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NOTICE 

SUR  LES  PRINCIPAUX  GOMUENTATEURS 
DES   OEUVRES 

DE  BOILEAll  DESPRÉAUX,  DE  1716  A  1823, 

KT    KN   PAr.TICnLIEU 
SDR    l'édition   donnée  par  M.   DE    SAINT-SUHIN,    DE   I8t2l    A    I8ïi5. 

i>»   

Nicolas  Boileau  Despréanx ,  le  pkis  parfait  peut-être  des  au- 
teurs modernes,  est  an^si  celui  qui  a  le  mieux  connu  et  imité 
les  anciens;  devenu. le .cen^eyr  des  ridicules  de  sou  temps ,  le 
fléau  des  auteursmédioopes  et  le  législateur  du  Parnasse,  ses  ou^ 
vrages  doivent  contenir  une  multitude  d'indications  ou  d'allu- 
âons  qu'il  seroit  impossible  de  comprendre  sans  commentaires. 
Aussi 9  dès  son  vivant,  Boileau  seconda-t-il  le  zèle  d*un  ami 
qui  vouloit  publier  des  éclaircissemens  sur  ses  ouvragés. 

Cet  auaai  ^t  Brosse^,  et  ces  éclaircissemeas  parurent  pour 
la  première  fois,  en  1716,  dans  une  édition  des  GEuvres  de  Boi- 
leau (  2  volumes  in-4''  J.  L'abbé  Souchay  se  chai'gea  ensuite  de 

(1)  Noos  imprimons  fidèlement  «ette.Qun«ii«s  ocdicie  telle  qu'«Ue  a  ^ 
éeriie  par  M.  Barbier,  en  1S24,  sans* non»  <ôtve  permis  d'y  faipe  la  plus  légère 
toaeeU<m  ou  d'adoucir  le  ji«gement  un  peu  sévère  exprimé  sur  le  travail  de 
M.  4ë  Sftint'Surin.  Nous  laissons  ainsi  k  l'auteur  de  oe  jugement  la  respon- 
sabilité d'une  opinion  que  nous  ne  saurions  partager.  (G.D.  ) 
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suppléer  aux  omissions  de  Brosseite,  et  on  lit  encore  avec  in- 
térêt les  éditions  de  Boileau  qu'il  publia  en  1735  (2  vol.  in- 12), 
et  en  1740  (2  vol.  in-40). 

Boileau,  par  le  charme  de  sa  poésie  et  par  la  pureté  de  son 
goût,  étoit  devenu  le  poète  classique  de  la  France ,  il  exerçoit 
l'autorité  d'un  monarque  légitime  :  mais,  vers  le  milieu  du 
xviii*  siècle,  une  faction  littéraire  s'efforça  de  le  détrôner.  Le- 
fèvre  de  Saint-Marc  s'étant  fait  l'historien  de  cette  faction  ras- 
sembla tout  ce  qu'il  put  recueillir  de  plus  défavorable  à  l'au- 
teur des  satires.  L'édition  de  Boileau,  qu'il  publia  en  1747, 
forme  cinq  volumes  in-8°  ;  les  curieux  placèrent  cette  édition 
dans  leiirs  cabinets,  à  cause  de  sa  belle  exécution. 

L'Académie  frànçoise  se  couvrit  en  1 760,  d'un  ridicule  inef- 
façable, lorsqu'elle  couronna  une  épître  de  Marmontel,  où  se 
trouvent  ces  vers  contre  Boileau  : 

Que  ne  peut  point  une  étude  constante  ? 
Sans  feu,  sans  verve  et  sans  fécondité , 
Boileau  copie;  on  diroit  qu'il  invente. 
Comme  un  miroir  il  a  tout  répété. 
Mais  Tart  jamais  n*a  su  peindre  la  flanune  : 
Le  sentiment  est  le  seul  don  de  Tâme 
Que  le  travail  n'a  jamais  imité. 
J'entends  Boileau  monter  sa  voix  flexible 
A  tous  les  tons  :  ingénieux  flatteur. 
Peintre  correct,  bon  plaisant,  fin  moqueur. 
Même  léger  dans  sa  gaieté  pénible  ;  • 

Mais  je  ne  vois  jamais  Boileau  sensible  : 
Jamais  un  vers  n*est  parti  de  son  cœur  (1). 

Fréron  seul  démontra  combien  ce  portrait  étoit  plein  d'in- 
justice et  de  contradictions  ;  mais  Boileau  trouva  d'autres  ven- 
geurs vers  la  fin  duxviii»  siècle.  L'académie  de  Villefranche  ac- 

(i)  M  Barbier  auroit  pu  rappeler  ici  une  excellente  plaisanterie  de  Palis- 
40t.  Dans  une  des  premières  éditions  de  ses  Mémoires  sur  la  littérature,  à 
Farticle  Cotin,  Palissot,  après  avoir  rappelé  une  satire  de  cet  auteur  contre 
Boileau ,  ajoute  que  cette  satire  est  perdue  aujourd'hui ,  mais  qu'on  en  a 
pourtant  conservé  quelques  vers,  et  ce  sont  justement  les  vers  de  Marmontel 
qu'il  cite  comme  un  fragment  de  la  satire  de  Cotin.  La  plaisanterie  étoit 
bonne  et  de  bonne  guerre  ;  pourtant  Palissot  crut  devoir,  plus  tard,  la  sup- 
primer, et  on  ne  la  retrouve  plus  dans  les  dernières  éditions  de  ses  œuvres. 
Elle  étoit  pourtant  aussi  juste  alors  qu'elle  l'avoit  été  précédemment,  iiju'elle 
le  seroit  encore  aujourd'hui.  (G.  p.) 
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corda  le  prix,  en  1779  »  à  un  éloge  de  Boileau  composé  par 
Tabbé  Talbert  ;  celle  de  Ntmes  couronna,  en  1787,  le  discours, 
de  M.  Daunou,  qui  a  pour  titre  :  Influefice  de  Boileau  sur  ta 
lÀttératare  française.  Ce  discours,  aussi  remarquable  par  la 
justesse  des  posées  que  par  Télégance  du  style ,  prouva  que 
Ton  pouvoit  attendre  de  H.  Daunou  une  bonne  édition  de  Boi- 
leau. Il  ne  remplit  cette  attente  qu'en  1809  ;  son  édition  de 
Boileau  (3  toL  iurS^),  fut  très  bien  accueillie,  et  se.réimprûne 
souvent  ;  il  sera  facile  à  l'éditeur  d'en  faire  disparoître  quelques 
légères  imperfections. 

Malgré  le  succès  des  louables  efforts  ^e  M.  Daunou,  M.  de 
Saint-Surin  s'est  persuadé  qu'il  étoit  encore  possible  de  don- 
ner une  édition  de  Boileau,^ accompagnée  d'un  commentaire  qui 
ne  laissât  rien  à  désirer. 

On  doit  lui  savoir  gré  des  recherches  auxquelles  il  s'est  livré 
pour  éclaircir  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  perspnne  de  Boileau 
et  à  ses  ouvrages  :  elles  sont  si  nombr/çuses ,  qu'on  pourrait 
creire  qu'il  ne  lui  est  rien  échappé  dans  ce  genre  de  perquisi- 
tions. J'aurai  cependant  quelques  omissions  à  lui  reprocher. 

Cet  éditeur  n'a  pu  éviter  ce  que  Ion  reproche  à  la  plupart  - 
des  conmientateurs,  ses  devanciers  :  c'est  de  laisser  sans  expli- 
cation ce  qui  en  avoit  besoin.  Ainsi ,  Ton  ne  comprend  pas  ai- 
sément cet  hémistiche  du  55<'  vers  de  l'Ëpitre  lY,  au  Roi  sur  le 
passage  du  Rhin  :  //  marche  vers  Tliolus.  La'  première  idÀe  qui 
se  présente  à  l'esprit  est  que  Louis  XIV  marche  vers  une  for- 
teresse :  point  du  tout;  Thotus  n'est  qu'une  maison  de  péage, 
en  bas  allemand  ou  hoUandois  TolUhuys.  Cette  maison  se 
trouvait  sur  le  bord  opposé  à  celui  où  l'armée  firançoise  passa. 

La  plupart  des  jeunes  gens  qui  liront  le  commentaire  de 
H.  de  Saint-Surin ,  seront  arrêtés  à  plusieurs  endroits  de  la 
lettre  de  Boileau  à  Maucroix ,  où  il  est  question  d'une  disser- 
tation du  docteur  Arnauld  contre  la  préface  mise  par  Goibaud 
Dubois  en  tête  de  la  traduction  des  sermons  de  saint  Augustin  : 
Boileau  veut  parler  des  Biflexions  sur  l'éloquence  des  prédicat 
teurs^  publiées  en  1694,  in-12,  sous  le  voile  de  l'anonyme.  C'est 
un  des  meilleurs  ouvrages  d'Antoine  Arnauld.  (Voy.  les  OEu* 
Très  de  Boileau,  tom.  A»  p.  277).  M.  de  Saint*Surin  auroit  dû 
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cflter  ces  rèflext&fts  j  réimprimées  avec  d'autres  pièces  sur  Ut 
nïêthe  matière ,  par  les  soins  du  P;  Bouhouis  (  Parifs,  1700, 
in- 12,  )  sous  le  titre  de  Réflexions  sur  i^étoquence. 

M.  de  Saînt-Surih  nomme  Antoine  Riquié,  le  jardinier  à  qui 
BOilèsfiî  adresse  sa  onzième  épîtlre.  L'âbbÔ  Goujet^  dans  son  ca* 
tcd&guémaheaerit,  l'appelle  Antoine  Hiqùet^  et  it  lious  apprend 
que  ce  jardinier  est  mort  k  Paris,  le  3  octobre  17494  âgé  de 
95  an^:  Voilà  un  nouvel  extï;^it  mortuaire  à  joindre  R  ëeux  dont 
M.  de  Saint-Strfin  a-ëmrichi  son  commeritaire. 

M.  de  Saint-Surin  ne  paroît  pas  avoir  connu  un  petit  reeueil 
iittprimé  en  f  702-,  cônteiiiant  là  Requête  de  Bemier  en  faveur 
d'Alistote,  et  VArfêï  btlHésqae  composé  par  Boileau  siur  bette 
requête.  Lés  deux  pièces  ~^iitA  prébédfees  d'mi  Avertissement 
(tAlethophile  au  lecteur.  Le  tout  forme  23  pages  iÉ^IÎ.  {Voyez 
le  m  16529  dé  ïâ-'î!«*  édîtiôiff'dù  Diciionhaire  des  mvrage$ 
anonymes»  )  .>    ., 

M.  de  SaiiitSurin'îlâtfofrî^oreit^'àûsisi  l'existence  d'une  iVo- 
tice  fort  étendué'yar  ta.  vie  et  Us  oiwi-dges  du  baroré  de  fVûlëJ', 
gentilhomme  liégois^  Ihéfétée'pàr  lè  baron  de  Vilienfagne;  dans 
ses  Mélangée  de  titiètatittè  et  \r histoire,  Lîége-  1788,  in-8*, 
pàlg*  269.  On  y*  voit  qiiJB-'Wâlëf  he'fht  pas  toujours  le  jouet 
de' la  forttitîBw '  Api^è^  qtiaraifiïJé  aTis'd*tme  vie  ambulante  et 
orageuse,  il  revint' *dâns  sa 'partie  potrf  y  jouir  paisiblement 

d'iib  bien  colirfdëjrfablè.ll  a  été  en  relation  avec  Boiiêau,  Ver« 
gler,  et  quelques  autres  savant  fratiÇois  'réfogiés'  en  floUande. 
(Voyez  Œutresd'é  BMeèéàf,  tomf.  4,  pag.  2S.\  ■  '   '    ' 

Mi  de  Saint-Surin,  dans  ses  notes,  pëusse  en  généml  Texac- 
titilde  jusqu'à  la  minutie  :  qnéiquefôiis',' (cependant,  ses  détails 
manquent  de  vérité.*  /  '• 

11  nous  dit,  par  exemple,  dans  sa  Nûtice  biUiograpkique  des 
principales  éditions  de  Boileàu  (ipàge'Sï^.),  que  Condorcetfpu- 
WiSl',  en  1787,  six  volmiies  des  Eloges  dts  AcndctUicieiis,  p^r 
d'Aleinbert;  î!  n'en  fit  paroîtt'éque  cincj,  lesquels ,  jéints  au 
volume  publié  en  1779  par  d'Alembert  lui-même,  forment 
rdiiVrage  connu  sous  ce  titre  :  Hiiioiris  des  membres  de  l'Aca^ 
dêhiic  françoise,  deptiis  \  700  Jtisrn^en  1771,  six  vol.  in»12. 

A  la  page  36  deîa  môme  notice,  M.  de  Saint-Surin  cite  le 
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Recueil  de  pièces  fait  par  le  libraire  Moetjens,  l4a>'Uaye,  1.6.9^- 
1698,  5  vol.  in-16.  Cet  énoncé  est  fautif;  car  la  sixième  par* 
tie  du  cioquième  volume  de  cette  collection  ne  parut  qu'en 
1701  ;  la  cinquième  porte  la  date  de  1687. 

L'érudition  de  l'éditeur  est  aussi  quelquefois  en  défaut.  Paui 
les  notes  sur  la  fameuse  satii^  contre.. les  femmes^  tome  1, 
page  300,  il  attribue  au  médecin  Fagon  le  volume  qui  a  pour 
titre  :  Us  Admirable  qualitéê  du  Quinquina^  Fagon  n'a  d'autre 
part  à  cet  ouvrage  que  d'y  avoir  ajouté  une  Approbation. 

Dans  un  autre  endroit  du  même  volume  (page  317),  l'édi- 
teur indique  les  traductions  itaUenne  et  latine  de  la  Guide  SpirU 
tu^/e,  composée,  et^espa^ol».  par  Michel  Moiinos.  Pourquoi  ne 
cite-t-il  pas  la  traduction  iraoçoise  qui  parut^  en  1688,  dans  J^e 
volume  intitulé  ;  B^c^eil  deÀiva^scs pièces,  concernant  le  Q/ùèr 
tisauf?  C'est  probablement  parce  qu'elle- n'est  pas  mentionnâd 
dans  la  Biographie  universelle;  car  l'on  .s'aperçoit,  engénéi^, 
que  l'érudition  de  M*.d/à  Saint-Surin  ne  va  guère  au  deU^  df 
eette  nouvelle  biographie.  C'est  fiinsi  que,  ^h^rchant  des  renr 
seignemens  sur  le  bénédictin  Charles  Lancelot,  auteur  d'un^ 
traductiooi  françoisa  du  Traité  dtf,  sublime  par  Longin,  publiée 
à  Ratisbonne  en  1776,  in«8%  M.  de  Saint-Surin  nous  dit  que 
les  diotipnnç^ira^  kui.  {dus  complets  ne  font  mention  ni  de  l'aii^ 
teur,  ni  de  l'^ouvrage.; Cela ^t  vrai;  mais  M.  Charles  Weisi^, 
bibliothécaire  d^  Besançon  .et  Tun  des  plus  habiles  collabora- 
teurs de  la  Biographie  uniperseèle,  nous  a  donné  un  article  sur 
Charles  LanceloU  dans  sa  Notice  sur,  les  savants  et  les  littérm^ 

■  '  ■  m  •m 

tewre  nés  doM  le  département  de  la  Ha^te-Saône,  Ce  savant  re- 
UgieiiXï^iivait  été  appelée  Batidjoane  p^r  l'abbé  de  Sain^-Em* 
meran,  pour  y  enseigner  les  langues  orientales  ;  il  professoit 
la.lang«e  grecque  à  l'àbbaye  de  Saint-Denis,  vers  1775,  et  oaou* 
rut  dans  cette  abbaye,  vers  1778.  >;•. 

Suivant  M.  de  Sainti^urin  (toû^e  4,  page  373)»  1^  &iwi|x 
poème  de  la  MagdeUine ,  par  :  le  P.  Pieorre  de  SaiQt*I,i(HMV.» 
carme,i.pBrut  en  1700  ;  il  £alloit  dire  en  1669.Qt  en  1694*     - 

Daas  le  tome  3  (page  125) ,  M.  de  Saint-Surin  présente 
Jaa/ues  Ckartier  comme  le  rival  que  Ton  accuse  d'âivoircoar 
dvitles  assassins  qui,  le  jour  de  Saint-Barthélomy  (1572),  ont 
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immolé  le  célèbre  Pierre  Ramas.  Il  a  voulu  dire  Jacques  Guar- 
PBiVTiBR  ;  enteore  étoit-il  convenable  d'observer  qu'un  écrivain  con- 
témporfiin  assure  qu'il  fut  entièrement  étranger  à  ce  meurtre, 
et  qu'il  témoigna  la  plus  grande  douleur  en  apprenant  la  mort 
deRanms.   (Voyez  là  Biographie  universelle.) 

^Dfl^s  la  plupart  de  ses  remarques  littéraires  surBoileau,M.  de 
Siint-Surin  se  montré  partisan  des  saines  doctrines  ;  c*est  ce 
^  m'a  fait  lire  avec  étonnement  le  jugement  qu'il  porte  de 
l'Éloge  de  Boiteau  par  d'Alembert.  À  en  croire  M.  de  Saint-Su- 
liûi  cet  éloge,  non  moins  agréable  qu'intéressant ,  écrit  avec 
toute  l'adresse  dont  hauteur  étoit  capable  ^  seroit  irréprochable 
s6u$  le  rapport  littéraire;  mais  un' des  morceaux  les  plus  re- 
marquables de  cet  éloge,  le  parallèle  entre  Boileau,  Racine  et 
Voltaire»  n'est-il. pas  un  modfie  de  mauvais  goût?  En  lisant 
Dèspréaux»  dit  d'Alémbert,  on  conclut  et  l'on  sent  le  travail  ; 
dans  Racine»  on  le  conclut  sans  le  sentir  ;  enfin»  dans  Voltaire, 
le  travail  ne  peut  ni  se  sentir»  ni  se  conclure.  Assurément  une 
pièce  académique  qui  renferme  des  observations  de  cette  natùi% 
né  devoit  pas  être  louée  sans  restriction. 

H.  de  Saint-Surin  a  enrichi  son  édition  de  Boileau  d'une  Ta- 
ble des  matières  ;  elle  étoit  nécessaire  pour  retrouver  les  ren- 
sêignemens  qu'il  y  a  prodigués.  Je  me  permettrai  quelques  ob- 
servations sur  Tordre  qu'il  a  suivi  dans  le  classement  deâ  noms 
propres.  Cette  petite  science  s'embrouille  dans  la  même  pro- 
portion où  décroît  parmi  nous  la  véritable  érudition.  Ouvrei  le 
actionnaire  de  Moréri^  ouvrage  auquel  ont  travaillé  successi- 
vement une  multitude  de  savans  françois  et  étrangers»  vous 
y  remarquerez  un  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurf  »  fondé 
sur'  l'étymologie  des  mots  ;  cette  manière  de  classer  les  noms 
propres  est  la  plus  naturelle  comme  la  plus  simple  :  aussi  a-t- 
elle  été  adoptée  dans  la  Bibliothèque  historique  de  la  France 
et  dans  les  ouvrages  d'érudition  les  plus  remarquables  du  xviii« 
siède.  Si  l'on  consulte  les  tables  de  matières  ou  les  dictionnai- 
res publiés  depuis  vingt-cinq  ans»  on  voit  que  l'ordre  alphabétique 
des  articles  qui  précèdent  les  noms  a  remplacé  celui  des  mots  qui 
-ferment  l'essence  des  mêmes  noms.  Ce  nouvel  ordre  alphabé- 
tique empêche  de  comparer  les  nouveaux  dictionnaires  avec 
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ceux  qui  les  ont  précédés  :  il  a  encore  le  désavantage  d'établir 
plusieurs  alphabets  dans  un  dictionnaire  ;  tels  sont  les  alpha- 
bets particuliers  des  noms  précédés  de  l'article  de  ou  U.  Le 
mot  de  La  Fontaiiii  péiit  servir  d'exemple  pour  foire  voir  Tir- 
régularité  de  la  noiÉVélle  manière  de  classer  les  noms  propres. 
Dans  presque  tous  les  ouvrages  qui  ont  précédé  le  xix*  siècle; 
ce  nomestplacéàlalefU^  F\  depuis  vingt-cinq  ans^  onle  met  aux 
lettres  D  ou]!/.  H.  de  Saint-Surin  a  adopté  ce  dernier  mode  dé 
placement.  Il  sait  pourtant  que  notre  immortel  fabuliste  a  tou- 
jours signé  ses  lettres  ou  épttres  dédicatoites»  de  La  Fontaine». 
pourqiim  retrancherai  ce  nom  Tartide  de,  ouponmioi  reb- 
ferm^  ^ntre  deux  parenthèses  ce  seul  article  ?4)an8  ficonver- 
ntion  et  dans  une  dtation,  Ton  a  coutume  de  <fire  La^Fcm^ 
taûie  ;  mais  quand  on  veut  placer  ce  nom  dans  une  table  otr 
dans  un  dictionnaire,  il  est  convenable  de  le  présenter  tel  qtfif 
dit  A  la  véritét  ou  lit  FàbUs  de  La  Funtaine^  sur  le  fifontispiee 
des  briles  éditions  d^Ambroise  Didot  l'àini  à  l'usagé  du  dati- 
phin.  Mais  on  voit  que  l'euphonie  a  fait  supprimer  le  de.  Lto 
rédacteur  d'une  table  ou  d'un  dictionnaire  n'a  point  la  mteie 
excuse. 

Je  reviens  à  la  table  des  matières  de  M.  de  Saint-Surin.  *Un 
des  premiers  ïoots  qui  se  présentent  est  Abèly;  ce  nom  est 
mal  orthographié:  on  Mi  Abelly  sur  les  frontispices  des  ouvra- 
ges  de  cet  auteur. 

D'Alembert...  Ce  mot  d(Ht  être  placé  à  la  lettre  A.  de  cette 
manière^  AUmbert  (d*). 

DussatUx...  Il  s'agit  du  traducteur  de  Juvénal  :  son  nom  est 
Du  Soulx,  et  doit  être  renvoyé  à  Y  S. 

Lafontaine,*.  Je  crois  avoir  prouvé  qu'il  falloit  mettre  jPoii- 
taine  (  de  la  ). 

Lagrange-Ckancel...  Il  &udroit  lire...  Grange^  Ckancet 
{delà). 

Leclere...  Lisez  Clerc  (le). 

A/ar/m. Suivant  M.  de  Saint-Surin,  ce  traducteur  en  vers  des 
Giargifues  de  Virgile  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Pin^ 
ckesne.  C'est  réellement  le  même  :  il  s'appeloit  Martin  sieur  de 
Pinchesne. 
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Rç^ptïpnd  de  Saini^Marc^,.  Lisez  Itemond  de  Saint-Marc. 

SifJbalthier  de  Castres é.»hïsezSabatier .  , 

L'estimable  éditeur  ^qui  a  jugé  avec  ^vérité  ses  prédéces- 
seurs ûe  trouvera  pas,mçmyais  s^is  clouter  que  je  me  sois  mon- 
tré.un  peu. (rigoureux  ^njvers  lui.  Son  éditiez. de  Boileau  n'en 
esl]  pa&  moÎBs, .  h^  mes  y^ux.i .  la  meilleurie  /ie  toutes  celles  qui  ont 
p^ru-jij^qM'à  ce  jour.  X'aunns  pu  lui  r^oeher  de  ne  m'avoir 
pffint!iQpm{H'is  dans  la  noinbreuse  liste  d@s  peroonnes^  dont  les 
«travaux  liû. ont  été  utiles;  Urne  sembloi  'mkSet^  que  mon  nom 
pouyoit^se  trouver  ^^ous  ,k.  plume  \  de  M.  de  Saint-Surin: 
l?.,l(Ofi^qttfjyi.)%  qjté  i/^.  Ççtptfigu^  manqficrk  4e  .la  bimpth4quei4jU 

I^^I^L'Çfkh^*^^  ^  VpJIh  tn*>foMo>  qu'ji:  sait  être  en  m^  posses- 
sii}0  d^pvii^  tme  yiogji^ine  4'aiuiées;  2<'  lorsqu'il  a  tiré  de  la 
9€|ço|1c)q  édition  é^  imon  Dicti^fustdirfi  des  ouvrages  anonymes  la 
réfi^tîon4e:l!opinion}de  MM.  diaudcn  etDaunou,  quiattri* 
bueutiav.iitiai^s  de.Mimèure  une  tiraductuin  en  vers  de  l^jif^ 
d'mifiiei^WOvide;  (Voyez  OEïœres  de  Boileaa^  tome  4,  page 57^ 
ei  M  Dictionnaire  ides,  anonymes,  tome  4.1^  n?  1219,  deuxième 
éditto».;),     / 

Ma  réclamation  atténue  un  peu  ce  passage  de  Texcellent  9lv- 
ticte.dHi/cMirimZ  d4s  Sàvojis^  aumoisde^mars  1824,  page  144: 
«  Ce  qui  m'a.d'àbordfraï^,  dit  Jl.  Rayaouard,  dans  les  véri- 
fioation»  <ei  les  confrontations  que  j'ai  £iites  de  plusieurs  cita- 
tions et  rapprochemens  de  M.  de  Saint-Surin  ,  c'est  un  carac- 
tère )d'bannête  homme;»  Il  avoue  scrupuleusement  tous  ses  em- 
prunts; il  ne  s'approprie  pas  le  travail  d'autrui.  Une  marque 
spéciale:  indii[ue  co'/qui  biii«ppartient;;.je  ne  sais  si  cette  exac- 
titude scrupuleuse  est  un  grand  mérita,  mais  p  sais  qu'elle 
eat'i^rei.'-  »  .      -V    ■  \,    .' .  ;   .  ■...-  .; 

A, -A.  Barbier. 


'  .t 
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m»  CATALOGUES  GOIVBIDÉIIlés  SOV9X>B  I^OINt  hBinDB  DB  t^HlSTélIlÈ 
LftTÉnAtliK  «T  ins  ^A  MStiiOOtlAHnS.         '  - 

Vente  ClMuniettff:des  Fossés.  —  V^nui  LaHnberty,  iTAIx/ 


'*:     ..'I'.        ■!       .     . 


Un  catalogue  de  venta,  aux  yettt  ^'^eetté'foulé  MfeMnte^ 
inoocupéi»,  \qttî  fonne  6e^qtt*e«efl;t<x>DVeim<t*appelefwpublk^/. 
n'est  guère/ ^v  gétiéMiy  autre  chctoaqtt'une  nomenolatmre  phM 
oa  mwis  considéi^ble^de' titrée  destinét»  à  (courir  }eft  ^ek^âi/éBê 
d'une  âdjÀdkatioti  puUiqne:  sous  te  patronage  plus  ^on  indtia 
imposait  d'un  libraire  exercé  à  oe  genre' d'industrie,- «t' dont 
rhabtlet^  consiste  tout  «fatière»  peur  les  mêmes  genay^^dans  le 
talent  à^  tirer  le  ineiUeiir  parti,  o-est^à*dire,  le  plus'd^argMt 
possible  de  ces  productions^^  de  Tintelligence  ainsi  converties- en 
marchandise.  Pour  les  esprits  unfieui  moins  vulgaire^,  fwui^ 
les  hooimes  qui  comptent  encore  pour  quelque  choBe-la  peii^ 
sée  et  son  expression,  le  catalogue  d'nne  bibliothèque  lest'toUf 
autre  chose  qu'un  étalage  dé  libraire^  ety  sans  vouloir  abeoltiiiieâi,- 
par  un  traverà  d'e^nrit  qui  deviendroitipresque  u^  iUNi-«m^4ian^ 
le  temps  où  nous  avons  lè  bonheur  de  vivi^  eonsidéper  oeili^^res^ 
sous  leur  rapport  exohistvement  littéraire,  et  abstraction  fatte  ab^ 
sdumeot  de  leur  valeur  oommerciale,  nqusi  paMKms  pouptânt^-'otr 
nous  croyons  pouvoir  direy  que  la  lecture  d'un  bon  catàlogtnVd^iul' 
eatalogne  biien  rempli  et  rédt^  avee  lé  sdn  que  saVent  y  me|ti«i 
quelques  nns  de  nos  libraires;  peut  et  doit  éveiller  en  nône\PM'^ 
tres  idées  que  celles  qui  se  résolvent  uniquement  Qn-frmeB  ei 
centimes,  ou,  comme  kki  l'auroit  dit  eWcore  avant  lel*'  Janvier 
184o,  an  livres,  souë«|  deniers.  En  eflfbt;  dans  un  catalogue,  tels 
que  pouvoient  être  anU*efois,  pour  n'en  citer  ^qu'un 'petit  noU^- 
bre,  ceux  de  Tillttstre  de  Ttoa^  de  Colbert,  de  du  Fay;  i^dMte^ 
d'HoyiHf  de  Girardot  de  Prèfond,  de  Gaignatf  du  duc  de  Ut, 
f^altiéref  de  Mac*Cafihy,  etc.;   dans   un  catalogue  tel  que 
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pourroient  être  aujourd'hui  ceux  de  M.  Silvestre  de  Sacyi  de 
M,  de  Solleinty  de  M.  de  Monmerqué,  de  M.  Cigongne,  de 
M.  Brunety  l'auteur  du  Manuel;  de  M.  iVorfrer,  de  M.  Coste,  de 
Lyon;  de  M.  Arthur  Dinaux,  de  Yalenciennes,  et  tant  d'autres 
que  nous  ne  pouvons  indiquer  ici;  dans  de  tels  catalogues, 
disonsrnous,  nous  ne  pouvons  nous  déterminer  à  ne  voir  qu'une 
accumulation  plus  ou  moins  considérable  da  valeurs  transfor- 
mables en  argent:  nous  y  cherchons  au  contraire  une  valeur 
d'un  tout,  autre  ordre,  la  pensée  qui  a  présidé  à  la  réunion  de 
ces  richesses  intellectuelles.  Voltaire  a  dit  quelque  part  que 
"''^  ''irrn;|É[f  Iti  ftinin  JVm  Jicmime  quelconque  lui  suffisoient 
P<HU*,jugS^  de  l'esprit  de  cet > hommes  npus  croyotts  cette 
ass^jrtiw  un  peu  ha^iordé^;  mais  nous  ne  craignons  pas, 
uouaqfeH  répétons  cette  exagération  que  Ton  peut  pard<mner 
à  lift  homme  d'espirit>  d'être  accusé  de  la  même  lémérité, 
en  affirmant  qu'un  homme  >peut  pres€[ue  toujours  être  jugé  par 
sa  bibltotbi^ue;  noua  ajcmterons  de  plus,  avec  la  même  assu* 
raocei,  que  le  nom  du  possesseur  lui-même  peut,  presque  tou- 
j<Hirs.à  l'avance,  faire  jug^erde  ce  que  doit  être  sa  bibliothèque. 
G'^st  qu'il  existe,  ainsi  qu'on  Ta  dit  plus  d'une  fois,  entre 
l'homme  qui  lit  et  les  livres  qu'il  possède  et  avec  lesquels  il 
vit  jouraeUemeut,  une  sympathie  secrète  et  puissante  qui  se 
réyèleà  chaque  instant  dans  les  moindres  détails.  Ainsi,  avec 
des  noms  tels  que  ceux  que  nous  venons  de  rappeler,  avec  une 
foule  d'autres  noms  que  nous  avons  dû  omettre  et  qu'il  nous 
eût  édé .  fadle  de  joindre  aux  premiers,  on  sait  'd'avance,  en 
voyant  le  catalogué:  qui  présente  une  pareille  garantie,  que  l'on 
doit  s'attendre  à  trouver  une  collection  choisie  sous  tous  les 
rapports  et  digne  à  tous  égards  dé  l'attention,  'de  la  curiosité, 
no»&  dirions  même,  des  respects  d'un  véritable  bibliophile.  Et, 
de  même,  par  suite  de  cette  loi  tacite  de  réciprocité  que  nous 
avens  reconnue  et  signalée,  la  lecture  attentive  et  réfléchie  de 
ces  divers  catalogues  nous  reporteroit  rapidement  et  sans  peine 
aux  noms  dont  chacun  d'eux  pourroit  être  décoré.  C'est  qu'il 
est  facile  à  un  œil  tant  soit  peu  exercé  de  reoonnoitre  que  de 
pareilles  collections,  où  se  trouvent  ainsi  assemblées,  avec  une 
rare  intelligence,  toutes  les  richesses  des  littératures  ancien- 
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nes^ét  modernes,  ne  peuvent  être  que  l'œuvre  d'un  esprit  aussi 
élevé  qu'étendu,  d'un  goût  aussi  exquis  que  difficile.  On  aime 
alors),  sous  l'influence  d'une  telle  conviction,  à  examiner»  à 
étudier  dans  leurs  moindres  détails  ces  riches  trésors  de 
science  et  de  littérature,  et  l'on  se  trouve  ainsi  conduit 
à  rechercher,  à  deviner,  à  retrouver  la  pensée  féconde 
et  puissante  qui  a  présidé  à  leur  réunion.  Qui  pourroit  nier 
qu'une  pareille  étude,  qu*un  pareil  exercice,  n'aient  à  la  fois 
leur  utilité  et  leur  agrémenf.  Quintilien'a  dit  autrefois,  et  Bow 
leau  a  répété  après  lui,  que  c'étoit  déjà  beaucoup  que  de  savoir 
apprécier  Homère;  nous  dirons,  nous,  si  Ton  veut^lpan  nous 
permettre  ce  rapprochement  peut-être  un  peu  ambîîieux,  que 
c'est  déjà  faire  preuve  de  goût  et  de  s^s  que  d'apprécier  le 
mérite  d'un  bon  catalogue. 

Oh  nous  accuseroit,  avec  quelque  raison  peut-être,  d'une 
espèce  d'injustice,  si,  après  avoir  parlé,  conune  nous  le  devions, 
de  l'intérêt  que  présente  la  lecture  d'un  bon  catalogue,  nous 
n'accordions  pas  ici  une  place  et  un  souvenir  d'estime  aux  li- 
braires habituellement  chargés  de  la  rédaction  des  catalogues. 
S'il  est  vrai,  comme  nous  le  croyons,  qu'il  &ut,  pour  former 
une  bonne  bibliothèque,  une  supériorité  d'esprit  et  d'instruction 
qui  n'est  pas  très  commune,  il  n'est  pas  moins  vrai  qu'il  faut 
pour  rédiger  un  catalogue  avec  tout  le  soin  qu'il  exigé,  une  in- 
telligence et  une  spécialité  d'instruction  qui  ne  saurojent  être 
le  partage  de  tous.  Soyons  donc,  je  ne  dirai  pas  seulement  bien- 
veÛlans ,  mais  complètement  justes  envers  ceux  de  nos  libraires 
fran^is  qui  se  sont  occupés  ou  qui  s'occupent  encore  aujour- 
d'hui de  la  rédaction  des  catalogues,  et  ne  craignons  pas  cie  dire 
que  la  plupart  d'entre  eux  s'acquittent  avec  autant  de  talent  que 
de  loyauté  de  cette  tâche  plus  difficile  qu'on  ne  pense.  Plus 
d'une  bibliothèque  a  dû  autrefois  sa  célébrité  aux  Martin,  aux 
De  Bure,  aux  Bleuet,  aux  Brunet;  plus  d'une  collection  de  nos 
jours  a  dû  sa  renommée  aux  soins  de  MM.  Silvestre,  Merlin  père 
et  fils,  Crozet,  Henri  Labitte,  et  de  tant  d'autres  que  nous 
nous  abstenons  de  nommer,  parce  qu'il  nousparott  suffisant  de 
rendre  ici  un  juste  hommage  à  la  librairie  françoise  dans  la  per- 
sonne de  ses  représentans  les  plus  capables  et  les  plus  connus. 
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Après  ces  préliminaires  que  nous  avons  crus  indisperisfibles 
pctor  laîre'connoître  les  motifs  de  l'intérêt  que  Ton  peut  pren- 
dre à  là  lecture  d'un  bôh  catalogue,  nous  entrerons  dans  1  exa- 
men de*  ceux  des  plus  récents  qui  nous  ont  semblé  dignes  de 
quelque  attention.  Ces  catalogues  sont  celui  de  M.  Chauriiette 
des  Poissés,  rédigé  par  Sf.  H.  Labitte,  et  celui  de  M.  Lamberty, 
d'Aix,  publié  par  M.  Silvestre. 

Le  premier  de  cfes  catalogues, '^elui  de  M.  Chaumette,  pré- 
sente une  coHèctibn  d'excellents  livres  dans  tous  les  genres; 
mois  il  se  distingue  particulièrement  par  un  choix  admirable  et 
tôu<>-à4w -précieux  d'oiivragcs  sur  la  littérature  du  nord  de 
l-ï)ur<^,  sur  l'histoire  et  les  langues  de  l'Aînérique  du  sud. 
M:  Chaumette  des  Fossés,  voué  par' devoir  à  cette  partie  de  la 
diplomatie  qui  s'occupe  spécialement  dès  intérêts  commerciaux 
ëi  industriels  de  la  France  à  l'étranger,  et  qui  avoit  rempli  suc- 
cessivement les  fonctions  de  consul  k  Stockholm,  à  Constanti- 
nople  et  à  Lima,  M.  Chaumette  portoit  en  lui  une  vocation 
active  et  persévérante  pour  l'étude,  et  l'on  conçoit  que  dans  les 
diverses  positions  où  il  se  trouva,  il  n'ait  jamais  rien  négligé 
pettr  la  satisfaire.  Aii^si  étoit-il  parvenu  à  recueillir  une  foule 
de  livres  presque  inconnus  en  Europe,  et  dont  sa  vente  a  révélé 
ai^elque  sorte  l'existence.  Nous  n'entendons  pas  mehtion- 
Taér  ici  tous  les  ouvrages  précieux  que  renfermoit,  quelquefois 
au  nonibre  de  trois  ou  quatre  exemplaires,  cette  riche  et  sa- 
vante collefction;  mais  nous  indiquerons,  pour  justifier  du 
moins  notre  opinion  par  quelques  faits,  un  Get*tain  nombre  d'ou- 
vrages, dont  nous  ferons  en  même  temps  connoître  le  prix,  ne 
fflt-cr  que  pour  constater  le  goût  du  public  lettré  de  notre 
époque.  Voici  donc  la  liste  de  quelques  articles  de  cette  vente 
avec  le  prix  auquel  chacun  d'^ux  a  été  pofté  par  la  chaleur 
de^  enchères  {i}: 

N®  l.Biblia  polygjotta,  éd.  Br.  Walton.  Londmi,  1667,  6 
vol.  gr.  in-foL».  y,  br.  —  Castelli  Lexicon  heptaglotton. 
Londipi,  1669,  2  vol.  gr.in-foL,v.br,  .     .       630  fr. 

(1)  KouB  be  tenons  pas  eomple,  dans  oette  nomenclature,  du  droit  de 
5  p..  0/0  qui  doit  pourlant  être  pris  en  considération  pour  établir  le  prix 
réel  de  l'ouvrage  vendu. 
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4.«BibHu  hebraica,  XantJ  Plagnini,:  Nov.  TeiStàm.'  graecè.  Ex 
oflic.  Plantiri.,  i613,  5  vol*  in^8,  v.  b^i^    ■       lO  fr. 

ê,  Kennicatt.VetUfrTestamentum'hiebpaîctim.Oxoni!,  1776, 
'2  vol.  in-fol.  br.     ,     .  .  68  fr. 

16.  Qainque  libri  MosiB  in  linguà  segyptiaea,  ex  ms.  de^ 
cfips.  et  întèrpipetat.  est  h.  Wilkins.  Lohdini,  1731, 
m-4,  V.  .     .     .     .     .     .     .     .     :     .     .       iqo  fr. 

47.  Sacrorum  Evangcliorum  versio  gothica,  èày  tyê. 
Oxonii,    1750;  in-4.     ......     ,       26  fr. 

72.  Doctrina  christiana,  catecismo  brève  y  catecisiM'mavof, 

annôtacioneso  scollos  sobre  la  traducciop'  en  iBfBnguas 
Quichua  y  aytnara,  etc.  En  la  ciuclad  .de  los  ïleyes 
(Lima),  1584,  in-4.  (Premier  livre  impriniè  à 
Lima.)      .     .     .     .     .     ...     .     .     .       60  fr. 

73.  Confessionario  para  los  curas  de  Iiidios,  etc.  Lima,  l$8ô, 

in-4.    ....     .     .     .     .    ./   .     .     .       87  fr. 

109.  Alcoifapi  textus  uniyersus  arab.  et  lat.  cum  notjs^  et  ré- 
futation^ l.ûd.  Mairaccii.  ï^^tavîi,  *  i^9^>  ^  vol. .  ip«-fol. 
vél.     ....;.  .    .       60  fr.  60  c. 

328.  Peiptures  chlpoi^es  (US!  piècp^;),®gPr    i»-fol-    piarpq. 

roqg.      .    ;.     .    -     V    :    :•  •     •     -^'^t^.fr* 

380.  MesgnieQ  Mmi)^»  Thçsauruf  li^gvi^^,  orientAlfiViefUW, 

1680-1687,  4  vol-  in-fol.  201  Jfr. 

...■-.  ^ 

437 .  W « Ciurey»  ^  ^rawffa^r  of  the  T^iaga  liJigiiQge. Sevamporâ. 

180^8,  i|^  can.  .  *     .      17  fr. 

493.  LarraiDendi,  DioGionâHo  trilinigue  del  casidlano^  bas- 

çmnc^  y    latin.    San    Sebaâtian,    1745,  2  voL  inl- 

.    fçA*  ba^»  «    *  •         •     •     '      82  fr.  60  c. 

61 6.  Bicke^ii  antiquia  Uiepaturad  septentrionalis  libri  duo^  Bto. 

Oxonii,    1703-*i706,   6    par^.    en    2  vot.^   gr.   du- 

foL,   Vét,  26g  fr.  50  c. 

620.  iom.  Ihre  glos3«rittm  Saxo-goihioum ,   ^e.  UpsaliaBf, 

1769,3  t.enlyoL,  in-foL,  v.  .  .  .  110  fr. 
L'article  Langues  d'Amériqm  qui  eonunenee  au  n«  664  et 
qui  3e  t^cmine  au  n*"  586^  a  produit  la  somme  d'envi- 
ron 2,400^ 
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Nous  terminerons  ici  nos  citations  que  nous  aurions  pu  mul* 
tiplier  à  Tinfini,  en  parcourant  le  catalogue  dans  toutes  ses 
parties;  m^s  ce  petit  nombre  de  faits  suffira  pour  donner  l'idée 
de  l'importance  d'une  bibliothèque  où  se  trouvoient  rétinis  de 
pareils  livres  et  aussi  pour  faire  connoitre  l'estime  solide  dont 
ces  grands  ouvrages  d'érudition  n'ont  pas  cessé  de  jouir  auprès 
des  véritables  savaiis.Nous  ajouterons  encore  que  le  mérite  in- 
trinsèque de  tous  ces  livres  a  été  Tunique  élément  de  leur  va- 
leur à  la  vente,  car  la  plupart  de  ces  ouvrages  curieux  et  im- 
portans  n'étoientpas  revêtus  de  cet  appareil  extérieur  qui,  pour 
les  Iii|fl|:  comme  pour  les  hommes,  a  souvent  une  si  grande 
influence  sur  leur  renommée  ou  du  moins  sur  leur  situation 
dans  le  monde.  Ainsi  donc  cette  savante  et  utile  bibliothèque 
a  rencontré  tout  le  succès  qu'elle  méritoit  et  qu  elle  a  dû  sans 
doute  au  nom  de  son  propriétaire,  mais  également  au  s|oin 
plein  d'exactitude  et  d'intelligence  avec  lequel  le  catalogue  avoit 
été  rédigé  par  M.  Labitte  qui  n'a  rien  omis  de  ce  qui  étoit  né- 
cessaire pour  accomplir  dignement  une  tâche  dont  les  hommes 
réellement  instruits  connoissent  toute  la  difficulté. 

Le  catalogue  Lamberty  n'a  certainement  pas  à  nos  yeux 
riiiq)ortance  de  celui  dont  nous  venons  de  parler;  mais  tel  qu'il 
est,  et  dans  un  ordre  un  peu  inférieur,  il  nous  semble  égale- 
ment digne  d'attention.  En  effet,  sans  avoir  Un  caractère 
^écial  bien  déterminé,  ce  catalogue  offrôit  une  réunion  cu- 
rieuse et  considérable  d'ouvragés  et  d'opuscules  italiens.  Parmi 
ces  divers  articles  nous  indiquerons  particulièrement  la  collec- 
tion des  Nouvelles  italiennes  qui  s'étend  du  n<>  928  au  n«  1004, 
les  Mélanges  qui  vont  du  n<»  1091  au  n<>  1222|  et  enfin  les  ou- 
vrages sur  les  patois  de  France  et  d'Italie  qui  y  sous  le  titre 
à'jippendiee  aux  BelleS'Lettreêy  conunencent  au  n'  1276,  et 
remplissent  jusqu'au  n^  1648  du  catalogue. 

Ces  trois  sections  comprenoient  une  foule  de  pièces  curieu- 
ses^ introuvables  même  en  Italie,  et  nous^  avons  ^dû  aux  indica- 
tions qu'elles  renferment  la  connoissance  d'un  assez  grand 
nombre  de  livres  ou  d'opuscules  dignes  de  l'intérêt  des  hommes 
d -élude  aussi  bien  que  delà  recherche  des  bibliophiles.  Ici  ^- 
core  nous  ne  pouvons  tout  citer;  l'espace  nous  manqueroityet 
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nous  nous  exposerions  d'ailleurs  à  ne  donnée  autre  chose  qu'une 
seconde  édition  de  ce  curieux  caialc^ue  ;  mais  nous  indique- 
rons soRunairement  quelques  uns  des  articles  qui  nous  ont  paru 
dignes  d'une  mention  particulière  et  propres  à  donner  une  idée 
suffisante  de  l'ensemble  du  catalogue. 
Dans  la  section  desNouvelliers,  nous  citerons  principalement: 
*  le  no  936.  Recueil  de  seize  nouveUes  inédites  ou  très  rares,  co- 
piées  de  la  main  du  comte  Tomitano,  in-4,  dans  un 

carton.      .....  v 38  fr. 

937*.  Novelle   varie,    raccolte    da    Giul.    Ber%a  Tomi- 
tano.  .     ....     . ■    21  fr. 

938.  Recueil  du  même  genre  que  le  précédent^      35  fr. 

939.  id.  32  fr. 

940.  id.  36  fr.  50. 

941.  id.  49  fr. 

942.  id.  38  fr.  25. 

Ces  diy^s  recueils  se  oomposoient  de  Nouvelles  isolées  écri- 
tes en  généndi  par  des  auteurs  modernes  et  tirées  à  petit 
nombre  ou  sur  papier  particulier.  Ces.  petites  publications, 
d(mi  cpielques  unes  présentent  un  véritable  intérêt  littéraire, 
sont  deyi^ues  très  rares  et  méritent  d'être  recherchées. 

Dans  If^  section,  si  i:icbe  des  Mélanges  ou  Miscellanées,  nous 
renonçons  à  citer  quelques  articles  isolés,  mais  nous  recom- 
mandons fprtepiQnt:  aux.  hommes  studieux  de  parcourir  avec 
l'attention  qu'elle  mérite  cette'  partie  du  catalogue  Lamberty 
qui  ne  peut  manquer  de  leur  fournir  une  foule  d'indications 
prédeu&çs.,       ...    ,„;.  .... 

Dans  I^  section  ^es  patois  et  spécialement  djfms  la  partie  qui 
se  rapporte  aux  patois  de  l'Italie,  nous  citerons  les  artktes 
suivans  :    .  » .  ' 

NM37Û.  Trastulli  délia  villa,  dove  si  leggono  novelle,  rime^ 
tikbtteggi,  proverbi,  sentenze,  etc.  Curiosità  dram- 
matica  di  Camillo  Scaliggeri.  Bologna,  Stascheroni, 
1627, 'i»-8,   vél 39  fr. 

1372.  Le  rime  burlesche  di  Gio.  Franc.  Ferrari.  Venetia, 
1570,  in-8,  cart 31  fr. 
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1396.  Bosinad.  Recueil  de  28  pièces  de  poésie  en  patois  rai- 
iartiois,  in-8,  dèm.  rèl.     .     .     .     .      20  fr.  50. 

t41 7.  GhipBîWÈi  <Jî  Aiitirea  Calmo.  Veilegia,  1  ^69,  S  part. 

—       y  eii'1-roli;in-8ipaidiV'l  V  ^    ":  '.'   "i^  tr.  60. 

1448.  Poésie  in  Kngua' rustica  padovana  dî'BertéVélld  dalle 
Brentelle,  etfcl   Venetia,   îîiéi^ùbéië,-  1612,   p[  iû- 

1469.  Collezione  di  componimenti  scelti  in  idiomà'^bolo- 

gnese.Bologna,  1827-40,  7  vol.,p.iiï-i2.       61  fr. 

1620.  LoTassonapolitano,daGabrieHFasahb.Napole,  1689, 

'  'in-fcll.,^fig:i  d.   l*r^''.'     .-   .'  .   '-. ''26  fr.  60. 

1536.  Terza  scielta  de  ottave  ciciliane,  date  in  luce  da  Do- 

g«ien;-R08si.  Vetle^îa;  166f&,  *p.'  mii2  ,  Tél.     24  fr. 

1541.  Poésie  siciliane  delFabb.  Gio.  Meli.    Milano^  1820, 

'        •      În.l2.  br.    .     .     ,     i     .....     iefr.;60c. 

1544.  Il  maggio  romanesco,  di  Perezio.  Ferrara,  168(8, 'in-8, 

'  demi-rel.     .     .     .     / .""Ï9  fr. 

Onreoonnottrapap ce  petit iioinbr^  dir  citations  tpie -le  eatalo- 
gue  LanobêPty,  sans  avoir  Fimportanf^e  du  G&tÉllqgftlfe  Éhanfriietté, 
n'étoii  pets  indigna  d'unemenlion  ^i^ti<î^lèHâ,  ëi  (foUl  pleiit  être 
n^s  aiD  ifiiombre  de  oës  TépertoiMs'tttBëèf  où'  l'on  Irôtivé'  au  be- 
soin, h  caubede  teur  rièhe  laoïtehdataiHèïdte^  îfttitetltfbyïs  ipië  îie 
peuvent  admettre  le»  bibliographie  g^iiéralés,'  et  tjùt  p^à^éon- 
^équent  on  ne  peut  aller  chéfrbhêr  qtfe  dat^s  tes  cÀtàlb^ùéé  de 
00  geore  qui  fornieiit^^mon  touf44iif  ^âes<'biblië'^kpH!ëk'^pë- 
cialeii,  mais  au  moind' de  '  cttri'etjsôi?  ^ft^celMtës  n^ftbgra- 

Nous  terminerons  cet  article,  comme  nous  l'avons  corn- 
menée»'  en  disait  qu'un  oalalôgnëfait  à'Viec  l^oitf'-et'  âVèc^  tbtèlli- 
g-eneei  peut  offrir  aux  amateuï^  et  atfx  s(tudiéu7t  1è  doù&W  'avan- 
tage de  l'agrément  et  de  l'utilité.  Nous  ne  manquerons -pai^  de 
signaler  à  l'avenir,  autant  toiftefois.  qu'il  nous  sera  poâ&ible 
de  le  faire,  les  catalogues  qoi.  nous  parottrpnt  réunir  ces  deux 
rares  qualités. 

G.    DUPLE8SI8. 
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Mahuel  du  Libraire   et   de   l  Amateur  de    livres  (1), 

coiitëihânt  : 

l''   PN  ;K|(Hîyj$ÂU    piGÏIDIfNAIRE   mBLIOORAPHii^UB ,    diÉIS  le4t[U6r 

8(mt  4écrit9/le8  livres  raros',  précieux;,  siligiâiers,  et  aussi  les 
^uvr^ges.Ies  plus  estimés  en  tout  genre;  ^i  ont  paru  tant 
dan^  le^  langues' anciçnxiéq  que  ^tis  lés  princijpdle^  laiiïgues 
nNderiiej»i..(k|^uisi  origine  de  rimprîuKsriê  {usCp'à  nos'joiirs'; 
ivec  rbistûire  dés  différentes  éditions,  qûî  en  ont  été  faites  ;  des 
renseignemens  nécessaires  pour  reconnoitre  les  contreraçôns, 
et  c(^^tio]U|i^  1^  ajici^^  Qfxy  a  joiqt.une  concordance 

des  j^nj^ a^uels^f)!^  I^i^t^p  de  ces. objets .opit^été  portés  dans 
les.  veu^^pY^Uque^^fai^ie  99  J'raçpe,  cf^i  Angleterre  et  /iiUeiird, 
depuis  plus  de  soixante  ans,  ainsi :qtieirApfiré<Hation.apprMi'>> 
mative  des  livres  anciens  qui  se  rencontrent  fréquei^jtQent  dans 
febi«nmfe«l8; 
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2^  Une  table  en  forme  de  catalogue  raisonné,  où  sont 
classés  méthodiquement  tous  les  ouvrages  portés  dans  le 
Dictionnaire,  et  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages  utiles, 
mais  d'un  prix  ordinaire,  qui  n'ont  pas  dû  être  placés  au  rang 
des  livres  ou  rares  ou  précieux. 

Par  Jacques-Charles,  Brunet.  ^^    : 

^^ATRIÈIIIS   épmON.  p|(IGI]|if^l^..£N7{j|RWJS^T^  f(ARiLUO«*'' 

TBUkVqUI  y  a  RJ^PVDUL^.ffQliVEMJSS.MCHEIManM^v 

j.    .„«.•.»•    •  ' 


pietfQire^^lfR'èft^ras  lé' caractère  d'archives  spéciales  de,  la  bibliogr^pjb^pu^ 
iio|y}4|TQp|^']C|ii  4§yQix*  4>as  of !  n^cdfi  li<âMM(i4tjâF  tdabi'^^èoiPëntiet  îon  tftfe  qui 

^^'fcfPîS^^^^^iMSf-îlVtttf  ^^  de, pré<îi»ic«t  toute  lîiaportârtce  «t 

Umu!  1  utilité  ae  rôuvrage  annoncé. 
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BLIÉES  PAR   LUI  EN    1834,  ET  IN  GRAND  NOMBRE  d'aUTRES  RECHER- 
CHES qu'il  a  faites  depuis. 

Paris ,  Silvestre ,  libraire , ,  rue.  des  Bons-Enfan$  ^  tt  30 , 
1 84^.*  Grand  in-8^  à  deux  colonnes. 

Tome  premier  et  tome  deux,  première  partie  :  a — gle.  La 
seconde  partie  du  tome  deuxième  qui  comprend  la  fin  de  la  let- 
tre G  et  les  lettres  u,  i,  j,  k,  paroît  en  ce  moment. 

,•;       1  •      .  •     •       •  •  -'- 

L'ouvrage  entier  se  coniypK);^!:^:  ^n  tout  de  cinq  volumes , 
grand  in-8<»,  publiés  en  dix  livraisons,  et  sera  complètement 
^çcoHp^^jlirrs  la  fin  de  Tannée  1844;  Chaque  livlraison  est  du 
p[^x^4ç,.3  fFanc^,.:à,r6Xceptioà  dies  deuxiiivraisbns'idu 'Cikii^ièine 
ypJyiXie.qui.i^r'Çap^t  P^}^é^  ft^&ancs.  ohacuÀe,  qe  qui  p^'të  à 
9^.^^c%  le  prijK:  ^  i>uyr»^  complelipoar  les-^tlgcripteurs. 
A,^pajrtir,  d^rla^  êfxièiWiKvraisbD,  le  prix  de  c^^uiîe  d'elles 
sera.augpenté;POiiurl;^>pep$0nntes  qui  tn'aàroidnt  fms  !k>uscrit 
prçci^^^^mept^^î  ,.n!^Ki(.^'-i^  •'»•*••••■    •    •-  -a»-^--;' 

e:j(à6j9^»iiTé.  quelques,  '«^emplaires  dé 'cette 'quatrième  ëdition 
d%,^fl^itei  m  •  fUxpier'  ii^^^  du'][Nrik  de' lâ'fraiics  Ift  li- 

yraiçon  poinri les  souscripteur, ^pmqài^era' également  aug- 
m^^^.à partit. de ia,»xième;^^>    -^^^"  *'  '^ 

^*Ôft  soiiaJcrit  éhèi  réditèur  du  Bùltetîn  du  Bibliophilie ,  pjace 
du  Louvre,  12. 

Si         <Sl|j.v'       C      '•   î^     ■; 

Annoncer  aujourd'hui  aux  lecteurs  du  Bulletin  cette  qua- 
trièine  édition  du  Manuel  du  libraire^  c'est  bien  moins,  nou^  le 
sav$^b6ii*Ieiirva|if>retidfe  une  nouvelle  que  réveiller  ôh  eux  un 
agf4abto(6QuvczRr..  Touà  l6s  amsKettfs,  et  dieu  merci  il  n'en 
manque  encore  ni  en  France,  ni  ailleurs,  tous  les  ama- 
tejiw  9JB  sont  empressés,  dès  l'apparition  dô  cette  qààtrîème  et, 

vfaîmôAl  houveiïe'  édi^^       dé  la  pilaçer  îdaBÎç  ;ieur,bife^ 

disbâs  fnièûx^  tpq^ip^^  cent  fois^^étu-^ 

dié  avee  inlérét^  «omme  notis  P^vèffts  tait  ilott^-îbi^trié',''ëet  im- 
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mense  répertoire, d'érhditidnbiblipgravpbiquc  et  lUtér^iF^^/quiiu^q 
n'aborde  jainais  saiis^  utilité^ ^e t.  ç^os  plaisir,  qu'on  .ne.guititet' 
pas  saâs   regret  et  sans  un.  vif  .d^sir  d*y  ,iNetoumqi^TbJi^^9^t^b 
Nous  nous  abstiendrons  en  cpn^séquence.,  par  unie  résenr^,  ou^ 
Ym  comprendra  sans  peiirie,  d  exprimer  ici  un  jugemeqt  ^^ 
pourroit  paroître  un, peu  tardif  sur  un  ouvrage  universellement 
apprécié^  sui*  un  livre  éprouvé  d'ailleurs  par  trente  ans  de  suc- 
cès ;  mais  nous  demandons  seulement  qu'il  nous  soit  permi^  de 
Êûre  oonnoitre^  en  quelles  ligil'és,  et  notre  sincère  admiir4l|i|bg.. 
pour  ce  beau  trt^yail  çt'.,la  récooQoissançe  de  tou^  les^JmQbiMttu 
studieux,  des  bibliophiles  de  toutes  ies:  cksses,  poûrlë^âavaflt'^ 
auteur  auquel  il  est  dû.  Nous  dirons  donc,  sans  crainte  d'être 
démenti,  avec  tous  ceux  qui  connoissent  et  qui  consultent  tous 
le&  jours  cette  nouvelle  édition  du  Manuel^  qua  cette  édition  a 
pléoement  répondu  à  toutes  les  espérances,  et  qu'il  étoit  im- 
possible de  justifier  plus  consciencieusement,  plus  complète- 
ment, plus  habilement  que  ne  l'a  fait  M.  Brunet,  et  la  vive  im- 
patience avec  laquelle  cette  nouvelle  édition  étoit  attendue  et 
les  suffrages  unanimes  qui  l'ont  accueillie.  Peut-être  un  jour, 
et  à  l'occasion  de  la  publication  de  quelques-unes  des  livraisons 
qui  doivent  encore  parottre,   essaierons-nous  de  rechercher 
avec  une  attention  sérieuse  et  d'exposer  avec  quelque  détail 
les  nombreux  et  puissans  motifs  d'un  succès  si  légitime  et.  si 
bien  établi;  aujourd'hui  nous  nous  bornons  à  le  constater  et 
iX)us  nous  contentons  de  déclarer  ici,  avec  une  conviction  en- 
tière et  profonde,  qui  n'est  à  tout  prendre  que  l'expression  de 
l'opinion  des  juges  les  plus  compétens,  qu'un  livre  qui  exigeoit  à 
U  fois  tant  d'érudition  et  de  persévérance,  qui  suppose  autant 
d'étendue  dans  l'esprit  ^ue  de  rectitude  et  de  fermeté  dans  le 
jugement,  n'est  pas  moins  honorable  pour  le  pays  qui  peut  se 
se  glorifier  de  l'avoir  produit  que  pour  l'auteur  dont  il  est 
l'ouvrage. 

Ajoutons  que  l'éditeur,  M.  Silvestre,  n'a  rien  négligé  de  son 
cdté  pour  que  le  Manuel  fût  à  la  fois  un  livre  utile  et  un  beau 
^Tre ,  et  que  les  ornemens  accessoires  dont  il  a  su  l'enrichir, 
Rajoutant  à  sa  valeur  réelle,  font  de  cette  quatrième  édition 
QB  des  plus  beaux  et  des  plus  curieux  monumcns  qui  aient 
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jamais  été  élevés  à  la  science  bibliographique  (1).  Disons  enfin, 
pdltr''êU^  juste  envers  tput  le  monde,'  que  , les  impnfne^^^^^^ 
lfll;."llIatfIdé'éft'Kenôb,'ie  sbjiit  montrisy'à  tous  ègards^cii^ne^.^j 
d6)'cM^réi'''ft  bèttë  eibeOéntè  j^ulliicaîlicm ,  et  ouà^ans  .cette 

île 


cWS^%fSMé'\  iàiii  U  âidnilë^'s  esV  eii' queum^    sort^ 'enUoidii  . 

-»■  |!  •     ■ 

.  1      . 
t  I     ■'  1  '« 

(i)  M.  Sflv^tre  a  pris  le  sc^n  de  ^fauire  graver,  avec  la  plus  scmpaleuse 
etàlétlkùl!k,Hik  fAàl^^s'ovL  devises  les'  plu^  remai%[iiabtes  de  jplusieujrs  imiu;^;  ^ 
iiiMi9illMMiîûis4Mi()rfvvët  >^^  6t  il  est  pSimni  "fort  ingénieuse-  ' 

m^iil^àl^Hit^MlerdaBslé'texièiiiéteetluAkiftu^/.  <  "  ''^"'  ^"'     <f''»i'''«' 
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EllCTI^<^^^DU  p^  UTfiRARY  AND  1;YPQGiRAPHICAL  AIIECDOTK»  bô^  ' 

iùf^jà  çliirQPcdQgk^ddigQst  ûf  illustrative> 

of  .U]iè;.pi|tory.;9f  Ute^^tu^  ^^d  pi^tûlg  from  the  earliest  pe- 
rioatothe. présent. Urne;  etc. . —  By  C.  H.  Timperley^ 


.      ■  T     « 


ËNGTCLCPÉDTE   d'aNBGDOTES  LITTÉRAIRES   ET  TYPOGRAPHIQITES, 

■  ••  .f 

présentai^t  uq  recueil  chh^nologique  des  faits  les  plus  intéreâscms 
de  rhistoîré  de  la  littérature  et  de  la  typographie  de'puis  les 
plus  ancien»  temps  jusqu'à  nos  jours  ; 

Entremêlée  d'Essais  biographiques  sur  les  principaux  librai- 
res, imprimeiirs,  :  fondeurs  de .  caractères  ,  '^mvéurs,  relieurs 
et  fièrkans  de  |>apier  de  tous  jies  siècles  et  dé  toùis  les  '  pays,  '  tnalk  ' 
prindpadiemeiit  de  la  Gr&ndé^Brëtàgne  ;' 

Avec  des  descriptions  bîMîoièraphiqiiés  'de  leurs  principale^ 
podvctions  dokiton  (fojÀné 'Jqnelqùéfois  dék' 'extraits/ 

Contenant  •  également  d'intéressante^  recherches  sur  l'intlro- 
duction  de  rimprlmerie  dans  divers  pays,  et  sur  les  livres  im-  ./ 
primés  à  diverses  époques  t         *•  r>  ^    ., 

Des  notices  eut  les  plds  ailciéimes  bibles' et  livres  d'heures'  " 
decha,quepayg,  mais  pattiéùliërëment  surleâ  publications  de  ce  ' 
genre^  foites^  en  Ai^glëtârré  et  en  langue  àilgloise  r  "*' 

Une^hiétcâre  dé  tous  lès  journaux,  oilvi[»Âge$' 'périodiques  et  ' 
almanachspubKés- en  Angleterre;  i;  ■:■*'•   i        '  '■        '   "' 

Et  enfin  des  recherches*  sur  l'origine  'du  lang'age,  de  récri- 
ture, snr  rïikvenlibn  du  fMipiér  et  les  marques  diâtinctives  dés 
bbricans,  eto*;  ■        -       = 

Réunies  en  un  corps  d'ouvrage  d'après  les  Anecdotes  litlé^' 
raires  de  Niçois^  et  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages  célèbres, 
parC.-H.  Timperley. 

Seconde  édition,  à  laquelle  on  a  joint  un  supplément  qui 
.  continue  l'ouvrage  jusqu'à  ce  jour,  et  un  Manuel  pratique  de 
rimprimerié. 

Londres,  Hênri-G.  Bohn,  York  street,  Covcnt-Garden,  1842, 
grand  in-8°  à  deux  colonnes,  de  plus  de  1,000  pages,  Og. 
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fai  dû  transcrire,  dans  son  entier,  maïs  en  le  traduisant  en 
françois,  un  titre  ainsi  détaillé,  qui  équivaut  presque  à  une  table 
des  matières,  et  qui  donne  une  idée  assez  exacte  du  contenu 
de  d'ouvrage.  Je  n'ai  fait  encore  que  parcourir  cet  énorme  vo- 

•  lume,  mais  ce  que  j'en  ai  vu  me  suffit  pour  en  juger  favorable^ 
ment  en  général.  Cette  compilation  offce  un  résumé  satisfaisant 
des  principaux  ouvrages  publiés  en  Angleterre,  sur  Thistoii^é 
littéraire  et  la  bibliographie  ;  mais  l'auteur  a  peut-être  négligé  un 
peu  trop  de  consulter  à  ce  sujet  les  ouvrages  publiés  hors  de 
son  pays.  Il  existe  en  France  et  en  Allemagne  des  travaux  re^ 
marquables  ^ur  ces  matières,  et  M.  Timperley  eût  pu  profiter.  ^ 
de  ,ces  trayaux  pour  compléter  ou  même  pour  amélioorer  soti^r-. 
ouvrage,  qui  m'a  paru  renfermer^ un. certain  nonibre d'erreurs;  • 
en  ce  qai  touche  l'histoire  littéraire  de  1^  France:  Cette  critique 
ne  nous  empêchera,pas  de  rendre  justice  ^qx  soins  {^e^  l'apteur 
a  pT^s  de  recueillir  ainsi  dan&  ui^  seul  volume,  une  foukde    • 
documens  épars  qu'il  faudroit  chercher,  et  qu'on  trouveroit  dif-  t 
ficil^nient  dans  un  grand  nombre  d'ouy^ages.  !> 

M.  Timperley  est  lui-même  employé  dansTimpt^imeriev^ty  ^  j 
dans  unedes^  notfi^i,  de  son  ouvr^^^i^l  soUici^te  ;mpd^at6ment 
rindu)gence  d&  ses  lecteurs;  je  sijiis:,  .poun  mon. compte,  tout 
disposé  à  lui  tenir  compte  de  son  intelligente  activité  et  des\eff .  ■  « 
forts  qu'il  a  faits  pour  étrç  utile;  mais  sans  manquer  aux  de^ 
voirs  de  la  bienveillance  envers  un  homnie  qui  ea  panoutt  digne   . 
h  tous  égards,  je  ne  puis  m'empêcher  de  regretter  que  cet  ou-  ' 
vrage,  parfaitement  imprimé,  soit  déffguré  par  de  nombreuses 
incorrections  typographiques,  surtout  eu  ce  qui  concerne  les 
citations  en  langues  étrangères  ;  c'est  un  défaut  assess  commun 

^  en  Angleterre,  niais  on  auroit  dû  .redoubler  d'attention  et  de* 
surveillance  dans  un  ouvrage  consacré  à  la  gloire  do  la  type-"- 
graphie.  G»  DupiES^is* 


BiBLioTuÈQU£  DE  M.  LE  BiijaoïM  SiLVESTR^' DESA(}Y».f^remière.:  ' 
livraison.  Imprimés  :  Philosophie,  théologie,  sciences  nat^oUes... 
—  Makvscrits.  Paris,  imprimé,  par  autorisation  de  M.  le  garde 
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uo»  ouîaux,  a  1  imprimerie  royale,  1842.  —  Se  trouve  à  Paris,, 
chez  Mërliû,  HbraSre/qtiai  des  Augustiûs,  n.  7.  In-8  dé  Ixiv^'. 
436  et  Ïf3  pages;         '  !         ' 

Il  suffirait  sans  doute  de  donner  le  titre  d'^un  pareil  catalogué' 
^  et  de  dire  qa'il  a  été  rédîgé  par  M.  Merfin  fils,  pour*  éVèillèir 
.  rattention  ei4'intérèt  des  hommes  studieux  de  tons  lés  paya,  (jji 

nom  aussi  illustre  que  celui  de  M.  de  Sacy  est  connu  et  appr^fcîe  ' 
•   partout,  et  tous  lés  amateurs  se  rappellent  également  lé  mérité 
des  divers  Cataloguée  du  même  gèhre  pûïlîés^  par  M.  Tffe'rlm. 
Celui-^i  ni*a  semble  èepéhdantthéritef'ùrie  mention  partîcùlièrei'^^ 
soit  à  cause  de  sa'riché''hoiliéndàtiifc','ibit  aussi  parce  '^lie, 
dans  une  note  assez  dévéloj^pééi'pltâv^'dë  p^miies  piëcés'préli- 
miimirès,'  M.  MerKia  àtiôniméiicé  â'.àdnnir  uû  Court  aperçu  d'un 
système  nouveau  de 'classification  âféâ>' ttiblibthëques  et  des  ca-' 
tjiogues.  "I'"  ■  ''■■"  '''* 

Je  n'apprendrai  rien  au  lecteur  «n  lui  faisant  connoltre  que  la 
bibliothèque  de  M.  de  Sacy  ofire  peut-être  la  plus  riche  et  la  plus 
précieuse  collection  de  livres  orientaux  qui  ait  jamais  été  réunie 
pur  un  savant  ou  par  un  amateur.  On  s'attend  avec  raison  à  ^ 
trouver  dans  cette  bibliothèque  tout  ce  que  la  science  de  TOrient 
et  l'érudition  de  l'Occident  ont  produit  de  plus  important  et  de 
plus  curieux,  et  cette  attente  ne  sera  pas  trompée.  Les  per- 
sonnes qui  parcourront  ce  catalogue  avec  l'attention  sérieuse 
qu'il  noiérite,  trouveront  dans  cette  lecture  de  nouveaux  motifs 
de  déplorer  la  perte  que  le  Monde»  savant  a  faite  à  la  mort  de 
H.  de  Sacy. 

Je  ne  dirai  qu'un  mot  du  travail  de  M.  Merlin,  et  ce  mot 
suffira  pour  faire  connoitre  ma  pensée  sur  ce  travail.  Je  ne 
puis,  avec  beaucoup  d'autres  personnes,  me  déterminer  encore 
à  regarder  comme  supérieur  au  système  ancien  le  nouveau  sys- 
tème de  classification  bibliographique  adopté  et  défendu  par 
M.  Merlin  ;  mais,  comme  M.  Merlin  n'a  exposé  ici  les  principes 
de  ce  système  que  d'une  manière  assez  sommaire,  il  me  pa- 
rott  de  toute  justice  d'attendre  la  dissertation  complète  qu'il 
prépare,  qu'il  annonce  comme  devant  paroître  prochainement, 
pour  adopter,  à  cet  égard,  une  opinion  définitive.  En  attendant, 
je  dois  dire  que   les  premières  explications   présentées   par 
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Hv Hlfriiji  oftmit  un  aspect ing^uiéiix  et  méritçiç^t^  'P()WtPH'<<'. 
la  prôrondeur  «l  la  finesse  des  aperçus,  im  exu]^Ç£^.E^ri$i^  §t, ,: 
Mir  ma  part,  disposera  l^ur  accorder.  Au- 
t^Ottter  qu'une  seule  chc^,  Cj'e^t  (lUfi.lâs  . 
nteÛi^^.  donpés  par  M. .  Merlin  if  1^,  ré- 
de  Myde  S^y  me  paroissent  ^eiut  d^  : 
us  di^^  ^omm^es,r^us  à|ajiaénaoi|ie., 
c'^  qui,  la  scifinpe  la  plu^  v^I(e.,.ema  fijas  . 
lient 'en  quelque  sorte  que  j'accessoire^t 
l'ornement  dés  plus  r^res.etides  plus  énùn^tes,  vprtus,,,. ,  ■     ,,. 
Ce 'i)rênuer  volume  du.  catalogue  esf<.pré^4^4^  la  fiotif^d^ii 
H.  Dauijou  su^  Al-  '^,f'^^4^;^>>i|fit:'ft^  queli^i^.qbserviLtiii^jii 
de jM!  (ipLalgi-ange,,qui9|P(^  !*P?"*^  4^, faire  la  dg^riptioii , , 
des  manuscrits  de  cett«  précieuse  bibliothèque.  .  ,^,  i,:.. 


"^.^    ^..,,p'*î.lN(l*H^piJÇ_.{.lJ\_  ;.  ;  :..  .i,',ii.;;-.li|i 

Dftjçs  utf  t^e  4'aQtis  que  le  £Qûbdesvh»tMe&,t^f|d««kM^<teèfii 

fbysique,,  qui  i^oDsistf^^  iifjaiepv  )^,4}^r]f»iVë4uiU-  eii««nctt\^9  kw 
i:d(»ifint,ipel..ftj'i  ieA)i)fue,;diû^ip 

tu^s,  4'c*g«tç5«»p)iaw  ,an<(ore  *tj 

ie  fJondttjFoW'lefr.iriaBWsjiU.  ' 
copie  un  passage  du  crédule  liigby,  qui  egt  suivi  de  la  reoejttSi. . 
du  P.  Kirker  pour  opérer  la  palingénésie  des  végétaux;  eniîn, 
pour  les  animaux'd^ij|^.P^sqg^S,^e<^iN^4>aid«,iQ^ne  Olgby, 
pleins  d'assertions  ^l»wdeBi,><Teni{>lw^t-il'Rrtleile/'iiui  laisse 
lelecteurà  peu  près  dai»  là  tnéraeiîhcértitbde,  ofi  il  Qottoit  au- 
paravant, sur,laj^t{^,pu  J».  ^u^té  .iw  U  palioeéDâBie. 

(I)  Cette  lettre  peu  qyui^eijf  (>irtt-d'sMMii<lBiikl^>>/MmMiJ4é>Parft,  eta 
cté  fDsèrte  eiist%,^aafl,f',K^i-,it».ifi)Nrnaw]idu  ntriaideitiin  ITM.  Elle 
Dons  ■  semblé  asseï  iD(ipww>t«'POuriAlfe.lî(fe4l'>lin6'*(iUiiilMusecolIec- 
titmotipeu  de  persoiii|^-sMpi,^tlWMiia'»iMinlaitd'4llmilaici>eKber.  flous 
IMHiinN»  (kMUter  eiicoEf)^la)M«auU»a  ^ët««.DOQ<  moiM' curieuse  s  de  cet 
kibOe  ei  sannt  biblioaiv^. .-  (nui  itBl'Miuur.) 


S8  niIXBTIN  DU  BIBLIOPBILE. 

Pour  prouver  qu'il  est  possible  de  ressusciter  une  plante 
inort«  et  de  lft&ire,-p6iir'aihBidîre<  renattte  de  ses  cendres, 
Digby  assure  que  Quercetan,  médecin  de  notre  roi  Henri  IV, 
raconte  qu'un  Polonois  lui  avoitËùt  voir  douze  vases  de.verre 
fermés  hermétiquement,  contenant  les  cendres  d'autant  de  plan- 
tes ;  dès  que  l'on  exposoit  ces  vases  à  uns  médioote  chaleur,  on 
voyoit  bientôt  apparoître  dans  chacun,  l'image  de  la  plante  dont 
la  cendre  y  étott  contenue.  Ce  Quercetan  est  Joseph  Duchfsne, 
sieur  de  La  Violette,  médecin  d^  Henri  IV,  et  auteur  de  diffé- 
rens  ouvt^es  en  prose  et  en  vers,  fort  coAnu  par  les  sarcasmes 
que  lancèrent  contre  lui  RiManetGay-Patin.  Digby  Q"mAi({uaai 
pas  l'ouvrage  dans  lequel /JucA^jne  a  rapporté  ce  fait,  je  me  si^ 
avisé' de- eotfsulter  âon  Grand  miroir  dtt  mdtsHei  p6ëine  dont  l'ob- 
jet est'de  «élébrer  les  merveilles  de  l'univers,  et  dont  la  se- - 
conde  édition  eh  six  livres,  avec  les  annotations  de  S.  G'.  S'.  (Si~  ' 
nwt  GbuUrrt,  Senlisien),  parut  à  Lyoï),  en  1693,.  in-8.  Avec  ' 
quelque  attention  que  j'aie  parcouru  lé 
trwivé  l'histMredn  Poloflols  ;' elle  est  ài 

que  autrei  ouvragié  de  notre  médecin.  E  ., 

livré  ï,  p."89  desonWinJïf^lTàpporièiu 
lui-tn^ne  par  Antoine  dèLùjjrnéi  ftiii  Le 
au  parlement'  de  Parts  éi  nnàttre  des' 
prit  (  en  hiver  )  des  orties,  et  les  rédui^i 
ensbilecflp  cendres,' et  l'eau' de  salesi^ 
entière  des  orties  partit  siir  la  glace,  de  ' 

Voici  lés^'vers,  ou  plutôt 'la  maiivaisc 
cheitie:  ■ 

"'      Si  Dlen  l'aùteùr,  la  cause,  agent  de  tous,  a^eo^,   ,,,-  .,   ,.,  .   . 
Ouvréf^n  inëine  snjet  «i  ilWers  châégeméiis', 
,;  S'il  bMtit notre  c«pa  de  semonce st ifle,  ^r  ''    -  ''  '' 

Si  b^sti  le  réduit, .en .|io)i^it's  iiwtUpj  -..  i.- 
Pourquoi  ne  pqiirra-t-il  de  rechef  l'aDÛq», 
"Eiile  lacenlre  nMrW'on  nouveau  f^rpsftimer?' 

J'»  beaucoup  de  timoins  encore  pletes-ae  Tfe' 
'     Qui  lesIfiKinm'ant  m  d«  mainte  et  nt^BVe  (jrtlé  ' 

.    ■  Dam  le  calé  le*cife  do-leur  ocndW'*c6«llê'  '     " 

Iieicibqiil  ptriefrolds'étant  an  j(ttrgeiC>;  .   '  ■" 

Dans  son  cristal  gUcétellement  repi^scRté'  '-''       '      '  '"' 
Riicine,  feuille,  tige  cl  llciir  dt;  ceste'plnrte  '  "'  ' 
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Que  l'œil  discerne  tout  la  rdconnolt'BOudaiu; 

La  boucbe  aussi  la  nomme;  il  n*y  ;9  c(ue  la  main 

Trompée,  ne  sentant  quand  elle  la  yient  la  prenc}ra 

Des  cuisantes  formis  liif  poindre  la  peau  tendre: 

Je  n'en  suis  point  l'auteur  :  mon  de  Luynes,  c'est  toy 

Qui  trouvas  ce  secret  étant  logé  chez  moy  : 

Secret  dont  b^  comprend,  que  «Quoique  le  corps  meure, 

Lès  formes  fbhi  pourtant  aux  cendrés  l^ur  demeure. 

.1,  ..  .    j    I    II  ...-it» 

Cette  expérience, xkmt  on  ne  peut  guère  révoquer  en  doute 
la  réalité,  semble  é^ir  I^  possibilité  de  la  palingénésie.  En 
effet,  la  forme  des  «orties,  ne  parut  sur  la  glace,  que  parce  que 
les  cendres  de  ces  orties,  contenant  tàiites  les  parties  élémen- 
taires de  ces  plantes,  fa  chaleur  ayoit  d'abord  réuni  ces  parties 
qui  se  peignirent  ensuite  sur  la  glace.  Quoi  qu'il  en  soit,  Gaf- 
farel^  qui  se  croyoii  foïidé  à  ci'oire  à  la  palingénésie,  en  conclut 
qœ  les  fantdmes  ou  o^nbres  des  morts  que  l'on  voU  souvent  pa- 
roUre  sur  les  cimetîéres>  sont  tôot-à-fait  naturels.  Ce  ne  sont , 
sdon  cet  écrivain",' jtt^  tes  figures  des  corps  morts  que  la  chaleur   , 
ou  un  petit  vent  doux  ewaieet  élève. en.  iWr.  L'explication  de 
Gaffarel  me  rappelle  un  trait  qui  m'a  été  rapporté  par  un  homme 
digne  de  foi.  Pi^s^t  à  cheval»  pendant  une  nuit  fort  obscure, 
devant  un  cimetière»  il  y  aperçut  un  fantôma  qui  paroissoit  en 
mouvement  :  frappé  du  spectacle,   il  s'ftriréte  et  considère 
l'ombre  avec  attention  ;  puis,  pour  fi^er  son  incertitude,  il  va 
droit  à  la  figure  ;  son  cheval  s'arrête,  et  ce  n'est  qu'à  coups 
d  éperons  qu'il  le  force'  de  surmonter  cet  obstacle  ;  le  cavalier 
et  son  cheval  partaient 'le  spectre  en  deux  parties,  qui  retom- 
bent aux  deux  oôtés  comme  de  légères  vapeurs  (1). 

n 

« 

Pièce  macaroniquê  d'Antoine  de  A&ena. 


'  ^ 


Nous  annonçons  aujourd'hui-  un  recueil  aussi  rare  que  curieux 
d'Arrêts  du  parlement  de  Provence,  eh  tête  duquel  se  trouve 

— ■     .  •       •      f  ' 

(1)  J'ai  entendù'citer  par  des  personnes  ég;alement  dignes  de  foi  plusieurs 
bits  complët€|iiient  jn^fJogues^c^irci.  {N.Qf040,il^édUiur.) 
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une  pièce  macaraniqiie.d'Asrtomede  Arena.  Comine  cette  pièce 

X  est  peu  coniiU€('et|qa'.eH€î  edt  fortmit*te,^Woûs  'é;vorts  pensé  qu*il 

pourroit  Ôti[^è  Jëj^fé^le/^  ;Bipts  îe{it^^^  ici  tout 

entière  ;,■,  ■:.:■. .;.  ..j'..     :.  .«s..-  •.  ..  ■ 


!  ...   .     .' 


^  Antb<tàîus'Àrénà^*So1[Iêriënsis/,jù^^ 
'fuie  ^'lictî  By^jbigif^plajrdëgiàré''^^  yenula 

Excellehiissimi' noVëlu  prësîâënlis'dôi^^^^    Xôaîmïs  ifëynérii  domini 
.  ■    ■    .';:•:•:'  ^y^^  !^  '  Âu]ied^Tavi9aç8^n|iwif  ^^Adftt.     . . 

•  fi  <  .Qaie!Tulllsr>CRU^8fpttyiifigiavé'è»ttaBt   •     .   .  i 

.  be^  tbtOL  imindo  justitiaodo  beoe, 

\^t'.,r  r, ,   fJu^i|î«i^kit.er>eét  Qiiritrjfcota^BÉiaiil  *.  '^ 

Recti  quid  juris  rosira  severa  TeraBt. 
•  'V. .  ••     ^ô'és|iiafcWl^radtS)Wfcé*ttis^tei^j«Sto,      = 

!      •    j  Qui  l>rolhare  yolunt  tortas  sequando  traversas 

'    Amèyriarelacit  jure  red^e^ssat  éos,  *    "' 
■;  îv  ^=::.i!  |/AlAretlttV;att^âmlftl*(fe*'dkè[adn^^  *'         •■^  ' 

.I^layderiàs  audit  attente  pbstque  BesolYit^  / 
'«•'•'  '*^    ^'^   "«kliaxîtoii^  -   "'    '' 


«  »  j  t  «  « 


,'      \       iiuste  presto  sap^t  et  condèmnare  ribàliiôs, 
'■         t-   'J|a«A  èSmenèA'V*toèlarè  Sttbet?'*'' ' '•* 
:;  i;.  .   .'>:;    :£t >iu«i  pàysaai  percriddas  «bdeorenoluut 
Sed.  perdes  villp  aiwa  .c)ruQj|ta.fcjji»t, 
Ëstrépiaré  iacjit  taies  lune  cùriâ  prestoi, 
•.i>  •       nî,>  .-  EB^iHiiaértlo!3brSt*îéfc6ta"p^ai^'*' 

P<|r  forQM'tifuidaB  fMen  sens  ontt&e  branlant,  •  n 

Hos  -veatus  nudos  ben  virolare  facit  ; 
Illos  \el  mandat  maygras  voggare  galeras 

Post  bastonatas  nocte  dieque  tocant, 
Et  plorant  oculis  valde  clamando  parentes  : 
Au^Liliatrices  pçrgite. presto  ma^is.        . 
fû'  l^soite  màia  nôii  chàumàni  f empare  longd, 
Nec  panem  régis  plus  rohigare  soient. 


, . .  QdB4  âdv^osd  Deo)  ivu^snleikli  mottef  perîlmnt» 


...,. 


j    Hic.  maie  qui  viylt  sic  solet  a^u^^.nv^n-f 

'  Ret  bene  providît  nunc  ÉaBc  Proyensa  triùmplial 

Qui  talem  patrem  pro  dominando  dédit. 

Hune  decet  in  mundo  quod  vivat  secula  longa 

*'''''''  "•Xitt^atti  AMtfàe-orÉa^ 

'     ]ft<»titti6âô  continuet  cotiebr^tcfu^  iUiUttià  {nnfmll' 


1..  t) 
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■  I 

Ipse  capul  primum  totius  orbis  crit. 
Non  mervelhandum  si  justitiando  pàU^izat, 

Sepe  solet  similis  fllius  esse  pttri. 
Juppiter  ex  alto  qui  sempçr  çunçta  guberfiat 

Perpétues  merito  det  sibi  (qusso)  dies. 


III 

Lettre  de  Louis  XYI^. 

Peu  d'ouyrag|3s  qpt^.Ql^eijp,  depuis  le.commeixcemçi^t  de  ce 
siëcle^  un  succès  plùs^édatài^tet  pliji$,j^ifrab|e  que  les  ^â/<>fiff5 
de  Fênelon  et  de  £io^suet  ^i^nhhées  par  Ji.  le  cardinal  de  Baus- 
set;  mais  le  mérité  de  ces  deux  9jiiyr^ge§  remarquable  n'a 
peut-être  jafna^.  ét^   i^ppi^écié  ayi^  ^plus  de  finesse. «pt  de 

"*     ,(jelte,popj|^e  Iç^^p^dr^ée  4 l'auteur ,pftr 

.  ;  .  ..  1 .:  ..,1  u  #.i# Aw  'fH'9yqW».4^yW*  rejvrQdjwe  ici 
coinipe  a,iipè  |i,t^up\!^gaip^  dj^ijf ^cppsgi;y]^  daas  }^  méippine 
de  tous  les  homipes  d^ 

i  Écrire  l'Kistô^^^ 
également  célèbres  dians  le  même  ffenre.  imis  d'abord,  puis.di- 
vis^.avec  éclat,  et>  sans j^mai^  ^ç^çc^if^troç^u^^  les  &irp  Uffis 
ïeuxcyri^"  ^t^ire^fjçct^^     ètçni  pn  ej^rt^^pj^  Plutarflue  Jj^ir 
inême'n^osa  pas  tenter.  Vous  l'avez  cependant  entrepris,  o^iio^- 


si  ttjut  (çej^, jpoQsieiji;,  jg  m^  f^t  pft?  illusion},  je  çrojs  ponvoff 
affirmer  que  jamais  o||  p^  dif^  c|e;  yous  ;  ifjflgr^fs  tfij^fn  exci4it 
ausU',  » 
'(Cette  lettfp  ^  ét^  ijisér^^ç  dijns  |ft  ^y^^  enpyç||ppédjqij^ 


.  i- 


IV 


On  a  souvent  entendu  parler  de  la  lettre  adressée  par  la 
Sainte  Vierge  aux  habttaûs  de  Messine  ;  peu  de  persoTifnès  ont 
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VU  cette  pièce  singulière. .  Voilà  pQUk*quoi  nous  en  donnons  ici 
la  traduction  d'après  un  texte= latin  (][Uè  Ton  peut  dire  en  quel- 
que sorte  officiel^  puisqu'il  est  gravé  derrière  le  maître-autel 
ij'une  église  de  Messine,  qui  porte  ce  titre  de  Madonna  délia 
iettera  (1). 

«  Lettre  adressée  ,  selon  une  ancienne  et  pieuse  tradition, 
PAR  LA  Vierge  Marie  aux  habitans  de  Messine. 

*    Marie  vierge,  fille  de^Joachim,  humble  servante  de  Dieu, 
thëlrè  de  Jéisus-Chriôt  crucifié ,  de  la  tribu  de  Juda,  de  la  race 
'tte  'David,  aux  habitans  dé  MessïÀeV  àklùt  et  bénédiction  de 
^'Diétr  le  père  tout-puissant. 

'^   Vbus  m'iavete  avec  grande  foi,  ainsi  qiîfé  VaJJésté  un  actig  pu- 
^Blic' él  authentique,  envoyé  désnaéssagéfs  et  des  députés; 
'WÙ'sf  confessez  quie  tootire  cher  fib;  engendrède  Dieu,  est  Dieu  et 
fittittme  tout  ensemble,  et  qu'après  sa  résurrection,  il  est  mon- 
té au  ciel,  reconnoissant  ainsi  la  voÎQ  de  vérité  au  moyen  de  la 
fSirédicatioti  de  Tapôtré  Saîht-Paul,  élu  du  Seigneur;  pour  cette 
i*^^is6n^  nous'  bénissons  Vous  et  votre  ville  dont  nous  voulons 
•étofè  à  perpétuité  là  pîrôtectrice.  De' Jérusalem ,  Tan  42"'*  de 
iertre'filè,  Indîctloiï  1^«,  aux  nohes  de  juin,  le  27®  jour  de  la 
lfeïé,5"' férié.  »     .  *  . 

'  i.è'papé  fienoît  Xm  semblé  adtnétfre  sans  autre  difficulté 
ràttthentifcité  de  cette  pièce,  puisque  nous  apjprenons  que  par 
ujfife'bulléspéciale;  itaccôrdë  cent  jourâd'inddg^^  à  toutes 
lèipérsohîiès  qui  rédtefroiènt'avéë 'dévouon  en  latin  la  prière 
sùiVsfiite'(^ué  nous  avoiis  également  traduite  : 

c(  Je  vous  salue ,  fille  de  Dieu  le  père,  qui  avez  choisi  pour 

fils'  les'habitàns  de  Messine;  je  vous  ialue^  tnère  dé  t)ieu  le 

», 

fils,  qui  avez  écouté  âVec  un  cœur  de  mère  les  habitans  de 
Messine;  je  vous  salue  épouse  du  Saint-Esprit,  qui  avez  uni  les 
habitans  de  Messine  à  l'esprit  de  vérité. 

«  Je  vous  salue.  Temple  de  la  sainte  Trinité,  qui  avez  béni 
les  habitans  de  Messhie  au  moyen  de  votre  lettre.  > 

. ■  i  >. 

»,(!}  uj^exte  est  cité:dan&  le3.5otconii>«  de  Im  SieiUif  de  M.  ie  comte  de  For- 
bin.  Paris,  imprim.  roy.,  1823,  gr.  in-8,  page  199. 
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CATALOGUE    DE   LIVRES    RARES    ET    CURIEUX,    DE 

LITTÉRATURE,    d' HISTOIRE  ,    ETC.,  QUI 

SE  TROUVENT  A  LA  LIRRAIRIÈ  DE 

J.    TECHENER,     PLACE 

DU     LOUVRE  , 

N«    12. 

IVo  1,  —  Janvier  1843. 

1  Articles  de  le  stil  et  instructions  nouuellement  faitz 
par  la  souueraine  court  du  parlement  de  Prouence  a  la 
requestede  messieurs  les  gens  du  roy  sur  labbreuiation 
des  procès  et  plaideries  utilz  et  necessayres  a  tous  offi- 
ciers de  justice....  publiées  a  laudience  le  quatorsiesme 
lourdumoys  defeburier  lan  h.  d.  xlij.auec  plusieurs 
arrests  et  lettres  royaulx  de  conséquence  en  faneur  de 
lout  le  bien  public  de  Prouence.  Cum  priuilegio.  1542* 
On  les  vend  a  Aix,  a  la  grand  salle  du  palays  par  Vas 
Cauallis.  —  On  lit  à  la  fin  :  Cy  finissent  les  lettres 
royaulx  de  nouuel  imprimez  a  Lyon  chez  le  Prince 
le  xviij  Dapuril  mil  cinq  cens  quarante  deux,  —  In-4 
goth.  de  16  fT.  sign.  A-C.Au  verso  du  frontispice  se 
trouve  le  portrait  de  S.  Loys  de  France,  gravé  sur  bois. 
—  A  la  suite  de  ce  premier  recueil  on  a  placé  quatre 
feuillets  du  même  format  et  à  peu  près  du  mé(be  temps, 
imprimés  également  en  caractères  gothiques,  conte- 
nant aussi  divers  actes  du  parlement  de  Provence,  et  en- 
tre autres  celui-ci  : 

Arrest  par  lequel  est  prohibe  et  défendu  a  tous  pre- 
latz,  chapitres,  prieurs,  vicaires  et  administrateurs  des 
églises,  de  ne  faire  aulcunes  exactions  soit  pour  occa- 
sion des  enterrementz,  sépultures,  solennizations  de 
mariage,  baptesme,  sonnerie  de  cloche  et  nultresdiuins 
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sacrements,  donne  par  la  court  de  parlement  de  Prouence 
le  19  de  feburier  rail  cinq  quarante  troys  a  la  natiuite 
notre  seigneur,  le  tout  formant  1  vol.  gr.  in-i,  v.  f.,  fiL 
tr.  d.    (Simier) 36—» 

Recueil  curieux  d'ades  inconnus  ou  du  moins  complètement  ou- 
bliés aujourd'hui  et  qu'il  est  pourtant  utile  de  consulter,  non  seu- 
lement sous  le  rapport  de  Thistoire  de  la  législation ,  mais  aussi 
pour  se  former  une  idée  exacte  des  mœurs  de  nos  aïeux.  De  pa- 
reils documents  intéressent  au  moins  autant  rhistorien  et  le  philo- 
sophe que  le  jurisconsulte  de  profession,  et  ceux  qui  ont  pris  le  soin^ 
de  feuilleter  les  vieux  recueils  de  ce  genre  n*ont  jamais  eu  à  re- 
gretter la  peine  qu'ils  s'étoient  donnée. 

Ce  recueil  intéressant  et  très  rare,  offre  encore  une  particula- 
rité qui  ne  paroltra  pas  indigne  d'être  mentionnée  :  c'est  qu'il  est 
précédé  d'une  pièce  macaronique ,  en  vers ,  d'Antoine  de  Arena , 
souç  le  titre  suivapt  :  ^ 

Anthonius  Arena  (sic)  solleriensis,  index  regius  ville  sancti  Remigii 
playdepiare  velentibus  de  venuta  excellentissimi  nouelli  presidentis 
dmnini  lounniê  Meynerii  domini  Ville  de  Aupedumiisamenmm  mandat. 

Cette  pièce  se  compose  de  quarante-quatre  vers  élégiaques ,  et 
n'a  probablement  pas  été  comprise  dans  le  recueil  des  œuvres 
d'Antoine  de  Arena.  G.  D. 

2  AvANTURE»  d' Abdalla  fils  d'Hanif  cuvoyé  par  le  sultan 

des  Indes  à  la  découverte  de  Tisle  Borico,  où  est  la 
fontaine  merveilleuse  dont  Feau  fait  rajeunir,  etc., tra- 
duites en  françois  sur  le  ms.  arabe  trouve  à  Batavia  par 
M.  de  Sandisson  (M.  l'abbé  Jean*Paul  Bignou).  La 
Haye,  Guillaume  de  Voys^  1713,  in-12,  do§  çt  coins  de 
mar.  r.,  non  rogné,  fig 12 — » 

Cette  édition  contient  tous  les  contes  orientaux  composés  par 
l'abbé  Bignon,  sous  ce  titre.  —M.  Colson,  rédacteur  de  l'Histoire 
de  Chine,  composa  la  deuxième  partie  q^i  parut  avec  l'édition  de 
1773,  en  2  vol.  in-12. 

3  BiBLiA  Sacra,  vulgatœ  editionis^  Si^ti  V  pont.  msi% .  jussu 

recognita  et  démentis  YIII  auctoritate  édita ,  Coloniœ, 
1682,  pet.  in-8,  mar.  r.,fil.,  tr.  d.     .  .     40 — » 

Bel  ex.  relié  par  Simier,  à  Fimitation  des  reliures  du  temps  : 
cette  édition  est  très  bien  imprimée  en  petits  caractères  bien  li- 
sibles; quelques  amateurs  la  préfèrent  à  Fédition  dite  des  Évéques, 
parce  qu'elle  a  l^s  versets  séparés. 

4  B^BLis  (la  sainte)  en  latin  et  çn  françois,  suivie  à'vat 

dictionnaire  étymologiqi)e,  géographique  et  archéolo- 
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gique.  PariSf  LefévrCf  1828,  13  vol.  m^8,  dos  et  coins 
de  mar.  v.^  pap.  vél.,  6g.  sur  pap.  de  Chine,  par  De- 
veria. HO-^» 

5  Bon^EAu  jDESFRÉAin^.  OEuvr^s  compléter  av^  un  com« 

mentaire  par  M.  de  S«int-SurÎD>  ornées  d«  douze  fig. 
Parisy  Biaise,  1821,  4  vol.  in*8.  v.  m^  fil»»  port,  et  6g. 

25—» 

6  BoisTVAu  (PfVrre),  surnommé  Launay^  natif  de  Breta-^ 

gne.  Histoire  des  persécutions  de  l'Eglise  chréstienne  et 
catholique,  faisant  un  ample  discours  des  merveilleux 
combatz  qu*elle  a  soustenuz,  etc.  Paris,  Robert  Man- 
gn/er,  1572,  pet.  în-8.,  d.  v.  f. 10-— >« 

7  BossuET.  GËuvres  complètes.  Paris,  Delestre- Soulage ^ 

1821,  21  vol.  in-8,  v.  bl.,  61.,  tr.  m.,  fers  à  froid. 
Thouvenin    [Peu  commun) 130 — » 

8  B0UBDA1.0CJE  (  le  P.  Louis).  Sermons  (publiés  par  le  P. 

Fr.  Bretonneau).  Paris,  Rigaud,  1707-34,  16  vol.  in-8, 
avec  portrait,  superbe  ex,,  rel.  en  mar.  bleu  janséniste, 
par  Dura 29* — » 

•9  BAAifTOME  (  Pierre  de  Bourdeille,  seigneur  et  abbé  de  ). 
(ouvres  considérablement  augmentées  et  accompa- 
gnées de  remarques  historiques  et  critiques.  La  Haye, 
1740,  16  vol.  pet.  in-12,  v.  f.,  fig.     .     .     .     150—» 

10  BimiB  {Pierre).  La  deffence  de  Tescolle  de  médecine  et 

de  Galien  contre  M.  I.  Guibelet  d'Evreux,  et  advis 
sur  ses  trois  discours  philosophiques.  Rouen,  du  Petit- 
Fol,  1605,  in-12,  v.  f, »-» 

11  Gasalu  (Jôan-Bapt.)   de  profanis  et  sacris   veteribus 

ritibus,  sîtc  -ffigyptiorum,  Romanorum,  etc.;  de  vete- 
ribus Christianorum  ritibus.  Romœ,  1644,  1646,  in-4, 
v.  f,,  aux  armes  de  de  Thou.     .....     25 — » 

Bal  eyawplair^  d'un  ouvrage  curieux  eontanant  16  .pltttdlies  à 
^n  du  (e(te,  et  beaucoup  tirées  avec  le  texte. 

12  Clii90>iiiiiii9  de  die  natali  commentarius  ;  Henrieus  Lin* 

danbrogius  rooMisuit»  notisqne  illnoravit.  Lagd^^Bata- 
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vorum^  Joan.  Maire,   1642,  in^lS,  mar.  citron,  fil. 
dent.,  ir.  dor.'(flnc.  re/.).. 10 — • 

1 3  Glaudiani,  quœ  exstant,  Nicolas  Heinsius,  Dan.  F.  re- 
censait ac  notas  addidit  ;  accedunt  qusedam  hactcnus 
non  édita.  Lugd.'Batav.y'Elzevir,   1650,   in-12,  mar. 

W.  fil.,  tr.dor.  (Dam) ".     .     .     36—» 

Exemplaire  parfait  de  conservation  et  de  reliure,  4  p.  11  lig. 

Î4  CicÉRON  {Mar.  T'a/.).    Œuvres    complètes,   trad.   en 

François   avec   le  texte  en   regardi,   édit.    publ.  par 

M.  Victor  Le  Clerc.    Paris,  Lefèvre,   1821-1826,  30 

.vol.  in-8,   grand  papier  vélin,  dos  et  coins  de  mar. 

rouge,  non  rogné 298 — » 

15  Dante,    col  sito,  et  forma  dell'  inferno,  tratta  dalla 

istessa  descrittione  dcl  poeta  ;  impresso  in  Vinegia  nella 
ca^a  d'Aldo  e  d'Andréa  di  Asola,  sans  date,  pet.  in-8, 
mar.  v.,  fil.,  tr.  dor.,  doublé  de  tabis.     .     .     35^-» 
(  Reliure  de  Padeloup.  ) 

16  Le  débat  de  l'homme  mond^un  et  du  religieux  (avec 
'     la  marque  de  J.  Treperel,  et  imprimé  vers  1600),  pet. 

in-4goth.  de  12  feuillets,  mar.  rouge,  tr.  d.     30 — » 

Très  bel  exemplaire  d'une  édition  très  rare.  Elle  porte  au  verso 
du  frontispice  deux  figures  gravées  sur  bois. 

17  Destouches  {NéricauU),  Œuvres  dramatiques.  Paris  y 

imprimerie  royale,  il 51,  4  vol.  in-4,  mar.  r.,fil.,  tr.  d. 
IDerome).  {Aux  armes  du  duc  d'Orléans.)     .         60 — » 

18  Discours  véritable  sur  le  faict  de  Marthe  Brossier  de 

Romorantin,  prétendue  démoniaque.  Paris^  Mamert, 
Pâtisson,  1699,  in-8,  dos  et  coins  de  mar.  r.,  non  ro- 
gné.  {Bauzonnet.)     ....*...     25 — » 
Rare  surtout  à  toute  marge. 

iS  Droit  des  magistrats  sur  leurs  subjets.  Traité  très  néces- 
saire en  ce  temps  pour  advenir  de  leur  devoir,  tant  les 
magistrats  que  les  sabjets  ;  publié  par  ceux  de  Magde- 
bourg,  Tan  ftOL,  et  maintenant  reveu  et  augmenté. 
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etc.  (Paris),  1574,  pet.  iii-8,  mar.  bl.  àcomp.,  fil,,  ir. 
d.,   doublé  de  ta  bis.  Ex.  de  Rejiouard,     .     '.     18 — » 
Superbe  exemplaire. 

20  Du  VmYfUkT  {Guillaume),  Lyonnois.   Essais   poétiques. 

Toursy  Jamet  Mettayer,  157*^,  p.  in-l2,  raar.  bleu,  fil. 

tr.   d.    (Bauzonnet).      .      .      .      .'     .      ,      .  45 — » 

Exemplaire  bien  conservé  et  bieo  relié  d*un  petit  livre  fort  rare. 

21  Examen  critique  des  anciens  bisLorieus  d' Alexandre- le- 

Grand(par  le  baron  deSainie-Croix).  Parw,  1804,  in4, 
grand  p&pier,  cuir,  de  Russie,  fil'.,  ir.  d.   .      .         — » 

22  GALrBEKi,[Philippi),  Alexandreidos  libri  X>  uunc  pri- 

mum  in  Gallia  gallicisque  caract^fibus  editi.  LMgdunit 
Robertus  Granson,  1568,  in-4^  y.  f*9.(il.9. tr.  d.  -30 — »> 
Imprimé  en  caractères  flits  de  ciyiiit^  Bel  exemplaire. 

23  Germaine  de  Foix,  reine  d'Espagne.  Nouvelle  historique 

(par  Baudot  de  Juilly).  Paris,  de \ljuy nés.  iWi,  in- 12, 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Ancienne relié&e,)    .     ,     .     10 — » 

2i  GuERBE  CARDINALE  de  Tadministratettr  du  temporal  de 
TEvesché  de  Mets,  contre  lesîcui^  de  Salcède,  cheva- 
lier  de  l'ordre  et  gouverneur  de  Marsal.  (Sans  lieu  d'im- 
pression), 1565.  RÉPONSE  à  l'Episirc  de  Charles  deVau- 
demont,  cardinal  de  Lorraine,  jadis» prince  imaginaire 
des  royaumes  de  Jérusalem  et, de  Naples,  duc  et  comte 
par  fantasie  {sic)  d'Anjou  et  de  Provence,  et  maintenant 
simple  gentilhomme  de  Hainault.  1565,  2  parties  çn 
un  vol.  in-12,  mar.  r.,  tr.  d.  {Ane.  reliure).  .      ÎS— » 

La  première  partie  contient  le  récit  de  la  tentative  que  fit  le 
cardinal  de  Lorraine,  Charles  ëeGuisejpour  s'emparer  de  la  ville 
et  de  révéché  de  Metz,  dont  il  étoit  administrateur  seulement.  La 
deuxième  est  une  violente  critique  de  la  conduite  du  cardinal ,  et 
la  défense  du  sieur  de  Salcède,  gouverneur  de  la  ville,  pour  le 
roi. 

25  Hénault  {le  président).  Nouvel  abrégé  chronologique  de 
l'histoire  de  France,  contenant  les  évéfiemens  de  notre 
histoire  depuis  Clovis  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV. 
Paris,  Prault, Al ^Sy  2  v.  in-4,  ralr.r.,  fil.  Ir.  d.    "  ' 
Superbe  exemplaire  papier  de  Hollande  relié  par  Ûeronie. 
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26  Heuhes  al'usaige  ime  RoiiEy  toutes  au  long  sans  requérir 
avec  aucuns  des  miracles  de  nostre  Dame  et  de  la  créa- 
tion du  monde  et  du  soleil  et  dk?  la  IniMi»  et  plusieurs 
aultre^  belles  histoires,  nouvellemetU  imprimées  a  Paris  par 
Nicolas  HygmaUf.  pomr  la  veufve  Jehan  de  Brio,  In-4 
i;o(h.,  mar.  r.,  fil.,  tr,  d,  (Simier).    .     .     .      » — » 

Chaque  page  est,Q«Vourée  de  (roifl  jolies  graToms  fort  originales. 
Ce  volume  contient  en  outre  14  grandes  gravures  à  toute  page. 

37  Idôlopeie,  c'ést-à-dire  fiction  ou  feintise  d'image,  en 
laquelle  est  introduite  une  image  parlante  ainsi  qu'une 
créature  vivante  et  raisonnable,  auxidolomanes  espars 
sous  le  ditoalet  pàpimanie  de  Rome;  trouvée  entre  les 
papiers  et  bofdèfealit  de  Picoaotrible catholique,  1 570, 
avec  le  cantique  de  Jërémie./m/^nW  en  Utopie,  par  Ar- 
notât  de  ^Ineùsfàt,  etc.,in-12,  mar.  r.,fil.,tr.  d. — Ane. 
rd 30-» 

É^titnplaire  LawàllÛteet  Maccarihy;  Satire  très  violente  contre  le 
culte  des  idoles,  les  catholiques  romains,  et  les  huguenots  ;  elle  a 
dû  être  imprimée  vers  1572,  quelque  temps  après  la  saint  Barthé- 
^  lewiy,  et  non  en  1570,  comme  nous  Favons  trouvé  indiqué  dans 
quelques  catalogues  ;  elle  a  40  pages  et  non  37.  Lia  première  partie 
forme  les  pages  1  à  24,  et  la  deuxième ,  25  à  40.  Cette  piècç  est 
de  la  plus  insigne  i^areté  ;  le  cantique  de  Jérémie  contient  la  mu- 
sique notée  é 

28  La  Lanob  (M.  de}.  Voyage  en  Italie.   Paris,  Desaint, 

1786,  9  vol.  in-l2,  dos  de  mar.  r.  non  rogne  avec  atlas 
in-4 30—» 

29  liATiNiC  LiNGUiE  cum  grœca  collatio  ex  Prisciano,  et 

probatiss.  quibutique  authoribus  :  per  locos  communes, 
lilerarum»  partium  oratîoms,  coDStructiotris,  àc  totius 
gframmatices.  Lutetlœ^  Car.  Stephanus^  1 554,. pet.  in-8, 
V.  f.,fil 12— » 

30  Le  Fïvre.  Les  vies  des  poètes  grecs  en  abrégé ,  avec  les 

rémarques  de  M.  Adrien  Reland,  S*"  éd.  Basic,  1766, 
in-ï2,  V.  f.,  fil.,  tr.  d.  [Deromé) 8 — » 

3 1  LoRBNÇO  DB  SbfMueda.  Romauces  nvevamente  sacados 

de  bistorias  anlnguas  de  la  Groifica  de  Espafla.  van^ila- 
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didos  muchos  naca  visidft,  cônlpiiestos  por  tu  eauallero 
Cesario,  cuyd  nombre  se  guarda  pbra  mayores  cosas. 
En  Anvers f  en  casa  de  Philippo  Nucioy  1566,  pet.  in-l2, 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Bauzonnef)*  ....  180 — » 
Exemplaire  parfait  d'un  livre  de  la  plus  grande  rareté. 

32  Loius  {Guillaume  de\  et  Jehan  db  Mbvno. 
G j  est  le  Romât  de  la  Roze 
Ou  Icmt  lart  datliour  est  enclose 
Histoires  et  aUCtoriteli 
Et  maintz  beaulx  propos  vsitei^ 
Qui  a  este  nouuellemi»nt 
Corrige  suffisantement 
£t  Cdtte  bien  a  lavaùiaigë 
Com  ou  voit  en  châscune  p^ge. 

Paris  9  Galiot  du  Pré  y  1526  (et  /a  marque  Jehan  Petit  à 
La  fin),  p.  in-f.  goth.  à  deux  col.,  fig.  sur  bois,  rel.  en 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.(Aux  altues  de  Ch. de  Baschi, marquis 

d'Aubaïs.) 7^—» 

Exemplaire  parfaitement  conservé.  ^ 

)3  LôHis,  et  iÉAAS  DE  Meûng. 

C'est  leromant  de  la  Rose 
Moralise  cler  et  net 
Trâslaté  de  fime  en  prose 
Par  vostre  hûble  Moliuet. 

à  la  fin  n  C*y  finist  le  Bornant  de  la  Rose  trâslaté  de  ryme 
en  prose  ;  imprimé  à  Lyon  lan  1 503  par  maistre  Guillaume 
BaUàtin,  libraire  imprimeur,  »  a^ec  la  marque  de  cet 
imprimeur.  Un  f.  blanc,  trois  fF.  pour  le  titre  et  la  table 
et  149  ff.  de  texte.  Rel.  en  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Ane. 
reL  bien  conservée).  Un  peu  mouillé.     .     .     .     65 — » 

34  liUGREzio  Gard  {Tito),  délia  natura  délie  cose  libri 
sei,  tradotti  dal  latino  in  italiano  da  Àlessandro  Mar- 
chetti  ;  dati  nuoyamente  in  luce  da  Francesco  Gerhault, 
etc.  In  Amsterdamo,  1754,  2  toI,  gr.  in-8,  pap.  fort, 
mar.  vert,  large  et  belle  dent.,  tr.  d.,  fig.  .  30 — » 
Stiperhe  exemplaii'é  relié  pat  Padeloup. 
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35  Hassillon  {Jean  Baptiste).  Ses  œuvres  complètes  (ayec 

son  éloge  par  d'Alembert).  Paris,  Raymond  et  Dalibony 
1821,  13  vol.  in-8,  port,  par  Lignon,  v-  bl.,  fers  à 
froid,  tr.  d.  [Tkouvenin) 90 — » 

36  Martlal  d^ Auvergne  [dit  de  Paris).  Les  arrêts  d'amours, 

avec  ramant  rendu  cordelier  à  l'observance  d'amours, 
avec  notes  de  Benoît  de  Court,  augmenté  d^un  glossaire 
des  anciens  termes  (par  Lenglet  Dufresnoy).  Amster- 
dam, et  se  vend  à  Paris,  1731,1  tome  en  2  vol.  in- 12, 

raar.,  dent.,    tr.  d 40 — » 

Rel.  très  bien  conservée  et  très  jolie. 

37  IIbbioires  de  M.  D.  L.  R.  {M.  de  La  Rochefoucauld)  sur 

les  brigues  à  la  mort  de  Louis  XIU.  —  Apologie  pour 
M.  de  Beaufort  {par  Girard,  auteur  de  la  vie  du  duc 
d'Éspernon).  —  Mémoires  de  M.  de  la  Chastre,  etc. 
(publiés  par  M.  de  VigiioUes).  Cologne,  P.  Vandyck 
{Hollande^  Elzevir),  1662-1664,  in-12,  mar,  vert,  fil., 
,«tr.  d.  {Dura.) 30 — » 

Superbe  exemplaire  pour  la  reliure  et  la  pureté,  ayant  4  p. 
11  lig.  • 

38  Molière  {Jean-Baptiste  Poquelin).  Œuvres  complètes, 

avec  des  remarques  grammaticales,  des  avertissemens 
et  des  observations  /Sur  chaque  pièce,  par  M.  Bret. 
Paris,  1773,  6  vol.  in-8,  v.  ni.,  fil.,  6g.  de  Moreau  le 
jeune 40 — » 

39  MoNcmv {François-Augustin).  OEuvres  complètes,  Paris, 

1768,  4  vol.  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.Aux.armes.  {Ane, 
reliure) 45 — » 

40  Montaigne  {Michel  de).  Essais.  Paris,  lAfèvre,  1818,  5 
'       vol.  in-8,  gr.  pap.  vél.,  dos  de  mar.  r.,  non  rog.,  port. 

{Thoavenin.) ,     .      .      70 — » 

1  MoNUMENTA  BoiCA,  acadcmiu  Boicâ  in  kicem  pro- 
dixclSL,  Monachii,  typis  academicis,  1763-1802,  27  vol. 
in- 4,  avec  grav.  —  Monumentorum  Boicorum  collectio 
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UDva,  ediditiacadémia  scienliarum  Boica.  Monachii, 

1829-1837,  4  torri.   en  8  vol.  in-4,  avec  grav.,  aussi 

broche^  faisant  suite  au  précédent,  formant  les  tomes 

28  à  31.     ..........     .     2S0-.»> 

Oayrage  des  plus  importans  pour  Thistoire  d'Allemagne  et  rem- 
'    pli  de  fac-similés  de  cftartes  et  de  diplômes,  et  d'une  foule  de  do- 
cumens  historiques. 

42  llloctiN(iS(mon).  Déclaration  de  Morin,  de  sa  femme  et 
de  mademoiséllo  Malherbe,  touchant  ce  qu'où  les  ac* 
cuse  de  vouloir  faire  une  secte  nouvelle,  et  comme 
quoy  ils  ont  tpusiours  esté  et  demeurent  soubmis  à 
l'Église.  (S.  n.  d'impr.),  1649,  — pièce  de  6  pages.  — 
Déclaration  de  Morin,  depuis  peu  délivré  de  la  Bastille, 
sur  la  reuocatioa  de  ces  (5êc)  pensées,  donnez  au  public 
par  les  mauvais  souffles,  empoisounemens  et  enchan- 
teries  que  les  démons  luy  avoient  donné  pour  trdmper 
les  hommes^  sdus  prétexte  de  religion.  Nouuellement 
désabusé,  par  M.  l'abbé  de  Loresse  de  Montmorency, 
sur  le  succès  de  son  liure  intitnlé  Les  pensées  de  UÊfri' 
'-inuîtajit  tous  ceux  qui  ont  eu  créance  de  le  rebuter  et 
le  faire  brusler  et  venir  trouuer. ledit  sieur  abbé,  pouf 
estre  esclaircy  de  leur  erreur.  Paris,  Claude  M  or  lot, 
1649.  Pièce  de  6  pages.  — ^  Abrégé  de  Tarsenal  de  la 
foy  qui  est  contenu  en  cette  copie,  de  la  conclusion 
d'une  lettre  d'nn  secrétaire  de  saint  Innocent,  par  luy 
escriteàsa  sœur,  sur  la  detraction  de  la  foy  d'autruy, 
lequel  n'ayant  de  quoy  la  faire  imprimer  toute  entière, 
il  a  commencé  par  la  fia,  à  b  mettre  en  lumière,  es- 
tant en  peine  d'enfanter  la  vérité  de  Dieu  en  luy,  comme 
une  femme^enseinte  de  mettre  son  enfant  au  monde. 
4  p.-^  3  pièces  réunies  en  1  vol.  in-4°,  clemi-rel.  iO — » 

Les  deux  premières  pièces,  d'édition  originale,  appartiennent  à 
l'histoire  et  au  procès  de  ce  pauvre  insensé  qui  expia  ses  folies  en 
place  de  Grève,  le  14  mars  1665.  Ces  pièces  ont  été  réimprimées 
de  format  in-^  pour  être  jointes  au  livre  des  pensées  de  Simon 
Morin  ;  mais  cette  édition  originale  est'infiniment  plus  rare  que  les 
réimpressions.  — •  La  troisième  pièce  de  notre*  i^ecueil  est  d'un 
nommé  François  Dosche^  (jue  le  désordri;  de  ses  idées  et  l'extrava- 
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gance  de  son  style  rendoit  parfaifemeDt  digne  d'ôlre ,  comme  il 
l'étoit  en  effet»  Tun  des  adhérens  de  Simon  Morin.  —  Cet  Abrégé 
de  quatre  pages  est  encore  plus  rare  que  les  deux  pièces  dé  .Simon. 

4  3  Oracles  (Les)  divertissans,  où  Ton  trouve  la  décision  des 
questions  les  plus  curieuses,  a\ec  un  traité  des  couleurs 
aAix  armoiries,  aux  liTresi  aux  faveurs^  etc.,  parW. 
D.  L,  C.  (M.  Wulson  de  La  Gôlombièrë).  A  Goude, 
chez  Guillaume  de  Hoeve,  1649,  p.  in-8,v.f.^  tivd.  9 — » 

44  Oraisons  fuiibbres  de  BosSiiet,  Flécbier  et  autres  ora- 

teurs, avec  ua  discours  préliminaire  et  des  notices  par 
Dussaulu  Paris,  L.  Janety  1820^  4  vol.  i«-8,  gr.  pap. 
vélin,  fig.i  rel.^  dos  et  coins  de  tnar.  t*,  doté  en  tête, 
non  rognée     . .     120 — » 

Bk.  avec  une  lettre  auth.  signée  d€>  Fléûhier  et  uA  autre  de 
4  pages  de  Bossuet.  ,  •: 

45  OaDOBfiiiANGB  et  Edict  de  rempereor  Charies  le  Quint, 

renouuellé  en  sa  cité  imperîalle  Daugspurg  au  mois  de 
septembre  m.  gocgc.  cin(|iiante,  pour  Textirpation  des 
^jK  sectes,  et  conseruation  de  nostre  sainte  foy  catholique. 
Imprimé  à  Loauain^  par  Seruais  Sassenus,    impAmeur 
juré  (1550).  ■—  p*  in*4  de  12  feuilles,  imprimé  en  let- 
tres italiques,  t.  f.,fil.,  d.  s.  t. ,  reliure  de  Bûuzonnet, 
— ^  Les  catalc^uea  des  liures  reprouuez  et  d^  cemlx  que 
l'on  pounti  enseigner  par  ladois  de  luniuersîté  (ie  Lou- 
uain;  Auec  lEdict  6t  mandement  de  la  Maiesté  impé- 
^  riale.  A  Loauain,  par  Seruais  Sassenus j  imprimeur  iuré, 
Lan  de  Grâce  u.  d.  l.,  p.  in-4  de  12  feuillets^  imprimé 
en  lettres  rondes,  y.  f.,  fil/,  d.  s.  t.    BaetzoHnet.   40 — » 

On  a  réuni  ici  ces  deux  petits  vohimes,  pailce  qa*ils  ne  sauroient 
être  séparés  sans  perdre  ckaeun  de  leur  valeur.  Les  deux  recueils 
s'accordent  si  bien  entre  eux  sous  le  double  rapport  du  fond  et  de 
l;i  forme  qu'il  est  évident  qu'ils  ont  été  imprimés  dans  le  môme 
temps  et  dans  le  nâoie  butw  Le  premier  est  l'aete  de  la  puissance 
séculiàre  <iue  l'insUnct  proj^re  aux  gouvefnans  avettissoit  sans 
doute  des  dangers  que  les  innovations  r^gieoses  font  courir  et  aux 
trônes  des  souverains  et  à  la  paix  intérieure  des  royaumes.  Le  se- 
cond BOUS  fftitcouDoHre  l'intervention  de  l'autorité  religieuse  qui 
désignoit  ainsi  au  bras  séculier  les  livres  ^érètiqMs  qu'il  falloit 
proscrire,  dans  l'intérêt  du  maintien  de  la  foi. 

Ces  deux  livrets  appartiennent  donc  à  l'histoire,  et  à  ce  titre 
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ils  sont  dignes  de  toute  l'atteitîon  des  hommes  sérieut.  On  se  de- 
mande, il  /estvraii  quelquefois^  si  ces  indieei  expurgaioiru  qui  ont 
été  si  fort  multipliés  au  xvi«  siècle,  et  que  Ton  reproduit  encore 
quelquefois  de  noâ  jours,  ont  obtenu  tous  les  résultats  qu'on  en 
attendait»  s'ils  n'ont  pas,  au  contraire,  en  offrant  un  alhnent  à  cette 
disposition  de  notre  nature  qui  nous  rend  si  amoureux  du  fruit  dé- 
fendu, contribué  à  faire  recherctier  un  peu  plus  les  ouvrages  ins- 
crits sur  cette  liste  de  proscription.  Quelques  bons  esprits  le  pen- 
sent ainsi^et  il  existe  quelques  brochures  aUettumdes  destinées  à  éta- 
blir ce  fait.  Je  ne  saurois  pourtant  me  déterminer,  comme  les 
auteurs  de  ces  brochures,  tous  luthériens,  à  blâmer  la  sollicitude 
de  TËglise  et  de  l'autorité  dtilè  eut  6eiie  matière ,  et  je  ne 
puis  me  défendre  de  leur  savoir  gré  du  moins  de  le«M  flieuseg 
intentions ,  quoique  ces  intentions  n'aient  pas  toujours  été  suivies 
d*un  heureux  effet. 

Les  deux  <^u€>cnl6â  dont  nous  essayons  dé  donner  une  idée  sont 
aussi  rares  que  curieux  et  se  trouvent  dans  un  état  de  conservation 
qui  les  rend  dignes  de  prendre  place  dans  une  bibliothèque  choi- 
sie. G.  D. 

it  PiefEARCHA  (Francesco).  Le  cose  volgari  :  sonuetti  et 
cânzoni  in  vita  di  madonna  Laura,  etc.,  et  triomphi. 
Venetiisj  Aldiis^  1501,  in  8,  v.  f.,fil.,   tr.  d.  26 — » 

Bel  exemplaire  bien  complet  des  feuillets  blancs,  du  ièui]l||64 
de  l'avis  d*Alde  aun  lecteur»;  vd.  précieux  et  très  rare.  ^ 

47  PutKHBNd  {Charles).  Trésor  des  origines  et  Dictionnaire 

grammatical  raisonne  delà  langue  française.  Paris,  imp, 
royalCf  1819,  in*4,  gr,  pap,  vélunt  mar.  r.,  fil.  à  comp* 

doublé  de  tàbîs,  mors,  tr.  d 36 — » 

Superbe  exemplaire  de  présent,  aux  armes  du  duo  d'Orléans. 

48  KAtaatit  (Jean).  Œuvres  complètes  avec  les  commen- 

taires deLuneau  de  Boisjermaîn.  Parisy  CelUi,  1768, 
7  voi.  ia»8>  mar.  r*  à  comp.,  fi*.,  tr.  d.,  fig.  .     40—» 
Superbe  exemplaire. 

49   AeCUEII»  BS  PIECB0. 

Ùstci  des  Empereurs  et  Roys  qui  ont  perdu  la  vie  et 
leur  royaume,  par  la  malice  de  leiuni^voris  et  de  leurs 
ministres  d'estat.  Paris,  1649. — Arrest  de  1à  cour  de 
parlement  portant  absolution  de  la  calomnieuse  accu- 
sation intentée  contre  monseigneur  le  doc  de  Beaufort, 
parle  cardinal  Mazarin.  Paris,  1649,  — Motifs  et  Rai- 
sons principales  du  parlement  de  Rouen  pour  sa  jonc- 


etde 
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tioii  avec  celuy  de  Paris.  Parls^  16i9.  —  Dialogue 
burlesque  de  Gilles-Ie-^Niais  et  du  Capitaii  Spaeamoii. 
Paris,  1649.— Contract  de  mariage  du  parlement  avec 
la  ville  de  Paris.  ( Mazarinades  fort  curieuses.).    10  —  » 

50  Règles  et  constitutions  des  chanoinesses  régulières  de 
Tordre  du  Saint-Sépulchre  à  Jérusalem.  CharlevilLe, 
Hubert  Raoulj  1637,  p.  in-8,  mar.  bl.,  fil.^  large  den- 
telle, tr.  d.,  frontispice  gravé .      18 — » 

Ancienne  reliure  bien  conservée. 

ôl  HiCflARDSON.  Clarisse  Harlowe^  trad.  nouv.  par  M.  Le- 
tourneur,  ornée  de  figures  du  célèbre  Chodowiecki. 
Genève,  1785,  10  vol.  in-8,v.  f^.fiL,  tr.d.Fig.  avant  la 
lettre.  Bel.  par  Derame,     .  ' 75 — » 

52  RocoLiss  {J.^B.  de)»  La  fortune  marastre  de  plusieurs 
princes  et  grands  seigneurs  de  toutes  nations,  depuis 
environ  deux  siècles.  Cologne,  Pierre  Marteau,  1718, 
in- 12,  dos  de  mar.  rouge,  non  rogné,  avec  fig.     27 — •> 

53^Selva  [Laurens).  La  Métainorphpsedu  vertueux.  Liure 

W  plein  de  moralité  -,  tiré  de  l'italien  de  Laur^ns  Selja^  et 

mis  enfrançoispar  J.  Baudoin.  Paris,  Charles^Seê^stre^ 

1611,  \),  in-8,;mçir.  y.,  fil.  (avec  une  légère  piqûre  de 

vers).      .      .     ■ ^      .     .      .     .      18 — » 

Traduction  rare  et  peu  connue  d'un  recueil  italien  qu'on  annexe 
ordinairement  à  la  collection  des  nouvefliers  de  cette  terre  fertile 
en  conteurs,  et  qui  a  parfaitement  drdit  d*y  tenir  sa  place.  Cet  ou- 
vrage de  Laurens  Selva,  fondé  sur  une  fiction  assez  bizarre,  et 
exécuté  sur  un  plan  au  moins  aussi  singulier  que  la  conception , 
contient  un  assez  grand  nombre  d'histoires  bien  racontées  et 
écrites  en  général  dans  un  but  moral  et  religieux.  Le  traducteur 
paroît  être  resté  fidèle  à  son  original  ;  il  a  eu  du  moins  le  bon  sens 
de  le  traduire  naïvement  et  sans  chercher  à  lui  donner  de  l'esprit 
Je  n'oserois  pas  dire,  toutefois,  que  ce  livre  puisse  prendre  rang 
à  côté  des  grands  recueils  de  nouvelles  italiennes,  mais  seulement 
quMl  peut  encore  être  lu  avec  quelque  intérêt  après  les  chefs- 
d'œuvre  des  iftsiltres.  C'est,  d'ailleurs.  Un  livre  peu  commun  en  ita- 
lien et  en  françois.  G.-D. 

54  Satyre  meivyppée,  de  la  vertu  du  Catholicon  d'Espagne 

(par.  Leroy,  Gilloi^Ilapin,  Passerai,  etc.)  Ratisbonncj 

1726,  3  vol.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.,  fig.     .^    3  5  —  » 
Ancienne  reliure  bien  conservée. 
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55  Savary,  seigneur  de  Breues.  Discours  abrégé  des  moyens 

d'anéantir  et  réunir  la  monarchie  des  princes  ottomans. 
{Paris,  vers  1605.)  111-4°,  vélia  {au  chiffre  de  Gaston 
d'Orléans  ) ,  très  bien  conservé,     .....      30—» 

56  ScARBON.   Œuvres  complètes.   Amsterdam.    Wetsteinj 

1762,  7  vol.  in- 12,  dos  et  coins  de  mar.  r.,doré  en  tête, 
non  rogné 40 — » 

67  Sevigné  {Marie  de  Rabutin  Chantai^  marquise  de).  Ses 
Lettres  à  sa  fille  et  à  ses  amis,  édition  publiée  par  Th. - 
A.  Grouvelle.  Par/i'.  Bossange,  1806,  8  vol.  in-8,  mar. 
r.,  dent.^  fil.,  tr.  d.,  doublé  de  tabis.     •  125 — > 

Exemplaire  en  papier  vélin  et  avec  un  grand  nombre  de  portraits 
ajoutés. 

58  Sydrach LE  Grant  PHILOSOPHE, fontaine  de  toutes  sciences 

contenant  mil^quatre  vingts  et  quatre  demandes  et  les  so- 
lutions dicelles  :  comme  il  appert  en  la  table  sequente. 
Imprimé  nouuellement  à  Paris  par  Alain  Lotrian  et  DmÊfs 
Janotf  sans  date  (vers  1500),  pet.  in*  4  go  th.,  à  2  col., 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Ane.  reL).  Bel  ex.     .     .     35 — • 

59  Testament  politique  du  marquis  de  Louvois,  premier 

ministre  d'état  sous  le  règne  de  Louis  XIV  (  par  San- 
dres deCourtilz).  Cologne^  1706,  in-12,  mar.  v.  fil. 
tr.  d.  {Ane.  reL  de  DusseuiL) \     14 — » 

60  Tomrbaii  du'socianisme,  ou  nouvelle  méthode  d'expli- 

quer les  mystères  de  la  Trinité,  auquel  on  a  ajouté  le 
nouveau  visionnaire  de  Rotterdam  (par  Noël  Aubert 
de  Versé).  Francfort^  1687,  in-12,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  d. 
(Belle  anc.  rel) 15 — » 

'61  Tran8I«ation  de  l'Episire  du  Roy  très,  chrestien  Fran- 
çois I*'  à  nostre  saint  père  Paul  III,  par  laquelle  est  res- 
pondu  aux  calomnies  contenues  en  deux  lettres  en- 
voyées audit  saint-père  par  l'empereur  Charles  V.  Pa- 
ris^ Robert  Estienne,\&iZ,  pet.  in-8,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d. 
{Bel.  ex. y  rel.  de  Niedrée-) 25  — » 
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62  VoLTAiRB.  CEuvres  complètes ,  édition  de  KelL,   1785, 

70  vol.  in-8,  rel.  en  v.  çc,  fiU,  trancha  dorée,  6g.  de 
Moreau 225 — « 

Exemplaire  en  grand  papier  yélin. 

63  Warbvrton.  Dissertation  sur  les  tremblemens  de  terre 

et  les  éruptions  de  feu  qui  firent  échouer  le  projet  formé 
par  Tempereur  Julien  de  rebâtir  le  temple  de  Jérusa- 
lem. Parisj  Le  Mercier ^  1754,  2  vol.  pet.  in-8,  mar.  r. 
ûL,  ir.  d*  (Ane.  rel.  Padeloup.),  .     26 — »> 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

64  Bertrand  (Lott(5) .  Gaspard  de  la  nuit,  fant^i&ies  à  la 

manière  de  Rembrandt  et  de  Gallot,  précédé  d'une 
notice  par  M.  Sainte-Beuve,  ^nger5>  Ï842,in-8,br.6 — » 

63  Brunet  (/.  Chartes).  Manuel  du  libraire  et  de  Taroateur  de 

livres,    quatrième  édition   originale,    tome   second ^ 

^  deuxième  partie  ou  quatrième  livraison,  gr.  in-8.     8 — » 

et  pap.  vél.  coUé 12—.» 

Cette  livraison   comprend  la  fin  de  la  lettre  g  et  les  lettres 

H.    I,    f,   E. 

66  Brunet  (Gustave),  de  Bordeaux.  Notice  bibliographique 

sur  les  cartes  à  jouer,  broch.  in-8  de  16  pages.    1842. 

67  Le  même.  Fragments  de  poésies  en  langue  d'Oc.  Bor* 

deaux^'  impr,  de  Lavigne^  18489  in-8  de  32  p.   2-^-00 

Tiré  à  SO  exemplaires. 

68  Le  mÊME.  Les  Amours  de  Colas»  comédie  du  xyn^  siè- 

cle, en  vers  poitevins,  réimprimé  à  55  exempl.  JBor- 
deaaxy  impr.  de  Lafargue,  1843,  in-8,  de  50  p. 

69  BiRLiOTHÈQUE  dc  M,  le  baron  Silvestre  de  Sapy,  t,   l^S 

imprimés,  philosophie,  théologie,  sciences  naturelles. 
—  Manuscrits.  —  Paris,  impr.  roy,,  Ubr.  de  A.Mer- 
liny  1843,  in-8,  1795  articles,  436  p. 

Nous  avons  consacré  un  article  spécial  ^  ce  beau  catalogue  dans 
les  nouvelles  bibliographiques  du  présent  numéro. 
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70  Drouet  (Charles),    Des    types  les  plus    habituels    des 

médailles  giauloises.  Le  ilfani,  1843,  in-S,  fig.     1 — 50 

7 1  Drouet  [Chartes).  Notice  sur  la  découverte  de  neuf  tom- 

beaux ou  sarcophages  en  pierre,  faite  le  8  décembre 
1841  y  dans  la  commune  d'Allonnes,  près  Le  Mans. 

Le  iWan5,  1842,  in-S,  fig 1—26 

72  LsBER.  Mémoires  sur  l'appréciation  delà  fortune  privée 

au  moyen-âge,  relativement  aux  variations  des  valeurs 
monétaires  et  du  pouvoir  commercial  de  Fargent.  Po* 
ris,  impr.  roy,,  1842,  iin-4  de   109  p.     .     .     4 — 50 

V.  le  Bulletin,  n»  10,  1842. 

73  Leber.  Etudes  historiques  sur  les  cartes  à  jouer,  princi- 

palement sur  les  cartes  françoises,  où  l'on  examine 
quelques  opinions  publiée^enFrapce^ur  ce  sujet. Broch. 
de  189  p.,  tirée  àpurtd'une  partie  du  15®  vol.  des  më- 
moires  de  la  Société  royale  des  antiquaires.  Paris,  1843, 

in.8. 8~» 

« 

V.  le  Bulletin,  n*»   10,  1842. 

74  Notice  historique  et  littéraire  sur  la  vie  et  les  écrits  du 

comte  François  de  Neùfchâteau  (  par  M.  Lamoureux 

de  Nancy).  Paris,  1843,  in-8.  Brochure  de  74 pages. 

2—00 
Jrvf^  fon  Uit^i>esgaii&  que  TnulQur  i*a  iHibUé  que  pour 
Mtisiairç  <»W(  fnsl4Pç^ll  ^  $68  amis,  et  dont  il  n*a  été  mis  que 
s$  exemplaires  dans  le  commer«^. 

75  Pqj^apî  (JjQm)  Hçnri  dç  Diaaot;  Histoire  de  la  Révolu- 

tioa  communale  de  ILicge,  au  xim  siècle,  1252-1257» 
liè^e,  1843,  in-8»  br 4 — » 
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Histoire^  de  l'ancien  pays    de  Liège  jusqu'à,  J^jépoque 
.    de  sa  réunion  à  la  république  Françoise,  en  179,4  ,  par 
M.  L.  Polain^  docteur  en  philosophie,  conservateur  des 
archives  de  la  province  de  Liège,  etc.,  etc. 

Cet  ouvrage  se  composera  de  4  volumes  et  sera  publié 
en  quatre  livraisons  qui  paraîtront  de  trois  mois  en  trois 
mois, . 

Prix  de  l'ouvrage  complet  :  20  fr. 

Prix  de  chaque  livr.  qui  se  compose  d'un  vol.       ^  fr. 

,  Le^premier  volume  ne  sera  mis  sous  presse  que  lorsqu'on 
aura  recueilli  un  nombre  de  souscriptions  suffisant  pour  cou- 
vrir les  frais  d'impression. 

On  souscrit  à  Paris,  chez  Tecbener,  éditeur  du  Bulletin  du 
Bibliophile^  qui  distribue  le  prospectus  de  cet  ouvrage. 

Les  histoires  particulières  et  locales  ont  un  caractère  propre  qui 
les  recommande  d'autant  mieux  à  l'attention  des  hommes  studieux 
qu'il  est  bien  reconnu  aujourd'hui  que  l'histoire  générale  d'un 
pays,  d'une  contrée  quelconque,  né  sàuroit  être  considérée  comme 
complète,  si  elle  néglige  les  intérêts  secondaires  et  isolés  qui  se 
rattachent  à  l'intérêt  de  la  nation  considérée  dans  son  ensemble. 
Cette  histoire  particulière  d'un  pays  riche  en  souvenirs  de  tout 
genre,  mérite  donc  d'être  étudiée ,  et  nous  ne  doutons  pas  que 
l'ouvrage  de  M.  Polain ,  déjà  connu  par  de  bons  travaux  dans  le 
genre  historique,  ne  rende  l'étude  de  cette  histoire  aussi  agréable 
que  facile. 


•  — . — =^ 
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DE  MM.  Ch.  Nodier,  Paulin  Paris  et  C  tfiiPLESjiis, 

AVEC  LE  CATALOGUE  RAISONN^  DES 


LIVRES  DE  L  EDITEUR. 


N<>  2.  Févrieu. 


SIXIÈME  SÉRIE. 


PARIS, 


TfiCHBNEn,  EDITEUR,  PLAGE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVRE, 

1843. 
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1  . 


DISSERTATIONS)  CHOISIES 

DE  VAmt  LE  BEUF. 


<  •      •  • 


Skcomb  Lbttrx  ds  m.  l^abb^  1m  Bsufe*^  ctuMiM 

d'AuXEREB,    au   sujet    DBS   POéSUBS   DE   PlBBBB   GrO- 
G»ET  (1). 


Il  est  juste,  Monsieur,  devons  temr.la  parole  qae  je  tous  ai 
^nnée,  de  faire  passer  «nlre  ¥08  mainâ  k.  liste  rinée  des  an<* 
ôens  poètes,  dont  Gro|;apet'à  orné  son  recoeil.  J'appelle  ce  Ca- 
talogue nne  liste  rimée^  plntdt  qu'une  poésie;  vous  y  verrez 
foe  l'autenr  ne  se  gêne  pas  eurêmement»  pour  yarier  sa  rime, 
de  manière  qn'eUe  puissotfiOttlenler  les  esprits  dîf&ciles.  La  ré- 
pétition du  même  mot  dans  on  antre  sens  fait  souvent  tout  le 
foad  de  sa  variété;  et,  pour  y  parvenir^  il  est  lobKgé  de  produire 
des  pensées  qui  paroisseut  assez  grote^qpes*  Vous  en  jugerez 
Yoos-*mên[ie.  .  .  ..  k>  t  - 

Grognet,  après  avoir  parié  ée- quelques  poètes  plus  anciens 
que  lui^  nomme  ses  coiitém|)orains,  et  surtout  Ceux  qui  vivoient 
dans  son  pays.  Je  vous  avoue^irai  que>  s^us  lui^  ces  derniers  me 
seroient  restés  inconnus,  quoique  j'aie  bien  feuilleté  les  biblio* 
thèques  de  l'Auxerrois.  Les  poésies  -  de  HOds  ces  gehs-là  sont  ap- 
paremment tombées  dans  l'oubli,  à  mesure  qtie  les  livres  se  sont 
osés  à  force  d'être  lus. 

Pour  ce  qui  est  de  mon  ezempluire  (2)  des  poésies  de  Grognet, 
il  est  à  l'épreuve  des  mains  les  plod  fortes,  ^tant  imprimé  sur 
da  parchemin  très  épais;  c*est  une  précàtitioA  qui  est  utile  à 

(i)  Mercure  de  juin,  i7)o,;|^  4094«  - 

(3)  C*esi  probablement  rexeaiplaiiAoque  noni^nvonb  .vn.sefaeter,  en  1 84 1  » 
90  fr.  par  la  bibliothèque  du  roi,  à  la  toiIs  de  M/ M.ei  Wuriz.  Ce  qui 
eipliquece  foible  prix  est  rhorriblenianîére  dont  ce  Tolume  avait  été  tire 

"    '  *  •  '•  "        C.G. 
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l'égard  des  livres  portatifs,  et  qu'on  ne  met  cependant  guère 
en  usage  aujourd'hui  qu'à  l'égard  des  livres  de  l'office  divin.  Je 
souhaite  que  la  liste  que  je  vslis  donner  puiâse  attirer  de  la  pari 
des  curieux,  répandus  dans  Paris  et  dans  les  provinces,  quel* 
ques  notices  de  ces  poètes  obscurs.  Peut-être  y  en  a-t-il  parmi 
eux  un  grand  nombre  qui  ont  travaillé  pour  ces  pièces,  qu'on 
appeloit  anciennement  les  Mystères,  Ainsi  ceux  qui  écrivent 
sur  l'ancien  Théâtre*Françoi$^  pouvant  les  revendiquer,  doi' 
veaff  «nssi  le§  <$oiitû)iijdfc. 

DE  LA  LOUANGE  ET  EXCELLENCE  DES  BONS  FACTEURS  QUI  BIEP 
ONT  COMPOSÉ  EN  HIME,  TANT  .DE  ÇA  QUE  DELA  LES  MONT^. 

'  '  PU^ietrèsdat^té  bonii 'Àdfeui^     •'- 

;.;:.r  '    •.   .ËtdethàinuUtreàVrfihfë-attléiitt; 
•  ^,      j     .     £t.  preibier  nudstre- Alain  Cf^o^Vli^' 
De  mains  bons  propos  est  ekaf  lier., 

Des  pntito«s»  eii6ttt6M<k^ii«f)CiN(, 

Bien  morallcs  sans  pallier^ -.  <,     .  -^:.   .    . 

£t  George  aussi  Ta vanliirier. ';  ^^  ,  I  i      ^ 

.  Z>rn^«/ j«  méictz  en  maVàbt^cHe 

Pource  que  son  sens  est  moult  riche, 
D^enfer  parle  et  de  par«4is': 
Théologie  est  moult  en  ses  dictz. 


M 


Aussi  Pétrarque  Fiorentîh 
Bon  faeteur  vulgaire  etlaiùl^.' 
Jean  Bœaee  ^'est  des  dernier»  ; 
IMbints. livres  a  fait  singuliers. 

Séraphin^  natif  d*Ytalie, 
Etoit  de  bonne poésie  i 
Glaumê  Leris  fil  le  romant  ,•,-,:  a 
De  la  Rose  subtilement. 


Avecques  maistre  Jehan^/^  Mun, 
Mais  point  n'est  utile  au  ceramuii, 
Gomme  témoigne  Jehan  Gertoa, 
Qui  des  Tèrtms  avoit  le  son-'   ■ 


(. 


Quant  au  regard  de  Patheàn, 
Trop  praticqua  son  pathelin. 


I  I 


Bin^trm  nu  BtfLiOPm.v^  8S 

Girard  Vailtot  de  rAuxérroî» 
Etoit  facteur  latinr  Amidçoîk  •  •  - 

Maistre  Françoys  nommé.  V9ffiik    i 
Bien  sçaroit  rimer  sur  billon, 
Tant  jours  ouTriers  comme  dimenche^,      '' 
Quant  il  cerc1ioitstsi«puJfraii'cliei. 


Quant  au  regard  de  Çoquillfir^   .     , 
C'dtoit  un  composeur  galllart. 
Pierre  Fahry  est  auténticqae, 
Bien  le  monstre  «n  s(a  féiAfeorieque. 

Jehan  Régnier,  le  bailly  d'Auxerre» 
Point  ne  tenoit  son  peuple  en  serre  ; 
Des  fortunes  bien  comp^iÀW  -    ^ 
Et  en  belle  rime  ptfsa.    ' 

Laisser  ne  i^^lt  point  MoUn^i, 
Car  il  a  bien  son  moulin  net  \ 
Et  aussi  maistre  Jehan  Ar  JfmV^  ' 
Tant  prose  que  rithiAe  fçaitfeire.'     ^ 


\  .- 


M  »    '        >        \      -    .    ■     ':    •>li, 


Maistre  Rogier  ^e  Çoiiei^ie 

C'est  un  docteur  de  collerie  ; 

A.  faire  epistres  et  rondiiraulE>''        :  -.  •         m;  -:T 

Il  les  compose  très  fort  beenlk^  •>  S  .'1:  n?     .  -.  '\ 

',   >:^'.j    W>  •»'n:'t'r:   i.oTB'V  'î 

Jean  Bouehei  est  hqfl^ll^e,  <|^t^va*ff jv  u   .  :     .  ^     ^    J 

Point  n'en  voy  qui  aille  devant. 

Jehan  Marot  etGuillaumc:  Cnelvt  i»  o;  ;. 

Ont  bien  lait  ouïr  leupretioi'-  i  --I  v.mV.i.  ;.- ,  i    :;  ^ 

Et  de  présent  Cléq^^Vi^ffrP^  ^.h  •  ,.fir,  n  ,  m 

Faict  merteiUe,  et  Rodin  Peroly 
Dudict  Marot  la  grande  d^etcineun  u  W    \  --^  \ 
Démonstre  bien  sa  cleiaéiktiae;;  «.'iu  /':  :rj.  *    .•  ..'•: 


i  r    i  ■..»■'   '   • 


I •  p*  •  &  1   I 


Octatiande  Sainct  Gelais  .....   ^ 

Virgile  et  Ovide  en  françoys 
Composa  autentiequemetit. 
Chacun  le  sect  évidemment. 

Maistre  Martial^  .))0fi\çi\e,9(^|^f. 
Fist  les  Vigiles  en  beau  langaige 
Duroy  Charles,  dt-grand  lenom/v'  ."w  |«  ■ 
Qu*on  nomme '^«epaiéme  duoioBU'  < >  :  -   •  *>  t 


.1  »  •    !:.'•»  i  i'  î 
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M aistre  Gilles,  nommé  CybiUi^     <- 
Il  s'est  monli'é  très  fort  Uabille^ 
Car  il  a  tout  traduit  Théranoe 
Où  il  y  a  mainte  selitefice. 

Jehan  Dupin  «  fatict  ett  sa  yie 
Champ  Tertueulx  dit  MandeTie.:: 
Des  Tisions  bien  composa 
Qu'en  rithme  et  en  prose  posa. 

Maistre  ifyro  et  maistre  Crwicht 
Efttoient  bons  joueux  sans  reproucbe. 
André  de  la  feigne  sans  erre 
A  faict  le  blason  de  la  guerre. 

Albin,  nommé  des  Aven^U^f.    ; 

Bien  composa  bonnes  nourellea^, 

Rithmant  le  remède  d'amours, 

Dont  plusieurs  ont  faict^tandè  idàindiirs. 

René  i/octf' n'est  à  obn^ttre 

Car  il  a  bon  sens  et  bon  metAre^  • 

Uner  autre  René  PelUtier 

Se  dit  grand  maistre  en  ce  mëstier. 


Et  ung  autre  Jacques  Cakm  *i  > 
Peult  estre  dit  dieu  Apolin  •  :  '  â  i  * 
Tant  en  sçavoir  comme  éloquence» 
De  tel  peu  trouveref  en  Fradtfé..' 


M' 


flf/l 


On  l'a  Tcu  de  «i  bel  arroyy: .      i     •  ; 

Qu'il  est  admis  lecteur  du  roj.i  .  ^:  ;:v 

L'esclave  fortune  se  renge 

Du  sainct  nombre  de  ceflé  renti^e'.  ' 

Du  Pont  Àlais  nul  ne  débat    .  i.^  i    \  t  ux .  '  '  ■ 
Qu'il  ne  face  à  cbascun.  esbal,^ 
Et  quant  à  ses  gentils  suppostz 
Assez  disent  motz  à  propos. 


;    }>f      •<      1 


\  V. 


Maistre  Jehan  d'/vry  de  Beauvqis  !  ; . 
De  composer  scet  moult  do  toîx.^  ' 
A  Sens  y  a  maistre  Calahre^ 
Qui  ritbme  en  brancbèf  et  en  labre. 

A  tous  propos  sans  nen  obmettre» , 
Tant  soit  en  prose»  eomma  en  mettfe,. 


.j' 
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Nous  avons  maîstre  Jehan  Bergier 
Qui  des  loix  est  dkt  grand  bergier. 

Robert  Porcin^  devers  Auxerre, 
Bien  scetcoucbcr  sa  rime  en  serre. 
Mère  sotte  appelle  Griugoire 
Est  dit  docteur  en  ceste  affaire. 

Nul  n'est  homme  tant  soit  mjnchot 
Qui  doyve  contemner  yaehot, 
Clar  de  rithmer  scet  la  praticque  * 

Regaillardant  tout  phantasticque. 

De  Castanea  de  Thoucy 

Scet  bien  rilhmer  sans  grant  souey. 

Tant  en  latin  comme  en  françoys,     '   ^  ..    * 

Bon  est  facteur  de  i'auzerroys. 

Celluy  Castanea  rilhma 

François  et  làtfn  estimai 

Son  compendiole  l'enseigne ,  *  '   - 

Aussi  &ict  nois,  6gue  et  chasteigne. 

Guillaume  Michel^  dit  de  Tours, 
De  bien  rithmer  en  scet  les  tours, 
Et  pour  se  monstrer  des  délivres,  '  ' 
Plusieurs  il  a  traduit  de  livres. 

Maistre  Jacques  Barachien 
De  bien  composer  n*en  craint  rien, 
Gilles'  Ccrroi€l  proroptcment 
Compose''  bien  parfaicteraent. 

Ung  autre  facteur  est  Bùwrrwi 
Qui  n'«st  point  nouri^y  de  mourron, 
Tant  du  soir  que  du  matin 
Rithmç  en  françoys  et  en  latin. 

Nous  avons  Anthoine  d'Uth 
Lequel  bien  parla  des  excis, 
L*esperon  fit  de  discipline 
Où  l'on  peult  voir  bonne  doctrine. 

Loys  Choquet  et  DadonvUte 
Rithment  aux  champs  et  à  la  ville, 
Et  plusieurs  autres  dont  le  nom 
M'est  incogneu,  auront  renom. 


•  :(' 
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Il  y  aaroitpeai-être,  Monsieury  de  quoi  former  un  Tolame 
entier  à  quiconque  eutreprendroitdédonner  uniiiniKice  de  tous 
les  personnages  qui  sont  nommés  ci-dessqs.  Ept^p  les  cinq 
Âuxerrois  que  j'y  aperçois,  Jehan  Rçgnîer  est  coppp  de  tout  le 
monde,  et  on  a  déjà  fait  mention  dQ  lui  et  do  ses  poésies,  dans 
le  Mercure  de  juillet  1725,  p.  1603  (1).  Roger^^Qollerie  a  été 
aussi  célébré  dans  les  Mercures  depuis  un  an  on  environ.  Gi* 
tard  Vaillot  et  Castanea  9ont  des  noi)|3  topt-à-fai^  nouveaux 
pour  moi.  A  l'égard  de  Raf^erf  Porcin,  j'ai  qi|çlqqe  idée  d'avoir 
vu  son  nom  parmi  ceu^  des  chanoines  de  la  cathédrale 
d'Auxerre,  sous  le  régne  de  François  I®'.  11  pourroit  bien  avoir 
composé  en  vers  la  représçntatioa.  de  U  Vi^  de  $^iut-Germain 
quifutyott^c  alors  (c'étoir  le  terme  4(^  W^  ^fvoit)  en  pré- 
sencede  tonte  la  ville.  Je  dis  ceci  de  mémoire^  a^ay an t  point 
ici  tous  mes  recueils,  où  les  époques  sont  marquées. 

Au  reste,  est*on  obligé  de  couqQttre;  Ions  ce3  petits  poètes  en 
province,  puisqù'à  Paris  à  peino  coaaoit-o4i  ceux  qui  y  ont 
travaillé  il  y  a  deux  cenls  ans?  J'ai  trouvé  daas  aaè  des  biblio* 
theques  (2)  de  la  même  ville  un  manuscrit  de  Chant$  royaux.  Ce 
sont  des  vers  héroïques  en  formai  de  ballades  et  toutes  poésies 
pieuses  dont  les  auteurs  ^pnt  m^rqui^  ^.P.ba^  4!^  pfiges.  Comme 


(1)  Dans  une  lettre  de  Tabbé  Le  ^](jif  ^^r  Vdl^M  41^9,  C9rf^rds,  qui  a  été 
réimprimée,  t.  IX,  p.  35a  de  la  collection  ï^ieber^  l^ePçuf  Tfo^  pite  Jean  Ré- 
gnier qu'à  propos  du  mot  corner  appUc|ué  ^u^  ^^Àtr^eri^.  Jl  ajoute  qu'il 
fC a  connu  le  livre  de  Jehan  Régnier  qnepar  le  moyiffA  <ic  Mr  ^^  marquis  de 
G,,».f  qui  descend  en  droite  ligne  de  ce  Jean  Régnier,  et  qui  T avait  dans  sa 
bibliothèque  dans  une  ierre  a  ^r^iM¥6f  ^'k^'*  (d'AuxQrre),  lidit  à  tort  que 
ce  livre  a  été  imprimé  à  Paris  en  i5i94>  o^eaCeq  i5ai6,  G*«sA;un  volume  très 
rare  et  très  intéressant,  qui  conlieot  même,  des  ba|Udeft:fbites  par  des 
princes  de  la  maison  de  Bourgogne,  et  qui  renfernM  qucdqilts  scènes  des 
terribles  événemens  dont  la  France  fut  afUigée  au  xv'  siècle.  Techener 
m'en  a  vendu  un  bel  exemplaire  en  i84o.  ' 

Ce  marquis  de  G.  est  sans  aucun  doute  le  lÀarqiiis  dé  Guçrchy,  mort  le 
ler  février  174^ ,  à  Tàge  de  85  ans,  qui,  l>ié.n  que  Régnier  de  son  nom  ne 
descendoit  du  poète  Jehan  Régnier  que  par  les  femmes.  En  effet ,  Jehan 
Régnier  n'eut  qu'une  fille  (Marie)^qi4i  ^^^iisfi,  vçrç  »4^6t  Jehan  Régnier» 
gentilhomme  auvergnat,  de  qui  ({çf^c^i^doit  je  marquif  ^q  (Jufrchy. 

(a)  A  Nolrc-Damc,  cod.  M.  19. 
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ce  morceau  se  rapporte  assez  à  celui  que  je  viens  de  produire, 
je  vais  vous  nonimer  seulement  tous  ces  anciens  poètes» 

Jehan  Dir?àl.  -^  Piètre  Binel.  —  Julien  Hébert.  -^  Guil* 
hume  Dâràndi  -^  Frère  Nicole  le  Forestier.  — i  JtiRen  des 
Hayes.  —  J.  Dubois.  —  Guillaume  Tybaud.  —  Jeliait  Cotlp- 
pel.  —  Jean  Mallard.  —  Innocent  Tournemotle.  —  Jehan 
B»illeh{ifil?ijç^.  sergeqt. -i—M^Ulre  Pierre  Gaultier,  -r-  ÇîiçjDlas 
Valel.  —  Frère  BQ^P;i$t  Bar.  7-  Julieu  iq  QaUqys.  r^.  Fi^rr^ 
Befiar4^-TT?P^  du  ^oal.  -nr  Weçiré  Fierabras.  -^Maistre.  Fraij^ 
çois  Roberl,  prieur.  —  Maistre  Glej^àC^t  Hébert.  -*r  I^icolai^ 
FovrAjeCn  —  Geuffrojf  ^Pfevo^.  -«*  Niçpl^s  Bain^ry.  -r^  Çpp- 
pi».  -*r.  WipQle  fipj'^el.  —  Henri  Tpttlouze.  —  Jehan  IVIauriçe. 

—  Niçol^de.At^^qYiUp. — Bpipaii^  Bre^rd.  -r-Ro|3ertBeçquçt. 

—  Frèrp  («iiçole  le  Fpir^tier,  squp.^ieur  des  Cele^tin^t  -r  Fra^-, 
^is  Robçrt»  prftc^^rf»r.  -j-^lohçrt  fte^la^er.  rr- Jo.  Iq  Blond, 
Qiri«  part^mfioif  Ajlvocatus» 

Bcunarquçz  (\^'\l  y.  a  Iroi^  religieux  diins  c*e  catalogue  çt  c^f^ 
gens  de  plusieurs  sortes  d'états,  f^.p^rnas^  n'a  jam^i^  ét^ 
fermé  à  p^rso^^^;  ^t^^ci^p  pouvoft  hififc  aui;  fout,aioea  de  l!Hé- 
Ucpn. ... 

Je  suis,  elç.  -, 


-.t:* 


'A  ParÎ!!;  ec  i8  ariil  1739. 
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LbTTRB  de   m,,  JoLT.    chanoine   de  la  CaAPBLL£<*AU-RlCHB 

DE  Dijon».  A  M.  l'abbb  Le  Bevf,  coANoms  mr  soi/s- 

.    CliANTEE    p'Av^UBBB. 

Souffrez^  Monsieur,  qu'un  homme  qui  vous  est  entièrement 
inconnu  prenne  ta  liberté  de  tous  demander  quelques  et^lair- 
eiteemeiis  sur  ta  lettre  que  vous  avez  insérée  dans 'te  Mérctiref 
du  mois  de  mars  dernier. 

Vous  paroisses  avoir'  quelque  curiosité  d^apprendre  si' feu 
M.  Vsibhé  Papillon  a  parlé  de  Pten*e  Grogn'ei  dans  sa  bibliothè- 
que manuscrite  de  Bourgogne.  Comme  c'est  à  Vous,  Monsieur, 
qu'il  est  presque  uniquement' redevable  des  écrivains  auxer- 
rois  qae  Vetiferine  cet  ouvrage,  ainsi  qu^  'lïi'en  a  quelquefois 
fait  l'aveu»  il  a  cru  apparemment  que  Grognet  ietbit  né  à  ifoucii 
suivant  que  vous  le  dites  à  la  page  13  de'lapréiace  de  votre 
Histoire  dé  la  prised'Auxerre.'  '   '  " 

Si  M.  Papillon  a  en  céhhôtssance  dë'ceft  ànteury  <i<iinmè  je 
me  le  persuade  aisément,  il  a  cru,  sans  doute,  que  vous  étiez 
mieux  instruit  que  la  Croix  du  Maine,  qui  fit  naître  Pierre  Gro* 
gnet  à  Auxerre.  Je  ne  ferois  point  difficulté  de  préférer  votre 
témoignage  à  celui  de  ce  bibliothécaire,  souvent  peu  exact» 
s'il  ne  m'étoît  tombé  depuis  peu  entre  les  mains,  quelques  ou- 
vrages de  Grognet,  où  l'auteur  lur*mème,  en  différens  endroits, 
se  dit  Auxerrois. 

Vos  recherches  sur  cet  auteur  ont  excité  les  miennes,  eu 
égard  à  l'intérêt  que  je  prends  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne. 
Cette  lettre  pourra  servir  de  supplément  à  la  vôtre»  et  même 
d'addition  au  manuscrit  de  M.  l'abhé  Papillon,  à  moins  que 
vous  ne  me  fassiez  la  grâce  de  me  communiquer  les  raisons  qtii 
vous  portent  à  croire  que  Pierre  Grognet  étoit  né  à  Touci. 

Je  ne  sais  si  cc^t  écrivain  a  eu  dQ  la  réputation  du  temps  de 
François  P',  mais  il  me  semble  qu'il  est  aussi  connu  aujour- 
d'hui qu'aucun  antre  auteur  de  son  espèce,  j'ajoute  même  au- 
tant qu'il  le  mérite.  La  Croix  du  Maine  et  du  Veràicr  en  par- 
lent assez  amplement,  de  même  que  de  ses  ouvrageSj  dans  leurs 
bibliothèques  françoises,  et  ce  premier,  à  la  page  400  de  U 


sienne^  le  dit  posîtivement  natif  iVAuxer te  en  Bourffo^^iGn 
bibliothécaire  cite  uoe  édition  des  ifo/^<&:>r^V,;d^  164?»  à  Pa« 
ris,  chez  Alain  Lotrain»  «t  depuis  chez  Jean  Bonfoiis..Oa-ii 
Croix  du  Maine  se  trompé  en  écrivant  1643  pour  )I63^.<qii 
c'est  une  édition  de  ce  <lue  vous  appelez  l'extrait  da  secoué  l'Ot 
Uanet  oo  enfin  c'eii  est  encore  nne  An.  second  volunw  dés*JUéif 
dorés,  ■  .*'./•:  •■*.  '  ^  ')   .•'•■'^VkiVS 

.  Oa  Verdier  en  cUe  oae  autre  des  m6mes  Mots  dat^s^  iii!p8%à 
Pftris^  ^hez  Denis  Janot,  sans  datt.  Est-oe  le  second vokmiSr^^ 
simplement  l'extrait?  Le  titre  de  cette  édition  est  diA4tt<^^  *^^ 
celui  qae  fOus  citez,  comme  vous  pouvez,  le  voir  i^age  101?j4p 
sa  lubliothàque*  lldiflère  aussi  de  <ttiHe  que  î^'aji.acUl^lfffieift 
entre  les  mains.  '«■  <  '•>>  •  -  ai 

lime  paroît,  Monsieur»  que  vous  n'avez  point  vu  cette  der- 
ùère*  qui  est  gothique.  Ce  n'est  certainement  point  la  même 
fifrila  v4tre;  vous  eo  jugerez  hmtât.  iVoici  le  titre  de;  la 
■imne':  Les  Mt^^doiyez  du  gr/cmiet  saigeiCaikon;  finfiançosfis 
êi  iatln,  avec^aes  plusieurs  bons  et  ùis  utiUes  enseignemwêf 
proverbes^  adaiges,  authorltez  et  dicts  moraufx  des  saigeSf  prouf- 
fuables  a  ung  chacun,  no]uvellement  revus  et  corrigez  avec  plu-^ 
sieurs  aulires  bons  enseignement  adjoustez,  ouhre  la  précédente 
impression.  Et  a  la  fin  du  dici  volume  sont  insérées  atdcunes  pro- 
positions subtilles ^  problémaliquas  et  énigmati^iuesy  sentences^ 
ensemble  P interprétation  diceUes  pour  là  cbnsolàtioh  des  audi' 
teurs.  Cnm  privilégie.  On  les  vend  a  Paris,  a  la  rue  neufve* 
Nostre^Dame^  a  renseigne  Sain t^Nicolas,  in-16,  sans  date. 

Pierre  Gromet  (car  c'est  ainsi  qu'il  si^ue  ici  son  nom^quoi* 
qu'il  écrive  toujours  en  latin  Grosnetus)  dédie  son  livre  à  ^nri 
de  Valois,  daulphin  de  France,  et  a  Chaj'/es,  duc  (tAngoulesme. 
Ce  qui  prottve«Glairement  que  cette  édition  ne  sauroit  éfre  an; 
térieure  à  1536,  puisque  Henri  de  Valois,  qui  fut  depuis  le  ro^ 
Henri  II,  ne  devint  dauphin  qu'après  la  mort  de  François,  son 
frère  aîné,^ arrivée  le  10  août  de  cette  année.  On  lit  dans  cette  * 
épître  dédicatoire  une  singularité  dont  je  vous  fais  part,  d*au* 
tant  plus  volontiers  que  cette  épître  manque  dans  votre  exem* 
plaire  gothique  ;  c'est  que  Gromet  donne  à  ces  princes  la  qua- 
lité de  Majesté.  Je  sais  que  ce  glorieux  titre  se  trouve  dans  pin- 
sieurs  lettre  écrites  à  quelques  personnes  distinguées  parleur 


1'  ' 


i0  «WCSTlrt  00  BlBÛOPHILI. 

9âiig)>^siirtoai  aux  évéqaes.  Mais  je  n'auroi?  pts  cru  que  œt 
usage  eût  été  en  vigueur  jasqn'en  1536»  et  peut-être  Ôr^mel 
«st*H  le  seul  qui  dii  ait  honoré  de  son  temps  d'autres  que  îles 
monarques.  Il  ajoute  dans  cette  ëpltrOi  qui  est  yraisembl^bte^ 
ment'différetité  4e  eetle  <pii  sç  trouve  4ans  votre  édition  iri-^^, 
^^  après  avoir  écrit  le  second  volume  des  Mots  dorez  du  sid^ 
Cathoriy  avec  un  enchiridion  des  vertus  morales  et  intellectuabie»^ 
il'  actinsideréde  voir,  wisiter  et  augmenter  ce  premier  voUime, 
It^emeilâ^sàus  doute  votre  édition  gothique,:  qui  doit  4tt>e  Miél 
tienrqlIfêelleHn^  puisque  les  solutions  des  {questions  én^i^ati- 
Iju^/'qui  MbnqilètiC  daiis'hi  vôtre,  se  trouvent  dans  ta  mieiine: 
iè'tta^ëtid&pbul'  exemple  lés  v«r»  que  voua  citez,  ev  dotît^îH 
le  premier  :  .*  .  » 

Homme  qui  oncques  ne  fut  né. 

-  On  lit  au  bas,  de  même  que  dans  l'édition  de  la  veuve  Rod- 
leftS|'«'est^</£im.  Je  ne  voos  en  rapporterai  plus  que  dMx 
eiemples  assez  courts,  pour  ne  pas  ennuyer  beaucoup.  "» 

Àd  Sylvam  vaâo  renatum  cum  ,cane  qumto, 
Quod'ââpo  perdu,  quod /iigit  hoc  habeo,  '' 

^         '  A  la  forestm'ènvayscbasser 

.Avecqueseinq-okicns  à  trasse, 

.  Ce  que  je  prends,  jepeixb  et  lien»,  .  ^  -. 

,  <Ceq«i  s'enfuit,  aj  et  retiens, 

Or  devinez  de  cette  affaire,  i' >    v    •    i 

Comme  cela  se  pourroit  faire. 

....  ' , .  -     • 

•^C^sj^fiÊandon  va  chasser  en  sa  téée  avèe^tes  cinq  doits  de  la 
maiWf  pour  prendre  et  tuer  ces  petites  besies. 

Je  crois  que  ce  commentaire  de  Gromet  est  assez  clair.  Au 
rcstc^ft  jra  faute  de  rime  dans  le  premier  vers,  et  l*auteur  Pa- 
voit  peut-être  écrit  de  la  manière  suivante  ou  à  peu  près,  du 
moins  ilauroit  dû  le  foire  : 

î  :  .  ■  .       . 

Km,  bpis  jq  pa'cn  vj^^  ^  l«  çW^^C. 

•  t  '  •  '  *  .  '  ■ 

A  Paris  un  homme  a  eu  la  tête  tranchée,  quatre-vingts  cof 
ddiers  curent  la  tête  coupée^  çt  en  tout  n^y  fqt  trouvé  C[M*un^ 

trépassé, 
c'est-à-dire  :  un  quidam  eut  en  Giive  la  tête  tranchée,  et 
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quatre-vingts  cord^ler^  citèrent,  quérir  hdUe  téte^  pour  ittiuMer 
dans  îeut*  couvent,  . 

Sk  Touç  se  m'aviez  appris,  Mon&icur,  ^ue  ces  Mqi$  dorés  ^voX 
un  extrait  de  l'in-8o,  j'aurois  été  tenté  d'en  douter^  et  voici  par 
quelle  raison-  A  qmel  propos  l'auteur  a*t»il  iDiitalë''soQ  livte  : 
second  volume  des  Mots  doré^,  s'il  n'a  pas  eu  dessein  d'eu  don» 
ner  un  premier  (I)?  Or,  ce  premier  ne  pourtott-il  pas  être  i^i».l8 
qu'il  auroit  composé  d'abord,  et  qu'il  n'aproil  jugé  à  propos  de 
publier  qu'après  le  second?  Je  ne  fais  cette  remarque  qu'ea 
tremblant,  parce  que  je  n'ai  jamais  vu  l'édition  in-8^. 

Quoiqu'il  en  soit,  ces  Ittfts  dorés  ne  SotttaiHtre  cbo^  qu'une 
traduction  en  rets  fi^h^ois  des  disii<)nés  attribués  mal  à  propos 
à  l'ancien  Caton,  par  Yigneul  Marville^  qui,»pour  le  dire  en 
passant,  assure>  page  64  du  tome  1*'  de  ses  Mélanges^  édition 
de  1725,  qu'il  ne  sait  sur  quel  fondement  certains  critiques  pré* 
tthâeta^uè  les  disti^nes  de  Caton  ne  sont  ppiht  de  cet  ancien  Ao* 
màny  mais  de  quelque  denit»ùhtétien  qui  s*est  couvert  de  soH 
nom.  Je  serois,  ajoute-t*il,  plutôt  de  Pavis  de  ceux  qui  pértsem 
que  ce  petii'oiÊ^tûiçé  èH  ij^itaUeniènl  de  CaMhf  etc.  Pour  être 
de  ce  sentiment  il  faut  n'avoir  pas  lu  le  Second  livre  de  ces  dis- 
tiques, au  commencement  duquel  Fauteur  bit  mention  de  Lu- 
cain.  Finissons  cettedigression.  Grome^^a  aussi  traduit  en  vers 
le  prologue  de  ces  distiques,  et  a  fait  précéder  le  tout  d'un 
autre  prologue  aussi  en  vers  de  sa  façon.  Voici  comme  il  tra- 
duit le  dernier  distique,  ou  plutAt  les  deux  derniers  yers,  puis* 
que  ce  sont  des  hexamètres  : 

Âîiraris  verdis  nudis  me  scrihere  versus  ; 
Hoshrevitas  sensusfeeit  ccnjungefe  hinos. 

Tu  t'esbahis  de  la  doctrine, 

De  Catkon  lequel  pour  le  mieux 

A  lait  son  lÎTre  cher  et  digne. 

Par  vers  et  couplcta  deux  a  deux. 

Il  termine  sa  traduction  de  la  matiièfe  stiivanie  : 

Mais  d'icelui  le  translateur.  » 

Sans  perdre  temps  et  pour  s'esbalre. 
Gomme  simple  et  humble  orateur  ^ 
De  deux  vers  eu  a  couché  quatre.  , 

(i)  Le  premier  volume  est  le  recueil  des  distiques  moraux  de  Cathon 
4ont  il  est  parlé  ci-aprés  que  P.  Grognetavoil  traduits.  '  C>'6: 
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•  Vous  savez  y  Monsieur,  que  les  railleurs  appliquent  ce  der-^ 
nier  vers  des  distiques  de  Caton  :  Hos  brevitas  sensiis  fecît  con* 
jungere  binos,  aux  moines  qui  sont  obligés  de  sortir  accompa- 
gnés. 

^Puisque  je  suis  en  goût  de  citer,  je  vais  transcrire  quelques 
morceaux  singuliers  de  la  composition  de  Gromet^  lesquels  sut* 
vent  la  version  des  distiques  de  Caton. 

Si  je  m'esbas,  faisant  rondeaux  en  rytne, 

L^  plun  souvent  en  rimant  je  m'enrime  ; 

Bref,  c*est  pitié  d*entre  nous  runaîiletirs, 

;Car  TOUS  trouvez  assés  de  rime  ailleurs, 

Et  quand  vous  plaît,  mieux  que  moi  rimasses» 

Des  biens  avez  et  de  la  rime  asscs. 

Mais  moi,  à  tout  ma  rime  et  ma  rimaille, 

Je  ne  soustiens,  dont  je  suis  bien  marri,  maille. 

Il  me  i^emble  avoir  lu  quelque  chose  de  semblable  dans  Ta- 
bouret. On  peut  deviner  aisément  lequel  des  deux  est  le  pla- 
giaire. 

QUESTION  D*imG  LÉGISTE  A  UNO  HERMITE, 

Homme,  que  fais-tu  en  ce  bois  P 

Au  moins  parle  à  moi;  se  tu  daignes. 

RÉPONSE  DUDIGT  HERHITE. 

Je  regarde  ces  fils  d*Iraignes  (i). 
Qui  sont  semblables  à  vos  droicts, 
Grosses  mouches  en  tous  endroits, 
Y  passent,  menues  y  sont  prises. 
Povres  gens  sont  sujets  aux  loiz^ 
Et  les  grands  en  font  à  leurs  guises* 

DICTON  DES  BARBIERS  CONTRE  CEUX  QUI  PORTENT  TROP  GRANDE 

BARBE. 

Qui  veult  sçavoir  que  barbe  non  rasée^ 
Quel  honneur  fait  à  celui  qui  la  porte, 
Cogneu  qu'elle  est  au  menton  mal  aisée; 
•  Et  que  plusieurs  en  ont  fait  letir  risée. 
Et  la  beauté  du  tisaige  transporte,  , 

Conclure  on  peut,  à  tous  je  m'en  raporte, 
En  uDg  bref  mot,  voir  sans  flaterie, 

(i)  D*araignées. 


Buujmii  ou  BiBUoriaiw  €S 

Que  lé  porteur  la  porual  en  emporte 
Petit  honneur  et  grande  moquerie. 

GRACES  APRÈS  LE  REPAS. 

Louange  à  Dieu,,  paix  aux  Tivans, 

Et  paradis  aux  bien  beuTaQs, 

Joye  et  repos  aux  trépassez, 

Et  à  nous,  quand  serons  passez.         Amen, 

Je  poarrgis  peut-élre^  Monsieur,  tous  donner  ce  qnatraift 
poBr  preuve  que  Gromet  ëtoit  bourguignon,  car  il  n'y  a  guère 
qu'on  homme  de  èette  province  qui  s'avisât  de  faire  le  souhait 
eontenn  dans  le  second  vers.  Mais  vous  me  répondriez,  sans 
doute,  que  si  cet  auteur  n'est  pas  né  en  Bourgogne,  il  est  du 
aunns  de  la  lisière.  Je  vais  donc  tâcher  de  prouver'  plus  sérieu-^ 
ment  et  plus  solidement  qu'il  étoit  d'Auxerre.  J'aurai  par  là 
Mcaaîon  de  faire  mention  de  quelques  uns  de  ses  ouvrages,  dont 
je  ne  vous  entretietidrai  pas  long-temps,  parce  qu'ils  se  trou- 
ytùif  pour  la  plupart,  dans  la  Croix  du  Maine  et  dans  du  Ver- 
dier. 

Ce  dernier  nous  apprend  que  Grosnet  (ces  deux  bibliogra- 
phes le  nomment  ainsi)  a  fait  le  Manuel  ou  Promptuaire  des 
Vertus  morales  et  inteUectuables^  imprimé  à  Paris,  chez  Pierre 
Seigent,  in-S"*,  sans  date.  Je  ne  connois  point  ce  livre.  L'auteur 
en  a  parlé  dans  son  épître  dédicatoire  de»  Mots  dorés.  Est-ce  la 
même  chose  que  celui-ci?  Bnchiridion  virtutum,  sive  compen» 
iiolum  morale  Pétri  Grosneti  jibissiodorensis,Artium  Magistri^ 
necnon  in  MOrot/uejure  Licentiati,  in  optima  Arisiotelis  MoraHa 
imroductorium,  Parisiis^  apud  Jokannem  Longis.  Cum  privi* 
ilff^,  1534,in-16. 

Vous  voyez,  Mpnsieur,  que  l'auteur  se  dit  Auxerrois.  Il  signe 
son  nom  en  latin  Grosnetus,  mais  il  est  toujours  suivi  de  ce 
mot  :  Altissiodorensis.  Après  cette  épttre  suit  une  autre,  à  la 
tête  de  laquelle  on  lit  :  Humanissimos,  necnon  clarissjimosjra- 
ires  et  Dominos,  Gulielmum  Claromonlensem  Prœsulem^  et 
Antonium  a  PratOf  Dominum  de  Nantoillelo;  Pet  rus  Grosnetus, 
Altissiodorensis  Salyerejubet, 

On  trouve  encore  quelques  autres  ouvrages  de  Grognet  dans 
la  Croix  du  Maine  et  dans  du  Yerdier.  Je  ne  vous  en  citerai 
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plus  qu*un.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'il  a  écrit  pretnièretneût 
en  latin,  et  depuis  traduit  en  françdi^  un  livre  intitulé  :  Le  dé» 
senhortement  du  péché  de  luxwe,  et  ^néralement  de  tous  les 
péchés moriels y  imprimé  à  î^aris  l'an  15^7.  Je  n'ai  point  tu  la 
traduction,  mais  j'ai  l'originali  qui  est  i-elié  avec  VEnchindion 
dotlt  je  viens  de  parler;  eu  Vôîci  le  lîtrè  :  tiaud  inutile  Ubidi^ 
niSf  SLve  Luxurice  dehortamentum ^  cum  Laïcis,  tum  Ecclesias» 
ticls  vins  utilissimum^  necnon  accomniodalissimumy  1538. Cum 
privil^glOf  P<irlsiis^  afmd  Dyonisium  J/inçlium^  iivl6* 

J'ai  peine  a  concilier  ^a  dftte.dç  i(37y.qaç  la  Croix  do  Maine 
donne  à  la  traduction,  aveq  e^Ue  derQngiDa)^({ui,est:4t  liSSi 
.c'est  vraisemblablement  anefautede  cebM>liothécair0.  Le  livro, 
^ui  est,  dédié  au  cardinal  Louis  de  Bourfioni  arehevêqao 'de 
Sens,  ne  contient  qu'un,  tis^  de  citations  triviales  d'anokMs 
auteurs,  en  prose  et  en  verâ,  comme  vom  vous  en  aperGevreo, 
si  vous  le  parcourez  un  jour.  Je  ne  répéterai  point  que  riMteor 
s'y  nomme  plusieurs  lo\&  Altissiodorensis,  Ce  qu'il  y  a  d«  sin- 
ipilier  dans  tous  les  ouvrages  que  j'ai  vus  de  Grognet^  c'est  ^'ii 
n'y  a  point  de  chiffres  au  haut  des  pages.  La  même  chose  s^eb- 
fiiçrve-l'eUe  dans  votre  iu^°  et  dans  votre  édition  gothique?. . 

.  Afi  reste.  Monsieur^  l'amitié  qui  a  été  entre  v<hi6  et-lëa 
•M.  fqbbé  Papillon,  aiiastj>ieik  que  votre xèlepourk république 
des  lettres  et  pour  votre  patrie,  à  qui  vous  faites  tant  d'hoan^nr» 
^n'engagent  à  vous  apprendre  qu'on  va  mettre  ineeâsamMenl 
souspresse,  à  Dijon,  sa  bibliothèque  des  auteurs  deBodcgogâv. 
Comme  jejiuis  chargé  dei  l'édition  de  cet  ouvrage»,  je  prendrii 
1^  liberté  de  voua  demander,  dans  le  telnps,  quelques  édatrda- 
semens  sur  lea  écrits  que  vous  avez  mis  an  jour»  J'espère  ift» 
vous  voudrez  bien  me  les  donner.  Si  vous  connoisaû^Àijnelqaii 
autres  ouvrages  de  Gregnet,  qui  ne  soient  [iâa  dans  la  Gf  oix 
dp  Maille  ni.  dans  du  Yerdier,  supposé,  ^ue  cet  écrivain  aoit 
4'Au^erve^  je  vous  prié  de  me  les  indiquer,  et  de  me  crture 
avec  neâpeot,  etc.    V  A 

/         '  ADijôn,  ce  iCàvrtt  i;!». 
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BwoN8£    DE    M.   Le    Beuf.,   cuanoinb    et    sous-chabiteb 

n'AVXfiaRE»  AUX  DIFFICULTÉS  FORMEES  FAft  M.:  JoLY,  GHA* 
N OINB  DE  LA  ChATELLE-AU-RiCHE  A  DmON  ,  TOUCHANT  IrA 
PATIUE    ET    LE   NOM    DE    PlERRE    GrOGNXT-. 

Il  TOUS  paroit,  Monsieur,  que  je  me  suis  trompé^  lorsque  j'ai 
marqué  en  1723,  dans  la  préface  de  l'histoire  de  la  Prise 
d'Auxerre,  que  Pierre  Grognet  étoit  né  à  Touci,  et  Vous  m'op- 
posez la  Croix  du  Maine,  qui,  dans  sa  Bibliothèque,  assure 
positivement  que  ce  poète  étoit  natif  d* jiuxerre  en  Bourgogne. 
Gei  écrivain  manceau  a  lui-même  été  trompé  par  le  litre  de 
VEnchiridLon  de  Pierre  Grognet,  et  par  la  qualité  à*AliissîodO' 
rensîs,  que  Grognet  prend  lui-même  dans  une  de  ses  épîires. 
Soyez  persuadé,  Monsieur,  qu'il  n'y  a  pas  assez  de  fond  à  faire 
«nr  la  qualification  ôl  AlUssiodorensis,  pbnr  en  conclure  que 
ceux  qui  la  prennent  sont  natifs  de  la  ville  même  d'Auxerre. 
Il  faut  seulement  en  inférer  que  Grognet  éloit  natif  du  diocèse 
d'Auxerre  ;  et  c'est  ce  qui  convient  fort  bien  âvcc  la  vilke  de 
T00CÎ9  qui  y  est  renfermée,  et  qui  n'est  éloignée  de  la  ville 
épiscopale  que;  de.  quatre  ou  cinq  lieues.  Sans  sortir  de  la  pro* 
vinee  ecclésiastique  d'Auxerre,  je  vous  ap[)orterai  un  exemple 
convaincant. 

.  Dans  cinquante  ou  soixante  ans  quelque  bibliographe  s'avi* 
sera  de  caractériser  les  écrivains  de  la  fin  du  dernier  siècle  par 
1ç  lieu  de  leur  naissance;  par  leurs  talens^  on  autres  qualités 
aooîdenteUesJ  La  pliiloaophie  du  célèbre  Edme  Ponrchot  iui 
tombera  entre  les  mains.  L'auteur  qui  s'y  qualifie  Senonensis^ 
sera  déclaré;  par  notre  futur  bibliographe',;  nn/Z/^^/e /a  ^nlle^ 
S9h9\^^k^k^9n  précisémeiit' la  même  erreàrdaAs  laquelle  est 
1^lBbé4a•fil^oix  du  Maine,' et  qui  vous  ftiit.cnoire. comme  à  lui^ 
tjùe'Grflgnet/' qualifié  'Alti^siôdérensis;:éXo\\.  inatif  de  la;,  ville 
d'Auxerre.  Edme  Ponrchot  (car  il  se  uommoil  ainsi,  à  la  diffë* 
rence  du  P.  Martenne,  bénédictin,  que  nous  venons  de  perdre» 
lequel signoit Edmond Mat'iennè)(\)^ Edme  Ponrchot,dis-je,éloit 

(1)   Le  saint  patron  de  ces  deux  personnage^  étoil  le  saint  archevêque 
de  Cantorbéry,  qui  s'appeloii  en  latin  Edmundus. 
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Senonensis  lato  modo,  pour  parler  philosophiquement.  Il  ëtoit  né 
daiii(ledidcè8ie(]e  Sens,sur  le  territoire  d'un  village  nommé'PoiN 
ly^qni  toueke  à  la  liftère  de  celui  d*Âuxerre,daiifl  un  canton qc^on 
appsUe  la  vaiiéed^AiUam,  du  nom  d'un  bourg  de  eette  contrée. 
Il  étoit  si  véritablement  de  cette  paroisse^  qu'on  se  souvient 
de  ce  qu'il  dit  un  jour  à  la  dame  de  ce  village  qui  étoit  venue 
lui  rendre  visite  à  Parie,  pendant  que  plusieurs  membrei.  de 
l'Université  le  monsei^neurisoiem  chez  loi,  en  sa  qualité  de 
recteur.  S'ëtant  rendii  auprès  de  celte  dame  à  la  fin  de  toun'Ies 
complimens  x  N^tivei-vous  pas  été  surprise ^  Madame i  Im  à\kÀ\^ 
d'entendre  traiter  de  Monseigneur  un  paysan  de  votre  mllage  ? 

Je  crois  que  dans  son  épitaphe  qui  se  lit  an  mur  du  cimetière 
de  Saint-Étienne  dn  Mont,  du  côté  du  nord,  il  est  aussi  qualifié 
ide  Senonensis.  Mais  certainement  il  étoit  de  Poilly,  à  trois 
lieues  d'Auxerre,  et  non  pas  de  Sens.  Ce  n'est  pas  même  i 
Sens  qu'il^avoit  fait  le  plus  de  résidence  en  province,  naî*  k 
Auxerre.  Il  y  avoit  pris  les  premières  teintures  des  sciences,  et 
de  là  il  étoit  venu  à  Paris. 

U  étoit  besoin  d'insister  sur  cet  exemple  palpable,  pour  vois 
prouver»  Monsieurv  qv! Akissiodorensis  ne  peut  pas  tonjoinrs 
signifier  qu'on  est  natif  d'Auxerre  ;  je  me  flatte  qucf  vons  en 
tomberea  d'accord^  et  qtie  vont  abandonnerex  la  Croix  dn 
Maine  sur  cet,  article.  Je  suis  fâché  de  ne  pouvoir  vons  prodnire 
les  preuves  positives  que  j'ai  eues  foat  assurer  en  1723  que 
Grognet  étoit  de  Tôuci.  Si  j'avois  ici  tous  mes  papiers,  penU 
être  les  y  trouverois-je.  En  attendant  contentei^vons  d'ap 
prendre  que  le  nom  de. Grognet  ne  subsiste  point  à  Anxerret 
et  qu'on  ne  trouve  pas  qu'il  y  ait  subsisté  ;  au  contraire  il  a  été 
cennn  à  Tooci,  et  l'est  encore  très  fort  dans  les  villages  voisins 
de  celte  petite  ville.  Il  en  est  de  même  dn  nom  de  Pearchol» 
par  rapport  à  la  ville  de  Sens.  Je  puis  encore  vous  faire  obser- 
ver que  Grognet  donne  dans  ses  poésies  desindipes^qnl  siiiB* 
sent  pour  le  croire  naiif  de  Tonci,  ou  au  moins  de  l'uA  des 
villages  qui  en  est  à  une  lieue,  en  tirant  vers  Anxerre.  Pre^ 
mièrement,  c'est  dans  l'arrangement  de  sa  descripiion  poétâyie 
des  villes  principales  du  royaume,  qui  est  dans  son  édition  in-8, 
depuis  le  feuillet  xlij  jusqu'au  feuillet  Ixiiij.  il  est  vrai  qu'après 
Paris,  il  mei  Auxerre  sur  les  rangs  ;  c'est  parce  qu'il  éloit  du 
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^iocèse.  La  trotMème  ville  qu'il  Jéevit  est  celle  d'Oifléaiis.  Tonci 
èl  9ôâ  ToisiDâge  pouvoient  être  eA  vélacioii  âvcç  celle  TÎJileç  au 
moins  denos-plurs  Touoi  est  de  t^r  g^ntéi-âiité  d'Orléans;  Mais 
peat<4cre4pieGrogn6t  ya/voit  éuitliéf  et  ekisniie  à  Beurgesy  qoi 
est' la  c{tta«rième  ville  dont  il  dendela  <i6Sdiriplîo«i.  Après  aTiir 
fait  'Wa  àrtidô  entier  de  la  ville  de  Sens,  il  en  joint  nu  notre 
expressément  sur  la  vallée  d'Aillanf.  Voilà  une  vallée  pour  la- 
^He  il  ^Tôii  de  la  prédilection  ;  et  poitrqnoi  cette  préforence, 
âittOÉi  parce  que  la  plupart  dè/Ses  parqns  yfaisoient  lenr  de- 
■kettre,  comme  eacore  denos  jonts  il  y  a  des  paysans  du  nopi 
deGrognet  à  Parli  et  en  d'antres  villages  >€ontigiisP  Si  jamais 
fil  occasisin  de  faire  rdimprimel:  ces  4eseripCion9  de  villas^ 
iMB;y  vevres  aaroeite  vallée  d'AiUaAi,  qu'il  dk  oemposée  de 
Yiogt  OQtrsM^tillages,  ces  trois  vers>e  .        • 

De  trois' iieués  est  lolngd'Auxérre, 

©dlllëncy 'tltÂs  Hieiié  iw4kV  • 

Secondement^  un' mdi^e  assez  fort  qu'il  éloit  né  à  Touci, 
sont  le9.  éloges  ((ii'il  don^e  à  un  mince  poète  natif  de  cettç  petite 
Tulei^êt  q?}'il  ^]^f.^\h^/iiixerrois,  k  raison  du  lieu  ^ç  ça  nai§* 
saiice!  Yojfez]j^  JU^rcure  de  juin,  pa je  10.00.  C<^s{ànei^  jc^e^t 
le  nom  de  cet  auièur)  est  le  seul  poète  qu'il  {produit,  comme 


au  Diocèse  d^Auxerre^  Docteur  es*  Arts  et  Bachelier  en  chacun 

Droit.  / 

Tu  as  bien  be90^né,  Grosnet, 

'  Grosnet,  tu  as  bien  besogné  : 
Des  mots  dorés  prens  gros  et.aot, 
v     .^^.^    il^-suparfluiu  as  rogné. 
.,  Ton  lÎTie  est  plein»  telc*. 

'  JlfpMniiiie,  Uonsieifr,  que  tôuis  vous  rendrei:  à  mes  raison- 
Démens,  d'autant  plus  que  moii  iniention  n'est  ancnnement  de 
vons  porter  à  retrancher  Pierre  Grognet  de  la  bibliothèque 
bonrguîguone.  S'il  n'a  pas  été  Bourguignon  par  sa  naissance,  il 
Pa  été  par  son  bénéfice  ;  car  il  se  qualifie  lui-même  Prebstre  et 
humble  Chapelain  ctAuxerœ^  au  feuillet  cisxxviij ,  où  est  sa  pré- 
face à  M.  Jehan  Dinteville,  déjà  citée /dani^  Xpj^^rquHe  de  mars. 
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page  476.  11  y  prend  aussi  le^ 'litre  de  Licencié  en  chascun  DroU. 
Ainsi  je  n'ai  pas  eu  iXoutrà-faii  tort  de  soupçonner  qu'il  aY<Ht 
étudié  à. Orléans  ou  à  Bourges.  J'ai  ouï  .dire  à  f^u^M.  Papillon» 
qu'il  soffifioit  qu'un  auteur. eût  eu.  son  principal  t^énéfice  en 
Bourgogne,  lorsqu'il  n?y  éloit.pas.né^  pour  être  admi»  datissa 
bibliothèque.  C'est  pourquoi  j'espère  toujours  y  voir  figurer. un 
jour  notre  Pierre  Grognet. 

Mois  de  grâce,  Monsieur^  permettez* moi  de  vous  dire  que 
c'est.très  mal  à  propos  que  vous  l'appelez  Gromet  dan^  la  lettre 
que  vous  m'avez  adressée  par  le  Mercure  de  juin»  Je.serois  porté 
à  croire  que  c'est  une  faute  d'impression  de  ce  journal,  fsi  je  ne  le 
lisois  ainsi  écrit  aux  pages  1121,1122, 1123,  1125^  1126,  (127. 
Mais  au  moins  c'en  est  une  évidente  dans  votre  .exemplaire 
imprimé  in- 16^  et  je  puifi,  vous  assurer  que  Grognet.  n'a  jamais 
signé  Gromet,  quoique  quelquefois  en  badinant  il  s'est  nommé 
Grosnet.  Mon  exemplaire  in-8,  qui  e$t  complet,  et  dont  le  der- 
nier feuillet  est  coté  cxlv,  porte  au  fieuillet,  anté-pénultième  la 
démonstration  de  l'erreur  du  vôtre.  Je  ne  voulois  entrer  dans 
cette  lettre  en  aucun  détail  des  poésies  de  notre  hônjime  ;  mais 
comme  de  l'erreur  sur  le  pays  natal  on  pourroit  pàâser  à  une 
seconde  qiui  seroit  sur  le  vrai  nom,  je  la  finirai  par  le  çonitiien- 
cément  d'une  pièce  qui  est  décisive  en  ce  genre.    '  '^ 

ÊTTIiOLOGIE  ET  INTERPRÉTATION  D^UN  QUIDAM  NOMMÉ  PIERRE 

GROSNET  OU  GROGNET. 

En  mon  nom  je  suis  nommé  Pierre  ; 

Quant  j'ai  besoin,  je  le  vais  querre  ; 

Car  qui  pcult  servir  et  ne  veult, 

A  la  fin  povreté  Taqueult. 

1 

En  mon  surnom  je  suis  Grosnet; 
Dieu  cognoist  bien  le  gros  et  net  ^ 
D*aultres  Grognet  suis  appelle  : 
Aiissi  j'ayme  Wen  le  pelle  ; 
Mais  le  péobé  fort  me  desplais  t, 
j  Car  c'est  qu'aux  bons  point  ne  plaist» 

«  *  ■ 

A  celle  fin  que  je  ne  ra'eschoys, 
'Quand  tu  youdras  prendre  bon  chois, 
"*    '      "■  ■     Laisse  le  petit,  prend  le  gros, 
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Combien  qu'il  poisc  sur  le  clos  ; 
Laisse  le  vilain,  prens  le  net. 
Et  ainsi  tu  auras  Gi*osnet. 

Et  si  tu  rtVLX  au  lieu  de  S 
Un  6  mettre,  par  ceste  adresse, 
Orognet  pour  Grosnet  tu  auras , 
Ainsi  que  changer  bien  sçauras. 
On  doit  interpréter  Grognet, 
Qui  contre  les  pécheurs  grognoil  \ 
II  corrige  et  comgera. 
Tant  qu'en  ce  monde  durera. 
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I 

Vivre  sans  manger.  —  Siméon  de  Çroyeuclières.  . 

161f-16i7n  De  tous  temps  les  laits  les  plus  extraordinaires 
ont  été  expliqués  et  soutenus,  sinon  par  des  œuvres  raisonna- 
bïeSy  du  moins  par  des  oeuvres  raisonnées.  Les  savans  ont  tout 
analysé,  tout  éclairci,  au  moins  ils  ont  cru  le  faire/les  liyries 
dans  lesquels  ils  ont  tenté  ces  extliications  de  faits  surnaturel» 
et  surprenans,  sont  recherchés  des  curieux  et  méritent 'isôûyent 
de  l'être.  Un  des  hommes,  qui,  grà^à  ses  traités  singuifâfs,  vt 
obtenu  le  plus  de  réputation  bibliographique,  est,  sans  contirè- 
dit,  le  docteur  iSiméon  de  Provenchères^  médecin  au  roi,  demeu- 
rant à  Sens,  où  vraisemblablement  il  naquit  vers  1547,  sniviailt 
Tâge  qu'il  se  donne  lui-même  dans  ses  ouvrages. 

Il  commença  par  publier  un  livret,  intitulé  :  Le  prodigieux 
enfant  pétrifié  de  la  ville  de  Sens^  avec  une  légère  et  brieve  ^ues^ 
tion  probUmaticiue  des  causes  naturelles  de  l'induration  d'iceluy, 
traduit  du  latin  en  français.  Sens,  Savine,  1582,  in-8  (1).  La 
ville  et  les  environs  de  Sens  paf  oissoient  destinés  à  voir  éclore 
des  prodiges  surnaturels,  et  Siméon  de  Provenchères  étoit  ap- 
pelé à  les  constater,  ainsi  qu'on  va  le  voir. 

Au  commencement  du  siècle  suivant,  Louis  Godeau^  enfant 
du  village  de  Vauprofonde,  près  Villeneuve-le-Roi,  passoit  pour 

(1)  C*est  sans  daute  le  même  événement  qui  donna  naissance  au  livret 
suivant  :  Fr,  Rosseti  scier opalœcyematis,  sive  Lithopœdii  senonensis,  id  est,  fœ^ 
tuslapidei*vice  octennalis  causœ,hoc  est  carmina  in  fœtum  quemdam  lapideum 
qui  per  viginti  octo  annos  in  matris  utero  retentus  est  :  accedit  ^'usdem  authoris^ 
dialogusprd  pnriu  arsareo.  Parisiis,  Duvallius,  1590,  petit  in-8. 
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vivre  sans  boke  ni  manger  dopuia  plusieurs  mois,  et  sans  mai- 
grir le  nuiiinsl  du  içoode<  Mçnsainct,  chirurgien  distingué  iê 
Sens,  lui  donna  d^soi^is  «dès  1611,  suivit  aVec  attention  ses» 
accidens  et.$os.adyUires^et|mMiA:aur  ce  .fait  étonnant  ropuscnle 
suivant  :  Bist^^e  d'un  J^mw^faût,  natif  à  VaLpro fonde ^  âgé 
de  9  â  iO  imA^  U<iuelj n'a,  ha  mi  v^aûgé  dépiih  ^Ascension  (jus- 
qu'en octobre .4 6 1 1)^. et  ne  laisse  pourtant  de pm^ler  et  cheminer, 
Paris»  164v},  40-8^,  volume  très  rare,  mais  qnBB  possédoit  pour-^ 
taat  \q  jBfLbàiefÀ^)PMfiQnjei9  ù  riche  en  curiosités  de  ce  genre. 

De  Provencbère^)  ne  tardif  jtos  à  faire  suivre,  oh  plutôt  à  faire 
parc^e  simultanément  ses  observations  sous  ce  titre  :  D/j» 
coure  sur  i'inappéimc0  d^un  enfant  de  Vauprofondcy  qai  n'a  bu 
niméfifge  depuis  diçMUufmois.  Sens,  1612,  in-8<>  (1). 

Le  phénomène  continuant  sa  marche  étonnante,  le  docteur 
i^dit  au  public,  une  nouvelle  édition  de  son  livre,  avec  un  troi- 
(jj^9i0  di^o^cmi  dans  lequel  il  raocmte  que  ce  fait  stupéfiant  s'é- 
(mK  9Quifn«.  p^odftBt  trois  ans  et  huit  mois.  Elle  eàt  de  Sens, 
iHifS^  iii-8''t  L('^D&nfc  avoit  fait  bruit,  grâce  aux  doctes  disser- 
ta^tpM  des  fidédeeins  ;  il  avoit  dès  lors  excité  la  curiosité  des 
grande  de  la  t^re  ;  il  reçut  la  Visite  du  duc  de  Yendtoie,  et 
fiit.piœ^  k  Fontainebleau  pour  être  présenté  au  roi  et  à  la 
reiae^  eomrae  digiM  de  servir  un  moment  de  spectacle  et  de 
dèlasamn^it  aux  majestés  royales.  Mais  si  Louis  Godeau  res- 
tait insensible  à  la  faim,  il  ne  l'étoit  pas  à  la  fatigue,  et,  à  son 
retour  da^s  ses  modestes  foyers,  il  ne  put  se  tenir  sur  ses 
pieds;  il  dut  garder  le  lit  et  ne  mavcha  que  loi^-temps  après, 
n  est  vrai  que  lors(pie  le  caprice  de  la  cour  iut  satisfait,  on  jeta 
la  béte  curieuse  dans  une  misérable  et  rude  charrette,  sur  un 
peu  de  paille,  et  on  l^  ramena  à  son  domicile,  d'autant  plus  les* 
tement  qu'on  n'avoit  pas  besoin  de  s  arrêter  en  route  pour  lui 
faire  prendre  ses  repas. 

(i)  Ceci  étoit  déjà,  ce  semble,  tme  seconde  édition  de  ses  observations,  car, 
«  an  début  de  son  de«(ième  discours,  il  dit  :  «  Lorsque  mon  discours  (le 
«  premier)  fut  mis  soubs  la  presse,  àkl^sept  inoz'^  s*estoient  escoulés  pendant 
«  lesquels  luy  (l'enfant)  s'e^toif  conservé  en  vie  sans  boire,  sans  manger, 
'  sans  rendre  auciins  excrem^ns.  »  Or,  ici,  dans  le  titre  de  l'édition  de  1612, 
il  est  question  de  dix-neuf  mois,  donc,  c'étoit  déjà  une  2e  édition,  dans  la- 
quelle le  second  discoiu's  se  trouvoit  compris. 
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Un  critique  anonyme  publia  une.  brochure  contre  la  relation 
du  docteur  de  Provenchères.  Le  trop  sensible  médecin  ne  resta 
pas  en  reste  :  il  décocba  sa  quatrième,  édition,  augnientée  d'un 
quatrième  discours,  dans  lequel  il  iiombat  l'anonyme,  tout  en* 
relatant  les  circonstances  de  la  mort  de.  Louis  €odeau^  arrivée 
le  16  avril  1616.  Cette  édition  est  intitulée  :  Oistoiredei'inaj^ 
pétence  d*vn  enfant  de  Fauprofonde  prez  Sensydesen  désista 
ment  de  boire  et  de  manger  quatre  ans  onze  mois  tide  saifivrti 
Sens,  George.  Niverd,  MDCxvij  in-S^,  48femnei$.ill-est'à  re- 
marquer que  les  divers  discours  de  Provenchèreé  étant  des  ob- 
servations, faites  en  forme  de  journal,  la  dernière  é^itien  re-l 
prenoit  tout  ce  qui  avoit  paru  dans  chacune  des  précédentes, 
avec  les  additions  que  le  temps  et  la  marche  du  phénomène 
avoient  nécessitées. 

L'anonyuxe  ne  se. regarda  pas  comme  battu;  il  pubKa  uiiBe^* 
cond  écpit,  contre  lequel  la  suçcefiitibilité  du médecindu rolHé 
put, tenir,  llrésolut  donc,  qiioiqu-ilr.ful  dans  im  sotxaiiite^xiènÂ 
années  de  prcindroTs  encore  unefois^k  plume^  jp^ôenrila  ^léitev^ 
suite  sana  retour..  Son  imprinàeur. nous  «tf 'iaii  la  t^fiddléé 
dans  un. avis  au  lecteur  :.c  G'estle  dernier  ooup  d'eàernnèi'âb 
c  l'autheur,  dit-il,  qui  comme  viel  soldat  s'est  résolu  de'pài^ 
c  jdre  les  armes  au  croo  pour  le  reste  de  ses  iours» -»  Sa>  dcUr* 
nière  œuvr^  porta  pour  titre  :  Cinqvième  discovrs  apotbgeèiffée 
povr  lescavses  ^vmatvrelles  de  l'inappétence  de  l^enfant^de  f^au*^ 
profonde  y  par  Siméon  de  Provançhères  (l),  médecin  duroy,  A 
Sens,  chez  George  Niverd,  hdcxvii,  in-S"»,  34  feuillets.  Ce  deN 
nier  ouvrage  du  docteur  est  terminé  par  ce&  vers  :  > 

«  La  nature  a  voulu  obliger  nostre  vie    .  ,  ■ , . 

«  Aux  passes  de  ses  lois,  et  Thomme  né  peut  pas/ 

«  Privé  de  nourriture,  éviter  le  trespas. 

«  Doncqucs  il  doibt  manger,  s'il  a  de  vivre  envie. 

«  Godeau  pour  ce  subjet  nous  a  Tame  ravie, 

«  Parce  qu'à  ces  décrets  il  a  fermé  le  pas. 

«  Car  enfant  qu'il  estoit,  il  quitta  tout  rôpas,  .  •  .     . . 

«  Et  sa  bouche  n'y  fut  oncques  plus  asservie.  ., , 

«  Ce  rare  estrange  cas  passe  nos  jugemens, 

«  Car  perdant  du  manger  et  du  boire  l'usage, 

(i)  On  remarque  que  cette  fois  Pro^anchères  est  écrit  pai  un  a 
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«  La  descharge  eessa  des  communs  exe  remens. 
■  Hais  qui  peut  lui  avoir  causé  cet  avantage, 
«  P'avoirvesciftant  d'ans,  sains  donner  temps  ni  lieu 
'  <  Àid'cbrps  pour  se  nourrir?  Le  plein  vouloir  de  Dieu.  • 

Tel  fiitle  chant  du  cygne  du  docteur  Provenchères.  Les  lec- 
teurs délicats  trouveront  qu'il  8€fnt^  un  peu  la  nïédecine.  Le 
pauvre  hooMiie' croy oit  cependant  avoir  bâti  un  chef-d'œuvre 
pour  bpostérité/car  vil  plaça,  &«' dessous  <do  ces  vers,  Y\nfh 
criptian:BiiivaQt6,^  en' 'Style  lapidaire  :  Hoc  monument um,'qaod 
omni  m>a  pôâteri  suspieiant,ff&suitSiMLon  m  ProvancheHes, 
LuvGOifENSis  MEDiGUS  REGius,  et  urbis  Senonum  civis. 

Etcep^dant  le  noni  de  Provenchères^  ou  ProvanckiJres,  ré- 
vélé par  Texâct  M.  Bfun^  dans  son  Manuel  du  lAbfaire^ 
eût  été  bien  oublié,  sans  lavuanie  des  bibliophiles  de  reéher- 
d»  et:oonsèniier  toutes  les  drôleries  et  tous  les  livrés  à^  litre 
etidnatièiies  singulières  et  gnytesques.  Nous-mêmes,  'tout  M 
Um^^ .Aftnrtytai et  des *vers  du  médecinsénonôfei,  Tk^né'aVôitè 
élfeèeaBBux  c  daftenebntnei*  an  'bel  ex0mplBiFe;>''«ont^ffâtnt*^ 
côf  jditaMn'sV  relié  en  maroqdn  ronge,  xienielles,  doré  suif 
tnuïdML'  €(e3t:>l6  même  qtti  ne  fut  vendu  que  6  iraâes  'ches 

Pduriermiher  fàr  un-mot  =sur  4e  cas  de  Louis  Codeau;  ilp{>- 
roK  qu'il- nétoit  .pas  nouveau^  et  qu'il  ne  fut  pas  le  demieir. 
Chaque  province  .pouvoit,  presqa'à  la  même  époque,  fournir 
son  iteraommge'^Viirânty  :|nirlaiit  et  marchant,  sans  boire  ni 
manger^.Ces  fiiit»  sont  pbùrainsi  dire  constatés  par  les  ouvrt* 
ges  aui vans^  dptit  rexistence'  du  moins  est  bien  prouvée. 

Ip  Grer.BucoUiiani.delpttellâ  quse  sinecibo  vitam  transigit, 
oarratio, :Paris«is,,RoBCStephanus,  1542,  in-8^ 

2°  His^re  admirable  et  véritable  d'une  fille  cham^stre  du 
pays  d'Anjou,  laquelle  a  été  quatre  ans  sans  user  d'aucune 
nourriture  que  de  peu  d*eau,  comme  il  a  été  veu  par  une  infi- 
nité de  personnes  ;  avec  plusieurs  autres  discours  accommodés 
à  cette  histoire,  par  P.  R.  S.  D.  F.  G.  A.  Paris,  de  Roigny, 
1586,  petit  in-8<»  de  28  p. 

3""  Histoire  d'une  fille  qui,  depuis  plusieurs'  années,  ne  boit, 
ne  mange,  ne  dort,  et  ne  jette  aucuns  excrémens,  et  vit  néan- 
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moins.  Trad.  de  l'aïlemHnd,  Francfort,  1587,  petit  in-8°  (Fal- 
conet,  7096). 

4^  Histoire  merveilleuse  de  l'abstinence  triennale  d'une  fille 
de  Confolens,  en  Poitou.  ïrad.  du  latin,  Paris,  1602,  pet.  in-8* 
(Andry,  915.  —  Duquesnoy,  242). 

50  Histoire  prodigieuse  et  admirable  d'un  homme  provençal 
de  nation,  présenté  à  la  Foioe,  mère  du  roi,  estant  au  château 
de  filois,  lequel  homme  ne  boit  ni  ne  mange,  et  ne  laisse  die  par^ 
1er  et  cheminer,  chose  approuvée  et  yéiifiée  par  plusieurs  nota-» 
blés  personnes.  Paris^  G.  Abraham  Saugrain,  1618,  petit  in-8« 
de  8  p. 

On  remarquera  que  les  exemples  cités  par  les  auteurs  sont 
rares  chez  les  honmies  et  assez  fr^entschez  les  femmes  :  c'est 
un  accident  ordinaire  aux  hist^^ies.  Le  chroniqueur  Gilles 
fi^t  mentioQ  d'une  fille  qui  cessa  de  prendra  de  lanourritote 
iMis a&sde attitepour s'être  accoutumée  à  jeâuer^^itiparteâ^Èaih 
«itte  d'une  autre  demoiselle  de  Dreux  iqui  He,Téaiit,>pitttel 
idusieurs  anoées»  qu'en  suçant  un  peu  de  vinttgre  «ne  eeirie 
lois  toutes  les  six  semaines.  Lorsqu'en  1835,  l'aceusé  M^ivjf 
vécut  eûze  jours  sans  manger,  le  docteur  Barras^  médetiade 
la  Ck)nciergerie,  écrivit  pertinemment  sur  ce  fait;  la  GazeUe  d» 
Tribunaux  publia  une  lettre  du  docteur  Fitix  Legros  sur  un 
prâowiw  cte  Toulouse,  décédé  en  1831,  et  ne  pesant ^que  an* 
quante-deux  livres;  ce  qu'o)i  croira  sans,  peine  en  apprenant 
qu'il  jeàna  pendant  soixante-trois  jours.  La  Gaz^tU  dei  Jf/âpi* 
tmm^  s'emparent  delà  matière^  qui  lui  revenoitdè  droit,  BÛt'âu 
jour  les  élucubratioDs  du  docteur  Scipion  Pin'di  enfin  tous  4es 
journaux  de  Paiis  nous  ont  cké,  à  cette  ocoatton,  desiexemples 
d'abstinence,  pris  dans  la  Phihlogie  (PUalUr^  les  mémoife&  dé 
l'Académie  de  médecine,  et  les  feits  historiques^  depms  Ugelin 
jusqu'aux  naufragés  de  la  M^(/(i5tf.  .  .■! 


•  ( 


....-.;:.  'tiU  ,t.-;    ;..  I!.. 

VARIÉTÉS  BiBLIOôRAPfllQUfiS 


i:n 


'■'"•"  Et  LtTlÊRAlfcES. 


^       -  ■    •.  ... 


'.  ^\t'  i    ..,  Paris,  20  niyôsf  an  IX  (lOjanviçr  1801). 


.     ;   atoyen, 


ife  A'tfB^resfie^  ¥Ous,trem^rGier  de  Ta^é^la  MHrée.que 
a'a^t  pasMT  là  leeCinre  de  foire  Mémpire  (h»  la  chssitortkti 
dn^lkrrcfaf^Hme  k3)Uoth)«p^  Les  différene  systèi^ee  hibliogrft- 
ft^pittr Joui  <9»l  papo  jusqu'à:  iQe: )<Mr  y  ecml  «nMépiàrfttr'  u|i 
fMWwtpt»^'  l4i  •el^)ériorité  que  voue  eeeordeE  au  eystèiDe  te 
fioe  géoésaleBOkent  fitnivi  vous  honore  autajot  que  vos  réflexîotte 
piHknilîères  sur  chacune  de  ses  classes. 

IdYTÂ  par  goût  et  même  par  passion  à  ee  flième  genre  d'é- 
tade;^  je  fvoflte  de  ia  liberté  que  vous  m'avez  aecordée  de  voiie 
Aire  {MuA  de  que}<iues  observation  sur  v<itre  travail.         : 

,  le  imigretle  de  ne  poii^  prouva*,  daos  J'intéressaAte  hî^ioive 
de  Titit£%'Sy$Ume  Bibliograiphi^,  ua  article  relatif  à  la  réunion 
des  ieovrages  de  di0érens  formatai  dans  les  classes  auxquelles 
4qq[)aKîeiment  ies  matières  traitées  dans  les  ouvrages. 

Pendant  trop  long-temps  les  catalogues  ont  été  rédigés  d  a- 
piis  Véioïkarvassai^e  ntéthode  de  la  division  des  FormaU*  Elle 
jr  jetoit  luvB  grande  confusion. 

•  Ceux  quiy  les  premiers,  ont  donné  Texemple  de  la  réuaion 
des  fiMrmats,  méritent  de  ta  reconnoissance,  et, il  me  parott  que 
ce  sont  les  fr^s  Du  Pqy  et  BuUiaud,  dans  les  catalogues  de  la 
belle  bibliotiaèqua  de  de  Thou»  qui  lut  pid^hée  par  QuesneA,  on 
1679.  Prqsf^r  MaiH^band,  en  1709»  danç  le  catalogue  de 
Faultrier,  iasista  sur  le  màrite  de  cette  méthode,  quoiqu'il  me 
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Teût  pas  employée  dans  deux  catalogues  qu*il  avait  publiés 
précédemment.  MartiA,  dans  la  prè&ce  du  catalogue  de  Bul- 
teau,  en  1711,  fit  également  sentir  les  avantages  de  cette  mé- 
thode; ausfii  est-elle  deVenue  génévale^  au  moins  en  France, 
depuis  les  mêmes  époques,  à  quelques  exceptions  près. 

L'abbé  Mercier  de  Saint-Léger  étoit  si  frappé  du  zèle  que 
Prosper  Marchand  avoit  témoigné  pour  faire  réunir  les  difTé- 
rens  formats  dans  leurs  classes  respectives,  qu'il  le  représenta, 
en  1 760,  dans  le  journal  l'Encyclopédique  (numéro  du  1 5  no- 
vembre), commelepreinier<|uittVèit  introduit' cet  usage. 

Vous  verrez  peut-être  avec  plaisir,  citoyen,  ce  que  pensoit 
de  notre  Système  bibliographique  le  même  abbé  de  Saint- 
Léger.  Il  le  défendit,  avec  autant  d'énergie  que.de  justesse, 
dans  l'article  du  journal  que  je  viens  de  citer,  contre  les  inno- 
tttiiOtis  fpi'âvôît  publiées  l'abbé  dé  ^Montlinot;  WM 'te  stitre 
^iRêiai  suT^m  P4i>jet  ée'OatUi&gU^de  BM  ^'^f^  -^i- 

-^  Wabi>é[deSdrnt4^ët''cléèlàte  eM^^i'  i^arrlé^sj^fèmélr^ieb 
<âAnll''l'iarntngetii^t-  fâ%ne  iribîiôâièqfàls',  «ielili  ipU ,'  fmaginér 'jphf 
i^rof^r  Manîhandj  ràtifié^'paF  Boudot,'  ajété  i^suitê^'^iÂBi^ 
iiiMÔné  par  M'aftiti,  dàïis  lés  catalogues  qu'il  a  publiée,  ûotaiiif- 
ment  dans  ceux  de  Dufay  étHoym.  'J*  •    ^'. 

■  Vous  voyéte  que  Saint-Léger  ne  pensoit  pas  plus  que  Vous  à 
Aiik*e  honneur  de  l'invention  de  notre  système  bibliogra|>biqiie 
au  jésuite  Gàmier,  dont  l'ouvrage  parut  en  1678.  Mais  je  «roffi 
ûornine  vous  qu'il  faut  la  faire  remonter  vers  4e  miU^o  du 
XVII*  Siècle,  et  alots  ses  princiîpàux  auteurs  seront  les  Naud$, 
les  Du  Puy,  les  Bulïiaud,  etc;  Il  restera  toujours  aux  estima- 
bles libraires  Préspèr  Marchand,  Martin,  BarrcMs,  de  Bh^o,  l'a- 
vaïitage  de  l'avoir  perfectionné.  . .  .  .  -  ; 

Convenons  néanmoins  qu'il  étoit  encore  susceptible^  de' beau- 
coup d'améliorations  dans  l'état  Où  ils  l'ont  laissé.  Aussiavbns- 
nous  vu,  de  nos  jours,  plusieurs  de  leurs  successeut's  essayer 
<le  mettre,  dans  quelques  unes  de  ses  parties,  plus  d'enséitd>Ie 
et  def  liaison.  Ce  sont  entre  autres  les  C.  C*  Musier,  Née' de  La 
Rochelle  «et  Nyon  l'aîné.  Le  premier,  en  1766  et  en  1774/  dans 
les  catalogues  de  Senicourt  et  de  ftochebrune;  le.  secondy  en 
1776,  dans  le  catalogue  de  M.  Perrot^  maître  des  comptes;^  le 
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troisièmevien'  1 788,  dans  la  deuxième  partie  du  catalogue  de  La 
T<lHièi«l;>eiii«  1  volumes  in>«8  •;  ' 

Les  réformes  proposées  par  eux,  étant  plus  ou  moins  beu- 
reu6€lft,*ont  été  plus  ou  imôni» goûtées.  Mais  les  réflexions  que 
te«deul  4enH€irp'ôi}t  mises  en  iéte  de  leurs  catalogues  méritent 
d'étrelues;    •  *i     •      •  ►'• 

Née  de  La  Récbelle  arrangeoit  ainsi  nos  cinq  classes  : 

ThécAlôgïe;'  ■•    ;■> 

ScmiCÊs;"'  -"    '  •  .  ■  • 

Arts;--'      ■   m..-;'-. 

HiSTomE, 

Nyon  a+èpându  l-histaîre  littéraire  dans  les  différens  endroits 
saxquëls  elle  a  rapport.  Ainsi  il  a  placé  l'histoire  littéraire  de 
iaftéo)bg)e'*dans  \k  théolc%ie,  de  même  qtle  dans  les  autres 
sciences  et  dàfrts  l'histoire  de  chaque  royauitie,  Thistôire  lîfté- 
ïôc^qui'le  ébnèehië:        ». 

Un  catalogue  qui  a  paru  depuis  la  révolution  mérite  aussi 
l'attention  des  bibliographes;' C'est  celui  dé  Mirabeau.  Il  ne 
présente  qtlè'  trois  classes  :  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts 
et  Histoire.  La  Religion  et  là  Jurisprudence  sont  dessubdivi* 
siens  de  la  seconde  classe.  Ces  vues  sont  du  citoyen  Rozet,  un 
des  Kbraires  de  Mirabeau,  et  l'un  des  rédacteurs  du  catalogue; 
il  a  {présenté  en  Pan  YII,  âù  nUinistre  de  l'intérieur,  une  espèce 
de  Manuel  bibliographique,  qui  étpit  rédigé  dans  les  mêmes 
principes.. 

Cette  revue  de  nos  catalogues  modernes  est  incomplet^.  Je 
n'ai  pu  0nç()re  meyproçurer  un  catalogue  ainsi  intitulé  :  y^Cçita- 
«  log^foit  sur  un  plan  no{^eaUf  systématique  et  raisonnLjit^une 
*'bi^Uotff.èqut  d^environ,  dix  mille  .volumes,  U^recht,,  l7,76, 
«  %  vpj[.|in-8^.  »  Il  peut  y  avoir  de  bono(^s  vues  dans  ce  cata- 

Teusse  désiré.  Citoyen,  que  vous  eussiez  insisté  sur  le  mérite 
de  l'ouvrage  de  M.  Denis,  bibliothécaire  de  l'Empereur,  à 
Vienne^Nôus  en  possédons,  dans  TEsprit  des  Journaux  de  1 779 
et  de'  t780,  sept  extraits  fort  étendus  de  la  première  édition. 
La  bibliographie  françoise  n'a  rien  produit  d'aussi  bon  et  d'aussi 
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élémentaire  dans  ce  genre.  Qaasaure  qud  réditioa  dç. 1706  est 
très  augmentée.  Il  seroit  utile  d'en  donner  une /tnaduQtîMttv^c 
des  notes.  '  .    •         ."i.t  «•  '-■  :*u  ï 

Vous  parlerai-«je  maintenani  de  eieo^faU^les  efforts  i^i»^  opé- 
rer dans  notre  système:  bibliographiquQ.qtti^qii(iStieliaiig^tn$n$ 
nécessités  par  l'ordre  de  choses  actuel.  IXos  prédéc^fii|eurs,'se 
sont  soumis  un  peu  trop  servilem^t  aux  priilcipes.. du  gou- 
vernement sous  lequel  ils  vivoient  :  nous,  qui  viv^i^  9auA,  une 
constitution  libre,  ne  devons-nous  pas  nous  hâter  d'e&cer  de 
notre  système  bibliographique  toutes  les  traces  de  notre  ancien 
esclavage.  ;  ^:,   .,*. 

C'est  d'après  c^  principe  que  j'ai  d'abord  fait  difiiimt)ttre  de 
la  classe  de  Théologie  la  suprématie  que  l'Eglise  gallicane  avoit 
donnée  ^  sa  théologie  snr  celle  des  autre§  sectes,  et  màme  wt 
celles  des  autres  nations.  J'opérerai  quelques  c^ajj^gemena  da 
même  genre  dans  les  iaïutres  classes,  c^Ue  de  jtbéplogie  .est  la 
seule  terminée  pour  le  moment.  J'ai  l'honneur,  de  voua. e^  90-  ' 
voyer  le  tableau  (1), 

Agréez  mes  respectueuses  salutatioiv^  ,.     ^ 

QAaaji^.. 

-       •  i  .:      >  ■■•■ 

■  ■  •     •         ■     '  /■    ■    :  •      I 

■  .  j       I  # 


■I:   U 


■  I 11  ~- .  •  • 


M 

'  '     (     ■ 

Nous  avons  doiîiîè'^  dans  le  deiiiiéi'  i/dtfiéi^défahli^è  184if, 
un  certain  nombre  de .  planches  présentant  .le  fac^sîikiU;  dé 
quelques  reliures  remarquables,  ou  là  reproduCtioiï  âé  quel- 
ques armmriieil;  notts  doonons  aujôttrd'hui  le  cotp|>V^ùaéiit  de 
ces  planches,  c'est-à-dire  les  numéros  3,  4  et  6  de  là  série. 

Le  n^  3  offre  le  plat  d'une  relipire  italienne  du  xn^  siècle. 

Le  n»  4  présente  lé  fac-similé  d'un  très  beau  dandién»  k  la 
reliure  de  GroUier,  qui  se  trouve  dans  le  cabinet  de  Mf.  te 
comte  Foy. 

(1)  Ce  tablMH  étôK  te  extrait  d'un  ouvrage  publié  f  lus  tard  t»ar  M <  Ifi^ 
Mar»  sons  le  titre  de  Jàbiê  des  iivisiêns  du  cmiagus  du  litres  40ja*^M(^ 
thè^  du  Conseil  d'État.  Paris,  imprimerie  de  la  république,  an  XI  (^803), 
in-Bo  de'54  pages. 
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L6  n<>  6  est  la  copie  d'une  reliure  du  même  genre  et  de  la 
même  époque  que  le  n^  3,  mais  dans  un  goût  beaucoup  plus 
séfère  et  pourtant  tout  aussi  élégant. 

Des  reliures  de  ce  genre  annoncent  évidemment  une  époque 
dd  renaissance  et  de  goût ,  et  Ton  a  sur-le-champ  bonne  idée 
ijme  bibliothèque  dont  le  propriétaire  se  plaisoit  à  décorer 
(f un  pareil  extérieur  les^  livres  qu'il  possédoit  ;  à  part  même 
l'idée  de  luxe  et  de  magnificence  royale  qui  présidoit  à  l'exé^ 
cation  dé  ces  belles  reliures,  on  ne  peut  s'empêcher  de  recon- 
noKre  que  le  ^oût  des  lettres  et  des  bonnes  études  entroit  pour 
beaucoup  dans  cette  espèce  de  culte  pour  Jes  beaux  livres. 
Noos  continuerons  en  conséquence  d'offrir  à  nos  lecteurs  quel- 
ques spéchnens  de  ces  belles  reliures,  toutes  les  fins  que  nous 
en  trouverons  l'occasion,  et  lorsque  nous  aurons  recueilli  et 
fût  passer  sous  leurs  yeux  un  assez  grand  nombre  de  ces  eu- 
rieox  monumens  de  l'art  bibliopigistûiué,  nous  essaierons  de 
*  ieor  présenter,  dans  un  court  résumé,  l'histoire  de  la  reliure  en 
France,  dans  toutes  ses  phases,  depuis  le  xv*  siècle  jusqu'à  noa 
joors,  et  de  rappeler  ainsi  à  leur  souvenir  et  nos  plus  bellea 
bibliothèques  et  les  artistes  inconnus  et  oubliés,  qui  ont  contriF» 
boé  modestenien^  pour  leur  part  à  la  célébrité  de  quelques 
unes  de  ces  riches  collections.  D.  B  . 


NoncB  SUE  LES  EPISTOLiE  OBSCURORUM  VIRORUll»  ▲» 

(ETUmUll  «RATIUM.  LONBINI,  1710,  UC-l),  VAR.  R.  FA.  TR.  ». 

-LAMENTàTIOIŒS  OBSCURORUM  YIRORUM. 

L'excellente  analyse  que  M.  le  mturquis  du  R«,.  adonnée  du 
premier  de  ces  deux  rares  opuSbuîes,  me  dispense  d'en  parler 
iooguemènt;  je  dirai  seulement  quelques  mots  sur  les  véri- 
teUes  et  seuls  auteurs  des  Epistolœ  et  des  Lamentât iones  ;  à 
l'^iard  des  iameuses  lettres,  on  a  ignoré  pendant  fort  long- 
teps  quel  en  étoiile  véritable  auteur  ;  quelques  uns  les  attri- 
buent à  Ulric  de  Hutten,  d'autres  à  Eotmnus  Hessus,  d'autres 
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àReuchiin  ouCapDion;  cette  dernière  opinion  pouvoit  sembler 
ia  plus  vrais^Q[iblable,  car  Reuehlin  fut  pendant  quelque  temps 
regardé  conmie  le  chef  obfcurmnim  virorum  ;  mais  c'est  seule- 
ment en  1 720  que  Ton  parvint  à  déterrer  Tauteur,  du  moins 
du  premier  volume  de  ces  facétieuses  épitres,  qui  est  réellement 
et  seulement  un  nommé  Jean  Crotus  de  Dormueim  en  Tueikçs. 
Il  fut  d'abord  ennemi  des  moines  et  de  la  barbarie,  conmieon 
le  voit  par  Tépître  9  du  deuxième  volume^  mais  étant  rentré^ 
vers  Tannée  i  532,  dans  la  communion  de  Rome,  à  la  persua- 
sion d'Albert  de  Brandebourg,  archevêque  de  Mayence  et  car- 
dinal, un  anonyme,  ami  de  Crotus,  lui  adressa  une  longue  let- 
tre latine  où  il -lui  témoigne  sa  surprise,  que  Crotus  se  soit  si 
soudainement  réconcilié  avec  l'ignorance  et  ia  superstition  qu'il 
avoit  si  victorieusement  combattues  dans  ses  EpistoLœ  obscuva- 
fum  virorum.  Cette  lettre  à  Crotus  a  été  déterrée  par  M.  Chris- 
topheOlearius,  et  imprimée,  in-8®,  à  Amsterdam  en  1 720.  Ce  fût 
Bstconsigné  dans  le  Diarium  soLariumy  lena  1720,  page  412  du 
t.  Ay  et  uqenote  de  M.  Strubberg,  auteur  de  ce  journal,  dit  que 
le  surnom  allemand  de  Crotus.  étoit  Jager,  et  que  depuis  l'apos- 
tasie de.  Crotus,  LiUther  l'appeloiten  allen^and  Krpete,  ç'^^t- 
à-dire  crapaud  :  il  prit  je  surnom  de  Rubiaqyp^.du  nom  du  lieu 
de  sa  naissance,  qui  signifie  Ronceville  en  françois,  et  Dprnheim 
en  allemand. 

Dans  les  Monumenta  pietatis  et  litterariae,  Francfort,  in*'4^ 
1701,  part.  9,  page  3,  se  trouve  une  épître  de  Crotus  Rubia* 
nus  ad  Ulricum  Hulteriy  datée  de  février  1511;  une  autre  à 
Luther,  datée  de  Bologne  1517.  t  ' 

On  trouve  dans  l'abrégé  de  Gesner,  sous  le  nom  de  /«on. 
Crotus  Hubldnus  Hxdl'ensis  canbnicasj  une  apologie  pour  Al- 
bert, de  Brandebourg  contre  les  calomniateurs  de  ce  prélat; 
Crotus  avpit  obtenu  ce  canonicat  pour  pHx  de  son  apostasiel 

Ces  épîtres  firent  un  grand  bruit  à  leur  apparition  vers  1516^ 
toute  l'Eglise  fut  émue,  elle  pape  Léon  X  fulmina  une  bulle 
d'excommunication  contre  les  auteurs,  les  lecteurs  et  les  im- 
primeurs, et  même  les  simples  possesseurs  de  ce  fameux  li-. 
belle;  le  grand-inquisiteur  Hohenstraten  poursuivit  les  Epistoim^ 
et  ceux  qui  en  professoient  les  idées  impies  et  anti-romaines. 
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Quant  aux  Lamentationes  obscurorum  virorum,  il  n'est  pas 
m  instant  douteux  pour  nous  qu'elles  sont  de  Ortuinus  Gratins 
ou  Graes  ;  les  Episiolœ  obscurorum  virorum  lui  furent  adres- 
sées, et  il  y  répondit  par  les  Lamentationes,  dans  lesquelles  il 
expirime  les  terreurs,  les  chagrins,  les  remords  et  les  souffran- 
ces des  Reuchlinistes  ;  voici  un  passage  d'une  lettre  imprimée  à 
ia  fin  des  Lamentationes^  dans  lequel  Ortuinus  Gratins  s'en  dé- 
dare  seul  auteur  :  «  Ut  autem  me  plenius  Intelllgas,  chrlstlane 
Uctor,  teque  nçn  prœtercat,  quare  précédentes  In  hoc  nostro  /i- 
btUo  eplstola  Inscrlbantur,  Lamentatione  obscurorum  virorum 
fttttm  tamen  à  me  solo  composltœ  et  In  lucem  édita  sint,  dlcam 
profecfto  et  fatebor  Ingénue^  eadem  me  acceplsse  nomlna  et  kls 
dmtllay  (fulbus  obscur l  Reuchllnlstœ  In  suis  eplstollsy  a  sede  Apos» 
loUcaJamprldem  condemnatls^  falsb  usi  sunt,  ut  sab  tallum  ficto' 
run  nomlnum  tegmlne,  Ulorum  vesanlam  bonis  omnibus  déclara^ 
rem,  »  Je  crois  qu'il  n'y  a  rien  à  ajouter  à  cela.  Ortvinus  Gra- 
fios  étoit  un  homme  grave,  très  estimé  du  pape  Léon  X  ;  on 
n'hésitera  pas  après  cela  à  lui  attribuer  les  Lam£ntatlones. 

Ces  deux  opuscules  ont  été  souvent  imprimés  ;  nous  ren- 
voyons au  tonlé  II,  page  190  de  la  nouvelle  édition  du  Manuel; 
poifr  le  détail  des  éditions  nombreuses  de  ce  livre.  Sédition 
qae  nous  annonçons  des  Eplstola  est  l'une  des  plus  estimées. 
H.  Ggongne,  dont  la  riche  bibliothèque  est  bien  connue  des 
amateurs,  possède  un  exemplaire  des  Eplstola^  d'une  édition 
inconnue  aux  bibliographes  ;  elle  est  imprimée  à  Rome  en  1 557; 
étte  contient  à  la  fin,  quatre  dissertations  intitulées  :  de  Gene- 
ribus  Ebriosorum  et  de  Meretricum  fide,  1565.  —  De  fide  Con- 
cobinum  In  sacerdotes,  1 565.  — Conciliabulum  theologistarum., 
— Hutenus  captivus.  Ces  quatre  pièces  sont  très  rares. 

J.  H. 

IV 

Notice  sur  le  livke  intitulé  le  DIALOGUE  d'eutri  le 

HAHt!uSTRE  ET  LE  HANAIHt(sANS  LIEU),  1594, 1N-8^,  V.  BR. 

Monstrelet,  sur  l'an  1467,vol.  3,  in-fol.,  p.  i30,édition  1672» 
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I^rle  avec  indignation  d'une  certaine  espèce  de  bourreUls  dont 
en  France  les  geAtilshommes  çt  les  courtisant  de  ce  temps-lè^ 
garnissoient  le  haut  des  manches  de  leurs  pourpoints,  afin  depa- 
poître  avoir  les  épaules  plus  larges  et  plus  carrées  que  )es  bour« 
geois,  qui  n'auroient  psé  porter  ces  bourrelets;  il  les  nommi^ 
mahoitreSf  d'un  nom  que  les  ligueurs,  simplei^  boùi^eois  et  pau- 
vres manans,  pour  la  plupart,  firent  revivre  en  Tannée  1590, 
le  changeant  en  un  sobriquet  dont  ils  désignëroBt  la  noblesse 
françoise  qui,  soit  catholique,  soit  réformée»  suivoit  presque 
toute  le  parti  du  nouveau  roi  de  France  encore  huguenot. 
Le  nom  de  maheustre  donné  par  un  bon  manant  ligueur^  à  un 
gendarme  royaliste  habillé  à  la  maheustre^  dans  la  figure  placée 
au  verso  du  titre  du  dialogue  du  maheustre  et  du  manant^  seroit 
Torigine  et  la  signification  du  mot  maheustre  ^  et  non  pas  ce 
qu'on  a  donné  sur  ce  mot  par  forme  de  conjecture  seulement, 
dans  le  catbolicon  d'Espagne,  tome  2,  pages  84  et  177,  édition 
1712.  Apt.  OudiA,  dans  son  dictionnaire  frj^çois-italiep,  aurpît 
(ait  une  erreur  lorsqu'il  a  rendu  le  mot  de  maheatre  par  soldai 
délia  lega.  Du  reste,  en  1642,  pendant  les  brouilleries  de 
Charles  P'  et  de  son  parlement,  on  vit  deméipe»  la  nation 
partagée  en  tê^s  ronde^^  qui  étoient  les  firesbytériens^  et  en 
cavali^s ,  sobriquet  que  de  leur  côté  ceux-ci  donnèFeixt  aux 
gens  dfi  çoyr,  mieux  miç»  et  d'un  meilleur  air  que  ne  Tétoient 
cpn^un^m.ent  les  presbytérieni^.  (Levassor,  Hist.  de  Louis  XHI* 
tome  X,  part.  2,  page  258.)  Quelques  éditions  du  ÇathoUcan. 
d'Espagne,  portent  malheutre^  ce  qui,  d'après  Liibaut^  mais€^ 
rustique^  in-4°,  1589,  signifieroit  la  partie  supérieure  de  Taile 
d'un  coq;  en  donnant  la  description  d'un  bon  coq,  il  dit  qu'il  m 
le  col  relevé,  les  malheutres  et  le  vol  des  ailes  grands;  d'après 
cela  mahoitrct  maheatre  et  malheatre  pourroient  bien  venir  de 
mahutre^  vieux  mot,  qui,  selon  Borel,  dans  ses  Antiquités  gaii- 
loises,  signifie  un  bras  dans  le  Catholicum  parvum  ;  mais  il  fiiut 
se  défier  un  pendes  étymologies  de  Borel. 

Nous  renvoyons  au  catalogue  de  M.  Leber,  tome  II,  n?  4124, 
qui  est  entré  dans  de  longs  détails  sur  les  suites  qui  parurent  à 
ce  curieux  ouvrage. 

4.«. 
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InCOMINCU  il  LIBRO  DELL*  ÂMAZOr^IDB   OTERO   DELtA    GUJLRRÀ  DI 

Theseo  dyg.ha  d'Acthene!  con  le  donne  Amazone  chomposto 

PKR   MESSER  GlOTANNI  DI   BOGHAGUO   DA   GeRTALDO  GIPTADINO 
FIORENTINO   AD    HONORE   ET    PUCSRE    DI  MADONNA  FlAMMKTTA« 

Parigi,  stamperiàdî  Crapelet,  1840»  petit  in-fol.  de  8  feuilles, 
imprimé  à  2  colonnes  en  caractères  gothiques. 

La^mière  page  de  eette  petite  publication  contient  une  noie 
da^rédiieurK  M.  Audin»  qui  annonce  antx  amaUurs  de  l'ancienne 
loMgu^  t4^cane  que  ce  livret  de  quelques  pages  n'être  autre  chose 
qi'oD  6i¥i^|]^  spécifiai  du  manuscrit  autograf^e  de  la  Théséide 
de  Bocoaee  qu'il  a  ^n  sa  possession  et  qu'il  se  propose  de  pu- 
Uier  pcçchainement  av^  un  travail  particulier  de  critique  sur 
le  tiexte  et  des  AOtes,  Ce  spécimen  n'a  été  tiré  qu'à  un  petit 
BwlMf^  d*0xeo9{)laifeB,  et  il  est  fort  bien  exécuté. 

n  existe  df^jà  plusieurs  anciennes  éditions  de  la  Théséide  ;  et 
nous  Qn  trouvons  siéme  une  très  récente  indiquée  dans  la  nou- 
veOe  édition  du  Mcaïuel  du  libraire^  comme  imprimée  à  Milan, 
cbfiz  Sii?estri,  en  1819,  et  donnée  au  public,  d'après  un  ma* 
Quscril,  paip  les  soins  de  Gugl.  Cai^posampiero;  mais,  s'il  faut 
^  croire  H.  AivJiin  et  la  pote  que  nous  avons  citée,  toutes  ces 
èditioosiM  les  anciewes  connue  la  plus-récent,  n^  méritent  au- 
coDe  confiance ,  comme  ne  présentant  que  la  reproduction  in- 
complète et  infidèle  du  texte  original,  ce  qu'il  se  fait  fort  de  prou- 
ver, par  la  pi^Ucation  du  i^anusç^it  qu'il  possède,,  et  par  les 
B0t9s  écri.tes9  p4r  Jpcdkce  lui-même^  sur  les  marges  de  ce  pr6* 
cieia  nsanuscrit. 

No9s  ne  pouvons,  et  nous  ne  devons  donc  que  reproduire  ici 
l<8  assertions  ^  Jl-  Audin,  sana  entrer,  à  cet  égard,  dans  uaa 
diiCMftsîan  qui  m  pourroit  être  fiie  fort  inoompiéle  ;  nous  dou- 
tons, d'«î)lQurs,  que  les  amateurs,  franoois,  même,  les  plus  iatvé- 
Mes,  pri^sept  m  intérêt  bien  \\ik  dies  recherches  purement 
fkilologiques  sur  un  poëme  h  pw  près  i^^onm  aujourd'hui , 
^  qui  ne  fi^  recqmniAPde  gu^ve  h.  1a.  euriosité  que  par  le  nom. 
célèbre  4e  squ  eutf  ur  ;  mais,  pour  des  lecteurfl^  itdUeas,  cela 
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roit  tout  autre  chose  ;  ceux-ci  ne  manqueront  pas  de  savoir  gré 
au  soigneux  éditeur  de  ce  spécimen  et  des  quelques  feuillets 
publiés  aujourd'hui,  et  de  l'annonce  qu'il  fait  d'une  édition 
complète  et  soignée  de  l'ouvrage.  C'est  qu'en  Italie»  dans 
cette  véritable  patrie  de  Fart,  il  se  trouve  encore,  dans  tous 
les  esprits,  dans  touâ  les  cœurs,  dans  toutes  les  âmes,  un 
amour  enthousiaste ,  un  respect  profond  et  presque  pas- 
sionné, une  admiration  qui  iroit  peut-être  jusqu'au  culte 
poujr  tous  les  hommes  dont  l'illustration  et  la  célébrité  ont 
jeté  tant  d'éclat  sur  la  patrie.  Ce  sont  là  des  sentimens 
toujours  vivans,  toujours  actifs  en  Italie,  sentimens  que  le 
temps  semble  rendre  plus  vifis  encore  au  lieu  de  les  affaiblir. 
Cette  disposition  permanente  des  esprits  italiens  nous  explique 
parfaitement  comment  les  éditions  anciennes  de  leurs  grands 
écrivains  ont  été  si  prodigieusement  multipliées  3ous  tous  les 
formats  et  dans  toutes  les  parties  de  la  péninsule,  et  conunent 
de  nouvelles  é(Utions  de  ces  mêmes  écrivains  se  publient  en- 
core avec  succès  tous  les  jours.  Chez  l'Italien,  l'admiration  pour 
ses  grands  hommes  ne  i^àuroit  s'épuiser,  non- .plus  qiie  cet 
amour  sincère  et  enthousiaste  pour  la  belle  langue  qu'il  parle, 
pour  cette  langue  aussi  flexible  qu'harmonieuse  qu*on  diroit 
inventée  par  un  peuple  de  musiciens,  et  qui,  sous  la*plume 
d'un  écrivain  supérieur  comme  Boccace,  comme  Dante,  comme 
Pétrarque,  comme  Alfiéri,  comme  Manzoni,  sait  merveilleuse- 
ment s'adapter  à  tous  les  tons,  à  tous  les  modes*,  à  toutes  les 
formes  de  la  pensée. 

En.  Italie,  donc,  un  livre  déclaré  testo  di  lingtui  est  à  l'avance 
accepté  et  reconnu  comme  un  bon  livre;  c'est  pousser  peut- 
être  un  peu  Idn  Taniour  xle  la  forme,  mate  chez  un  peuple 
éminemment  doué  d'une  imagination  poétique,  il  en  est  amsi, 
et  nous  ne  saurions,  en  vérité,  condamner  unf  enthousiasme  qui 
a  du  moins  pour  base  un  sentiment  de  patriotisme  réel  qui  n'a 
guère  aujourd'hui  que  cette  manière  de-  s'exercer.  Gomment 
d'ailleurs  pourrions-nous  blâmer  ce  sentiment  qui  prend  sa 
source  dans  l'amour  du  beau,  et  que  justifient  si  bien  la  haute 
estime  et  l'admiration  profotïde  dont  jouissent  auprès  de  tous 
les  peuples  civilisés  les  grands  écrivains  dont  l'Italie  a  tant  de 
raisons  d'être  fière.  •  -»    • ^-  G.  Duplessis. 
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CATALOGUE    UE  LIVRES  IkAfiEd   ET    CUBnBUX»   DE 
4UTTBBATUBB9  b*HJ»WsE,    ETC.,  QUI 
''•'  /  «BTIICMffVllirr  A  LA  LURÀmiE  IMS 

^  #.    TBCHEBtea^    PLACte 

••■■'■'•  m  'LOUVRfi, 

N<' 1.  —  FÉvRiBn  1843. 

i^  Aii«TiNi  (Le&nardi) ,  de  bello  italicoy  adyersus  Gothos 

,   '  .^  gesto  historia,  nunc  primum  édita.  Parisiisj  apud  Simo^ 

nêm  Colinœumf  i&Hf  petit  in-8 ,  y.  b. .     .     •     6 — » 

.  77  BpKUvi  {Joan..  Goropii)^  origines  Antwerpianœ,  sive  Gini- 

'  meriorum  Becceselanœhistoria,  no  vem  libres  coniplexa. 

Antûerplœ^  Plantiny  1 569,  très  gros  vol.  iu*foI.     80 — • 

Ce  liinre  estime  YériUible' encyclopédie  historique  et  fabuleuse. 
Pour  établir  Torigine  d'Anvers,  Taifteur  donne  Thistoire  des  géans, 
des  habitans  du  Nil,  des  Indiens,  des  Saxons,  des  Gotbs,  des 
4™^^zones ,  de  Venise,  etc.  Il  est  divisé  en  neuf  livres  comprenant 
'Chacun' lés  liisiôires  dèj^ârées  que  nous  venons. d'indiquer. 

3S  'BsaiL\*  (Stef.  4<e^a), -diverse  figure  (21)  disegnate  Jalui, 

estampate  da*  varri.  Pari'giif  in-  f  2,  dos  de  mar.     10 — •• 
Avec  quelques  figures  d'ornements. 

79  HmLT  (J€an}^  Histoire  des  éomtes  de  Poicteu  et  des  ducs 

d6  Gnyenne,  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  mé- 

-  -  morablé  en  Pi^ncè,-  dépens  8 1 1  jusque»  au  roy  Louis  |e 

jeiii'ne;  vérifii^-  pâV  tkres  et  par  anctens  hiatoriensy 

«nsèmbla  diverse  traité»  historiques.  Azrâi  BertaaUj 

■  i84T,;înifol.,  ifi'ffl.T^  Fautettr.  .     .     30—* 

M  Sumnii  {Nicole^' ivx^c^ivBÀâf  libellus  de utililàte  et har^ 
moniaartiiHn  tnm  fotnro  jiiriâoonsultOy  tum  liberalium 
diaeipUnaruni  p(>Iijioi^sve  literaturœ  studioais  utilissi- 
mus.  AntverpUSf  npud  Simonem  Cocunif  1541,  deux 
parties  en  un  vol;  in-12,  v.  f. 10 — » 

■    ■       ■  .  • 

Volume  curieux  par  les  vieilles  gravures  en  bois  dont  il  est  orné. 
On  i  du  métne  amteur,  un  poëme  siûr  Gbarles-Quint. 
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Ludg'Batav.y  EUevir^  1635.  Frontisp..  gravé ,  et  car- 
tes^ petit  in-1 2,  vélîn^tr.  dor,.5  p.  2  licj*,  ,  .     80—» 
Bel  exempl.  de  la  Se  édition  de  1633. 

82  Campagne  de  Rome  et  RotpeaTioienaey.  représentée^  par 

de  très  belles  cartes  .gépgrapli.  et  gravures  en  taille- 
douce,  des  villes^  bourgs  et  forteressesi  avec  leur  situa- 
tion et  ce  qu'elles  ont>4c  plus  remarquable ,  ainsi  que 
les  antiquités,  naédailles,  palais,  et  autres  édifices  an- 
ciens tant  publics  que  partîctiliel*s,  tes  costumes,  céré- 
monies publiques  et  religie^jses^  eCc^  etc.  Les  esUunpes 
ont  été  dessinées  sur  les  lieubL  et  gravées  ,par  fes  plus 
célèbres  artistes  de  la  Hollande.  Publié  à  Leyde^par 
Pierre  Fan  derAa,  2  vol.  in- fol.,  demi-r.,  dos  de  mar., 
composé  de  91  grandes  planches  doubles  et  cartes^  avec 
'"       texte  elpKcatif.      ...:.'....     28—» 

83  Clightovei  {Judoci),  neoportuensisi  de  laude  monasticss 

.rieUgioiMSQp4iaçuJiv|jn..  .Pqrisii^^  Jlenriçus  J^tephanus, 
1513,  in*4>  marr  r.,  dent.  comp.  ir.  d.     .     .     15— > 

.  Bel  exemplaire  d'au  livre  rare.  L*auteur.  étoit  dé  TablMiye  de 
Gluny;  il  composa  son  livre  à  rinstijgatioii  de  GeofFrôî  d'Amboise, 
a  évÔ<iae  dd  Glermont,  son  SDpérieor,.à  qpn  il  I9  dditla/  Il  y  .examine 
V^^lq^té  de  la  vie  monastiquej^  ses  avantages,  ses  înconvénieDs 
et  les  devoirs  des  religieuse  1  '  .    ' 

84  CoNFEsaro  vnmt  exjdibita  ânviçtissinijo  imperalori  Ca- 
.  rolo  y  in  coMuciis  Âugai^.fump  l&?Ot  a44it^  estapo* 

»         .loçia  confês&ionis  .dttig^iQ^çrv  re<^;ï^a.:(pfîr,;PhU^^^ 
.     . .    ^  Melancfatonem).  Fiielmg^^  1540,  in-i^y .  m«  fil.    1 5—» 

r  Ce  livre  est  très  imj^ortaitt.jHMir'  riûsloire  dé  lâiUéfQHnae;  il  con- 

tient d'abord  tous  les  articles  de  la  cojdfession,  dited*Augsbouig. 
envoyés  k  Charles  V  par  les  souverains' d'Âllema^é,  en  réponse 
aux  calomnies  que  Ton  avoit  répaÂiduës  sur  la  nonvellr  réforme. 
La  2«  partie  est  le  dévelq>pement!  de  la  coafefBioitt.  . 

85  Couù>N.  Les  rivières  de  Prantei  Paris^  1B44,  2  vol. 
.   in-8,  vel.     .     .     :    ».  •  .     .'    ,     ...     .      8—» 

86  CowTOiiBS  GÉNÉRALLEsdes paysct  duché  deBerry;  tantde 

la  yille  et  septaine  de  Bpurgés,  que  deâ  au}tres  villes  et 


pu  tlBLMniUl.  9i 

lieux  dttdict  pays  et  daché.  Pmis\  Michei'Fezàndat 
pour  Ponce  Rosset,  1540,  fiet.  in-4,   velotm    bleu. 

.  ■;.;  .  .  ■  :  '•  '■  ï'v  .  70 — » 

Ex.  sur  ^Au  YÉifiir  avec  beAucoup'de  ilotes  mamisiérKet  sar  les 
marges. 

87  CuuMjvi  (Leonardi) y  StnifinÙBd  puériles  ex  diy^7|^s  scrip 

toribus  coUeciœ.  lyor'nnbcrgœ,  1636,  pet.  .in-8j  d.  rel. 

24— 

Livre  de  sentences  et  de  mSiiimes  fort  curieux  et  très  bien  im- 
primée ■'■.   ■  ■  i; 

88  IhÉskii&ùE  d^entre  le tfùaheustineét le  iiiim)âiit:coiitenantles 

'raisons  de  leur»  débats  et  questkms  en  tai  prësens 
troubles  au  royaume  de  France  },^94.  Sans  Uea^  p9l. 
în-8.  v/b.  .  ."  .  .  .  .  .  /  •  .  .  8— • 
j ,   Voir  aux  variétés  du  présent  n^unéro  une  notice  sur  ee  li^re. 

89  DÙMOiÉca  (Acmari^).;  Sermon  fitnèbrd  faiot  à  Naficy,  aux 

oibsèques'er  funéraiHes  de*  ÎBett-montoigneur  Ptariiçois  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  en  Péglise  dés  CItirdeliers. 
Z^os,  15ftSfv{>.infB;v.  m.         .:.  .^..i.   .-.     .     10 — » 

■■"'''  •"  *•■'      .  *  ■  '  v      ■ 

90  Epistoljb  OBBGoaoBuii  virorum,  etc.,  avec  la  complainte 

■  deitt^èëiiife  PièfTièLyset  sur  le  trépas' dé  aon-ftii  vléi. 

'   Latidinif  1710;  pet'iri-8,ma^.\rotage,  tr.  d;   .  *3S— » 

Bel.  ex.  rel.  par  Bauzonnet.  —  Voir  aux  Variétés  du  présent 

Il  teArrfiAKHi^*BmsToÂAi.E^bg<èyà'ef  Hj^  do- 

tlnlmctodiebuijet  fébtis  santetonÎM  in*  ét^Mtli  usitato 
'  mcwre  pteip6»i  sdient;  grôris  trirsibttli^rijiait^t  Jdanne 
'   FosseUo.^'if^^efg^'é'fiMi  per/îifJ8|'^^ 

Ce  limésf'trèfs  tMètApu^  le  n^re  dd^Vfeïli^iCghi^ines  en 
,.     .  bois^CHitil-est'oraé.r' i':/     -l'iU    'n 'iii'/i):iti'.i  t'-ia:   a; 

82  FatautA  de  St-^ond  iprès  l^aris'lpâf  le  fi%re' Bernard 
Gnytfrd),  sans  lied  d^impnèssmiî?  1^72^  in^^IS^^^^  br., 
avec  une  fi^.'  ajoutée/ repi^iHkiit:  Té  cnfniréiP'lë  sup- 
plice de  Jacques  Qéihekit.      •    \  ^^:  *  .     .  •"  iviO— » 

L'auteur  -veut  dièùbntrér  ^le  ce  n'i^sÂ  pis  ïaciqiieiÎGléiiieht»  mais 
bien  un  buguenot  déguisé  q^  ims/iyMkiBtfV!^  Vh  > . 


9S.'  Fj(^ViyH(André).  Hi^oire  de  Nortarrc^  fcontenaiu  Ftirigine, 

.:)•»;.'  lesïiribs  et  conquestes  dé  ses,  r€yyfi>  deptris  leur  com- 

.>  wTmencement  iusques  à  présent.  Paris,  1612,  in-fol.,  v. 

..  ]:,.Ai!9e  froBçtispioe  gram     •  .,    -.     •  ..•     .      15 — ^ 

''.tf 

94  FoLENGU  (Joan''Baptist€B)à  mantuani,  commeutaria  in 

i'-  ""  pipahim  D.  Joàutiis  epistôU'm;  Fenetiis,-  Aldàè,  1559, 
!  '    pet'im-s;  V.  f.,  fil.     .  '.  ";■.'•  .'    .     .V'  12— 

Ce  livre  çst  très  rare  et  peu  connu. 

95  FouGEAOux  DE  BoNDAAOY.   Recherches   sur  lesi  ruines 

..,,,. .saïqw».  Po^H,  jDesainti  nTOria-lî/v-  f..%.   4^60 

-!i^<$i  FvLBBKTi  Càrnbteiisis'  episcopiV  ^iiera   vahâJ^'ëx  ms. 

— ^*  codice  Bibh  reg.  coll.    Navarrae,   quae  tam'âfft  refu- 

''i^tdflâàd hëëiféséë Kiijttflfteinpdvi^  qtiàiiilfad GaHbrum bis* 

v.r^  .ytoddAa  p9rtiiieKNt...€um>^si^p(Hwi9 

ibc^i  taJk^gO»  «t  ttoliit'GiMroli  de  yïÙieraViJPtfriiriV^iff^it», 


«    -'):       ImportantpottrrHist.eccIésiagtiqiieffe€^ia0ôés,saft)OiitàcaiMe 
de  la  nomenclature  de  ses  évêques  jusques  en  1608. 

J^j  Q^LAfira^de).  La  Tyrannie  he^eusfîi.pu  ^piSfOii^  poli- 

*  Q 

98  Grandes  et  récréatives  Prognostications,  pôar  cestepré* 
-oL  i/^t«imtté0  8U6J(K1^7P<Sek>Q.lespa^^ 
))ij; .  Ti]4|tti|ft4u  9olftil^jfmi;le3  4o«œ  cabat^iM  dli>Wdîaqne« 
niiifiL^l  wn^HyrTn^rt^^  <pimîf)^clioilii.:CQpuiatiTe9^4^  pla- 

|iettq»t;l?mili|iîW^'^fM9bila^e,RoV{^ieT]|»  intendant 

,,.T^^^S»^^^^  eschanço!»  4^  lupiter, 

premier  escuyer  du  dieu  Mars>  inaisirè  diarâer  du  Se- 

r,ih  If Jff'^;W»«^«??Jfl?A4?  >a.  gard^-rqbo  de  ÇjpjriS;,  porte 
tri  .Vdaçéfi;de*^rciff^...  sHfîd^  de  Iftloine,  et 

j  i-  ^^SKWft  ^•^hwptouw  des  gphemeridea  Bourraba- 

«.^.ophales.  Dédiées  aux  beauf^/espriu^ ^(&m5  liei^jmi  date.) 

Facétie ^til«i<'fkft|«àiit«Ni;'  •*»"'^*'^  ton-!' ■,:: 


lia 


99;6uniiii  »u  RoGiBA;'Histoire'*Tértiiâblé  des  temps  fabu- 
leux. —^Hérodote  hi$toriendu|^pIe  hébreu.  1^76-86, 
5  Tol,  in-8,  V.  lUi    .  -  .  '    .     .'-'K'   .     .     .  SO — » 

CoUeetion  qui  Jouit  d'une  réputaiimitDéritèe. 

tOO  HAMiLTOif  (fFilL).  Càmpi  phlegrai  :  observations  sur  les 
•Tolcans  des  Deyj^-Sicilestfen  aiiglois  et  eh  fniiiçois). 
NapleSf  ]776>  deux  partiels^  -^Supjplëment  ou  relation 
de  la  grande  éruption  du  VésUve,  arfivée  eii  1777. 
tiàplesj  1779  y  Troisième  partie.  Ensemble;  S  vol. 
in-fol. ,  dos  de  mar»  bleu,  6g.  en  couleurs.  (Rare  ainsi 
complet),    •     .     .     .      .     .  .    '.     .     165 — » 

101  b^EFTENi",  Monasticee  reforihàiibnis   orm^is  S.   Be- 

nedicti  propugnaculum.  ^ntoerD(i9 ,  Verdàs^ïusp  16S4, 
.pet.  in-12,  tilrç  griavé»  v.  f,  BH  ex.     ,.    .     y    3 — 50 

102  HBRÔDiAjr.  Histdlfë  des  empereurs  romains  âèpuis  Ma- 

.riusy  toamée  d^  greoq  en  latine  par  Ange  Miiiiany  et 

.    de  latin  en  fiiançoys  par  Jehan  CoUin.  Pof^û»  rue  St- 

Jacques^  an  Pat  easséy  1 541,  pet.  in-S,  t.  b.''B[à*ufré  sur 

'  les-plats.  Bdiure  du  temps,  bien  conservée,  i     10 — » 


103  HisT.  PB  He^tz,  piar  des  religieux  Bën^ictinis  de  la  con- 
*'ffrègàtîon  de  St-Vanné(  Dom,'J<s^<i.  ^pnÇoiSrét  Dom 

Nicolas  Tabouillot).  Nancy  et  l^et'z,  1769(,  5  V.  in-4, 
y,  m.,  fil 40 — » 

104  nuTomE  d'un  voyage  littéraire  ffit  ,cin  1733  fn  France/ 

en  Angleterre  et  en  Hollande  (par  Chi^JEt^enne/ordan), 

;. .  avec  une  lettre  jfort  curieuse  concernant. Jes^nétendus 

miracles  de  Tabbé  Paris,  et  les  convulsions  risibles  du 

ehevalier  Folàrd.  LaJBaye,  Mbetjené,  1735,  în-lZ,Sr.''m. 

146  HouLAin»  iu),  lés  VII  Provinoés-Unies,  représentées 
par  de  tris  beHés  i»rtes'  ^ogi*aiAiiques  et  i^riiyùres  en 
tnille-doucè,  dèè-i^illés,  booi^s^ët  forteressësi'ilvec  leur 
situation  et oé  '«yu^elles  àhi  Àe'pius  rëihàVqâàble,  ainsi 
que  les  antiqui^j^,  les  abbàyeà,  églisëâ,  palais^ét  autres 
édifices  tant  publics  que  particuliers»  les  eôàtumes,  ce- 


90  WlMKiK  va  ,IIIIU0f8ILI. 

.  xcmoDÎe^  p^ligfiiÉU9esv  éic.«  etc.  Les  etUnipeS'dDtëlé 

.  dessinées  sur  les  lieux,  et  gravée^  par  les  plascélèbres 

.     artistes  de  li|  HqWajide.Publiéà  Leyde,  par  Pi&rreFan der 

Aaj  3  YoL  in-fol.»  demi-relM  dos  de  mar.»  composé  de 

137  gr*  pL  doub.^  et  cartes  avec  texte  explicatif.  ^6'--7» 

106  HoTTixâBAi  (/oAn  Hmriai)^  Cippi  Hebraid  :  Sive  He- 
brosprum,  tam  Teteruoii  prppheiarum»  pairiarcharum  ; 
quàm  roeentiorum,  TaoneoruiUy  Amoreorum,  Rabbino- 
rum  moaumenta ,  hebraice  a  Judeo  quodam»  teste  ocu- 
latOy.tum  ÎDtra»  tom  eUam  extra  terram  aanctam 
.  ^  observata  et  ^onscripta,  uunc  vero  latiiiitate  donatay 
notisque  iUustrjEita.  Heidelbergat  1662, pet.  in^,  vé- 
._  lin,  fig. ,.,...     10 — » 

Recherches  curieuses  sur  les  monumens,  les  mesures  et  let 
''  îDScriptioûs  de  rOrient,  et  sur  les  mblinoies  des  hâireux  et  des 

arabes  ;  on  y  a.  joint  la  liste  des  auvrages  du  même  autenr. 

lOJ:  SostflB  (d')*  Géfoéalogie  de  quelques.famiUes  d'Açjou  et 
Bretagne,  -r- D' Andigné.  — -De  Bégasson.  — Belotde 
Peiai  et  de  Moulins. . —  Bernard  dé  Beaulieu,  de  Cour- 
ville.  —  Du  Boisgeiin.  --^  De  Bonchamp.  —  Brillet. 
—  De  Coatarel.  —  Constantin  de  la  Lorie.  —  De  Les^ 
^   pioay*  —  Gervais  de  la  Vallée  et  de  la  Marbonnaie.  — 
Giraùd  de  Crezol.  —  De  Lam^illi.  —  Leshénaut  de 
'  '    ,  Bouille.  —  Olimant  de  Kernegûés.  —  Du  Perènno.  — 
Picot  de  Closrivière,  De  Beaucliesne,  De  Prémesnil. 
•-*— 'Piuvié  dé  Ménéhouarn.  —  Le  Roux.  —  Lé  Séné- 
'      cfaal  de  Catrcadô.  -^  De  Yaucenné.   1    vol. .  in-fol., 
'  ^•*'dem;-rel.    \  '  •    '.     .     .    .     *     .*   .     .     .18 — • 

108  Bh>ziBR  (o^JK  Généalogie  de.  quelques  familles  d'Anjou  et 

deTouraine.  In«foU,  dosde  V 18— -«» 

109  |l'jSo95iER..Généalag^^.  de  quelques  fanoillés  d'Auvergfkie. 
.  .Tr-.De  Chavagnac-T^Du  Clos  de  Le8toile«*^De  Grugi  de 

IIiircÎLllac«  -r-  liodeneau  de  Breuignon.  —  De  lar  Loëre. 
— iPe  BiopA,  dejProIhidC.  —  Seini^  de  Brans^o^  —  So- 
lagc|^^  —  De  Poussemothc.  —  De  ViUaines.  •— .  1  vol. 
iu-fpi.j  d.  r.  ,    .     ..    .     »    .,1...,^     .,     .     ^  ..    18 — » 


110  VBbnm»  Géiiéalo^  de  quelques  familles  de  Bretagne. 
'lth(àk.9  dos  de  X.  f. 24 — » 

111  WBofiexi.  Généalogie  -de  quelques  familles  de  Bour- 

gogne. lu-fol.',  dos  de  V 15 — » 

112  D'HozisR.  Généalogie  de  quelques  familles  du  Dauphiné. 

«^Allard. —  Bailiard  des  Combaux.— -  De  BalatfaSer  de 
Lantage.  —  Baudrand  de  Pradel.  — *  BoUioud  de  Saint- 
Julien.  «-«  De  Ghastellier  dli  Mesnih  —  De  Foumas  de 
'  la  Brosse.  —D'Hugues  de  Beaij^en.  — 'Lériget  de  la 
Faye. — De'Montillët.^^De  Montdor.  —  Montrond.  — 
De  Nompéré  de  Pierrefitte. — De  Pons.  »-^  De  Pracom- 
tal.  — .Prunier  de  Saint-André.  —  Prost.  —  De  Rastel 
de  Rocheblave.  —  De  Virieu  de  Beauvoir.  1  vol.  in- 
fuL,  dem.-rel. .     ;     .     .      36 — » 

113  D'HeznsR.  Généalogie  de  quelques  familles  de  la  Cham- 

pagne. —  De  Béguin.  —  De  Bertet  de  Gorze.  —  De 

Bèsannes.  —  Billet.  —  De  la  Croix.  —  L'Empereur  de 

llforfonlaine.  — ^  ColUn  de  Pisle.  —  Guéfin  de  Sauville. 

•  — DeTarnaut  et  de  Bi*uslard . — Guérin  de  iPoisieux. — 

'  Hardi  de  la  Trousse.  —  Hareschal.  — ^  De  Mongeot- 

■  d'Aîguiitecourt.  • —  De  Monfort.  —  Oudet  à'Angfdcourt. 

•^  Parchappo  de  Vinay.  —  La-Planehe  de  Mortièrés. 

—  Plusbel  de  Saules.  — Quarré  d^Aligny.  — 't)e  Ri- 
.      goUot^ —  Saguez.  —  De  Thierry- — Du  Tillçtdf  Monr 

tçsfuié.  — :  Tristan  de  Aoussoy.  -^pe  Yasp^uj^.l  vol. 

in-fol.y  dem.-rel.     -     .     '.     .  ...: 20 — » 

114  D'HoKiBii.  Généalogie  de  quelques  familles  -de  la  Nor- 

mandie, -r-  De  Doulcet  de  Pontédoiflant.  *-r-'De  Fessier 
dti  Fay.—  De  Frémont.  —  Gilbert  de  la  Jàmbiière. 
— De  Oripière  de  Moncroc«  '-^  Heu.rUillt  de  Lammer- 
'. ville.  —  Malart.  — •  De  Marguerit.  —  Du  Quesnoy.  — 
PttllaBSsel,r-*|L^  Trésor  dç  F<^ntaBay.  -^  l«e  13||rj|uier 
de  Gardon'fille^  tyoh  in«fol.,  do»  mar.     .    .., .  S5-«-» 

Ui  VHoBBR.  Généalogie  de  quelques  fiimilles  de  TOrléa- 
nab.  —  De Civés  dé  Belneuf.  ---^'Givéç'de  Pouilly.  — 
Givés  do  Bbis^Besnavdki'  4^  De  Guilkame.  —  Guerri 


dHty.—lMàimii^i,  —  Du  M«iyieh««rde^ler'llMifcMllière. 

—  D'Orléans,  de  Rere,  de  Grécy.  *^  ftebçri  tieiYille- 
tanneuse^ . —  De  Salmpn  du.  ChastelUer.  -^  De  §ajp10Q^ 

.  de  Ja  Presse  y  de  Loire  ,^  de  Gourlemblaj.  —  Yiart. 
,    .  1  vol.  pi^fol.y  dem.-rel .     *    W— »- 

116  B'HozEBa*.  Généalogfîfi  de  quelques  fàrailitô.  dû  Périgord 
'    et  'du  limottsiiii  —  D'Abzac  de  ia  Deuae..*^iyA]Tac  de 

Yifjaes  et^  Sault.  — >'D'ArouxdelaSerre.<«^.Ai:thuys 

*  de  Vaux.  —  D^  Brevet  de  Lagarde»  «-*•  D»  Bonm  du 

Gluseau.  — *  De  GastJUûn  de  Moucbàu.  —  Se  Chabot 

de  SouTÎUe;  -^  Ghancel  de  la  Graage^  -*-  De  ia  Cha- 

peKe.  —  Ghapt  de  Rastignac.  —  Du  Gbic.  —  De  Fau- 

.  long,  .^  De  Béais  de  la  Prade#  ^^  De  Fontanges.  — 

Girard  de  Langlade.  — De  Guiscard»  — «  Jausselin  de 

/  Brasaay.. — ^De.  Lambert,  --r  De  Larrard.rrr-  De  Lavaur 

d&>  Gaîgnac.  *t^  DesLestang».  «^IHiLongueyaL  —  De 

Loya^.la/Bacbelteiie,  ^  De  Lufii^ac.  -r-Jht  Marches. 

—  De  Margat.  '—  Mewlb-rrr.De  Molièr^^  -r-:  ttft  Pages. 
.  -rrDeiPeirou  de  Bar.  —  De  la  Porte  del*w^c.  —De 

Poossemothe«  -r-  De  Bamade  de  JFriac.  -—  De  Ro^et.  — 

De  Ia  $aUe»  r-  De  3«porta  de  Ghât^aimeuL  -^,  De  la 

.   .Serre.  — r  :De  Silhouette.  —  Teyssier  dps  Fprges.  — 

-i  .    .D'YTeraeDidQSaint-Foat.Iii-rQlMdeia.-r6L     .    20—» 

1 17  ll^floziER.  Géuéabgiè  de  Quelques  fitmiUes'dè  Pieardie. 

Famille  d'Àumate.  ^  De  Billault.  .—^'De  Flavigriy.  - 

^  Gaillard  de  Bœncovrt.  —  Hugo!  -—  De  l'Espiûay  de 

^^  MarteTÎUflir^^DelLnnpsHi-d^Alhèim.-^JDie^Meii^.'--' 

>'..    1Ioulltfd>d6«'Villemare^.'-«^.lKicéIas.de.la  Gostje^  —  De 

RâiTenel.  *«*-  Fomcqnes.  *—  Le  Roux^  -^  De>Saitil-Just. 

-  :v:.i!>»fi.D6Ttilttète9.  ^—  De  Vasaai^i.^lbiEd^  ip^fol^  dem.-rel 

1 18"  DHiNttBR'.  Gékiéirkifile  de  qudvtaé^femiAâs  éd^kou  et 
'berry.— D'Alo^ttycdètloèhéfdrt. '—DeBôetit  Ah  Por- 
'    tàL  »^Dû  G£iaari)CMfaiif^  ^G^eeaurdè  Gàuniifagdb.  -" 
.  Gazeau'  de  la  Boissiàre.  •*--*  Gazeau  dli'Iigiieraiu< — De 
/]'  la  Lauvencse»  **-^  ZIe  MouiîiM  àasttUgàtfoH^r-^^Be  Ae* 


•V     - 


chigueyoisia  de  Guron-  -:-  Des  Iluaiix. —  Thibault  de 
la  .CaFt4H  I  n-foL  dem.-rel.     .     ..  ^^    .     .     .     14 — •» 


119  IfHôiaaER.  Généalogie  de  qiWque»  famines  dé  Provence 

et  Langaedoc.  —  Ded'Arboussier.  —  D'Arnaud,  — 
D'Âymini. —  Le  Bachelier  des  Vîgneries^ —  De  Banne- 
d'Avejan.  — De  Bargetou  de  Gabrières.  —  Du  Batut 
de  la  Peyrouee.  —  De  Beecarie  de  "Pavie  de  Fourque- 
▼anx.  -^  Bérâud  de  Courville.  ^-^'Bonot.  —  De  Car- 
rion  de  Nisas. — «  Du  Gàyla.  — i  De  la  Cour.  — •  D'En- 
Iraiguea  du.'Pin»  •—  D'Espie,  ^--rLe  Franc  de  Porapi- 
gnan.  ^  De  Prévol.  —  De  Gailhac  de  Pailhès.  —  De 
Garrigues  la  peyjè^e.  —De  Qaypiju  —  De  Gériu,  — 
D^Hosiep.  ■ —  De  Launs^  -«-  De  Malbosc  de  Mirai.  — 
De  Marin.  "^-^ De  Marliare.  -»— Mazade.  —  Pesmichels 
de  Champorcin.  —  De  Mons.  —  Nicolau.  •—  De  Pelet 
4e  Sqlgast  -^  P^jas  de  Maillane.  •— «  Pené  de  la  Borde, 
-r^  De  Berner  -^  Dq  Rigaud  d^Ya^dreuil.  —  De  Roux 
de  Gaubert;  dem.-rel '.     20 — » 

120  D'HoziER.  Généalogie  de  quelques  familles  du  Vivarais. 

In-fol.,  d.-rel.  .     .     .     .     ....     .     .     20— 

121  HuGOMia  Floriagensis,  Monachi  Benedictini,  cfaronicon 

quingentis  ab  hinc  annis  et  quodexcurriti  conscrip- 

tuni>.  ex  musaeo  Bernhardi  RottendorflS.  Monasteri 
fFestphaUiB/i6Z8fin''ifY.Î.  ".     •     .     .     .     22 — » 

Chronique  uni^erseUe,  intéressant  et  très  rare. 

122  Itobs  ORiBvrÀLBs»  représentées  par  de  très  belles  cartes 

géogra^phiques  et  gtayures  en' tiaiile-douce  »  d^  Tilles^ 
bourgs,  palais,  mônumens,  avec  ce  qu'il  y  a  de  plus 
reniarquablei  ainsi.que  les  anliqitttéftt. temples,  cérémo- 
nies religicu9€s»  mœurs  et  fsoutumes,  supplices  des  cri- 
minelsy  oostmne^^  etci^,  etc«.Lea  estampes  ont  été  des- 
sinées sur  les  lieux  et  gravées  par  les  plus  célèbres 
artistes  dé  la  HpIIaade.  Publié  àLey4^,  par  Pierre  Van 
der  Aa^  2  vol.  in-fôî.^  demi-^rel.,  mar.,  composés  de 
62  §r.  pi.  doubles  etcartes^avflc  texte  explicatif.  35i— <i> 
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123  JvsTiNi  martyrisy  eversia  falsortim  Avîstotelis  dogma- 

tum,  ad  Hélium  Hadrianum  Cœ»ârem ,  pro  christianis 
doclissime  scripta^  .Guillielmo  Pqstello  iii  teuebrarum 
Babylonicarum  dispalsionem  interprète.  ParisiiSf  apud 
Sebastianum  NivelUunif  1552,  in?16yy.  f.,  fil.  tr.  d. 

■  ■    7—. 

124  1uABBEi{PhUippï)^  Biturici,  iiova  biJUipUieca  mss;  libro- 

rum,  sive  spécimen  antiquarum  lecuoniun  latiparumet 
grœcarum.  Parisiis,  BennuU^  1653y.in-4,  y.  b.^  10 — « 

Première  édition  très  rare  ;  elle  est  divâto  en  clliq.partfes  sous- 
divisées  chacune,  d*abord,  la  première 'ea:  qualrç-i^  Gomprenant 
rhistoire  et  les  chroniques,  la  Bible  et  4a  Théologie,  les  Épisto- 
laires  et  la  Diplomatique  ;  la  deuxième  en  quat^  ;  la  troisième 
contient  9  supplémens  ;  la  quatrième  an- spécimen  des  anciens  au- 
teurs; la  cinquième^  l'index  alphabétique,  (les  écrhraias  grecs  et 
latins. 

125  Latomi  (/(?ann(5)v  Ciorsendonca  site  cœnobii  canonico- 

rum  regularum  ordinis  St.  Au^astiai  dé  Gorseiidoncq 
origfb  et  progressus.  Antverpiaj  1644,*  pet.  in-S,  v. 
dent 8 — » 

i 

Ces  histoires  de  monastères  et  de  communautés  sont  toigours 
fort  importantes  et  utiles  pour  Thistoire  des  pays  dans  lesquels 
ils  ont  été  établis;  ,.  { 

126  Laurentu  Vallehsib,   kislôriaruià  Férdinandi    régis 

Aragoniœ,  libri  très.  Pii7*m75,  Simon  de  CoUnest,  1521, 
in-4,  dos  de  mar.  rougê.     -     .     •     .     .     .  8—» 


t  . ■. 


» 


127  Lbboucq  (Jean).  Les  Goustumes  et  Usages  de  la  ville» 

taille^  baniieuçet  ëscLevinâgéde  LiDe.  Douay,  Èellere, 
1626,  in-4,  véi.  ■  'V     :.'■.'...     .     .     6— 

128  Iattrbs  de  monaipgiieur  le  prince  dé  Parme,  Plaisance, 

adressantes  aux  bourgmaistres,  «sékevitis,  conseil,  etc. 
j|f oiuv  en  Hayhaultf  1 580,  in- 1 2/  âùé  de  v .     .1 0 — » 

129  Lettres  et  Statuts  du  corps  des  poissonnier^  de  mer 

de  la  ville  de  Lille,  du  24  mai  1 470,  in-4,  cart.     5— >-» 

ISOXiBRi  in  officina  Roherti  Stephani  «typograpbi  rcgii, 
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■ 

pakim  nali,  partim  restituti  et  excusi.  S.  h.  n.  d*» 
in-Sy  do6  de  y. -non  rogné *    ..    18 — » 

Ce  catalogue  de  Robert  Estienne ,  est  assez  raie»  et  it  est  fort 
çiuieux  pour  les  prix  fixés  &  chaque  ouvrage;  on  y  voit,  par 
exemple,  sa  Bible  latint  in-foL,  cotée  à  100  sols;  la  manière  de 
tourner  eu  langue  françoise  les  verbes  actifs,  etc.  pour  6  deniers; 

■  le  Thésaurus  Lingue  latin»,  30  sols,  etc.  Nous  avons  un  bel 
exemplaire  de  ce  livre,  édition  de  ison,  157^»  lavé  réglé,  grand 
papier,  que  nous  cotons  40  fr. 

'   ■  ■  ■ 

131  LiTTLSTON.  Anciennes  loix  des  Françoîi  conservées  dans 

les  coutumes  angloises,  avec  des  observations  critiques 
et  historiques,  etc.»  par  HoUard.  Bouen^  Leboucher, 
1779,  2  vol..  in*4,  br.     . 12 — » 

132  LiWDAm  {Baoidis)  De  Tcnersemonda  libri  très.  Antuer" 
.pim  Ferdusiius^  1612.  In-4,  v.  br.,  dent.,  tr.dor.  10 — » 

133  LoNGUERVE  {Louis  Dufour  abbé  de).  Description  histo- 

rique et  géographique  de  la  France  ancienne  et  mo- 
derne. Parisy  Pralfird,  1719|  deux  tom.  en  un  vol. 
in-fol.,  V.  f.,  avec  cartes 25-—» 

Exemplaire  avec  le  nom  de  l'auteur^  le  titre  de  1711,  et  sans  les 
cartons. 

134  LouANQEe  de  la  folie,  traité  fort  plaisant  en  forme  de 

paradoxe;  traduit  d'itajien  en  fîrançois  par  feu  messire 
Jean  du  Thier.  Z>^oit,  Benoist  Bigaiji^  1&6Î>  pe^-  ^^'^j 
dos  .de  mar.  verj 10^ — » 

135  Macri  Santihu  (Joannis)  deprosperis  Gallorum  succes- 

sibus  libellas,  quo  pariter  disseritur  de  tributorum 
exactionibus,  tnm  de  jure,  quo  Galli  sibi  veudicaut  pro- 
viucias  quas  repetunt  ;  cum  scholiis  Jo.»  Blondelli  et 
Cepiani.  Por/^iV^y  GaiL  GuiUard^iBSbf  pêi^iniSf  dos 
et  coins  de  mar.  r.  .  .     .     .*    .     ...     8 — » 

Dissertation  politique  fort  savante,  dans  laquelle  Fauteur  s*ef- 
ft>roe  d'établir  les  droits  du  roi  Henri  H  sur  le  Bralnnt ,  la  Hol- 
Jlaiide,  la  Flandre  et  ^quelques  autres  provinces  du  Nord  et  de  Tltalie. 
Ce  discours  fut  écrit  pendant  les  guerres  contre  Charles  V,  et  pro- 
noncé à  Paris  quelque  temps  avant  le  fameux  traité  de  Gateau- 
Cambresis,  par  lequel  la  France  perdit  98  places  fortes. 


/ 


96  Buujnrt^  ou  BisuontiiM^ 

13$  ||ai|.labd.  Coiuiume9gépér9lçft4'AploiSf  fiveq^^uoles. 

Pariât  GpsseliHf   1704,  m»4,  wl.  /  *     ,  i ►.._».    8 — » 

t37  MAflCiUuu.  La  conjuration  du  cbmte  Fkttque,  traduit  de 
Titalien  par  le  sîeur  Fpntei|sy  de  S^r^S^nÇ^l^vë.  PariSf 

i.Ç(V^atf  f Q39,  m*;&,  v*  r^,    ,.     .,.  .r    .».  ^.*    ..,;    12— > 

Nous  ne  doatoDâpas  un  ûmant  qne*l*hikt0ir6  daclMilial  deRetz 
nesoitune  ladtatîimlibreet  arraogée  decelle  dsMascardi.le  style, 
il  est  Trai,  est  bien  différent;  celui  de  MaiBcardî.esi  flmque  et  ver- 
beux, Celui  du  cardinal  est  nerveux  et  soutenu,  mais  on  trouye  dans 
le  cardinal  tie  Betz  des  passag^es  copiés  presque  textuellement  dans 
-  le  livre  de  Mascardt. 

ta  Mamca  (Pétri  de).  Diàsertatio-deprimatu  Lugduneasi  et 
«   ceteris  grimatihus.  PaWi,  Camusat,  1664,  in-8|  vélin, 

6-1 

439  HABLTBiaiiE  (don  Edmondi]:  Thésaurus  novus  anecdoio- 

mm,  oomplectens  epistolas,  diplomata  etc.  LuteticB  Pa- 

nstorum,  1717,  5  toI.  in-fol.,  v.  ta.     .  ■   .     .     M—» 

140  Hattiilb  [Christiani).  Historia  Alexandri  Magni,  sive 

prôdromus  quatuor  monarchiarum.  Amsteiodami  ^  Elr 
zêvirp  1646,  pet.'in-12,  dosdemar.,  non  rogné.'  '20-» 

141  Hbikri  {Antonii)f  de  rébus  divi  Vedâsti  episcopi  Atre- 

batensis  libri  III.  Lutetiœ^  Car.  Royerj  1580,  in-8,  v.  m. 

'  *  '  o 

.  Poème  latin  d'environ  3,900  verB,cooteBant  la  vie  4e  saint  Waast, 
évoque  d*Arras  ;  on  y  trouve  des  détails  assez  intéressants  sur  les 
•premiers  teoll^s  de  la  religion  catholique  dans  les  Gaules. 

i42  Mbnbstbibr  (le  père  C.  F.).  Origine  des  armoiries.  Paru, 
Reni  Guignardf  1 679.  --«  Abrégé  mélhodiqtie  des  prin- 
cipes héraldiques  ou  dû  véritable  art  du  blason.  Lyon, 
•    AfàauLry^  1681 ,  deipL  part,  en  un  iwl. ,  petit  in-i2, 
'  Tv  mar.  ............     14—» 

•14S  MatRttSB.  filifitoîre  de  la  naissance,  du  pi^ogràset  de  la 
-  -  '    décadence  de  l'hérésie  dans  la  ville  de  Metz  et  dans  le 

pay^iQes8in.^f£^..167Qy.ia-4#:v^  b^  .  •• .  '  .     20—* 
'  '         \  Liv#è  Urës>  rave  els  pèui  eoirini;'  liés  inifKlPiflnC  ïMour  l'histoire  de 
•  '  •    Û' réforme/  L*amé«r  .était  évdqiM  de  Madailre;  il'eoiQbattit  de 
J       tontes  ses  foroes  la  nouvelle  religion,  soutint  des  procès  contre  les 
réformés.  Documens  nécessaires  pour  l'étude  de  l'Iiistoire  ecclé- 
siastique du^pays^messia. 


144  MttCHAT  {François  Eudes  de)\,-  Mémoires  hisCoriqaes  et 
ctidqaei^  8ur  deax  point9  de  Tbistoire  de  France  et  plu- 
môr^^ftiitressujetsciiricux.  Amsterdam,  Fred.  Bernard, 
1732,  deilx-paiti  en  un  Voi-.jin-12y  t.  b.    .     .     4 — » 

U5miBAEi(Auberti\  Origines  behedictinœ,  siveillustrium 

•    cœb'obiorctni'btdinis  sancii  Beiiédicti,  nîgrorum  mona- 

chorum,  per  Italiam,  Hispaniam,  Galliam  aliascpe  pro- 

TihciaS)  èxordia  àc'  progre'ssus.   Colonufi  AgrippiniB, 

'  j614,  in-8,  vel.  .   .     .     .  '  .     .     .     ...     10-» 

Ontroaye  dans  ce  volume  d*excellens  reaseic^mens  sur  l'bis- 

'       toiref  eeclésiastique  du  nord  de  la  Trance|  sur  îéâ  différons  monas- 

-    ^     tëres  établis  sous  le  patronage  de  saint  Benoit,  sar  leur  situation 

géographique,  leur  institution,  et  sur  les  abl)és  qui  les  ont  gou- 

"'    vemés;  des  copies  dé  cbartes  et  de  diplômeis  ancieiis  viennent  à 

'    Tappui  des  faits  racontés  par  l'historien. 

U6  Natalibus  (P.  de).  Catalogils  Saùctôrum^  Vitàs,  pasaio- 
i|es  et  imiracula  conumodbsime  annectens,  ex  yariis  yo- 
himiitibug  aelecfus.  Lugdani  {à  la  Sphère),  1542 ,  in- 
fol.,  golh.,  dos  de  t.     .     :"    .     :     .'  .     .     20—» 

*    Avec  un  grand  nombre  de  gravures  sur  bols  très  curieuses  et 
bieto  conservées.  •  ■ 

Uî  THZ  KAlIfHÎ^ÂUeHKHrÀlUI^TA..  IVvvÙMTEaTAMENTIJliexbi- 

htiqÙxecB.regià^Ltttetiœ,Bobert.Stephanuâ,l&t6/iiï'i2. 
Ex.  lavé,  réglé,  v.  b.  à  compT.,  reliure  riche  dont  nous 
donnons  le  fiBic-similé  numârpté  3.    .  .     .     .     40 — > 

-  Nota.  Le  Hodtbav  TtSTAmNT  Grsis,  annoté  sons  le  no  78^ 

4a  lOnt  Bulletin  de  1842,  est  de  la'  date  de  VSSB,  et  la  note  qui 
raccompagne  doit  s'appliquer  à  celui  annoncé  aujourd'hui. 

•  •■  .■    •  ■:  ■   .\ ^   \  ■5-î\   ■' 

M8  .{prosc^uii  deBBixo  et  Pack,  christianos  principes  ad  se- 

...  dandos  bellorum  tumultus  et  pacem  comppnendam 

.  ^  exhortana-.  Parjiisiis,  .jS/m.  Colinaus,  1523,  pet.  in-4> 

v.  f.  .     .     .     '. 12~» 

^49  Oanè  mnAAOM  jti  'nuce  (le  Monde  dans  une  noix). 
NuremBerg,  1722.^  ''in-4  (en  allemfmd).  A^ec  graT.  et 

méd.       :     :    ..  .  •     .    :.  .     .     .     .       15— » 

de' lim 'représenté  tousles  principaux  faits  et  les  p^onnages 
célèbres  de  l'histoire  dans  un  petit  médaillon  en  forme  de  noix. 


9B  BULLmM  00  iuuonuur. 

1  &0  pBRRBV.  ;Ob9^ryatioo6  sur  l^  usages  des  prortobes  de 
Bresse/Bugey,  Yalrpmey  et  Gex*,  ut  sur  plu^î^ars  ma- 
tières féodales  et  autres,  tant  pour  lespay^  <le  droit 
écrit  que  pour  )e^..pays  coutuime|}9./Z^}V>^^tAn^<n, 

1771-1782,  deux  vol;  in-4,  v,  jnar.  •  .     -     ^     18— • 

•    .      »    .  -  '    '  .    •  « 

Extrêmement  eurieux  pour  les  anolens  usages  de  ces  pro- 
'Tinces. 

15 1  Phiuppi  II  régis  catholici;^  edictum  de  librorum  prohi- 
,  bitorum  caialogo  observando  —  Index  librorum,  cum 

regulis  confeclis  jper  pa  très  a  Tridentina  sy nodo  delectos, 

auctorjt^te  Pii  IIH'  éomprobatuç.  Antverpiéy  Plantin^ 
157Q,  pet.  in-^y  y^  f.  fil.     .     .   ...r    ♦     .     •!   18— • 

Parmi  les  livres  fî^auçôis  qui  sont  mis  à  llndex»  par  cet  édit,  l'on 
en  remarque'  plusieurs  qui  ont  entièrement  disparu  ;  ainsi  je  n'ai 
▼u  citer  nulle  part  :  tei  chansons  ckrestiennes  par  Issqueliàs  les  fidèles 
pourront  soulager  leur  e^y  le  CheoaUfr  chresUem ,  par  Sstiemu 
Dolet;  le  Débat  de  piété  et  de  superstition;  Exhortation  à  la  lecture 
•  de  la  Salncte  Ecriture ,  par  Mienne  Dolet  ;  Exposition  sur  la  pre- 
mière fipistre  de  saint  Jehan,  par  Estienne  Oolet,  wt  VÔDT  Cb  qu'il 
A  FAIT  XN  Théologu»  cst  réprouvé.  :  , 

152  PrecesPia.  PàrUlis.Shielman  K^rverr  1549,  ia-8,  v. 

f.  à  comp.  ti\  cis.,  d.  Y .  le  fac-similé,  min  6*     30—» 

Ce  livre  d*Heures,  auquel  n^alhaureusement  il  mamque. le  titre, 
contient  beaucoup  de  vieilles  gravures  en  bois  fort  curieuses.  A  la 
•  t  fin,  on  trouve  le  vieux  poème  de  la  vie  de  sainte  MargtÉértte,  et  les 
oraisous  de  sainte  Brigitte.- 

153  PvGGiNEixi  [Placidl) \  Origo  et  progressus  historicQS,  sive 
„  appa^atus  die  îUiist^ibus  abbaUœ  florentinas  viris.  U^- 

dioUrni,  1C4'5,  in*4y  cart%    ...     .     *.     .  6—» 

1 54  QuBSTio  parricidii  a  Joauue  Chastel^^  jesuitarum  disci- 

pulo,  attehtàti inf  Henricuni  IV  chrislianissimùm'regcin 

francoruhi;  et  senatus-coi^sulia  contra  parricidam  ac 

'    jesùitàs  facia.  Parisiis,  1695,  iû-4-,  caft.'    .     15—» 

Cet  ouvrage  est  fort  rare  ;  il  est  adressé  à  Bongars  ;  il  contient 
un  récit.très  détaillé  de  la  tentative  de  Jean  Ghastel,  des  iutti^^ 
et  de  la  doctrine  régicide  des  jésuite^,  des  perquisitions  et  des 
'  découvertes  qui  furent  faites  dans  les  couvents  de  la  compagnie  = 
Tauteur  examine  ensuite  judiciairement  guelle  est  la  pêineà  apP^' 
quer  au  coupable,  et  cite  pour  cela  tous  les  auteiyrs  qui  ont  écrit 
sur  lé  parricide. 


UôRabutim  (JPrançoU  d^)»  CSommentaires  dés  dernières 
guerres  en  la  GaaleBelgique»  entre  Henry  If,  Charles  V 
et  Pkilippes  son  fils*  Paris^  1674»  pet.  in-S,  dos  de  y. 
(uxt  peu  mduiUé)k     .;•.«•     •     ...     .     j-    •.    6—» 

J56  j^Aimi^PHi»  Vita,dûmiaîLietberliepiscopiCameracensi8| 

'  in«ii^  idos  dfl  V!«    ••  .   .  oi  b.   .»     •     .     •     •     «     12 — • 

L*àvteiDr  âe  eé  livre  était  nii  moiae  du  St^Sépalcre,  et  VîtoU  dans 

le  XII0  siècle.  Il  ôcriTii  ce  pànégpiqiie  anuH  la  trandation  des 

reliques  de  s^in\  Uébert,  cpii  eat  liett  en  1211.  À  c6té  de  psssages 

«  uisignifians  sur  les  miracles  dé  ce  saint ,  on  trouve  de  boAnes 

'     âotiODS'iMmr  rhisMlte  de  Candnai  et  da  Gambrésis'. 

^hVVbÔMo^m  \Eùgénio):  I>elle  Caccie,  libri  IV.  f^enezia, 
1630,  in-4,  br.  en  cart.^  figures  de  chasses.  Mon  rogné, 

•;■  '•  •    ,         •     ■  12— 

158  Rapdib  {Florimond).  Hecueil  très  exact  eltTrieux  de  tovt 

ce  qui  Vest  fait  et  passé  dé*  singpulier  et  memonAle  en 

>  fdssembbfe  ^nèraledes  estab  tenvs  à  Paris  en  l'année 

l'G44y  et  parikuUèreraent  en  c)iacuiie  «éancedu  tiers 

ordre.  Parisy  16S1,  iu-4,  vél.     .     •    ..   . .     •     7 — w 

)59  BÉGKBR<»ifisM»i«o«i$VES' et  .critiques  sur  le^  principales 

prefite^  iie^i^adeysatiolt  ibtentée  contre  Marie  Stuart, 

feitied%edé($ë,''trad.  de  Paiigk>tS'(de  Will.  Titlard,  par 

le  P.  Avril  dit  l'abbé  Mai,  ex-jésuUe)«  Parim^  Edme, 

1772,  in.l2>i!v.  Étt.     ..  ,    ..     .     .     w     .     .     10—» 

SaBftj)TÔteB4f^- atténuer  U^ift  ç^  que^  lep  bistoriess  <mt  réuni 
contre  Elisabeth,  à  l'égard  de  sa  condyiite  envers  la  reine  d'Ecosse, 
sa  sœur  y  je  possède  un  doéumelit  historique  cHi-pltisiJi^rand  intérêt 
sur  cette  alfoire  ;  li'est.  une  kbxjibb  AUTOfiaAtBBiei  Àtnfidentielle 
à  la  reine  Gatberine  de  Médicis,  dan$  laquelle  Elisabeth  répoudoit 
sans  aucun  doyte  aux  instances  que  la  reine  de  France  faisoit 
auprès  d'elfe ''{k)ur'  iiser  'dlndùlgence  envers-  sa  sceuf;  eh  'bien! 
•  cette^  lettre  AUTOGaArBE^et  siaNtB  d'Élisabétlr,  sendterait  en 
'  <y^  quelqpi^  sof  te  ^iféi^if&t,  sicelaéftai^poi^^ÂUe^  sa  cruauté  envers  Ma- 
ïie-Stuart.  Cette  fettrci  très  importante,  sera  annoncée  dlÉis  le  pro- 
chain numéro^  dtf  Bulletin,  avec  quelques  autres  lettres  auto- 
graphes..       ..  .V  .  î      r .  »  .'     J.  T. 

160  R£ciJEu«.  de  dit^ebes  pièces   servant  a    HJistoire   de 

Henry  III,  rc^  de  France.  Cûlù^e,  Pierre  du  Marteat{f 

1693,  in-12,  vélin.  Bel  exempt.     »  .J     ...  15 — m 

Ce  volume  èontleat  :  lé  Journal  de  Henri  lU,  f^T  U.  S.  A.  G.  A. 
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^.  D.  P.  (M.  SerriD,  avocat  génteal  au/pairlaMBnade  Paris); 

2«ie  Divorcasatyrique^ott  lea  «oiôurs  de  Maf  guérite  de  Valois,  par 

D.  H.  H.  G.  M.  (Pierre-Victor  Balma^  Gayet)  ;  3°  Alé^dre,  ou  les 

Amours  du  roi  Henry-lé-Grand,  par  M.  L.  P.  D.  G*  (madame  la  prin- 

j      cesse  deGonti),  sur  Tioij^ssioR  de  Pai&s,.  ifiBl  ;  ^^  laCSonfession 

de  M.  de  Sancy,  par  L.  S.  D.  S.  (M.  d'Aubigaé) ,  auteur  djx  barou 

'de  FtJeueste;  So  Aemarques  sur  tfétte  confession,  par  l^ob  le 

*  Dttchat  ;  60  Apologie  pour  le  -rey  Henry  llil,  par  BiadaM  la  du- 

cbesse^e^ Roiim (. 7<»*IK8iOQius ynerv^Wenip 4? )fi  Tj^eçle  Gatberine 

deMédî0ia<parfiQil<yEst«en9a)^.    *.     a    , 


161  ttEPOMSE  au  manifeste  dé  Louis  XVltt;  p9r^  auteur 

de  mist.  cle  la  Vie  dctst.pape»  jii6qu^&  à  JP<ia.  V(.  Paris , 
aa  VIP,  deux  tomes- eu  un  ycj^  îu?l8>  ^f^4^:Ti*  %• 

Le  prender  yoI.  contient  la  comparaison  des  anciennes  monar- 
chies avec  les  républiques;  le  deuxième  un  abrégé  de  THistoire  des 
eristes  des  rois  de  France. 

H2  HoBBSPi&RiftE  (Max^)  Discours  courcdmé'  paria  eociété 
royale  des  arts  et  des  sciences  de  Metjs,  .adir  ké  ques- 
tions soivantesy  proposées- pour  sfget  duiprix  de  Tan- 
née 1784.        .         ,    l 

i^  Quelle  est  l'origine  de  }'Qpi,nÎQn  qtii  étepid  ^r 
toûs'  lés  indiyidus  d'une  vpiaa^^J^mil^  vtp^  partie  de 
.      .    la  bônte  attachée  ius  peibeâ  înfsiipaMéP  J4^e  aûbit  un 
cqpijpable?  .  •  :    !  .   ;   /' 

2**  Cette  opinion  est-elle  plus  nuisible  qu'utile? 
'  Î^Dàtfs  îe  càs^  èùTôh  ^  dételdei^aîr jpé«r  l'affirma- 
iiye>  quels  ser^îent^^ïes  moyeiis  cte.pàr'çr  aux  incon- 
•     irëniana  qui  en  ipéankent?  Paris,  ilH.^  iniS.  Très  rare- 

•.     «Jt-'t..  .'.i       ..     .•  .  .     *iil     ■>  .     .  ....^ i..  .    .;  10-^»      I 

't6i$  HosiWEs  (^fancts^rde).'  Stemnxatùin  ïiQ^  ac 

Barri .dudoiii  iond.VU.  ab  Anienore,  Trojanarum  reli- 

"'^  quianiMtid  iPalùdcs  Meotidas Ycge,'  àd'  h«éi[t''ûsque  illus- 

. .  itiii^simiCarolin^/ducisLotl^unQgr^^ 
?  Guil.  Chaudière,  1580,  in-fol.,  v.  f.      .     .     .     30— 
liWre  eurieuz  sur  l'bi^toire  de  Lorraine. 

164  SajiBrrE-HAitiB.  Reebcrpbes  bistoriqufss  sur  Nevers.  Ne- 

i  .  V^5,  i810,  in-8»  hr.    .     •     .     ...•:•     •     .     3—50 

les  Sii^tMBllÀi^t^^rréitipereùr  Charles  V,  en  l'an  1553; 
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OU  Ton  Yoit  comme  M.  de  Guise  et  plusieurs  grands 
stfigiieurs  de  Fraace  qui  estoient  daus  ladite  ville, 
ce  sbat  comportés  à  la  deffence  de  la  place.  Metz , 
ColUgnoUf  1665,  iii-4  vélin,  avec  un  plan  du  siège  de 
■    Metz 8—  » 

ISS  SonftAïajB  ReCuxil  des  signes  sacrez,  sacrifices  et  sacre- 

mens  instituez  de  Dieu,  depuis  la  création  du  monde, 

et  de  là  Traie  origine  de  la  messe.  {Sans  lieu  d'imp.), 

1561,  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Derome).     .     28 — » 

«  Ce  livre  est  hérétique  et  le  plus  impie  que  Ton  puisse  lire.  > 
Ces  quelques  mots  que  nous  avoos  trouvés  écrits  en  grosses  lettres 
sur  un  exemplaire  de  ce  livre  ont  éveillé  notre  curiosité,  et  nous 
avons  voulu  savoir  si  réellement  il  était  aussi  terrible  qu*ils  sem- 
blent Tannoncer  ;  nous  Tavons  parcouru ,  et  nous  n'y  avons  rien 
trouvé  qui  justifi&t  ce  jugement.  Cest  une  dissertation  approfondie 
et  curieuse  sur  les  sacrifices  des  anciens ,  sur  Tinstitution  de  la 
messe  que  Fauteur  fait  remonter  jusqu'au  magicien  Kuma  Pompi- 
lius,  et  sur  les  cbangemens  que  l'on  a  fait  subir  au  saint  sacrifice 
depuis  le  Christ  ;  mais  ce  qui  nous  intéressolt  le  plus,  c'étoit  d'en 
découvrir  TaDteur;  les  citations  nombreuses  de  la  Bible,  le  style, 
ne  nous  ont  pas  laissé  de  doute  que  c*était  l'ouvrage  d'un  protes- 
tant et  d*un  homme  très  instruit  ;  mais  la  religion  réformée ,  étant, 
à  cette  époque ,  fertile  en  savans ,  nous  n'avancions  pas  beau- 
coup dans  nos  recherches,  lorsqu*il  est  tombé  entre  nos  mains  un 
exemplaire  de  ce  livre  d'une  éditiOA  de  1601,  in-i8,  à  la  fin  de  la- 
quelle se  trouvent  deux  sonnets,  dont  te  second  intitulé  :  Détesta- 
tion  de  la  messe,  est  signé  Th.  n.  B,  Nous  n'avons  plus  eu  de  doutes 

.  alors,  ces  initiales  ne  pouvant  être  que  celles  de  Théodore  de  Bèie, 
qui  se  qualifie  de  fi-angidelphe  écorche  messe,  dans  son  livre  de  la 
Mstppemoitée  papistifue;  jusqu'à  preuve  du  contraire,  nous  le  con- 

•  sidérerons  donc  comme  l'œuvre  de  Tfaéod.  Bèze  et  nous  le  range- 
rons parmi  les  livres  rares  et  curieux.  J.  H. 

(7  SiiLPiTU  8BVBM  Historiac  sacrée  a  muridi  exordio  ad  sua 
usquc  rempora  deduclœ,  libri  II;  nunc  primum  in  lu- 
cem  editi,  cum  prsfatione  Mathiœ  (Francowitz)Flacii 
illyrici.  Basileœ^  per  Joan.  Oparinum,  1536,  pet.  in-S, 
mar.  r.  janséniste,  tr.  d.  Première  édition.     .        18 — » 

Le  luthérien  Placcus  niyricus ,  ou  plutôt  Franco wilz ,  est  auteur 
de  plusieurs  violons  traités  contre  rEgUfle  romaine  et  le  pape  ;  ses 
,  ouvrages  furent  condamnés  au  feu. 

IB  Si)i8iB(la)9  Représentée  par  de  très  belles  cartes  géog;ra- 
phiques  et  gravures  en  taille-douce,  des  villes^  bourgs  et 

8 
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forteresses,  avec  leur  situation  et  ce  qu'elles  ontde  plus 
remarquable,  ainsi  que  les'  antiquités,  les  abbayes, 
églises,  palais,  et  autres  édifices  tant  publies  que  par- 
ticuliers, etc.,  etc.  Les  estampes  ont  été  dessinées  sur 
les  lieux  et  gravées  par  les  plus  célèbre^  artî^es  de  la 
Hollande.  Publié  à  Leyde  par  Pierre  Van  der  A(h  3  vol . 
in-fol^demioreL,  dosdemar.,  composé  de  94  grandes 
planches  doubles  et    cartes,    avec   texte    explicatif. 

25—» 

1Q9  Taciti  (C  Cam,)y  opéra  omnia  ex  J.  Lipsii  éd.  cum 

nptis  et  emend.  Qrotii.  Lugd.^Batav.,  Elz.^  1640,  pet. 

in-12,  vél.  5.  p.  Bel  exempt 30  —  » 

1 70  TaoNGHET  (Estienne  du).  Lettres  missives  et  familières  à 

messire  Albert  de  Gond  y.  Paris,  Nicole^  du  Chemin , 
1669,  in.4,  dos  de  v.  f. •     .     20—. 

Gomme  dans  tous  les  recueils  de  lettres  on  y  trouye  de  tout  um 
peu,  de  la  philosophie,  de  la  morale,  de  l'histoire  et  des  vers,  et 
beaucoi^)  de  citations  ;  lorsqu'elles  parurent,  ces  lettres  furent  don* 
nées  comme  des  modèles  du  genre  épistolaire  ;  aujourd'hui  peut- 
être  elles  n'ont  pas  le  même  intérêt.  La  table  qui  termine  le  to~ 
lume  est  assez  intéressante  par  le  nombre  considérable  de  noms 
propres  qu'elle  renferme;  nous  devons  aussi  faire  remarquer  comm^ 
très  curieuses  et  parfaitement  exécutées  sur  bois,  les  grandes 
lettres  initiales  qui  forment  un  alphabet  des  plus  curieux. 

« 

171  UcHTHANivi  (Alardïff  Vox  clamantis  in  deserto  ad  D. 

Juvenem  Hadrianiun  Beverlandum ,  Medioburgi  (circà. 
1680)»  in-8,  mar.  r,,  fil.,  tr.  d.  [Derome).     .     18 — » 

Volume  rare  et  qui  se  trouve  réuni  quelquefois  «ux  œuvrea  de 
de  Beverland.  V.  Peignot,  livres  condamnés  au  feu. 

172  VALBiin  Haximi,  Dictorum  factorumque  memorabilium 

lîbri  IX.  Amsielodami  juxta  éd.  Elzoviriorum,  1690, 
in-16,  dos  de  cuir  de  Russie.  Non  rogné.     .     15 — » 

173  Vjérits  DÉFENDUE  des   sofismes  de  la  France,  et  Res- 

ponse  à  Fauteur  des*  prétentions  du  roy   très  chres- 

tien  sur  les  estats  du  roy  catholique.  Trad.  de  l'italien 

*      (attribué  à  Domin.  Federici).  A  la  Sphère  {EU.), ' 1 668. 

Petit  in-12,  vélin 10—» 
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ni  ViB  de  François-Reuc  IVIolé,  comédien  français  et  mem- 
bre de  rinsdtut  national  de  F'rance  (par  M.  de  la  Me- 
sangère). ParÎ5y  1803,  in-12,  port.  br.    .     .     .     4—» 

175  Vues  {Olivier  de).  Le^  sceaux  des  comtes  de  Flandre,  et 
'  inscriptions  deschartes  par  eux  publiées,  arec  un  éclair- 
cissement hbtorîque.  Trad  du  latin.  Bruges ^   1611, 
in-fol.,cart.,  (ig.  représentant  les  sceaux  en  très  grand 
nombre 15 — » 

176  Vues  des  principales  villes  de  la  province  de  Languedoc, 

atec  la  carte  génér.  et  les  part,  de  chascun  des  gouv. 
d'icelles.  In«4  obi.,  d.  mar.  Avec  46  pi.     .  \     6 — • 

177  Vues  des  principales  villes  et  forteresses,  etc.,  de  la 

Guyenne  et  de  la  Gascogne  au  xvii"  siècle.  10  planch. 

doubles  et  simples,  dont  un  beau  plan  en  relief  de  la 

ville  de  Bordeaux  et  cartes  géog»  in-4,  gravées,  d.  mar. 

.  8 — » 

178  VvES  des  principales  villes  de  la  province  de  Poictou , 

avec  la  carte  générale  et  les  cartes  particulières  de  cha- 
cun gouvernement  d'icelles.  In-4  obi.,  avec  26  pi.     5 —  » 

179  Vues  des  principales  villes  de  la  province  de  Guyenne, 

avec  la  carie  gén.  et  les  part,  de  chascun  gouv.  d'icelles. 
In-4  oblong,  d.  mar.  Avec  23  planches.     .     .     5 — > 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


180  Dbez  [Frédéric).  Essai  sur  les  cours  d'amour,  trad.  de 

l'allemand,  et  annoté  par  M.  le  baron  Ferdinand  de 
Roisin.  Par«,  1842,  in-8.  3—50 

181  Kellbr  [Adalberty  Zwei  fabliaux  aus  einer  Neuenbur- 

ger  handscrift.  Stuttgart,  18iO,  in-8,  véL,  tiré  à  très 
petit  nombre .     •     .      .     6  — 

Ces  deux  fabliaux,  publiés  pour  la  première  fois  d'après  cerna 


» 
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■ 

nuscrit,  sont  intitulés  d*un  Hermite  qui  tnoU  une  Sarazine  par 
Venhortement  de  lenemi,  —  de  VArmite  que  la  femme  vouîoU  tempter. 

183       —  —       Li  romans  clou  cheralier  au  Léon;  d'a- 

près le  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Tu- 
èingef  1841,  in-S^br. — ^Tiré  à  très  petit  nombre.  S — » 


SOl)S-PRESSE. 

1  Le  Catalogue  de  la  riche  bibliothèque  de  feu  M.  F.  Clic- 
quot  de  Reims.  Cette  collection  remarquable  contient 
des  manuscrits  fort  précieux ,  des  livres  uniques  ^ur 
peau  vélin,  des  ouvrages  rares  et  curieux;  beaucoup 
de  livres  à  figures  ;  des  reliures  de  Padeloup ,  Perome 
et  autres:  un  choix  de  beaux  autographes  de  person- 
nages célèbres  :  —  M.  Clicquot  était  connu  dans  le 
monde  bibliographique  comme  amateur  de  très  belles 
choses ,  et  sa  collection  de  livres  a  été  formée  dans 
les  meilleures  ventes. 


2  Le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feti  M.  Gonzalès 
Mendoza,  philologue,  ex -professeur  à  Perpignan  : 
on  remarque  dans  cette  collection  une  grande  quantité 
de  livres  sur  la  philosophie,  les  Sciences  occultes  et 
surtout  sur  la  linguistique,  beaucoup  de  livres  en  espa- 
gnol et  en  catalan. 
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Nouveaux  mélanges  tirés  d'Miefi^tlteljibtioliiè^ue,  par  M.  Char- 
les Nodier.  ICI 

Notice  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  roi,  par  M,  Paulin 
Paris.  Il 
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Variétés  bibliographiques.  iS 

Nouvelles  bibliographiques  et  littéraires.  1<^ 


IMPRIMERIE  MAULDB  ET  RENOU^ 
Rue  Baiilcul ,  9  et  It. 


NOUVEAUX  MÉLANGES 

TIRÉS    d'une    petite    BIBL  lOT  HÉ^îUE 

PAR  M.  CHARLES  NODIER  (1). 

EXTRAIT  DE  SON  CAtALOGUB. 


I. 

Pascal  (jB/at«e).  Pensées  sur  la  religion  et  sur  quel- 
ques autres  sujets,  qui  ont  été  trouvées,  après  sa  mort, 
parmi  ses  papiers.  Paris^  Guillaume  Desprez,  1670, 
in-12,  mar.  rouge,  janséniste.  Duru. 

Édition  originale,  qui  est  assez  rare  «ujourd'iuii,  mais  qui 
perdra  probablement  .quelque  chose  de  sa  valeur  reiaiive, 
<|aaQd  l'ilkistre  M.  Cousin  aura  publié  Tédition  qu'il  prépare 
d'^pDès  )e  ;niaBUBcri4  original.  11  ivstera  cependant  quelques 
OûQjûdérations  h  6ure  valoir  en  fareur  des  andennes  leçons  du 
texite,  ^'Je  mo  oonieaterai  de  les  indiquer  à  de  pliis  liardis 
jouteurs,  car  je  ne  suis  ni  d'biuneur  ni  de  force  à  entrepresKlrc 
oeUe  riade  polémique.  Les  Pensées  de  Pascal  n'étoient  pas  un 
livre,  c'étoii  matière  de  livre,  matière  modifiable,  s*il  eu  fiât 
jftmûst  et  qui  ^  seroit  nécessairement  modifiée.  Pascal  étoit, 
€&  effet,  un  esprit  fort  individtiely  comme  on  dit  aujourd'hui, 

(1)  La  délicieuse  collection  quHl  plaît  à  M.  Nodier  d'appeler  modestement 
une  petite  bibliothèque  n'en  est  pas  moins,  et  quoi  qu'il  en  puisse  dire,  le  cboix 
ie  plus  exquis,  le  mieux  entendu  et  le  plus  ingénieusement  assorti  de  livres 
carieux  et  de  jolis  exemplaires  qu'ait  jamais  pu  contempler,  réunis  sur  les 
mêmes  tablettes,  l'œil  satisfait  du  plus  difficile  et  du  plus  délicat  des  ama- 
iMn.  Be  toustses  Uvres,  U  n'en  est  pas  un  seul  peut-éftre  qui  ne  soit  digne, 
4«ii  Ulie  gneloèiiqiie,  des  hooiieurs  d'une  mention  partioulière  et  d'im  examen 
attentif.  Ceci  posé ,  nous  permettons  à  M.  Nodier  d'étre«  autaat  qu'il  le 
Toodra,  modeste  à  roccasion  de  sa  bibliothèque  :  la  modestie  sied  bien  sur- 
Hftt  à  cenk  #014  on  ne  tauroit  contester  le  laérile. 

Les  notices  que  nous  donnons  aujourd'hui  sont  extraites  du  catalogue  rài- 
«Mme  de  M.  Nodier,  et  ces  notices,  jointes  à  celles  que  nous  donnerons  en- 
core, pourront  être  considérées  comme  une  suite  au  oompte-rendu  mai  a 
été  pij)lié  dans  le  Bulletin,  de  quelques  visites  faites  dans  les  plus  remar- 
quables Jbiblioihèqties  de  Paris .  ( Note  de  VÈdUcur.) 

i) 
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mais  non  tellement  absolu  qu  il  ne  subordonnât  souvent  ses 
doctrines  à  celles  de  Port-Royal,  dont  il  s'honoroit  d'être  Tin- 
terprète.  C'est  un  fait  qui  ne  peut  être  contesté.  Il  est  donc 
à  présumer  que  les  changemens  posthumes  apportés  à  l'œu- 
vre des  Pensées  auroient  été  approuvés  et  peut-être  exécutés 
par  Pascal  lui-même,  si  Pascal  avoit  vécu  ;  car  on  ne  sauroit 
suppposer,  dans  l'état  connu  de  ses  rapports  avec  Port-Royal, 
qu'il  eût  publié  cette  ébauche  de  livre,  sans  l'aveu  de  ses  amis. 
En  considérant  la  chose  sous  cet  aspect,  qui  me  paroît  son 
aspect  véritable,  on  se  trouvera  sans  doute  moins  disposé  à 
prêter  une  grande  importance  aux  variantes  d'un  brouillon 
informe,  qui  a  partout  l'élan,  et,  tranchons  le  mot,  la  témérité 
imprudente  du  premier  jet.  Ce  n'est  pas  sur  les  improvisations 
d'un  esprit  très  soudain,  mais  profondément  préoccupe,  qui  se 
propose  à  tout  moment  des  objections,  sans  avoir  le  temps  d'y 
répondre,  et  sans  savoir  s'il  y  répondra,  qu'on  voudra  jugerde 
la  foi  de  Pascal,  et  je  crois  qu'on  fera  sagement  de  s'en  abste* 
nir.  Au  surplus,  cette  question  qui  offre  un  véritable  intérêt 
littéraire,  car  sous  le  point  de  vue  littéraire  il  n'y  a  pas  une 
ligne  de  Pascal  à  dédaigner,  est  totalement  insignifiante  sous  le 
point  de  vue  religieux.  Pascal  n'étoit-il  séparé  de  rathéisiiie 
que  par  la  peur?  Cela  est  fort  triste  à  comprendre,  et  fort  triste 
à  avouer,  mais  cela  seroit  fort  possible,  et,  en  dernière  analyse, 
cela  seroit  fort  indifférent  :  j'irai  même  plus  loin,  puisque  m'y 
voilà  ;  si  ce  doute  se  résout  jamais  par  l'affirmation,  il  faudra 
en  féliciter  les  jésuites. 

IL 

PosTELLO  {Guglielmo).  Le  prime  nove.del  aitro 
monde,  cioe  Tadmirabile  historia...  intitulata,  la  Ver- 
giflé  Venetiana  (Fenetia).  Jppresso  del  autore.  —  Il 
libre  délia  divina  ordinatione.  Padoua,  Gratioso  Pet- 
chacino^  1655,  petit  in-8,  mar.  I)leu  antique*  Belle  et 
ancientie  reliure . 

Exemplaire  de  de  Boze,  deOirardot  de  Profond,  deGaignat, 
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de  Mac-Carthy,  et  peut-être  le  seul  connu  où  les  deux  ouvra- 
ges se  trouvent  réunis . 

Ce  volume  a  passé  long-temps,  avec  le  Christianismi  resti^ 
tio  de  Servet,  pour  le  plus  rare  des  petits  livres  imprimés  ; 
c'est  ce  qui  explique  son  haut  prix  d'estimation  à  300  liv., 
dans  le  catalogue  de  de  Boze,  à  une  époque  où  cette  valeur 
étoit  tenue  pour  exorbitante^  et  son  adjudication  à  901  liv., 
chezGaignat.  Non  délivré  chez  Mao-Carthy,  sur  ma  modeste 
enchère  de  400  fr.,  il  fut  réservé  par  M.  l)ebure,  qui  le  céda 
le  lendemain  pour  25  guinées  à  un  amateur  anglois.  Je  suis 
enfin  parvenu  à  le  retirer  d'Angleterre  pour  un  prix  moins 
élevé,  mais  tel  encore  que  j'aurois  quelque  honte  à  mettre  le 
lecteur  dans  ma  confidence. 

Le  père  Niceron  avoit  d'abord  nié  Tèxistence  de  ce  livre  : 
convaincu  par  ses  propres  yeux,  il  en  a  donné,  d'après  mon 
exemplaire  même,  qui  étoit  alors  celui  de  de  Boze,  une  des- 
oiption  assez  imparfaite  dans  le  tome  VIII  de  ses  Mémoires^ 
page  344  et  suiv. 

Les  feuillets  de  Tun  et  de  l'autre  ouvrage  n'avoient  pas  été 
diifirés  à  l'impression,  mais  ils  le  sont  très  proprement  à  la 
plume  de  la  main  de  de  BozCi  La  reliure  est  excellente,  et  la 
conservation  admirable. 

III. 

Trompette  (le)  François,  ou  fidelle  François,  1606, 
fig.  grav.  sur  le  titre.  — Le  Miroir  des  alchimistes  où 
l'on  voit  les  erreurs  qui  se  font  en  la  recherche  de  la 
pierre  philosophale,  etc.,  avec  instruction  aux  dames, 
pour  doresnavant  estrë  belles  et  en  conualescence , 
sans  plus  user  de  leurs  fards  venimeux  ordinaires,  par 
le  chevalier  impérial.  1609,  petit  in-12,  mar.  rouge, 
Si.' Jolie  reliure  ancienne. 

Livre  fort  singulier  et  d'une  grande  rareté,  dont  je  ne  crois 
pas  qu'on  ait  vu  paroitre  plus  de  deux  exemplaires  dans  leS: 
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vent^ft^  oelui  à»  de  Bcae  et  celui  de  Gaignat.  II  faut  le  cher* 
cher  dans  les  bibliographes,   sous  le  mot  impérial  qa'ils  ont 
pri^  pour  un  nom  propre,  et  qui  n'est  réellement  qu'un  titre 
hoQ<H*ifique,  propre  à  manifester  la  haute  eocisidératicm  dont 
jouissoit  Fauteur.  Cet  antour  n'étoit  autre,  en  efTet,*  que  lé 
fameux  Bombast^  qni^  je  ^isis  cette  occasion  de  rappeler  am 
nouveaux    éditeivs   de   la  Biographie  amix^erseUe,    Bombast 
n'est  cependant  nommé  dans  l'outrage  qu'à  U  troisième  per^ 
sonne,  soit  parée  qu'il  croyoit  de  sa  dignité  d'en  agir  ainsi,  à 
l'imitation  de  César,  soit  parce  que  cette  manière  de  se  nobetlre 
en  scène  lui  permet  de  parler  de  lui  en  termes  p(»npeux  et 
magnifiques,  ainsi  qu'il  convenoit  à  un  si  hautpersoniiage.  Ces 
petits  ouvrages  sont  écrits  dans  une  sorte  de  galimatlûas  mys- 
tique, où  le  chevalier  impérial,  lui-mênle,  devdit  être  fort  em- 
barrassé de  reconmrftre  sa  pensée^  quand  toutefois  il  lui  arrivoit 
par  hasard  d'en  avoir  une.  Ce  qu'on  y  peut  découvrir  de  plus 
clair,  c'est  que  ce  galant  homme  cumuloit  la  {Mrofession  d'es-^ 
pion  aux  cours  étrangères  avec  celles  d'astrologue  et  de  mar- 
chand d'orviétan,  comme  l'ont  fait  depuis,  selon  toute  aj^- 
rence,  Saint-Germain  et  Cagliostro  ;  ce  qui  lui  fit  courir  quel- 
que chance  d'être  pendu  en  Espagne.  L'e^ce  de  ces  jongleurs 
à  deux  visages  n'est  perdue  ni  dans  la  diplomatie,  ni  dans  les 
sciences;  mais  le  temps  leur  est  plus  favorable,  et  ils  tirent 
meilleur  parti  de  leur  savoir-faire.  Les  exemples  ne  manquent 
pas. 

Les  ouvrages  dont  il  est  ici  question,  imprimés  en  caractères 
romains,  sont  émaillés  presque  à  chaque  ligne,  de  mots  et  de 
lambeaux  de  phrases  composés  avec  un  petit  caractère  de  ci- 
vilité fort  bizarre  qui  leur  donne  un  aspect  de  grimoire  passa- 
blement imposant  pour  les  foibles  intelligences  ;  mais  il  ne  fiaut 
chercher  aucun  motif  mystérieux  à  l'application  de  cette  fan- 
taisie typographique,  probablement  abandonnée  au  caprice  de 
l'imprimeur  ;  c'est  tout  bonnement  du  charlatanisme  '  à  Fa» 
dresse  des  sots.  Venu  plus  tard,  Bombas!  auroit  sans  doute 
perfectionné  cet  artifice  grossier;  et  qui  sait  s'il  ne  se  seroit 
pas  élevé  jusqu^aux  nouvelles  nomenclatures  scientifiques? 
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IV. 

MiiLSBAM  {Ren^  hè^  deux  gramiiKilFetf  framaiEe» 
Tordînaire  d^aprezant  et  la  plus  ttoirrelle  cfQ*on  paise 
feire  sans  altérer  m  changer  le*  mot*  ,  par  te  mojren 
d'une  nouTelle  ortographe  si  juste  et  sî  facile  qu'on 
peut  aprandre  la  bôtë  et  la  pureté  de  la  probonciàcioa 
en  moins  de  tan*  qu^l  ne  fôt  pour  lire  cet  ouvrage, 
pai'  la  dirérance  de*karactare*  qui  sontosi  bien  dan* 
le  cor*  de*  Règle*  que  dan*  leurs  exanple*^  ce  qui  est 
d'otanr  plu*  particulier  qu'eNe*  sont  tre*  facile*  ox  iu-> 
contestable*»  la  pronoDciacion  étant  la  partie  la  plw 
esaneielle  de  toute*  le*  laïque*»  Marseille^  Brebimk^ 
1694, 2  part,  en  un  in<^12,  arec  un  portrait  de  l'auteur 
tiré  à  la  sanminef  mar.  citron,  ianséniste.  Durti. 


.  Fransaize,  entendez-vous?  voilà  comme  il  faut  réformer  For- 
thographe^  quand  on  comprend  quelque  chose  à  l'orthographe 
et  aux  réformes,  car  le  c  à  cédille  qui  se  prononce  comme  une  s^ 
et  1*5  mignarde  qui  se  prononce  comme  un  2;,  ne  sont  ni  plus 
ni  moins  répréhensibles  que  Yo  de  notre  vieille  dipt^thongue. 

Mais,  me  direz-vous,  ce  n'est  donc  pas  M.  de  Voltaire  q^ii  a 
supprimé  Yo  de  cette  diphthongue^  et  qui  a  mis  savamment 
un  a  à  sa  place?  Hélas,  non!  ce  n'est  pas  même  M.  René  Mil- 
.  leran,  qui  ne  fait  que  rajeunir  une  innovation  en  cheveux  blancs, 
vieille  d'un  siècle  et  demi,  en  fournissant  à  ses  hôtes  de  Mar- 
seille et  de  Montpellier  le  moyen  d'écrire  le  françois  comme 
ils  le  prononcent  chez  eux,  ce  qui  ne  laisseroit  pas  que  de  pro- 
duire une  bigarrure  asseai  piquante  en  typographie.  Ce  n'est  pas 
plus  M.  René  Milleran  que  Voltaire;  mais  la  providence  tou- 
jours favorable  à  ce  grand  esprit  qu'elle  avoit  comblé  de  tant 
de  dons  précieux  (il  est  bien  entendu  que  c'est  de  Voltaire  que 
je  parle  et  non  pas  de  M.  René  Milleran),  la  providence,  dis-je, 
a  permis  que  M.  René  Milleran  crut  inventer  la  substitution  de 
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l'a  à  Vo  dans  cette  malheureuse  diphthongue,  l'année  même 
où  Voltaire  venoit  au  monde,  afin  de  justifier  d'avance,  par  une 
bonne  excuse  à' alibi  ^  de  la  plus  subtile  et  de  la  plus  sotte  des 
absurdités  anti-gramipaticales,  un  admirable  génie  qu'elle  pro- 
tégeoit  (c'est  toujours  de  Voltaire  qu'il  est  question).  A  la  vérité, 
^i  ce  n,'est  pas  Voltaire  qui  a  inventé  l'orthographe  de  Voltaire 
(et  les  admirateurs  les  plus  passionnés  de  Voltaire  conviendront^ 
peut-être  qu'il  ^st  difficile  que  Voltaire,  pé  en  1694,  ait  inventé 
l'orthographe  que  M.  René  Milleran  inventoit,  enseignoit,  im- 
primoit  et  publioit  en  1694),  il  faut  donc  que  Voltaire  n'ait  pas 
dédaigné  de  voler  M.  René  Millerap.  Il  y  a  donc  de  la  part  de 
Voltaire  larcin  ou  plagiat  patent,  et  très  capable  d'échauffer  la 
bile  processive  de  messieurs  dfe  l'association  des  gens  de  lettres. 
Il  y  a  donc  méprise  insigne  de  la  part  de  messieurs  de  F  Académie 
françoise,  qui  composent  aussi  une  association  de  gens  de  let- 
tres, à  ce  que  j'imagine,  et  qui  se  font  honneur  d'avoir  adopté 
l'orthographe  de  Voltaire,  mais  qui  seroient  probablement  fort 
peu  jaloux  de  prêter  l'autorité  de  leur  docte  compagnie  à  l'ortho- 
graphe de  M.  René  Milleran  ;  tout  cela  est  fort  embarrassant,  et 
jé^me  gaçderois  bien  de  me  mêler  dans  cette  ténébreuse  affaire, 
si  lé  livre  de  René  Milleran  nétoit  pa$  devenu  assez  rare  pour 
mériter  les  honneurs  d'une  reliure  en  maroquin  citron. 

En  dernière  analyse,  VolWre,  qui  se  soucioit  fort  peu  de 
l'orthographe,  qui  s'en  rapportqit  de  son  orthographe  eïle- 
mêtne  au  caprice  de  sa  plume,  et  qui  n'a  peut-être  jamais  ou- 
vert d'autre  livre  sur  l'orthographe  que  celui  de  René  Milleran, 
trouva  l'orthographe  de  Milleran  assez  bonne  pour  prendre  la 
peine  de  l'inventer.  Cette  orthographe  a  en  effet  l'incontestable 
avants^e  de  vieillir  notablement  les  anciennes  éditions  de  Racine 
et  de  Corneille,  et  de  frapper  d'avance  leurs  éditions  à  venir,  si 
l'on  ose  en  faire,  du  ridicule  d'une  orthog:raphe  surannée.  On 
voit  que  l'orthographe  de  Milleran  alloit  fort  bien  à  Voltaire, 
Ipiais  i}  faut  rendre  à  Milleran  ce  qui  appartient  à  Millerpn. 


NOTICE 

d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Royale,  coté  n*  7183»  coa- 

PBERAITT  LIS  PLUS  AIIGUnilinES  GtSTRS  t>B  MaV6I8  d'AiGREIOIIT, 
DE  BbUYE  DAlGRBIfONT,  HES   QUATRE  VILS  AlMON  ET  DE  Re- 

naut  RE  1Idnta«baii.(1)*  Vol.  m4^^  pap.  vélin,  à  deax  co- 
lonnes; avec  trois  niiiiiatHPes,  vignettes  et  initiales  ;  180  feuil- 
lets, fin  du  xm»  siècle.  Relié  en  veau  marbré,  à  l'aigle  de 
rempire  sur  les  plais,  au  ohif&re  de  Napoléon  sur  le  dos. 

« 

Ce  précieux  manuscrit  coptient  trois  Chansons,  de  gestes.  La 
première  est  unique,  les  deux  autres  rares  dans  la  Bibliothèque 
Royale.  Ayant  de  nous  arrêter  sur  chacune  d'elles,  nous  sou- 
mettrons  à  nos  lecteurs  quelques  considérations  générales  sur 
la  branche  poétique  dont  elles  offrent  plusieurs  rameaux  (2). 

La  plus  ancienne  de  nos  épopées  nationales  se  reconmiande 
par  le  nom  de  Girart  de  Boussillon.  Il  en  est  parlé  dans  tous 
les  poèmes  primitifs,  et  entre  les  autres,  on  voit  dans  la  geste 
des  Lorrains  de  fréquentes  allusions  à  la  journée  meurtrière 
de  Val-Beton,  et  aux  longues  rancunes  de  Charles-Martel  contre 
le  duc  Girart.  Bernart  de  Naisil,  voulant  exhorter  Pépin  à  la  clé-r 
mence,  lui  parle  en  ces  termes  : 

Drois  empereres»  eateas  rr  pou  à  bû  : 

Charles  Martiaus  qui  maint  estour  vainqui, 
EoTers  le  duc  Girart  guerroia  il. 
Par  celle  gaenre,  bon  roi,  que  Je  te  di 
Forent  oci  U  prodome  gentil, 
Pauvre  remaindrent  li  parent  et  li  fil. 
Adoncques  yindrent  li  Wandrc  en  cest  pais... 
Charles  Hartians,  vos  pères  li  geatfs, 
Vit  sa*  contrée  de  gens  aescheri, 
A  poioe  pot  son  règne  maintenir... 

(1)  Extrait  du  sixième  voulume  encore  inédit  de  l'ouvrage  intitulé  :  Les 
^mteriu  français  de  la  B(blioikèque  du  rai.  L*auteur  recevroit*  avec  une 
^ive  reeonnoissance  les  observations  auxquelles  pourroit  donner  lieu  la 
l«ture  de  cette  notice. 

<^)  Voyez  d'abord  ce  que  j'ai  dit  sur  le  même  sujet,  tome  III,  pages  114  et 
^«innlcs.  • 
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As  chevaliers  donu  fours  et  moulins, 

Dona  les  dîmes  et  rentes  à  tenir 

De  coi  li  moine  estoient  lor^  saisi. 

Frans  chevaliers,  ne  faites  pas  ensi, 

Qui  son  nez  coupe,  il  déserte  son  vis. 

(Tom.  I,  p.  279.) 

Adenès,  dans  le  débutde  Beri€  aus  grams  piésy  rattacboit 
encore  la  même  tradition  an  règne  de  Charleg-Martel.  Mais 
dans  le  pieux  roman  en  prose  imprimé  vecs  le  commenceineiit 
du  XVI*  siècle  (1),  d'après  les  textes  manuscrits  en  vers  et  en 
prose  arrangés  durant  le  xvs  Girart  de  Boossmoii' est  ramené 
au  règne  de  Charles*le-Chauye,  et  des  critiqués  plus  fi|évères 
n'ont  même  accordé  à  ce  héros  que  le  xn«  siècle,  en  dépit  des 
réclamations  judicieuses  de  Mabillon.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vrai- 
semblable, c'est  que  la  Chanson  de  geste  dont  nous  allons,  pa^ 
1er  fut  composée  sous  l'influence  des  événemens  du  règiîe  de 
Charles -le -Chauve;  mais  il  n'en  faut  pas  moins  avouer  que 
dans  tous  les  ouvrages  antérieurs  au  xit«  siècle,  où  il  est  ques- 
tion de  Girart  de  Roussîllon ,  de  ses  exploits,  de  ses  malheurs 
et  de  sa- pénitence,  on  l'y  présente  comme  le  contemporain, 
l'adversaire  et  la  victime  de  Charles-Martel.  Sur  ce  point,  Phi- 
lippe Mouskcs ,  Guillaume  de  Nangis  et  Sîgebert  s'accordent 
avec  les  vieilles  poésies. 

On  a  plus  malheureusement  encore  essayé  de  fixer  la  poshion 
et  l'étendue  des  domaines  féodaux  possédés  par  Girart.  Etoit-il 
comte  de  Roussillon,  comme  semUeroit  l'indiquer  son  surnom? 
ou  bien  duc  d'Aquitaine  ou  de  Bourgogne,  comte  de  Provence 
ou  de  Paris?  On  a  tour  à  tour  soutenu  ces  opinions.  Mais  le 
Girart  des  poètes,  comte  sous  un  prince  françois  du  nom  de 
Charles,  étoit  simplement  bénéficiaire  d'un  château  sur  les  fron- 
tières de  Champagne  et  de  Bourgogne,  au  dessus  de  Châtillon- 
sur-Seine.  Cette  forteresse  construite  à  la  cime  d'une  haute 
montagne,  voyoit  à  ses  pieds  la  rivière  de  Seine,  et  l'abbaye 
de  Pothieres  ou  Poutières.  Il  ne  reste  rien  aujourd'hui  de  cette 
forteresse  de  Roussillon,  bâtie  sur  le  mont  Laseous;  mais,  en 


(1)  L'histoire  de  monseigneur  Gcvard  de  Roussillon,  jadis  due  de  Bourgogne 
et  d'Acquitainc.  Lyon,  Olivier  Arnoulh^t,  iii-4o,  golh.  sansdale. 
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1716,  les  deux'  bénédictins  Mariene  et  Durand  avoiant  efxsore 
vu  dans  Tabbaye  de  Poutières  plusieurs  tookbeaux  de  grande 
ancienneté  taillés  dans  le  nmrbre,  et  soutenus  par  des  co« 
lonnettes  d'un  fart  bon  style;  ces  toiûbeaux  désignés  par  eux 
comme  renfermant  les  eorps  dé  Girart,  de  Berthe  sa  fenune  et 
de  leur  jeune  evSmi  Tbi^ry^  avoient  été  déjà,  loog-tenq»  au* 
paravant,  c'est-à-dire  vers  le  milieu  du  xiu<^  aiècle,  décrits  par 
UD  prédicateur  bourguignon,  et  Ton  ne  serÀ  pas  lâché  peut- 
être  de  Gomptrer  le  vieux  sermon  aux  l^es  du  Foyage  iiu 
téraire  des  savans  bénédictins. 

•  L'aUbaie  de  Pouteres,,  dit  le  bon  prêtre,  est  assise  sus 
«  le  flttve  de  Saingne»  selanc  lou  mont  Lascons,  lonqoel  li 
«  pueples  apele  corrumpement  Afoitt  Lcueoiu;  en  la  soveraine 

<  bautesce  douquel  li  très  nobles  chasteaux  Ilo8sill(»is  fu 
(  jadis,  et  fu  destruis  des  Wandres.  Et  iciz  mons  est  dit,  ou 
t  de  l'ai^tte  des  fontaines  qui  esscnrdeDt  dessoz,  ou  deato/>tr(l), 
c  quar  aucunes  simples  gens  dient  secrètes  choses  atapir  en 

<  oele  montaingne,  et  afferment  aucuns  signes  aparoir  enqui, 
«  et  dittdl  que  maint  trésor  i  hont  esté  trové,  et  qu'il  en  i  a 
«  ânquor  plusors...  Iciz  mons  est  haus  de  regart,  et  est  quarrez 
«  par  merveillonse  assise,  en  partie  par  nature  et  en  partie  fait 

•  par  œuvre  humaine.  Les  apparissances  des  murs  et  des  tran* 
f  c  <^s  demoostrent  anquor  apertement  le  grant  et  le  fort  Irn- 
I  t  bilement  des  hommes  qui  fn  enqui.....  »  (Ici,  description  de 
'    la  guenre  des  Wandres,  de  ta  prise  du  château  de  Roussilion 

}iar  Charles-Marte)  et  de  la  victoire  remportée  sur  lui  par  Gi- 
rart).  c  Pour  ce  que  Girars  Tavoit  vaincu,  lî  rœs  fist  anoncier 
«  bataille  à  toute  sa  force  c'est  assavoir  en  Val-^Beton^  qui  est 
€  entre  le  mons  de  Verzetai  (Vezelay)  et  le  chastel  que  Ton 

•  nomme  Pierre  Pmusie  (2)  (Pierre-Pertuis).  Adonc  envoya 
«  Girarz  à  Drogon  son  père,  qui  se  combatoit  adonc  as  Sarra- 

<  sjw  en  EspagncL.*  et  fu  iei^  Drogons  filz  Dangobert  qui  fu 

(i)  Se  couvrir,  se  cacher. 

(2)  HiecarqueE  ici  qa'enlre  Pierre-Pertuis  et  Vezelay  se  troaye  aujourd'hui 
le  petit  village  de  Poutemayy  et  tirez-c»  des  indvctioBS  pour  le  véritable  lieu 
de  la  grande  bataille  gagnée  par  Charlcs-Ie-Chauve. 
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ires  nobles  rois  des  Borguignons  et  ires  puissans ,  douquel 
Ton  treuve  maintes  choses  escriptes  as  histoires....  La  terre 
est  mervoilleusement  coverte  dou  sanc  des  morz,  en  tel  ma- 
nière qui  li  fleuves  qui  court  par  celle  vallée  qui  estoit  nom- 
més jusques  à  cel  tems  Arsis,  crut  par  le  sanc  des  morz  et 
pour  la  doulor  de  cuer  de  cels  qui  perdirent  lour  amis.^.  il 
est  enqui  nommez  Core  (la  Cure)... 

f  Bérthe morut  à  Pouteres,  s'abbaie et  fu  enqui 

enterrée'^en  un  tomblel  de  marbre La  tombe  d*icelni 

(Girart)  fu  apparoillie  en  tel  manière,  par  gwmt  oevre  de 
tables  de  marbre,  polies  diligemment,  lesquex  il  meismes  ha* 
voit  mises  en  ladite  église  quant  il  vivoit,  comme  les  rema- 
nances  des  colombes  et  des  pavemens  le  tesmoignent  enqaor. 

il  est  enqui  enterrez •  les  miracles  des  saintées  qui  adone 

et  après  ce  i  furent  faites  aucunes  fois  furent  escriptes,  mais 
eles  furent  péris  et  plusors  autres  choses  auxi,  quant  ceie 

meisme  abbaie  fu  arse... 

«  Renars,  uns  evesques  de  Langres,  qui  estoit  orguilleux 

non  pas  seulement  pour  la  hautesce  de  honor  mais  pour 

la  science  de  lettres  et  pour  la  nobleté  de  lignaige,  qaar 

il  fu  nez  de  la  lignie  des  comtes  de  Bar  seur  Soigne,..  aS" 

sembla  toutes  ses  commugnes  et  entra  fausement  en  la 

ville  à  tout  apareillement  de  procession  de  église  garnie... 

Quant  la  ville  fu  soubdainement  et  cruelment  desrobée,  il  fist 

ardoir  toute  l'abbaie  par  cruel  flamme...  mais  à  la  fin... 

por  le  rapareillement  de  Teglise,  il  donna  plusiers  dons.  U 

cloistres  aux  moines  estoit  de  marbre  jusques  au  teu^ 

d'adonc.  Et  certes,  quant  li  abbaie  fu  brûlée,  li  tombles 

dou  comte  Girart  fu  un  petit  quassez  des  roiches  qui  chaî* 

rent  sus.  Et  ot  un  pertuis  aovert  par  lequel  on  regardoit  de» 

dens...  » 

(Fies  de  Saints,  msc.  du  supplément  françois,  n«  632.*). 

Venons  maintenant  au  texte  du  Voyage  littéraire  :  «  Potière 
<  a  été  fondé  dans  le  ix"  siècle,  par  Gérard  de  Roussillon  et 
«  par  la  princesse  Berlhc,  sa  femme,  que  Tabbaye  de  Vezelay 
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f  reconnoit  aussi  pour  ses  fondateurs  (1).  Le  sanctuaire  de  Té- 
(  gliseparoit  être  de  la  première  fondation.  Il  est  pavé  en  par- 
c  de  de  marbre  blanc,  et  autour  du  grand  autel,  on  voit  plu^ 
i  sieurs  petites  colonnes  de  marbre,  ce  qui  fait  juger  avec 
c  combien  de  magnificence  cette  maison  a  été  construite.  Du 
I  côté  de  l'évangile,  on  voit  le.  tombeau  du  fondateur,  et  du 
c  côté  de  répitre,  celui  de  Berthe,  avec  ime  inscription  qui  est 
•  récente...  Tépitaphe  de  Thierry,  leur  fds,  qui  est  sur  le  pavé 
f  devant  le  grand  hôtel,  est  bien  plus  ancienne  (2).  > 

Les  citations  que  je  viens  de  faire  présentent  ce  qui  reste 
de  plus  authentique  sur  Girart  de  Roussillon.  Qu* il  ait  existé 
sous  Charles-Martel  ou  sous  Charles-le-Chauve,  il  est  certain 
qu'il  lutta  contre  le  souverain  de  la  France,  sur  les  limites  de  ia 
Champagne  et  de  la  Bourgogne  ;  et  que  dans  ces  deux  provin- 
ces il  laissa  des  pieux  témoigagnes  de  son  passage  sur  la  terre. 
Cest  aussi  dans  cette  partie  de  la  France  que  les  poètes,  même 
provençaux^  ont  placé  le  théâtre  de  ses  principaux  combats. 
Par  malheur  le  manuscrit  le  plus  ancien  que  nous  conservions 
de  sa  chanson  de  geste,  ne  remonte  pas  au  delà  de  la  fin  du 
xm*  siècle  et  est  écrit  en  dialecte  provençal.  M.  Fauriel  en  a 
donné  une  excellente  analyse  (3),  on  peut  la  consulter.  D'ail- 
leurs le  nom  de  quelques  villes  méridionales  introduit  dans  le 
cours  du  récit  ne  suffit  pas  pour  obscurcir  le  caractère  général 
de  la  composition.  Girart,  même  d'après  le  texte  conservé, 
n'est  pas  un  héros  provençal,  languedocien  ou  gascon;  c'est  un 
Franc  de  France,  un  baron,  un  comte  du  palais  de  nos  rois, 
auquel  est  échu,  soit  par  héritage,  soit  par  concession  royale, 
le  gouvernement  d'une  partie  de  la  Bourgogne.  Son  père  Dreux 
ou  Drogon  va  en  Espagne  pour  combattre  les  Sarrasins,  comme 
le  &isoient  volontiers  tant  de  puissans  barons  du  no|rd,  avant 
l'ouverture  des  croisades  d'outre-mer;  on  ne  sauroit  donc  en 
rien  conclure  en  faveur  de  l'origine  aquitanique  de  Girart. 

(1)  La  fondatioD  de  Vezelay  par  le  comte  Girart  est  constatée  par  on 
diplôme  de  Karolus  rex ,  transcrit ,  d'après  une  copie  de  Tabbaye  de  Saint- 
Germain,  pas  doffl  Bouquet,  parmi  les  diplômes  de  Gbarles-ie-Chauve. 

(S)  Les  deux  voyageurs  rapportent  cette  inscription  qui  semble  en  effet 
rappeler  parfaitement  récriture  et  le  style  du  ix^  siècle. 

(%)  Revue  des  Deux  Mondes.  Année  1832,  t.  VIII,  pages  2^7  et  suiv. 
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IMéme  dans  le  teKte  prorrençal,  le  ehftCean  de  Somlion  au- 
quel Girart,  fils  de  DiH>gon,  deToitscn  Btirnom,  ee  château  est 
«itaé  aiT  dessias  de  Ghâtillon^E^cir^ine ,  en  Champagne,  et  la 
bataille  de  f^dl'-Beton^  iameuse  dans  tonte  la  poésie  épiqne  du 
moyen^^ge,  comme  ehez  les  Grecs  celle  de  Salamine,  et  celle 
de  Gannee  diee  tes  Hooiams,  cette  bataille  se  donne  sur  les 
bords  de  la  Cure,  «Mbre  Ye^^i  et  Pierre^Perthui«^  (1).  Si  tout 
cela  éloît  le  prodiât  de  Timagination  méridionale,  comment 
expliquera*t-on  1«  choix  des  lieux?  Maïs  au  contraire ,  admettez 
que  le  fond  du  récit  n^ait  pas  été  mventét  qvH  se  rapporte  aux 
guerres  des  rois  de  France  contre  leurs  comtes,  et  au  siège  sou- 
t^u  par  Grrart ,  vous  comprendrez  facilement  qu'en  passant 
sous  le  joug  des  arrangeurs  de  la  Provence ,  le  nom  de  Ros- 
^illon  ait  été  l'occasion  de  plusieurs  additions  fabuleuses  et  de 
plusieurs  confusions  géographiques.  Ainsi  le  comte  de  Bour- 
gogne, le  feirfateur  de  Vezelay,  sera  en  même  temps  comte  de 
Lyon  «t  comte  de  Toulouse.  Mais  de  ces  d^nières  attributions 
il  ne  résultera  pas  une  seule  action ,  une  seule*  particularité 
néœesaire  au  fond  de  ta  narration  poétique. 

Gontaincu  de  Torigine  feaftçoise  septentrionale  de  la  chanson 
de  geste  de  Gîrart  de  Roussillon,  je  ne  désespère  pas  d'en  re- 
Gonnottre  plus  tard  une  leçon  françoîse  plus  ancienne  que  la 
loçon  provençale  dont  il  a  fallu  jusqu'à  présent  nous  contenter. 
Partons  maintenant  des  rameaux  secondaires  de  cette  grande 
légende. 

Girart  de  ïloussillon,  dans  le  poëme  consacré  à  sa  gloire, 
est  fils  de  Drogon  et  fi*re  de  Doon  de  Nanteuil,  d'Aimon  de 
Dordon  ou  Dourdon,  de  Beuves  d*  Aigrement,  et  d'une  femme 
qui  épousa  JofTroi  d'Avignon,  p^re  d*0gî€r  surnommé  le  Danois. 
Cette  généalogie  n'est  pas  un  instant  mise  en  oubli  par  les  nom- 
breux rapsodes  de  la  famille.  C'est  donc  elle  qui  nous  servira  de 
guide  pour  dislinguer  les  poèmes  qui  appartiennent  au  cycle 
4e  Girart  de  RousmUod. 

Le  surnom  des  trois  frères  de  Girart  indique  autant  de  lieux 
situés  dans  le  nord  de  la  France.  Il  est  vrai  que  les  villages  de 

(1)  Cette  rivière  prend  au  dessus  de  Poutlères  le  second  Yiom  de  Cure  (le 
roreda  sermonnaire). 
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JbiietiiiLiiei  d'Aignonoiit  ao  trouveaU  en  AquitaiM  aossi  hmi 
^'ûaBoÊikgogtei  en  Picardie,  <n  Ite^de^^Fronce;  la  ridërld  do 
Divdogiie  taà  même  du  domaine  exolusif  àa  midi  :  ^àit  te  récit 
ne  permet  pas  de  douter  que  Dordon  du  Dourdon,  rësîdencr 
jjapère  dea:<iiiati*e  fil»  Àimdn,  ne  eoit^  la  tilie  de*  Dourdan, 
inm  rilcMâe*Franoe  (1).  N^nîtuil^HaudôHin  cm  VOdain  sanMe 
■mi  girder  fe  aounnitr  à^Odôin  oh  Dûoh  frère  de  Girarf  ; 
ligmBonljen  Bonrgogne,  Mjaardlmi  village  k  «îinq  lieu^^t 
iAfnàaem^  est  par&itement  indiqiié  eomme  fai  nisidénûe-do 
Beuves.  Et  ne  soyons  pas  surpris  de  voir  ces  quatre  fortere^ès 
assez  distantes  l'une  de  l'autre  ;  nous  sommes  toujours ,  dans 
les  anciennes  c^p^j^Q^.^jgfgestes^  sous  lax^imeda  la  féodalité 
primitive,  alors  q«e  les. corniez  da  )palats  deroient  au  roi  la 
plupart  de  leurs  bénéfices.  L'usage,  il  est  vrai,   autorisoit 
déjà  le  transport  des.fielis  à  run  des  iik  après  la  mort  du  père  ; 
mais  les  autres  enfans  foodoient  tout  leur  espoir  de  puissance 
féodale  sur  les  favorables  dispositions  du  prince,  et  celui-ci 
attendoit  pour  pourvoir  ses  leudes  et  ses  fidèles,  que  la  mort 
\mài  dajas  ses  domaines  quelque  terre  ou  forteresse  en  va- 
tHBce.  Transportez  dans  les  siècles  corlovingiens  notre  admi- 
nistration préfecturale ,  vous  serez  plus  rapproché  de  la  vérité 
t|tf«n  étu£ant  pén%lement  tout  ce  qa'on  a  écrit  ou  professé  sur 
h  théorie  fiodale  :  seulement  ces  préfets  étoient  des  vice-rois 
in^rs,  qtd  ne  renonçoient  guère  à  leurs  bénéfices  sans  grincer 
les  dents,  sans  soutenir  des  sièges  et  livrer  des  batailles.  De  là 
tientôt  l'abandon  forcé  dé  la  disposition  des  fiefs,  abandon  qui 
dépomUa  les  Carlovingiens,  pièce  à  pièce,  de  toutes  leurs  préro- 
gatives, an  profit  de  la  troisième  race.  On  comprend  ainsi  com- 
ment la  misaîon  politique  de  cette  troisième  race,  née  de  la  féoda- 
lité, fut  de  livrer  aussitôt  à.  sa  mère  une  guerre  acharnée. 
Notre  manuscrit  contient  trois  suites  de  la  geste  Oirart 

(1)  Dans  la  clianson  des  quatre  fils  Aimon ,  quand  les  frères  sortent  de 
Dordon: 

ntrespasscnt  le  Congé,  si  ont  France  guerpié» 

Parmi  le  Gaslinoi^  ont  lor  voie  accoilUe, 

Vers  Orliens  sont  guenchi,  la  grant  cité  garnie. 

(Fo  79.} 

Ce  passage  prouve  nettement  l'fdeiitiié  de  r)0mrdim  et  Dordûn. 
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de  RoiissiUon»  savoir  :  Beiam  à'AigMmfmi  »  -^  Maugis  d'Ai- 
gremont,  Les  cpiatre  fils  Aimon.  fii^  >  cpie'  le.  voloBie  oom- 
mence  {tar  3Iaugis,  ik>us  parlercoaa  des  aulsres  auparavant,  afin 
d'éviter  quelques  redites. 

La  geste  de  Beuve.  d' Ajgr€|in<mt  a  d'abord  oela  de  partiôiiiier, 
qu'elle  continue  une  chanson  de  Girart  de  Roussillon  diffé- 
rente du  texte  provençal  conservé.  GhaiieniagÉe  s'apercevant 
un  jour  de  Pentecôte  que  le  duc  JBeiiye  n'est,  paa  venu  loi 
faire  hommage,  envoie  des  messagers  piour  lui 'rappeler  ses 
devoirs  ; 

«  Et  si  distes  le  duc  que  li  mans  par  ma  foi 

«  Qu'il  me  yiegne  servir,  et  nel  teigne  à  bèlloi. . . 

«  A  haobers  et  k  clous,  n*i  ait  mayëscoiu^. 

«  Il  me  bet  por  son  frère,  que  bien  le  sai  et  croi» 

«  Cui  je  toli  Nantûel,  abatis  son  bofoi  ; 

«  Girars  de  Rossiilon  en  guerroiâ  vers  moi, 

«  Gbetifie  fis  fuir  parmi  le  sabiooM)!..;  -       > 

Plus  haut  il  rappelle  qu'il  avoit  contraint  Girart  à  s'enfuir 
en  Pouille  (1) .  Or  rien  de  pareil  n'est  indiqué  dans  les  traditions 
conservées  de  Glrart.de  BoussiUon.  Nous  n'avons  donc  pas  en- 
core retrouvé  toutes  les  parties  de  cette  mémorable  légende. 

On  ne  peut  imaginer  un  caractère  plus  violent,  plus  irritable 
que  celui  du  duc  de  Beuve  d' Aigrement.  Il  tue  de  sa  main 
le  premier  des  meçsagers  du  roi;  quand  le  prince  Lohier  (2), 
fils  de  Charlemagne,  est  chargé  d'un  second  message,  la  du- 
chesse, en  douce  et  prudente  personne,  se  hasarde  i  donner 
quelques  conseils  à  son  terrible  époux;  elle  lui  rappelle  la 
destinée  de  ses  deux  frères  et  leurs  malheurs  qu'il  ne  tar- 


<1)  Si  comme  tout  me  porte  à  le  croire,  la  chanson  de  Girart  toi  inspirée  par 
le  retentissement  de  la  journée  de  Fontenay  (841),  <m  conçoit  qu«  la  victoire 
ait  amené  la  proscription  de  plusieurs  des  amis  de  Tempereur  Lotbaire. 
Odon,  firère  du  comte  Girart,  a  donc  pu  se  voir  contraint  de  quitter  les  do- 
maines de  Gbarles  et  de  gagner  Tltalie  qui  ai^uirtenoit  à  Lohier,  dont  il 
avoit  défendu  la  cause.  , 

(2)  Lohier  est  la  véritable  prononciation  françoise,  et  c*esi  de  là  qu'on  a 
fait  Lohfnàme  ou  M^oraine,  et  non  pas  de  Lêihmire, 
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deroit  pas  è  partager  s'il  les  imitoit  dans:  leur  révolte^  Voici 
comment  il  lai  répond  :  .  .     -  . 

La  dedeiis  eu  yo  chambre  et  vous  apar^Uier  ; 
[  Laiens  à  vo  puceles  prenez  à  chastoier, 
•  •  Pensez  de  soie  tordre,  que  c'est  TÔistre  meatiér. 
Li  fliielis  mesliers  si  est  à  Fespée  d'ader 
Et  fer i  r.  et  jonster  encontre  chevaUer  i  • 
Behait  ait  hùi  la  barbe  à  nobile  princier 
Ou^à  sf  gentil  feme  se  Yft  por  eoilfielllef! '^' 

Lohier,  dont  la  vivacité  n'est  paà  moindre,  est  iaé  après  une 
lutte  opiniâtre.  De^  là,  le  siège  d'A'igremônt,  sujet  du  poème. 
Beuve,  soutenu  par  ses  frères^  le  vieux  Girart  et  Aimon  de 
Dord<«,  prévient  l'approche  deiâ  Roiâux,  sort  d'Aigremônt  et 
va  donner  un  assaut  à  la  ville  de  Troies,  la  première  grande 
nlle  située  hors  de  ses  domaines  :  cette  circonstance  seule 
rend  incontestable  le  choix  que.  nous  avons  fait  de  l'Aigremont 
en  Bourgogne.  Il  revient  sans  avoir  pris  la  viHe,  et  Charlemagne 
après  avoir  long-temps  campé  devant  ïe.  château  de  Beuve 
consent  à  un  accommodement.  La  paix  est  conclue;  Renaut  et 
les  trois  autres  fils  d'Aimon  de  Dordon  sont  -armés  chevaliers, 
et  tout  le  monde  serait  content,  si  le  fîuç  Beuve,  victime  d'un 
gaet-apens,  n'était  pas  à  la  fin  assassbé  par  des  traîtres  (1) 
([ui  avoient  obtenu  de  Çbarlemagpe  la  piernûssipn  .de  venger 
ainsi  la  mort  du  prince  Lohier.,  .    :         -.•:;;'  :i 

Dans  nos  manuscrits,  la  geste  dé  Beuve  tf eét  pas  sè'pariîfe 
de  la  suivante.  Elle,  devroit  pourtant  l'être,  éaf  à  pàîrth»  dèf'la 
mort  de  Beuve,  le  réciichai)ïge.€ntièremeu.t  de  caractère.  L'his- 
loire  des  fjuatre  fils  Aiméif  d&fXimmà^  «vèc  la-  qucfrëlle  de  Re- 
naut contre  BcrtoUet,.  nëve^  jje  rempereuï*.  Après  le  pieurtre 
de  BertôUet^  les  Roiaux: attaquent  lesirqafttre  fil&  Aimon;  trois 
d'entre  eux,  Alart,  Gnichart  et  Rlfchart  restent  •prisonniers; 


I  '< 


(1)  La  BibUothèque  bjeue  met  cetle  trab|son,^ur  Jle  con^pt^de  Ganelon  et 
de  ses  parens,  c'est  un^  imputatiqo  uniqiieiAéntiii^pdée  si^r  la  mauvaise 
réputation  de  Ganelon.  Dans  notre  vieux  poëme,  on  ne  trouvé  pas  une  seule 
fois  le  nom  du  traître  de  Eoncevaux. 
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Rmaut  seul  doit  au  bmi  eheral  Bayard  de  ne  pas  partager  leur 
infortune. 

Alors  parott  Maugis,  le  larron,  cousin  des  quatre  firères  et 
fils  de  Beuve  d'Âigremont.  Il  jette  un  sort  (une  ombre)  sm* 
les  gardes  de  la  jprisoa  du  roi»  et  parvieiU  à  rendre  ht  liberté 
aux  trois  captifs.  Soas  la  conduite  de  Rettaiit  ils  passent  dans 
les  Ardennes;  c'est  là  qu'ils  édifient  une  forteresse  qui,  de  la 
montagne  sur  laquelle  elle  s'élève,  reçoit  le  nom  de  château  de 
Montoisor  ou  Mùntessor  (1). 

Hontoisor  est  assiégé  par  Gharlefliigne  et  ses  pairs»  au  pre- 
mier rang  de^ueb  bdllefit  Ogier  le  Danois»  le  ton  conseiller 
Naimes  de  Bavière,  et  Aimon  luinSiAme»  père  des  qiwtre  frères, 
lequel  s'est  engagé  par  serment  à  ae  pas  faire  de  «luartier  à  ses 
fils.ScoiiiQOft  la  description  de  Montoisor  ; 

Qnant  H  (Charles)  toH  Hontoisor,  prist  soj  à  mef viller. 

La  mtnUigne  ftt  grans  et  parlons  U  guier. 

La  prairie  f^^nde*  U  bois  ^raiis  ei  piaaier. 

Bien  i  puent  les  pors  et  les  oignes  chasser, 

fit  les  cos  et  les  dadnistiercer  et  arcoîer. 

D'une  pavt  leur  coan  Masse,  qtâ  moott  ftH  à  prfaier, 

fit  U  prendent  salnens  quai^  U  ^^oelent  maqgîer. 

D'antre  part  est  la  roche  où  en  ne  puet  lancier, 

Sor  quoi  le  dutstel  siet... 

(F»  G») 

Le  serment  taSi  par  Aimon  de  combattre  loyalement  seà  en- 
fans,  amène  une  belle  scène  qui  peint  rapidement  les  tnœurs 
du  XI*  aiède.  Le  pèret  coirojré  par  reo^MBOiir  en  message  auprès 
de  Benaut,  commence  jiar  maudire  la  triste  position  dans 
la^eUe  il  s'est  placé  s 

n  tiiMIel  soat  «Btvé  par  la  pOMe  Qaiatitf  : 

Ci  irofèreat  RQpuurt  ^  «rtfti  palais  plenier. 

Ains  de  lui  saluer  n'ot  soin  de  delaier. 

iSt  Aimes  rapélà,  qui  le  eorigè  olfier  : 

«  ReeMus,  feiaiitf^  doas^la.  lu  la  gaena  lalssier, 

«  IKen  saiqvesaa  fis  es  de  laa  MiMSke  molUier; 

•  DieD  deireroie  d'ire  et  de  duel  aragier, 

«  Quant  je  voi  mon  enfant  de  ma  firanche  moilUer 

«  Blavs  et  fors  et  poissans  et  ndbfle  ipuerrier, 

<  Qui  me  dêSst  servir,  amer  et  tenir  chier, 

(1)  La  BibUotlièque  bleue  en  a  fait  le  chMeau  de  M<mtfûrt. 
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«  Et  ]6  Iny,  conmé  fil»  bonserer  et  aidier, 

«  Et  or  le  ine  ooavieiil  luur  et  gverixHer. 

«  Mal  dehait  ait  li  rois  qui  me  fist  fiapcicr 

«  D'amer  cbotre  mon  fil  que  tant  avoie  chier  ?  »  — 

Lors  CÊieui  k  Regnavt  tans  plus  de  deUiier  : 

Qui  ti  donast  cent  mars  et  d'argent  et  d'ormier 

Ne  se  tenist-il  pas  que  nés  alast  haisier. 

«  Ahi  fis,  dist  li  dus,  corn  je  Vayoie  chier! 

<  Onques  nus  tant  n'amai,  ce  bien  ose  aficbier, 

«  Mar  t*amera  li  las,  quant  je  ne  t'ose  aldier.  •  — 

Quant  Begnaus  se  senti  de  son  père  embracier 

De  la  pitié  qu'il  ot  commence  ù  lermoier 

Por  la  pitié  des  frères  plorent  cent  cbevaliers^ 

Guicars  s'en  coroça»  si  comence  ktencier  : 

«  Père,  »  dist-il  aii  duc,  «  Dex  vous  doint  encombrier  ! 

«  Moult  éustes  le  cuer  félon  et  pautonier 

«  Quant,  sans  mettre  en  prison,  sans  batre  et  s^ns  touchier, 

*«  Forjurastes  ainsi  les  fils  de  vo  moilller. 

«  Par  icel  saint  Seigneur  qui  tôt  a  à  baiUier,  , 

«  Se  ne  quidoie  avoir  de  Jbesu  reproyier, 

«  Je  vous  fendroie  tout  à  m'espée  d'acier.  > 

On  comprend  que  l'entrevue  n'ait  pa8  de  résultat  pacifique 
après  un  pareil  discours*  Mais  certes  voilà  de  la  poésie  épique, 
où  je  n'y  entends  absolument  rien.  Le  malheureux  père  victime 
de  la  foi  du  sernient^  n'est  pas  à  la  iOb  d^  ses  peines  :  il  lui 
faudra  lutter  maintes  fois  contre  ses  ehfans  sur  le'x^hamp  de 
bataille,  et  quand  un  traître  aura  ouvert  les  portes  de  Montoisor 
aux  Royaux,  il  aura  la  douleur  de  les  rencontrer  sur  son  che- 
min, dans  un  endroit  écarté  de  la  forêt  des  Ardennes.  Après 
une  lutte  prolongée  entre  son  cœur  et  son  devoir,  il  étouflfe 
le  cri  du  sang  et  se  résigne  à  les  attaquer.  Le  dialogue  suivant 
entre  lui  et  Renaut  mérite  encore  d'être  signalé  : 

Qnant  Eegnaus  voit  sen  père,  s'est  contre  lui  alez  : 
—  «  À  moie  foi,  biaus  père,  moût  grant  tort  en  avez 
«  Q»i  k  ebascime  fois  sor  nous  vous  enïfoatez, 
«  Une  ^are  ««  Amt*je  estue  de  pediié  «mconbiee.  » 

Ce  mot  de  pechié  excite  la  bile  d'Aimon  : 

— <  «  Le  chières,  4ist  li  pères,  de  foU^  parlez. 
<  Jà  n'arés  mes  bonté,  puisque  vous  sermonez. 
«  Entrez  emmi  oe  bois,  berrokes  devenez,  \ 

«  Refaites  ces  ebaucies,  oes  imus  pas  ireievez, 
«  Ce  vous  convient  k  faire,  puisque  tous  le  voulez.  » 
'  (Fo  74.) 
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De  pareils  sentimens  ne  sont  pas  du  xiii*  siècle,  mais  assuré- 
ment du  xi«.  Si  Ton  veut  un  passage  encore  plus  énergique,  il 
faut  lire  l'entrevue  d'Aimon  avec  ses  enfans,  quand  pressés 
par  la  faim,  ils  se  décident  à  frapper  à  la  porte  tiu  château 
de  Dordon.  Aïe,  leur  mère,  les  reçoit  avec  tendresse,  mais 
Aimon ,  en  revenant  de  chasse,  s'indigne  avant  tout  de  leur  dé- 
plorable dénuement,  et  leur  fait  un  crime  de  leur  misère.  Ne 
pouvoient-ils  prendre  du  moins  les  biens  et  même  la  chaire  des 
moines? 

Or  ne  trovez-vous  moine  né  convers  né  serjant 

Dont  prendés  raençon  d'argent  ni  de  besans, 

Qui  cl  estes  venu  lot  nus  com  truans?... 

Entre  aus  et  leur  chier  père  comence  la  tenson  : 

Fil  à  putain,  lanier,  ce  dist  li  dus  Aiinou, 

Quel  guerre  faîtes- vous  l'einpereor  Charlon? 

N'estes  pas  chevaliers,  ancois  estes  garçon. 

Jà  a-il  assés  gens  dedens  sa  région, 

Clers  et  preslres  et  moines  de  granl  riiligion 

Qui  sont  cras  par  les  gueules  et  s'ont  gros  le  roiguoii. 

En  grant  crasse  leur  gist  le  foie  et  le  poumon, 

Et  si  ont  les  chars  tenres,  le  cuir  et  le  menton, 

Meillor  sont  à  mangier  que  cisgnes  né  poon, 

Cuisiés-les,  ses  mengiés  à  feu  et  à  charbon  ; 

Jà  ne  vouft  feront  mal  nient  plus  que  venoison. 

Dame  Deu  vous  confonde,  enfans!  ce  dist  Âiinon. 

Ces  passages  n'ont  pas  été  reproduits  dans  la  Bibliothèque 
bleue.  Enfin  le  vieux  Aimon  demi  touché,  demi  effrayé  des 
ihenaces  de  Renaut,  leur  permet  d'emporter  tout  l'or  et  tout 
l'argent  qu'il  possède.  Les  frères  quittent  Dordon,  passent  en 
Gastinois,  et  ie  là  en  Gascogne  où  le  roi  Ys  ou  Fon,  peut- 
être  en  latin  Ericus  (de  Thierry,  les  latinistes  ont  fait  Theode- 
ricus),  leur  doit  d'être  délivré  de  l'aggrcssion  fies  Sarrasins  de 
Toulouse.  En  récompense,  le  prince  permet  aux  quatre  fils 
Aimon  d'élever  sur  ses  domaines  la  forteresse  de  Montauban. 
Il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  grande  ville  du  Languedoc,  mais  d'un 
petit  village  qui  a  donné  son  nom  à  la  plus  ancienne  baronnie 
de  Gascogne.  Il  est  impossible  de  s'y  méprendre,  et  voilà  donc, 
au  xm«  siècle,  comment  l'histoire  de  la  baronnie  de  Montauban 
se  rattachoit  à  l'origine  du  château  construit  par  les  quatre  fils 
Aimon. 
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En  revenant  d'un  pèlerinage  à  Saint-Jacques,  Charlemagne 
«perçoit  avec  indignation  la  nouvelle  forteresse  de  ses  mortels  en- 
nemis :  c'est  assez  pour  recommencer  la  guerre .  Mais  auparavant, 
à  la  prière  de  son  neveu  Rplant,  qui,  pour  vaincre  Renaut  et 
Bayard,  regretté  de  n'avoir  pas  un  bon  cheval,  l'empereur  fait  an- 
noncer un  cours ^  ow  èburse  de  chevaux,  dans  Paris.  Le  prix  de 
la  victohresera  la  couronne  impériale,  des  manteaux  d'hermine 
et  des  joyaux  en  nombre  infini';  seulement,  le  cheval  restera  la 
propriété  de  rèmpéreur  qui  le  destine  à  Rolant.  Le  jour  du 
cours  arrivé;  Renaut,  qui  l'apprend  malgré  les  recommandations 
deChariemagne,  parvient,  grâceàMaugis,  à  tromper  la  surveil- 
lance des  François;  il  arrive  à  Paris,  se  présente  tiux  joutes, 
et  au  moment  où  un  magnifique  coursier  envoyé  d'Espagne  est 
sur  le  point  de  gagner  le  prix,  le  fils  d'Aimon  adresse  cette 
exhortation  à  Bayard  : 

Baiart,  ce  dist  Benaus,  corn  avés  en  talent? 
Mestier  m'avez  eu  en  grant  besoin  sovent, 
Se  TOUS  or  me  faillez,  dont  me  va  malement. 
Quant  Baiars  l'entendi,  si  benist  clerement. 
Ainsi  Ta  entendu  come  s'iert  son  enfant. 
Les  oreilles  a  jointes,  la  teste  va  crollant, 
Por  abriver  (1)  son  cors  s'en  va  tout  arcoiant. 
A  frondé  dés  narines,  des  pies  barpe  devant, 
La  queue  et  le  ool  va  durement  abesant... 
Benaus  laisse  le  reyne,  Baiars  en  va  brivant, 
M  col  estendu  va  la  terre  porpendant, 
A  ehascun  saut  emprent  une  lanoe  tenant, 
La  terre  faiV  bondir  et  li  vens  va  broiant. 
Li  François,  l'ont  oï,  si  se  vont  regardant  : 
«  Or  eiigardés  quel  saut  et  quel  eslancement  !  » 

Cette  seène  est.  admirai)le  de  mouvement  et  de  couleur.  Re- 
naut  saisit  la  couronne  et  conserve  Bayard,  à  la  grande  surprise 
des  comtes  palatins  et  en  dépit  des  réclamations  et  des  prières  de 
Charlemagne.  L'étilèvement  de  la  couronne  impériale  doit  aujour- 
d'hui nous  parojtre  invraisemblable;  cependant  un  passage  de  Ni- 
tard  peut  servir  à  T^xpliquer.  Peu  de  jours  avant  la  bataille  de 

(i)  Le  mot  abriter  n'a  plus  de  correspondant  exact  dans  notre  langue.  Des 
chemux  abrivée,  c'est-k-dire  bien  disposés,  ardens,  piaffans,  ou  peut-être 
seulement  tendus.  Alors  abriver  signifieroit  étendre. 
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Fontenay,  Charles  étant  à  Troies,  des  diioyens  aquitains  vinrent 
lui  apporter  la  couronne  et  les  véteuieos  impériaux.  Kul  à^,  i;^ 
modernes  compilateurs  historiques  n'a  paru  surpris  de  cet  inci* 
dent  qui  tenoit  du  miracle  aux  yeux  de  Nitard.  Nous  pourrions 
demander  aujourd'hui  comment  il  se  faisoit  \jfie  des.  Aquitains 
possédassent  la  couronne  impériale»  propriété  encore  iacon- 
testée  d^  Lohier^  frère  de  Charles?  Louis-le-Débonnaire.  étant 
mort  à  Metz,  comment  se  trouYoit-elIe  en  Aquitaine  ?i  Le 
fait  raconté  par  Nitai:d  snppoae  le  vol  ancien  et  la  Restitu- 
tion nouvelle»  ou  bien  le  vol  récent  de  cette  couronne.  .Soit 
donc  que  nos  rapsodes  aient  mal  entendu  le  pas^ag€(:4^  rjiis- 
torien  latin,  soit  qu'ils  aient  suivi  une  traditioA  (jui  jie  nous  * 
est  pas  parvenue ,  on  doit  reconnoître  un  lien  étroit  aç^tre  l'épi- 
sode de  la  chanson  de  geste  et  le  passage  suivant  de  Nitard. 
(je  souligne  les  mots  qui  auront  été  mal  interprétés  par  le  p^te 
françois)  : 

«  Mira  sanë  ac  meritô  notànda  reis  Rarlô  contigit...  Cum  de 
«  balneo  egrederetur,  et  ëàdem  vestinaenta  quae  exuerat,  in- 
«  duere  pararet,  repente  ab  Aquitania  missi  pto  foribus  adsti- 
«(  terant,  qui  coronam  et  omnem  omatum  tam  regium  quam  et 
«  quicquid  ad  cultum  divinum  pertinebal,  ferebanL  Quis  non 
«  miretur  paucos  et  pêne  ignotos  viros,  tôt  terrarum  spatia, 
«  dum  ubique  omnes  rùpiné  insistèrent,  tôt  talenta  aut  gem- 
«  marum  infinitam  multitùdinem  ferre  inlaeso$  valuisse?  Et 
«  quod  maxime  mirandum  fateor  fore,  qualité  ad  definitum 
«  locum,  vel  certè  ad  sfàtutâm  diem  et  hofam  venite  poterant, 
«  cum  nec  idem  lUrolus  ubi  se  suosque  opprteyet,  sciebat? 
«  Quem  quidem  eventum  haud  aliter  quam  munere  divino  visum 
«  est  evcnire  pôtuisse.  Ac  per  hoc^  lômMiiiitonibai  itaporem 
a  mjecity  omœsijue  maximam  ad  .^em  salutis  erexit^  «  (A.  Du- 
ohesne,,  Hist.  de  France,  t:  II,  p.  â07.)        '  -  ^      '  ^ 

Avec  le  court  de  Paris  finit  la  poirtie  la  '^^  ancknw  de  k 
geste  des  quatre  fils  Aimon.  La  suivante  «Bt  inommée-particti- 
lièmment  la  chanson,  de  Rmauty  \nm  qnè  les  trifU  fnètêt  y 
soient  toujours  en  scène.  Charlemagne  vient  d'abord  assiéger 
le  nouveau  repaire  de  Montauban.  Dans  un  des  épisodes  de  la 
ftyftgtie  et  héroîqtie  défense  des  fils  Aymôn,  Maugîs,  arrivant 
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sur  le  champ  de  bataille»  apostrophe  aio&i  le  D^ooU  Ogier,  Tun 
des  pairs  de  Charlemagoe  : 

'  I%x  I)iea!8ire|}#Boia»n'a£ériMpA»àiKHift «   ..  f 

Que  yenis&iés  traîr  les  quatre  fils  Aimou. 

M^l  parent  a  en  vous  et  mont  mal  compagnon.  ' 

OooMIMBëfA.'figiiooMfistortnilaaaL  <M* 

Jew>osleflsaiJadUeiio8ta9eàKarloa,  .  '        i 

A  Saint-Omer  en  Flandres,  par  tel  deyision 

IMMif  tons  estes  engrés  et  90gié8 1  Karlon, 

Owttit  danievB  imdài  dft  cbtef  et  de  menton  ; 

Jà  fnsteft-TOMj»  cousin  Girart  de  RossiUoa 

Et  lyoon  de  Nant^uil  et  duc  Bues  d*Aigrémont.         (F**  110.) 

Dans  le  manuscrit  7186»  au  liau  de^varv  W  l^offirois  é'Avi* 
gnon  est  Wfpméy  on  lit  : 

OncqjMi^iQr  «fitie  pèie  «e  fist  atec  tcabftHft. 

Joffipoi  d'AvigMOy  qcd  aroit  épousé  la  sàstar  de  Girart  e( 
de  Beure  »  étoît  done  te  père  d'Ogier-Ie-Danofs ,  même  dan^' 
les  cbttMon»  de  geetear.  I!  faut  avouer  que  cet  endroit  jus- 
tifie biev  les  conjectures  que  j'avois  exprimées,  avant  de  le 
eoonoftre,  sur  l'origine  méridionale  d'Ogier,  et  sur  le  titre 
'otage  d«  due  de  Gascogne  que  je  lui  avois  attribué  (!)• 
ravds  aussi  remarqué  que  TC^^ier  de  Fhistoire  possédoit  de^ 
terres  dans  Iss  environs  du  lac  de  Genève  et  du  MonCferr^t.f . 
Iri,  Cbariemagne  votdànt  exdter  ses  pairs  à  pendre  Richart, 
le  plus  jéaneées  quatre  friras»  leur  hit  tour  à  totff  les  pro- 
messes les  phs  capables  d'agir  sur  leur  esprits  H  s'engage  à 
joindre  au  fief  de  Bretagne,  possédé  par  Salomon,  celui  d'An- 
jou ;  h  Yidél€U-4e-Bacvarois  H  donnera  Ifoyence  ;  à  Turpin ,  il 
procevem'lft  papauté;  enfin  à  Ogier  : 

P«fle  MrtM  les  nions^  leier  en  aurais, 

El  9k  ««rois  V^roiaus,  qui  est  noue  Inws  manoiM, 

Et  9vec  iTorie,  si  pendre  le  Tolois,  t 

Et  naisanee  la  bonne,  de  Yeri.é  le  sachois, 

êé  m'aies  RieliMt  pendre  le  felen  maléols. 

—  NoA  jC^  parnon fliîef»  dlst (Hpers  H  courtois. 

(Fo  125.) 

(!)  Voyez  les  Recherches  sur  le  peraonaages  d*Ogier-le*i>anois,  lues  k 
l  Académie  des  Inscription»,  et  insèféee  dans  h  Mihliêtkàqm  de  VScoU  des 
(Ibrfifi.  Nous  doTOo»  reinaniuer  iei  que.  M.  Barrois ,  le  sa? ant  éditeur  du 
roman  d'Ogier-U-Danois ,  ne  partage  pas  cette  opinion,  et  qu'il  regarde 
Oikr  comme  originaire  des  Ardennes. 
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On  doit  supposer^  ^lë  ces  offres  dévoient  arrondir  lés  pos- 
sesçions  précédentes  du  bon  Danois  ;  et  cela  avec  d'autaût  plus 
de  raison  que  dans  sm  testament,  menitionné  par  le  légendaire 
de  Saint-Pharon,  Ogi^r  cède  à  Tabbaye  de  Meaui»  un  manoir 
qu'il  avoit  à  Ferceil  mèsne.  Uhisloire  ne' peut  suivre  de  plus 
près  la  poésie.  Mais  v^tiléi-vôus'  juger  de  l'exactitude  de  la 
Bibliothèque  bleue?  elle  transcrit  ainsi  les  vers  précédens  :  c  II 
c  appela  Oger  et  hiidit  :  Jevous  d<Mmerai  Ce  duché  de  Laon 
€  et  vous  quitterai  tout  si  vou^  voulez  pendre  Richart.  »  Tout 
le  vieux  poëme  est  reproduit  avec  la  même  fidélité,  et  voilà  ce 
que  tous  tei^^-anâ  où  ï*éimprime.  '  ' 

Pendant  le  siège  de  Montauban,  Maugis,  le  màgicîeil,  le 
larron  par  excelleooe,  a  tout  à  coup  des  remcûrds,  et^  fort  mal. 
à  prppos,  du  ipops.pour  ses  cousins  les  quatre  fils  Aimpn, 
il  va  se  f^re. ermite.   Privé»  de  ses  expédiens,  les  assises 
subissent  la  faim;  la  plus  terrible;  ils  niangentleiyns  çb^^ux, 
Reuaut  va  même  êtp  forcé  de  tuer  Bayard,  mai^  jsn  le  voyant 
agenouillé  devant  lui,  le3  yeux  humides  de  larmes,  il  perd 
toute  sa  résolutipi^  et  se  contente^  de  lui  ouvrir /un^çt  veine  et 
d'en  donner  le  sang  à  sa  fem^e  et  .à  ses  (deux  jpupes.eqfans, 
Maugis  reparoft  encore  ppur  les.faire  sortir  de  Montaubau.  Ils 
s'éloignent  de  la  contrée,  passent, le  Rl^in  ^t.vont  sfenfermer 
à  Tremoigqei,  la  modéra^. Dorthmunt  de  W^stpbalie.  Char- 
leniagne  les  y  poursuit  encore,  mais  enfin  la  paix  est  conclue 
à  la  condition  que'  Renaut  livrera  son  cheval,  Bayart,  et  qu'il 
fera  lui-même  le,  voyage  du  Saint-Sépulcre.  L!empereup  em- 
brasse les  trois  frères,  il  donne  mémp  aux  deux  an^&  d^  Re- 
naut l'investiture  dest  deux  fie&  de  Tremoign^e  et  de  Mon-» 
tauban;  mais  il  ne  pardonne  pas  au  cheval  Bayart  ;  il  le  fait 
précipiter  dans  le  Rhiu  ou  daips  la  Meuse.  payart|^'qqi,étoit  fée, 
échappe  à  la  nage  et  y^  reJQiindJre  dao?  û  forêt  ..des  Àrdepnes, 
le  larron  Maugis,  lequel,  dit  le  poète  en  finissant^' 

• 

En  la  forest  d'Ardene  morut  certainement. 

Encor  i  est  Baiart  se  llstoire  ne  ment, 

Et  encorli  oit  on,  à  feste  Saint  Jehan  '-' 

Par  toutes  les  année»  hanir  inout  olëpcment;' 

I 

I  •  •  4  ,'  t 

'  Pour  Rënaut,  rien  de  plus  insipide,  que  le  réci^^  uxeryailleux 

de   son   voyage    an  Saint -Sépnlrhrp.   An  retour,  il  continun 


•* 
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sa  longue  et  dure,  pénitence.  On  ccuistruisoit  la  cathédrale  de 
Cologne  y  il  se  mêle  parmi  les  maçons,  porte  les  plus  lourds 
fardeaux  et  excite  la  jalousie  de  ses  compagnons  au  point  qu'ils 
finissent  par  le  précipiter  du  haut  des  nouvelles  constructions. 
De  nombreux  miracles  ne  tardèrent  pas  à  signaler  la  sainteté 
du  pr^dome  :  ses  en&ns  reconnurent  son  corps  et  le  transpor- 
tèrent à  Trémoigne  où  il  fut  honorablement  enseveli. 

Il  est  certaûi  q)ie:I>Qrthmund  ou  Trémoigne  est  encore  aa- 
j(>oid'hui,4M>u8.1e^.p$^  de  Saint  Renaut,  que  l'on  y  vient 
visita!  ;soa>tomb9fiU»  Qt  que  sa  légende  rappelle  les  principaux 
faits. mentipQ^^  dans  la;  chanson  de  geste. 

Il  me  reste  à^  parler  de  la  geiste  de  Maugis  d'Aigr^fnont, 

qui  est  dans  un  genre  complètement  fantastique.  Je  n'aurai  pas 

kmg^tempsiit  m'y'an'éter.  Elle  a  été  composée  long-temps  après 

hdiàmôh'dëft  0ûaïre  fils  Aimon,  et  Ton  peut  même  dire  qu'elle 

loi  doit  là  pàîssànC^.  En  voici  le  début  : 
>    i.    '.  ■    •  • 

SeignorSy'Qr  esçoutés  :  ii*i  ait  noisje  né  ton. 
Que  Dame-Dièu  de  gloire  vos  dpinst  bénéiçon, 
Et  Je  ^v&  chanterai  d'une  bone  chaniM)n. 
Faite  est  de  bone  estoire,  p^  i^i  t  se  Toir  non. 
Cil  jugléor  TOUS  chantent  de  Maugis  le  larron 
Gomment  Ù  guerroia  l'emperéor  Gharlon 
Pditr  aidiei^  ses  cousins,  les  quatre  fils  Âymon  ; 
'  Dont  ils  se  savent,  aient  là  nonite  d'un  bouton, 
.  Mais  ce  n'est  pas  des  vers  dont  nos  vous  chanterons. 
Mes  je  voua  en  dirai  la  droite  nascion. 
Où  il  asprist  le  Sens  dont  il  ot  à  foison, 

Voilà  ce  qu'il  nous  importe  le  plus  de  savoir.  Pour  ce  qui 
est  du  reste,  Maugis^  enlevé  par  les.Sacrasins,  est  élevé  par  la 
fée  Oriande^qui  en  devient  amoureuse  et  lui  apprend  la  magie, 
(jrâce  à  de  merveilleux  secrets,  il  se  rend  maître  du  bon  cheval 
Bayard  et  de  la  bonne  épée  Froberge  (la  Flamberge  d'Arioste) 
qu'il  donna  plus  tard  à  Ren^ut,  quand  il  revint  en  France. 
Dans  cette  chanson,  Maugis  est  brave,  libertin  et  peu  voleur, 
ce  qui  ne  s'accorde  ^guère  ayec  sa  véritable  légende.  La  Bi^ 
bliothèque  bleue  a  bij^  voula  mettre  cette  chanson  au  nonibre 
de  ses  réimpressions  perpétuelles.  Dans  notre 'manuscrit  elle 
se  compose  d'envirop  7,000  vers. 

P.  Paris, 
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CaociATi»  Beatjk  Marle  vmoiins  super  fiùi;  ifèÉtTS»  ÀucrORE 
Frargisco  Bonado.  Petit  iD-8»  de  26  fetdlkitd  numérotés -d^ 
seul  oôté  ou  S2  pages,  avec  13  vignettes  gtRtées  sur  bois,  y 
compris  celle  du  frontispice.  Imprimé  en  fettres  itànqâês, 
sans  date,  sans  nom  de  viUe  et  d'imprimearlr    >         '     ' 

Voici  un  livre  digne  à  cojap  sûr  de  raltentioQt  de  ,1,'iotér^ 
et  de  là  recherche  des  bibliophiles.  Aussi  juiconnu  que.  spQ 
auteur,  dont  le  nom  a  été  omis  dans  les  plus  ^complètes  bio-^ 
graphies,  il  ne  se  trouve  lui-même  mentionné  ni  dans  les 
nombreux  catalogues  que  nous  avons  consultés,  ni  dans  le 
Manuel  si  exact  et  si  soigné  de  M.  Brunet.  Ua  livre  qui  paroît 
être  ainsi  inconnu  et  qui  a  réitasî  à  se  soustraire  aux  recher- 
ches si  persévérantes  et  presque  toujours  si  heureuses  de  notre 
savant  bibliographe  ne  sauroit  donc  mancpier  d'être  considéré 
comme  très  rare,  et,  n'eût*il  mfime  (jue  ce  seul  mérite  à  nos 
yeux ,  nous  Taurions  jugé  digne  d'une  mention  particulière  et 
de  quelques  instants  d'examen.  Mais  comme  ce  rare  opuscule 
se  distingue  de  plus  et  par  la  singularité  de  sa  composition  et 
par  les  omemens  dont  il  est  décoré ,  nous  entrerons  ici  dans 
quelques  détails  que  justifieront  peut-être  qudiques  unes  de  dos 
citations. 

Le  titre  fait  suffisamment  connottre  le  sujet  de  l'ouvrage  qui 
est  écrit  en  vers  ;  mais  ce  que  le  titre  ne  dit  pas,  c'est  <]ne  Ie$ 
iambiques  latins  quiformentlefondde  cette  prettse  composition 
sont  accompagnés  d'une  paraphase  en  vers  françois  qui  nous 
révèle,  sinon  un  véritable  poète,  du  moins  un  versificateur  in- 
connu du  XVI*  siècle,  peut-être  même  du  qtiînzième.  Le  plan  de 
l'ouvrage  est  du  reste  fort  simple  ;  après  une  première  pièce 
qui  sert  en  quelque  sorte  d'introduction  et  que  le  poète  coiw 
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sacre  k  retncer  les  doul^Mrs  de  la  Viej^Q-BQèire  en  préteoce  des 
tounneos  e4  au  pied  de  la  c€oi%  de^  son  divin  fila»  nous  voyons 
douze  anges  se  présenter .  soccessivement  devant  cette  mère 
éplorée  avec  quelques  uns  des  instrumens  de  la  passion  et  lui 
adresser  des  paroles  de  consolation.  C'est  là  tout  Touvrage»  et 
pour  en  donner  une  idée  plus  exacte  encore^  nous  demandons 
la  permission  d'en  citer  un  fragment  gui  fera  comiottre  le  style 
et  la  manière  .de  TauteMr  inconnu  des  vars  françois  : 

Paraphrase  DE  langb  quint,  portant  la  couronne. 

Pille  du  ciei  pour  qooy  ssnt  Imnes 

^nodantes  sur  votre  face? 

î^ur  quoy  soubstient  le  cueur  allarmest 

tbas  nè  voiex  de  psfi  la  trajet 

lulît  maulxdictt  leur  roy  pfomis 
oai  en  la  l€9  hea  et  reosu 
Ne  ToBt  se  Hesalas  «dmis. 
Leur  fol  espoir  les  a  deceu. 

Myeulx  ont  volu  de  César  estre 
Que  du  Crist  la  foi  soubstenir. 
jêirtabas  prios  ont  pour  leur  malstre 

Et  Hnoooent  oat  fait  Aioarir» 

• 

Esee  bleu  làict,  aasd  bon  iagle, 
Que  liBiiooenl  lOH  mys  ea  eroix. 
Et  ie  larron  absoulx  destre 
Qui'  a  tuhe  et  prias  a  fauli  poix? 

Qui  bien  iuge,  linnocent  tost  deliure. 
Et  les  mauluais  par  directe  eqfuite 
Pimlst .  en  os  et  remeci  au  dâUsore 
Le  mal  mesLe  iuste  bonté.  * 

• 

De  Pilate  faulse  sentence 

On  a  ouy .  car  trop  mal  instruict 

Estoit  du  cas .  dont  ignorance 

Ne  les  remect  ains  la  loy  le  detruict. 

Laissez  Vierge  ces  longues  larmes. 

Rendez  grâces  à  nostre  Seigneur 

QnU  vous  a  fi|it  sur  toutes  dames , 

De  Dieu  mère^  et  de  Virginité  fleur. 

(F.  44,  recto.) 

Ou  nous  nous  tvomponaf  ou  ces  vers.,  sans  offrir  un  grand 
iQérite  sous  le  rapport  poétique ,  portent  avec  eux  un  certain 
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caractère  de  naïveté  qui  n'est  pas  tout-à-fait  dépourvu  d'agré- 
ment. Gela  suffit  au  moins  pour  recommander  ce  curieux  opus- 
cule aux  amateurs  de  notre  ancienne  poésie^  et  les  vignettes 
en  bois  dont  il  est  décoré  n'en  diminueront  certliinement  pas  la 
valeur  à  leurs  yeux.  Ces  vignettes,  à  l'exception  de  la  pre- 
mière, qui  ne  donne  qu'une  représentation  assez  grossière  du 
Christ  mort  sur  les  genq/fx  de  la  f^lei*gê,  se  font  toutes  remar- 
quer, sinon  par  une  grande  correction  de  dessin,  du  moins  par 
une  véritable  hardiesse  d'exécution  qui  accuse  déjà  cette  pureté 
et  cette  fermeté  de  lignes  propre  à  l'école  italienne  plutôt  que  les 
essais  généralement  incorrects  de  la  vieille  école  germanique. 
Le  caractère  des  figures  dont  ce  livre  est  orné  nous  porteroit 
donc  à  voir  dans  l'opuscule  que  nous  venons  de  décrire  une 
prckiuction  des  presses  italiennes  dans  jes  premières  années  du 
xvi«  siècle,  et  le  caractère  italique  employé  par  l'imprimeur 
fortifieroit  encore  cette  conjecture.  Mais,  nous  le  répétons,  c'est 
là  seulement  une  conjecture  et  nous  nous  garderons  bien  de 
la  donner  comme  une  certitude  ;  ce  que  nous  voulions  établir 
seulement,  c'est  que  ce  petit  livre  est  digne  à  tous  égards  de 
l'attention  et  de  la  curiosité  des  amateurs.  Si  nouç  ajoutons 
enfin  que  Texemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  dans 
un  état  de  conservation  parfait  et  qu'il  a  été  revêtu  par  M.  Bau- 
zonnet  d'un  habit  simple  mais  de  bon  goût,  nous  en  aurons  dit 
assez  pour  communiquer  notre  conviction  aux  lecteurs  habituels 
du  Bulletin.  C'était  là  tout  ce  que  nous  voulions,  et  nous  ne 
craignons  pas  qu'on  nous  re;proche  à  cet  égard  ou  trop  de  pré- 
somption ou  trop  de  confiance  dsins  leur  amour  sincère  poui 
les  beaux  livres.  G.  D. 


II 


Ali  VIO  de  Caminantes  compuesto  porIuan  TImoneda.  En  esta 

ULTIMA  IA^>RESSION    VAN   QUITADAS   MUCHAS   COSAS  SUPERFLUAS, 
DESHONESTAS,    Y    MAL-SONANTES ,    QUE    EN    LAS    OTRAS    IMPRES- 

sioNES  ESTAVAN.  En  Anbcres,  en  casa  de  Antonio  Tylenio, 
1077,  petit  în-lé  de  04  feuillets  rtort.  diîffrés,  le  dernier 


UUIXKTIN   nu    BIBLIOIMIILR.  133 

blanc,  signât.  A.-H.  Lb  délassement  des  voyagev&s,  com- 
posé par  J.  TiMONËDA,  etc. 

Ce  petit  livre  n'est  pas  tout-à-fait  aussi  inconnu  que  l'opus- 
eule  dont  nous  parlons  daios  la  notice  précédente  :  M.  Brunet, 
dont  1^  coup  d'oeil  pénétrant  et  vraiment  bibliographique,  a  tour 
mou  du  moins  presque  tout  vi^M.BrunetenparledanssesiVoa- 
Mtfes  Recherches  (3.  343),  et  U  cite  même  une  édition  antérieure, 
déformât  petit  in-8<»,  imprimée  à  Saragosse  en  1563,  avec  des 
%iires;  mais  il  indique  seulement  c^le  d'Anvers,  1577,  comme 
Ms  rare,  çans  la  décrire.  Celle-ci  nous  paroît  au  moins  aussi 
rare  que  la  première,  et  comme  elle  forme  un  très  joli  petit 
rolume,  imprimé  avec  $oin,  elle  nous  semble  tout  aussi  digne 
(|oe  s(m  aînée  de  la  recherche  des  amateurs. 

Jean  de  Timoneda  appartenoit  à  cette  fiimille  de  joyeux  con- 
teurs si  nombreuse  en  Italie  et  en  Espagne,  et  il  peut  être  con- 
sidéré comme  Tun  des  plus  anciens  faiseurs  de  contes  de  ce 
dernier  pays.  Il  se  borne  du  reste  à  des  récits  fort  courts, 
«Edinairement  simples,  {Hrésentés  en  bon  style^  mais  il  ne  s'élève 
jamais  jusqu'à  la  Nouvelle^  au  moins  dans  l'ouvrage  que  nous 
tv<ms  sous  les  yeux.  Ce  petit  volume  est  divisé  en  quatre  parties  : 
k  {dernière  se  compose,  ainsi  que  l'indique  son  titre  particulier, 
de  contes  inventés  par  un  auteur  différent  :  Siguense  Los  Cuentos^ 
ios  quales  son  de  otro  autor  llamado  -  Joan  Aragones,  que 
Mmcta  gloria  aya  ;  la  seconde  partie,  bien  autrement  curieuse 
que  la  j>remière>  offre,  il  est  vrai,  une  suite  de  petits  récits  du 
même  genre,  mais  présentés  comme  explication  ou  commen- 
taire d'un  nombre  égal  de  dictons  populaires  ou  proverbes  en 
Qsage  en  Espagne  ;  cette  partie  se  compose  de  cinquante  et  un 
contes  ;  la  troisième  partie  en  contient  quarante-six  ;  la  qua- 
trième partie,  toute  différente  des  trois  autres,  est  un  simple 
mémorial  rédigé  par  J.  Timoneda,  et  destiné  à  rappeler  un 
certain  nombre  d'événemens  mémorables  qui  se  rapportent 
presque  tous  à  Thistoire  d'Espagne.  Timoneda,  au  reste,  se 
contente  d'être  un  chroniqueur  ou  pour  mieux   dire  un   an- 
notateur exact,  sans  se  permettre  jamais  les  plus  petites  ré- 
flexions. Nous  donnerons  ici  quelques  extraits  de  ce  mémorial  : 
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En  l'an  1459,  Tari  d'imprimer  fut  inventé  par  un  allemand  à 
Mayence,  en  Allemagne. 

En  Tan  1481,  le  roi  don  Ferdinand  établit  la  sainte  Inquisi- 
tfOfQ  €n  Espagne. 

En  l'an  1492,  les  Indes  furent  découvertes  aux  frais  et  sous 
la  direction  du  roi  don  Ferdinand.  ^ 

En  l'on  1623,  le  24  février,  le  roi  de  France  François  fut  pris 
dans  une  bataille  à  Pavie,  par  l'empereur  don  Carlos  T  (Charies- 
Qùint),  et  conduit  en  Espagne. 

En  l'an  1533^  les  Espagnols,  dans  leurs  courses  maritimes, 
découvrirent  la  terre  du  Pérou ,  Pierre  Piçarro  étant  cajAtaine 
<ie  la  flotte. 

On  «voit  avec  quelle  froideur  et  quelle  indifférente  exactitude 
le  bon  Timoneda  ccmsignoit  dans  ses  notes  les  événemens  les 
plus  énrieux  et  les  plus  importans  :  l'iniprimerie  a  été  inventée 
par  un  allemand;  le  Nouveaux-Monde  a  été  découvert  sous  le 
règne  de  Ferdinand;  le  roi  de  France  est  pris  dans  une  bataille^; 
rien  de  tout  cela  ne  l'émeut,  rien  de  tout  cela  ne  lui  cause  ni 
étonnement,  ni  admiration;  ee  sont  des'feits  et  voilà  tout.  Hâtons- 
nous  dédire  que  dans  ses  contes,  Timoneda  fait  un  peu  plus  de 
frais  pour  ses  lecteurs,  et  eomme  son  petit  livi^  est  très  rare, 
nous  essaierons  de  traduire  en  françois  quelques  uns  defs  récits 
du  second  livre,  destinés,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  à  donner 
l'éclaircissement  de  quelques  dictons  populaires.  L'un  de  ces 
omîtes  éta^t  fort  court,  Dons  le  donnons  en  note  en  espagnol 
pour  les  amateurs  de  cette  langue  : 

Pourquoi  £<m  d^U  :  Mon  phe  me  f^oommande  de  manger 

.,    d^s  perdrix  (1),. 

f<  Un  père  envoya  son  fils  étudier  à  Salamanque,  et  lui  re- 
conupanda  de  mettre  une  rigoureuse  économie  dans  le  choix 


(1)  Pw  fue  ifi  diMOj  feréàus  ms  mtmdë  mi  paire  jfue  ctma. 

«  Ua  f>sdBS  enhia  t  sa  hyo  »  Saiawanca  a  eatudiar  :  y  maiulo  le  ^iie 
cqmiesse  de  las  cosas  mas  baratas,  Y  el  moço  en  Uegaiido,pregimt6quanto 
vglia  una  vaca  :  dizeron  le,  gne  diez  ducados,  y  que  una  perdiz  valia  un 
retl.  Uixo  el  entonces  :  sesmi  e^so  :  ferdizes  manda  mi  ptdre  que  coma.  • 
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de  ses  alimens;  le  jeutte  homme  donc,  dès  son  arrivée,  s*in- 
fornse  de  quel  prix  est  tme  tache  :  on  lui  répond  qu'une  vache 
coûte  dix  ducats  et  qu'une  perdrix  vaut  un  réal.  Alors,  dit-il, 
il  est  clair  que  mon  père  me  recommande  de  manger  des 
perdrix.  > 

Pourquoi  l'on  dit  :  Chaque  coq  chante  en  son  poulailler. 

«  Un  Portugais  et  up  Castillan  se  trouvant  un  jour  à  SéviUe, 
eurent  une  discussion  poiur  établir  quel  étcut  le  plus  grand  et 
le  meilleur  roi,  celui  de  Gastilie  ou  celui  de  Portugal,  Le  Por^ 
tugais  à  cette  OHsasioQ,  ayant  donné  mû  démenti  au  CastiUaii, 
celoi-ci  lui  fit  un  légère  blessure.  Quelque  temps  après,  le  même 
CastUlan  fit  le  voy^ige  de  Lisbonne  :  dès  qu  il  le  sut  arrivé,  le 
Portugais  alla  trouver  un  de  ses  mus  9  et  lui  demanda  s'il  ne 
conviendroit  pas  qu^à  «on  tour  il  i^caadit  au  Castillan  la  blessure 
qu'il  en  avoit  reçue.  L'ami  lui  répondit  que  celan'étoît  nullement 
aécessaire»  mais  qu'il  suffisoit  qu'il  allât  trouver  l'étrajokger  et 
({u'il  lui  liemandât  lequel  des  deux  rois  il  regardott  oomme  le 
neiDeur^  celui  d'iEspagae  ou  de  Portugal  :  que  si  l'espagnol 
donooit  k  préféreooe  au  roi  d'Espagne,  il  pourroit  alors  ao* 
OQOipUr  9$,  vengeance;  mais  que  s'il  se  prononçoit  en  faveur  du 
roi  4e  Portugal»  il  ser^t  «tout  naturel  de  le  laisser  trafiquîUe. 
La  Por^gais  suivit  œ  oonseil  :  il  alla  lapouver  l'fispageoU  hû  fit 
la  q«estion>  eit  i^eluinsi  lui  répondit  que  le  roi  de  Portugal  était 
certainement  le  [4us  grand  roi  des  deux.  Mais  oonunent,  lui 
dit  Tautre,  ne  donnez-vous  dooc  pas  la  préférence  à  votre  propre 
roi?  C'est,  répondit  VEepa^oU^qae  chaque  cwj  £kante  ikns  sou 
poulailler^  1 

C'est  par  des  récits  de  ce  genre  que  sont  expliqués  et  <UMoa- 
mentés  un  assez  grand  nombre  de  propos  vulgaires  en  Espagne, 
ce  qui  donne  à  ce  petit  livre  un  caractère  spécial  qiû  lui  assure 
une  place  dans  la  classe  des  livres  de  proverbes  »  en  naéme 
temps  que  parmi  les  écrits  des  conteurs. 

L'exemplaire  (pie  nous  décrivoios,  et  qui  est  le  seul  que  nous 
lyons  jameis  vu,  a  été  décoré,  par  les  soins  de  M.  Bauzonnet, 
fun  extérieur  charmant,  plus  grAcâeux  que  spleQdide,et  tput?à- 
bit  coavtfiaUie  pour  un  livre  rare  et  ourieux  .qui  ne .  peut 
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trouver  une  place  digne  de  lui  que  dans  ces  bibliothèques  de 
premier  choix  dont  tout  le  monde  nommera  facilement  les 
heureux  possesseurs.  G.-  D. 

m 

A  la  vente  d'un  savant  bibliophile  anglois,  M.  Tophanî 
Beauclerk,  qui  eut  lieu  vers  Tannée  1780,  il  se  trouvoit  nu 
superbe  exemplaire  du  César  de  Glarke ,  qui  paroissoit  être 
l'exemplaire  même  présenté  au  duc  de  Malborough,  et  qui  fut 
adjugé  au  prix  élevé tie  40  liv.  sterl.  (1,000'fr.)  On  racontoit 
alors  comment  ce  livre  étoit  arrivé  dans  la  bibliothèque  de  s(Ai 
dernier  possesseur,  et  comme  cette  anecdote,  qui  fut  sans  dôUte 
insérée  dans  les  journaux  anglois  de  répoque,"est  curieuse,  eà 
même  temps  qu'honorable  pour  la  mémoire  d'un  bibliophile, 
nous  pensons  que  les  lecteurs  du  Bulletin  nous  sauront  quelque 
gré  de  la  leur  avoir  fait  connoître. 

A  la  mort  d'un  officier  anglois,  possesseur  de  ce  beau  livre 
qui  lui  étoit  arrivé  comme  héritage  de  famille,  sa  mère,  quiie 
trouvoit  sans  doute  un  peu  gênée,  apprenant  que  ce  vôlmiie 
pouvoit  être  de  quelque  valeur,  annonça  l'intention  de  s'eil# 
faire,  et  alla  en  effet  elle-même  l'offrir  à  M.  Topham  BeaodéA) 
dont  elle  connoissoit  le  goût  particulier  pour  les  beaux  IHhM. 
Gelui-c\  accueillit  la  visiteuse  avec  bienveillance,  lui  de&iaïkii 
le  prix  du  volume  qu'elle  lui  oflfroit,  et  lui  remit  sur-le-chan^» 
les  quatre  guinées  qu'elle  en  demanda.  Quelques  jours  aprt^ 
M.  Topham  fut  curieux  de  connoître  la  valeur  réeDe  de  l'ac^  ' 
quisitioii  qu'il  avoit  faite;  il  le  rendit  chez  un  des  meflleiih 
libraires  de  la  ville  qu'il  habîtoit,  et  lui  demanda  quel  prix i- 
donneroit  d'un  pareil  livre.  Celui-ci  lui  répondit  qu'il  en  (fou* 
neroit  dix-sept  guinées.  M.  Topham  Beauclerk  se  rend  alort 
chez  la  dame,  lui  dit  qu'on  l'a  induite  en  erreur  sur  le  prix  do 
livre  qu'elle  lui  a  cédé,  et  lui  reïnet  non  seulement  les  treîÀ 
guinées  d'excédant,  mais  encore  une  petite  gratification. 

Le  docteur  Dibdin,  qui  donne  dans  son  Dècaméron  biUiofror 
phitjue  (3,312)  quelques  curieux  détails  sur  M.  Topham  Bcai^, 
clerk,  n'eût  certainement  pas  oublié  cette  anecdote,  s'il  FeW 
connue  bu  s'il  seja  fût  rappelée.  G.  Duplessis. 
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DoCt.  MiCSIAËLtS  PeRMANEDERI,  lURtS  egglesiàst.,  uistor.sacr« 

tBCNON  Patrologijb  Prgfessgris  in  ltgbo  regio  Frisimgensi, 
Bibliotheca  Patristica.  tom.  1.  Patrologia  generalis.  Lan» 
dUhutiy  1841,  in-8<>,  de  32  feuilles  et  demie,  y  compris  un 
index  de  62  pages. 

Ce  volume,  qui  forme  la  première  partie  ou  l'introduction 
d'un  ouvrage  qui  paroît  devoir  être  considérable^  appartient  à 
h  théologie,  à  la  littérature  sacrée  et  à  la  bibliographie  ;  c'est 
i  ce  dernier  titre  principalement  qu'il  nous  a  paru  mériter 
d'être  signalé  dans  ce  recueil.  La  multitude  des  livres  qui  exis- 
teat  et  dont  le  nombre  augmente  tous  les  joursrend  de  plus  en  plus 
incomplètes,  de  plus  en  plus  impossibles  même  les  bibliographies 
générales;  il  convient  en  conséquence  d'accorder  aux  bibliogra- 
pbies  spédales  l'intérêt  et  les  encouragemens  dont  elles  scmt 
dignes»  et  l'ouvrage  que  nous  annonçons  aujourd'hui  mérite, 
\  tous  égards,  dans  la  classe  à  laquelle  il  se  rapporte,  une 
distinction  particulière.  C'est,  à  notre  avis,  un  travail  conscien- 
cieux, exact,  apiMTofondi,  complet,  autant  qu'il  était  possible  de 
le  fidre,  et  qui  ne  laisse  en  général  rien  ou  presque  rien  à  dé- 
sirer, ni  pour  le  fond,  ni  pour  la  critique,  ni  pour  les  détails. 
Et  toutefois,  nous  ne  le  considérons  ici  et  nous  n'entendons  le 
caractériser  que  sous  le  point  vue  de  la  bibliographie,  en  ajou- 
tant cependant  que,  sous  les  autres  rapports,  il  nous  semble  au 
moins  digne  des  mêmes  éloges  et  destiné,  aussitôt  qu'il  sera 
bien  connu,  à  prendre  un  rang  très  honorable  parmi  les  meil- 
leurs ouvrages  de  théologie  et  de  philologie  sacrée  depuis 
kmg-temps  en  possession  de  l'estime  des  savans. 

Nous  n'ignorons  pas  qu'il  existe  déjà  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  ou  d'opuscules  cons^acrés  spécialement  à  l'étude  lit- 
Il 
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téraire  ou  bibliographique  des  Pères  de  l'Eglise,  et  nous  men- 
tionneroQs  ici»  entre  autres  publications  plus  ou  moins  impor- 
tantes, plus  ou  moins  utiles^  les  travaux  remarquables  de 
J.  G.  Walch  (1),  et  de  M.  Caillau  (2),  qui  ne  pourroient  être 
oubliés  sans  injustice,  et  auxquels  nous  sommes  disposé  à  payer 
largement  le  tribut  d'estime  auquel  ils  ont  des  droits  si  bien 
acquis  ;  mais  nous  pensons  aussi,  que  dans  aucun  des  ouvrages 
que  nous  venons  de  rappeler^  que  d^ns  aucun  des  deux  même 
que  nous  avons  signalas  comma  évidomm^Qt  ^p^vi^urs  à  tous 
les  autres,  la  matiéFe  n'es-t  traitée  ni  avec  autant  de  profon- 
deur, ni  avec  autant  d'étendue,  ni  avec  autant  de  critique,  ni 
surtout  avec  une  méthode  aussi  parfaite  que  dans  cet  ouvrage 
du  docteur  Permaneder.  C'est  que  pour  lui,  la  bibliographie 
des  Pères  de  l'Eglise  n'étoit  pas  précisément  et  exclusivement 
l'objet  principal  de  son  livre  ;  elle  n'en  est,  à  vrai  dSi»é,  qu'un 
appendice  obtigé ,  qu'une  partie  accessoire  et  pourtant  indis- 
pensable, destinée  à  justifier,  à  confirmer  par  les  faits  les  prin- 
cipes qu'il  expose  avec  autant  d'ordre  que  de  clarté.  Le  but 
capital  de  son  ouvrage  ^st  de  feire  connoître  aux  jeunes  tkédo** 
giens  catholiques,  Timportance  de  la  lecture  des  88.  Pèrefi  con- 
sidérés comme  conservateurs  essentiels  de  la  traditioti;  de  lem* 
faire  apprécier  convenablement  )a  science  théel<^iqoe  et  le  méritQ 
littéraire  de  ces  iHnstres  et  saints  propegateui's  de  la  foi  ehré- 

(1)  J.  G.  Walch  Bibliotheca  patristica  literariie  aonotatiOBi^tis  iiistraeta. 
EC  iMK.  aoet.  et  emend.  a  Jo.  I.  L^Di^^a.  ^$,  i^^,  iA-8o. 

Iiie  mâxn^  é4it6H?  pul^ll^  pou  de  temps  après  un  opuscule  ^ur  le  mi^me 
sujjQt,  ÎQtitulé  :  Initia  doctrinapatristicœ  introduetionis  instar  in  PatrumEe- 
chêiœ  stuâium,  ciun  suppl^meRti»    ad  bibliotheoam  Walolûaqaiii.,  lenB, 

($^  Iqtroducltio  ;^d  %^torvm  Pa^vun^  ^ctiQ)[|em,  qu^  eorup  ti^mpora, 
vitae  Qpenimque  praçcipuie  editiones,  et  coÙQîonandi  modus,  et  praedicandi 
praecepta  describuntu^  ;  àuottre  A.  H.  Caillau.  Parisiis,  Baocé-Rasuid» 
18&5,  in-8*. 

Ce  travail  de  M.  Caillau  fo^n^e  l'utile  çompléoKent  de  l'ouyra^e  suivant 
dont  il  est  Tautcur,  ou  plutôt  le  principal  rédacteur  : 

Thésaurus  Patrum  Ftoresque  Ôoctorum  qui  cum  in  theologia  tum  in  pbi- 
losophia  olim  clarueniBt,  hoc  est,  Dicta.  iSeol;entia$  et  ËxeiypU  cxS6. 
Pab^r^His  probj^isûiuisiqye  scriptpribus  coHi?cta,  et  pei:  locos  communes 
distributa cura  et  opère, plurimorum  rébus  sac n s  addictorum.  Parisiis» 
Baucé-Rusand,  18SS-t825,  8  vol.  in-8». 
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tienne;  de  leur  indiquer  enfin  ia  méthode  la  plus  sûre  et  la 
plus  facile  de  lire  avec  fruit  pour  eux  et  pour  les  fidèles  ces 
écrits  qui  se  recommandent  à  tant  de  titres  à  leur  vénération. 
Ce  plan  aussi  simple  que  lucide  amène  naturellement,  dans 
ses  dévelof^pemeiis,  de  nombreuses  indications  bibliographi- 
ques,-et  lauteur»  autant  que  ik)s  oonnoissances  personnelles 
nous  permette!  d'en  juger»  nous  parolt  n'avoir  rien  oublié 
de  ce  qui  était  vrainjtent  digne  d'être  signalé.  Non  content  en 
effet  d'indiquer,  avec  tous  le  détails  nécessaires,  les  meilleures 
éditions  de  chaque  Père  de  l'église  grecque  et.  latine,  M.  Per- 
maneder  a  pris  en  outre  le  soin  de  mentionner  non  seulement 
les  grandes  collections  générales,  mais  encore  les  petits  traités,, 
^s  opuscules,  les  dissertations  particulières  qui  peuvent  se 
rattacher  à  son  sujet,  et  dans  ces  indications  nombreuses,  l'au- 
teur se  fait  remarquer  aussi  bien  par  soii  é5[actitude  que  par 
son  impartialité.  Théologien  catholique,  IM[.  Pet'maneder  se 
montre  en  toute  occasion  disposé  à  rendre  justice  atix  travaux 
des  théologiens  d'une  communion  différente,  et  sa  critique  est 
toujours  et  sans  exception  fidèle  aux  prescriptions  de  la  bien- 
veillance chrétienne  aussi  bien  qu'aux  règles  du  bon  sens  et  du 
goût.  Kou^  n'avons  rien  de  plus  à  dire  d'un  ouvrage  dont  la 
lecture  nous  a  vivement  intéressé  ;  nous  nous  contenterons  pour 
le  Élire  encore  mieux  connoître»  de  présenter  à  nos  lecteurs. 
M  court  précis  de  la  table  analytique  qui  le  précède  : 

PtàléUoiniHeé  :  tûipOttAhée  Ûé  tà  îftdîfiéii. 

Lus  SS.  Përès  conscrtaièurs  fiâëles  de  la  tradition.. 

htr^ié  pénéfàit  :  i .  Ouvragée  dés  ^re^  de  l'Ëglisë^. 

Manosoritd  de  ces  ouvra^^a. 
Editions  particulièrea. 
GoUections  générales. 
2.  De  rautorité  de^  Pfetes  de  TÉpéê. 

Erudition  de»  Pères  dans  la  littéi^tiiire  profane.  ■ 
Erudition  des  Pères  dans  les  lettres  sacrées. 
De  la  sainteté  des  Itères. 
Dn  degré  d*autoritê  de  dîiaquci  Pë^e  dé  l*Ëgli8e, 
5.  De  la  ledui^  des  S8.  Pères. 
Secours  pour  cette  lecture. 
Indication  des  meilleures  éditidhs  des  Pères. 
Travaux  particuliers  sur  les  ouvrages  des  SS.  Pères. 
Règles  pour  la  leeture  des  SS.  Pères. 
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Ce  simple  extrait  d'une  table  très  détaillée  nous  semble  suf- 
fisant pour  donner  une  idée  exacte  de  l'importance  de  Tonvrage» 
de  son  plan,  et  de  la  méthode  d'après  laquelle  les  matières  y 
sont  développées;  nous  ajouterons  que  ce  livre  est  terminé  par 
un  index  fait  avec  le  plus  grand  soin,  dont  les  nombreuses  in- 
dications rendent  les  recherches  très  faciles,  et  complètent  en 
même  temps  l'utilité  d'un  ouvrage  qui  exigeoit,  de  la  part  de 
son  auteur,  autant  de  science  que  de  jugement  (1). 

G.  D. 


II 


Tableau  historique  et  critique  de  la  Poésie  Françoise  >t 
DU  Théâtre  François  au  xvi"  siècle,  par  C.  A,  Saikti^- 
Bruve.  Edition  revue  et  très  augmentée,  suivie  de  portraits 
particuliers  des  principaux  poètes.  Paris,  Charpentier,  1643, 
in-12  de  508  pages. 

Dans  un  recueil  essentiellement  consacré,  comme  celui-ci,  à 
l'histoire  littéraire  et  à  la  bibliographie,  dont  l'objet  priiu^ipal 
est  en  outre  de  satisfaire  et  d'entretenir  le  goût  si  vif  et  si  biec 
justifié  qui  s'est  manifesté,  depuis  quelques  années,  pour  nù^ 
ancienne  littérature  et  principalement  pour  nos  vieux  poètes  dH 
XVI*  siècle,  si  dignes,  à  notre  avis,  d'une  étude  attentive,  il  pa- 
rottra  sans  doute  tout  naturel  que  nous  accordions  une  atten- 
tion particulière  et  un  témoignage  d'estime  réfléchie  à  un  ou- 
vrage qui  s'accorde  si  bien  avec  nos  sympathies,  et  qui,  œ 
fftt-ce  même  qu'à  ce  titre,  ne  peut  manquer  d'offrir  le  plus  vif 
intérêt  à  nos  lecteurs.  Le  silence,  en  pareille  occasion,  eût 
semblé  même  une  omission  impardonnable,  une  injustice,  peut* 
être,  qu%|id  il  s'agit  d'un  livre  écrit  avec  autant  de  verve  que  de 
sagacité,  et  qui  annonçoit  déjà,  quand  il  parut  pour  la  première 
fois,  il  y  a  quinze  ans,,  la  position  éminente  que  de  voit  plus  tard 
prendre  son  auteur  parmi  les  critiques  les  plus  fins  et  les  plus 
ingénieux  de  notre  époque. 

(1)  Chez  Techener,  place  du  Louvre. 
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L*ouvrage  de  M.  Sainte-Beuve  parut  pour  la  première  fois  en 
1828,  à  Toccasion  d'un  sujet  de  prix  proposé  par  T Académie 
françoise,  et  ce  n'est  pas  tout-à-fait  sans  intention  que  nous 
rq>pelons  cette  date.  Une  école  tout-à-fait  nouvelle  de  littéra- 
lure  et  de  poésie  tentoit  alors  de  se  former  et  de  s'établir 
[MUini  nous»  et  cette  école  étoit  à  la  fois  dirigée  et  représentée 
par  des  hommes  d'un  véritable  talent,  par  des  esprits  vigou- 
reux et  pleins  d'ardeur  qui  se  crurent  assez  puissans  pour  opé- 
rer les  réformes  dont  ils  étoient  à  la  fois  les  prédicateurs  et  les 
modèles.  Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  ici  que  M.  Sainte-Beuve 
appartenoit  à  la  nouvelle  école  ;  son  ardeur  de  vingt  ans  et 
cette  chaleur  généreuse  qui  portoit  alors  toutes  les  âmes  un  peu 
élevées  vers  les  réformes  de  tout  genre,  marquoient  d'abord  sa 
place  dans  le  camp  des  novateurs  ;  ce  ne  fut  donc  pas  sansdes<- 
sein,  peut-être,  et  sans  un  retour  très  volontaire  du  passé  au 
présent,  que  M.  Sainte-Beuve  choisit  pour  objet  spécial  de  ses 
étades  et  de  son  début  littéraire  l'histoire  d'une  époque  essen- 
tiellement réformatrice  aussi,  qui,  à  part  même  son  caractère 
qpécial  et  son  intérêt  propre,  fournissoit  au  jeune  critique  l'oc- 
casion très  naturelle  d^  mettre  en  relief  ses  opinions,  ses 
goûts  et  peut-être  ses  espérances.  Réhabiliter  ainsi  dans  l'opi- 
nkmdu  plus  grand  nombre  des  poètes  oubliés,  des  écrivains 
néccMmus  dont  le  nom  n'étoit  plus  guère  pour  les  lecteurs  du 
ZDL*  siècle  qu'un  souvenir  vague  et  à  peine  senti,  lui  parut,  nous 
n'en  doutons  pas,  une  œuvre  méritoire,  et,  de  plus,  un  appel 
indirect  à  la  justice  de  ses  contemporains  pour  les  écrivains, 
pour  les  poètes  de  la  nouvelle  école,  qui  ne  trouvoient  pas 
eiicore  en  France  l'accueil  enthousiaste  qu'ils  avoient  espéré, 
et  dont  H.  Sainte-Beuve  les  croyoit  dignes. 

Tel  fut,  si  nous  ne  nous  trompons,  le  sentiment  qui  domi- 
noit  dans  le  travail  de  M.  Sainte-Beuve,  et  nous  nous  garde- 
roQs  bien  de  lui  en  faire  un  reproche.  Nous  le  louerons,  au 
contraire,  de  cette  ardeur  généreuse  qui  le  portoit  à  Mes  ré- 
formes littéraires  qu'il  croyoit  glorieuses  et  possibles,  et  nous 
lui  saurons  gré,  comme  nous  le  devons,  de  cette  noble  pensée 
qui  Va  soutenu  dans  son  travail,  et  qui,  seule  peut-être,  lui  a 
donné  la  force  et  la  persévérance  nécessaires  pour  le  conduire  à 
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bonne  fin.  Mous  nous  garderons  bien  également  d'exprimer  la 
moindre  critique  et  le  plus  léger  blâme  sur  le  parti  qu'a  pris 
M.  Sainte-*Beuve  de  réimprimer  aujourd'hui  son  oumige  tri 
qu'il  parut  d'abord,  en  y  joignant  seulement  des  notes  aou*- 
Telles  et  toutes  les  études  du  même  genre  qu'il  a  faites  depuis^ 
Nous  aimons,  en  effet,  à  retrouver  encore  dans  cette  noureUe 
édition  toute  cette  verve  de  jeune  homme  qui  distingue  Toi»- 
vrage  et  qui  porte  à  chaque  ligne  l'impression  du  sentim^ 
qui  l'a  dicté«rNous  n'en  tenons  pas  moms  compte  pour  cela  à 
l'auteur  des  nombreuses  améliorations  qu'il  a  introduites  daas 
son  travail,  et  nous  trouvons  ainsi,  avec  un  véritable  plaisir» 
réunies  dans  le  même  livre,  et  la  naïve  et  spirituelle  inspirar 
tion  du  littérateur  de  vingt  ans,  et  la  sagacité  plus  fine  et  le 
jugement  plus  sûr  du  critique  exercé»  M^  Sainte-Beuve  te 
sauroit,  nous  l'espérons,  nous  en  vouloir  d'une  opinion  cpii 
ne  nous  semble  autre  chose  qu'un  double  hommage  rendue 
deux  qualités  diverses  qu'il  possède,  et  que  nous  ne  fêiauËé 
aucune  difficulté  de  reconnoître  et  de  louer. 

Au  reste,  et  abstraction  faite  du  sentiment  même  qUi  {lieiit 
avoir  inspiré  et  soutenu  M.  Sainte-Qeuvo  dans  son  premiar 
travail,  il  falloit,  ce  nous  semble,  à  vingt  ans,  un  courage  p6}i 
commun  et  une  vocation  littéraire  bien  prononcée,  pour  entra* 
prendre  et  conduire  à  fin  un  pareil  ouvrage.  Ce  n*est  pas  qoe 
cette  littérature  si  neuve  et  si  féconde^  que  cette  poésie  quet- 
quefois  un  peu  rude,  souvent  un  peu  subtile,  mais  si  naïve  et 
si  vraie,  du  xvi*^  siècle,  nous  paroisse»  ainsi  qu'à  certains 
critiques,  si  pénible  ou  si  fastidieuse  à  étudier  ;  nous  pensoqs 
au  contraire  que  pour  un  edprit  sérieux  et  élevé,  :  il  y.  « 
plus  à  profiter  qu'on  ne  pense  dans  une  lecture  aseidae 
de  nos  vieux  auteurs  et  de  nos  anciens  poètes;  mais  pour 
un  jeune  homme,  autour  duquel  se  pressoient  eil  foule .  des 
idées,  des  opinions,  des  préjugés,  des  passions  d'un  tout  aulK 
genre,  il  falloit,  en  vérité,  plus  que  du  courage  pour  se  rôjeter 
ainsi,  et  avec  une  telle  ardeur,  dans  un  passé  au  moins  in- 
connu. Ce  courage,  M.  Sainte-Beuve  l'a  eu,  et  nous  ne  crai- 
gnons pas  d'avancer  ici  qu'il  a  dû  s'applaudir  plus  d'une  fois 
depuis  de  cette  résolution  généreuse  et  de  cette  épreuve  volon« 
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taire  à  laquelle  il  se  soumit  alors  et  à  laquelle  il  doit  peu^*ètre, 
en  grande  partie,  la  positi(»i  qu'il  a  prise  aujourd'hui  dans  lu 
littérature. 

Nous  n'avons  voulu  ici  que  rendre  justice  à  Touvrage  de 
M.  Sainte-Beuve  et  appeler  de  nouveau  l'attention  de  nos  leo 
leurs  sur  cet  ouvrage,  que  la  plupart  d'entre  eux  connoissent 
sans  doute  parfaitement.  Nous  n'essaierons  donc  pas  d'en  pré- 
seoler  une  analyse  que  noua  regardions  comme  superflue,  et  qui 
n'apprendroit  rien  à  ceux  qulcoonoissent  le  livre,  tandis  qu'elle 
^WMtvlaufBsante  poinr  eéuiiqui  ne  le  connoissent  pas.  Nousdi** 
tqm  seulement  qm^  dans  cet  ouvrage,  l'auteuif  n  a  rien  omis  de 
(^  qu'il  importait  de  mmtionner,  dans  l'biâtoire  poétique,  dans 
l'histoire  du  théâtre  du  xvi""  siècle,  et  que  sa  critique  se  fait  ha- 
bitndileinent  remarquer  par  la  justiesse  et  l'élégance  de  réimpres- 
sion làussihienquepar  la  finesse  des  aperçus.  Dans  ee  livre»  il  n'est 
pas  un  écrivain  un  peu  remarquable  dont  le  nom  ne  se  trouve  noté 
eonveoabilement  et  dont  le  talent  ne  se  trouve  en  général  assev 
justement  apprécié.  Nous  dirons  pourtant  que  nous  avons  re- 
natqué  quelques  omissions  et  quelquefois  aussi  un  peu  de 
rigueur  dans  la  critique.  Nous  pensons,  par  exjeo^le,  que 
H.  Saintfttfieuve  a  a  pas  rendu  au  poète  Gringor^  tou^  la  jus* 
tiee  qu'il  mérite,  et  qu'il  est  encûi«k  quelques  autres^  portes  de 
la  même  époque  qui  auroient  mérité  de  sa  part  un  p^u  plus 
d'i^tenÉicm  qu'il  ne  teur  en  accorde.  Mais,  se  so<)t  là  des  obser-r 
▼ations  de  détail  qui  n'atténuent  en  rien  le  mérite  réel  <ie  Ton* 
vrage  et  opA  s'appliquent  d'ailleurs  beaucoup  plus  au  premier 
travail  de  M.  Sainte-Beuve  qu'à  cette  nouvelle  éditira^  si  nota-r 
blement  améliorée.  Outre  les  notes  en  grand  nombre  qiji^  l'au^ 
teor  a  joiatoa  àFouvrage  original,  il  a  de  plus,  dans  la  sc^^imà^ 
partie  de  oettia  houveUe:  édition,  ajouté  des  articles  ap^QU}^» 
Gonsaerés  à  Mathurm  Kegnier,  à  Joa^im.duBellay,  à  Betrtaut» 
àdii  Bartas,  k  Desportes,  et  ces  nouvelles  études,  qui  oomp)^ 
tent  les  premières,  et  qui  viennent  se  placer  sv  naturellem^ 
dans  l'ancien  cadre,  ne  sont  pas  la  partie  la  moins  curieuse  et 
la  moins  importante  de  cette  seconde  édition,  qui  doit  effacer 
la  première,  et  qui  prouve,  d'une  manière  incontestable,  que 
non  seulement  M.  Sainte-Beuve  est  resté  fidèle  à  ses  premières 
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études,  mais  de  plus  que  cette  persévérance,  si  louable  à  tous 
égards,  lui  a  permis  d  apprécier,  mieux  encore  ces  vieux  poètes 
^vec  lesquels  il  a  fait  une  connoissance  plus  intime,  en  même 
temps  que  son  talent  de  critique  s'épuroit  et  se  perfectionnoit 
par  Texercicé  et  par  l'expérience  si  puissante  chez  lui  comme 
chez  tous  les  esprits  supérieurs. 

Nous  osons  donc  recommander  la  lecture  de  Touvrage  de 
H.  Sainte-Beuve  aux  honunes  faits  aussi  bien  qu'aux  jeunes 
gens.  Les  uns  y  trou verotit  avec  plaisir,  nous  n'en  doutons  pas, 
leurs  propres  opinions  souvent  exprimées  avec  autant  de' finesse 
que  de  bonheur  ;  les  autres  y  apprendront  beaucoup  de  choses 
qu'ils  ignorent,  et  pour  eux  cette  instruction  ne  sera  jamais 
sans  agréments 

Nous,  sera- t-il  permis,  en  terminant  cet  article  dans  le- 
quel nous  avons  essayé  de  faire  connoître  toute  notre  estime 
pour  un  excellent  et  agréable  ouvrage,  d'exprimer  cependant 
un  regret  et  un  vœu.  Nous  avons  regretté  plus  d'une  fois  en 
effet  que  le  style  de  M.  Sainte-Beuve  ne  fût  pas,  en  général,  un 
peu  plus  naturel,  et  que  sa  pensée,  habituellement  très  fine  et 
aussi  parfois  un  peu  subtile,  fût  énoncée,  en  plus  d'une  oc- 
casion, de  manière  à  laisser  soupçonner,  nous  ne  dirons  pas 
de  la  prétention,  mais  au  moins  une  certaine  coquetterie  ch^ 
l'auteur.  Le  naturel  et  la  firanchise  de  l'expression  nous  pa- 
roissent  être  les  caractères  distinctifs  de  notre  langue,  telle 
que  l'ont  faite  les  grands  classiques  du  xvu^  siècle,  et  M.  Sainte- 
Beuve  nous  paroissoit  ^ii^e,  par  son  talent,  de  rester  fidèle  à 
des  traditions  dont  la  trace  ne  se  conserve  plus  aujourd'hui  que 
chez  un  petit  nombre  d'écrivains  privilégiés,  qui  ont  su  recon- 
nottre,  comme  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  le  reccmnoisse  lui- 
même,  avec  cette  sagacité  littéraire  qui  le  distingue,  que  la 
sévérité  rigoureuse  de  la  forme  ne  porte  en  aucun  cas  la 
moindre  atteinte  à  la  franchise,  à  la  vigueur,  ou  mtoe  à  la 
hardiesse  de  la  pensée.  G.  Duplessis. 
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catalak/m  de  uviib8  rares  et  curieux,  de 

UTTÉratuRe ,  d'histoire,  etc. ,  qui 

SB  noin^irr  a  la  lirrairib  de 

J/  TECHEBTER,    fILACE 
DU     LOUVRE  , 

If*  12. 

1I[»8.>-^Mars  1843. 

183  Arbre  des  BATAiiiiLEs,  ouquel  livre  aura  quatrç  partio^  : 
—  la  première,  sera  des  Tribulacions  de  TEo^lise,  jadis 
passées  devant  radveuem^ot  de  notre  Sauveur;  — 
la  deuxième,  sera  des  Tribulacions  des  quatre  grans 

i        royaulnies  de  jadis  3  —  la  tierce,  sera  des  batailles  en 

général;  *—  et  la  quarte  partie^  sera  des  batailles  en 

spécial.  Inrfol.,  cuir  de  Russie,  fil.     .     .     .  450 — » 

Manuscrit  sur  petu  Téiin  de  141  feuillets,  irf«  siëele,  avec  deat 
miniatures  et  beaucoup  de  lettres  ornées.  Très  bien  conseryé. 

161.  jArstino  (Pietro),  Capricciosi  et  PiacevoU  Ragionamenti  ; 
Nuoua  editione.  Con  certe  postille»  cba  spianano  e  di- 
chiarano  euidentemente  i  luoghi  e  le  parole  più  oscure, 
e  più  difficili  dell'  opéra.  Il  piacevol  ragionamento 
de  l'Aretino,  nel  quale  il  Zoppino  fatto  frate  e  Lodovico 
puttaniere,  tratiano  de  la  vita  ede  la  genealogia  di 
tatle  le  Cortigiape  di  Roma  -^  la  Puttana  errante, 
overa  dialogo  di  Madelena  e  Giulia.  Stampati  m  Cas- 
nwpoUf  Tanoo  1660,  in-8^  mar«  rouge.    .    .    72 — » 

Jolie  reliure  ^  la  janséniste  par  Dvu. 

La  même  divisé  en  2  vol.  rel.  en  mar.  roofe;  aoc.  rel.  de  Pade- 
loup,  large  dentelle  bien  conserrée,  mais  avec  la  Puttana  errante 
de  deuxième  réimpression.  Bel  exempl 130—» 

195  Aniarronuaiis  comoediae  novem ,  cvm  commentariis  an- 
tiquis  «et  ualde  ntiHbus  ad  ea  qnœ  prius,  excusa  fuerant 
additisy  indiceque  copiosissimo  omnium  quœ  anima- 
duertere  oportet  (Grsecè).  Flcrentimj  per  hwredes  Phi" 

12 
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Uppltanta^  1 625,  iri-4,  v.  f.  fîL  tr.  dor.  (Niédrée).  65 — » 
Bel  exemplaire  d*iine  édition  très  rare. 

186  Bergier  (Nicolas).   Histoire  des  grands  chemins  de 

l'empire  romain,  contenant  Toriginç,  progrès  et  étendue 
quasi  incroyable  des  chemins^militaires,  pavez  depuis 
la  ville  de  Rome  jusqu'aux  extremitez  de  son  empire, 
Ou  se  voit  la  grandeur  et  la  puissance  incomparable 
des  Romains  ;  ensemble  l'éclaircissement  de  l'itinéraire 
d'Antonin  et  de  la  carte  de  Peutinger.  Bruxelles,  Jean 
Léanardf  1720)  2  vol.  in-4,  v.  f.  Enrichie  de  cartes  et 
figures.  Ex.  en. grand  papier 35 — • 

187  Bible. (La  sainte),  contenant  I* Ancien  et  le  Nouveau- 

Testament,  traduite  en  françois  sur  la  Vulgate^  par  le 
maistre  de  Saci.  Edition  ornée  de  300  figures,  gravées 
d'^après  dessins  de  Harillier.  Paris,  Defer  de  Maison- 
neuve^  1789|  12  vol.  in-8,  gr.  pap.,  mar.  bleu,  dent, 
à  comp.  fil.  tr.  dor.  Riche  rel 16 — » 

iSi  BouRDAiiOUB.  Œuvres,  comprenant  : 

Sermons  pour  l'A  vent.  Parisy  Anisson,  1723,  8  vol. 

Sermons  pour  le  Carême.  Parisy  Anisson^  1723,3  vol. 

Sermons  pour  les  Dimanches.  Paris^Rigaud;  1716,4v. 

Sermons  pour  les  Fêtes  des  saints,  et  pour  des  Yes- 
tures  et  professions  Religieuses.  Paris,  Rigaud,  1712, 
2  vol. 

Sermons  sur  les  Mystères.  Paris,  Rigaudy  1722,  2  v. 

Exhortations  et  Instructions  chrétiennes.  Paris,  Ri' 
gaud,  1721,  2  vol. 

Retraite  spituèlle  à  l'usage  des  communautés  reli- 
gieuses. Paris,  Anisson,  1733,  1  -vol. 

En  tout  15  vol.m-12,  v.  f.     .     .  "  .     .     .     50 — » 
Bel  exemplaire  uniforme. 

• 

1B9  Catalogue  des  livrea  imprimés  de  la  Bibliothèque  du 
roi.  Paris,  imp.  Royale,  17â3,.10  vol.  in-fol,  mar.  vert, 

fiK  tr.  dor 165 — » 

Superbe  exemoUî**»  ''V'»c.  reliure. 
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190  Chahoin.  Voyi^esen  Perse  et  autres  lieux  de  l'Orient. 

Enrichis  de  %ures  en  taille-douce,  qui  représentent 
les  autiquités  et  les  choses  remarquables  du  pals. 
Nouvelle  .  édition ,  augmentée  du  couronnement  de 
3oliman  III»  et  d'uu  grand  nombre  de  passages  tirés 
du  manuscrit  de  Tau  leur,  qui  ne  se  trouvent  point 
dans,  les  éditions  précédentes.  Amsterdam,  aux  dépens 
delà  Compagnie  y  1735,  4  vol.  in-4,  v.  fih     .     70—» 

Bel  exemplafire. 

191  Cbarbon  {Pierre).  De  la  sagesse,  trois  livres.  Suivant  la 

yraye  copie  de  Bovrdeavx.  Leyde,  Elzeviersj  1646, 
pet.  in-l2,  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  (Niédrée.)  (4  p. 
11  lig.) 48—0 

Eiemplaire  très  pur  et  par&itement  relié. 

192  Clavdiani  (Cl.)  qvœ  exstant;  Nie.  Heinsiys,  recensuit 

ac  notas  addidit.  A.ccedunt  quaedam  hactenus  non 
édita.  Logdvni'Batanorvm,  ex  offisina  Elzeviriana,  1650 
(titre gravé),  pet.  in-12,  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  (Duru.) 
5p.........     ....     .     .     40—» 

Charmant  exemplaire. 

193  CioLViiBixA.  Le  tiers  et  quatriesme  liurea  de  Lucius  Mo- 

deratus  ColuineUa,  touchant  le  labour ,  traduictz  de 
langue  latine  en  françoyse.par  Loys  Megret,  Lyon- 
naiis.  Avec  priuilege.  Airû,  Denis  lanot,  1540  »  in-8, 
mar.  rouge,  ornem.  doubl.  fil.  tr.  dor.  (Bauzonnet.) 
Imitation  dès  anciennes  rel. 50 — » 

^9i  Crbhhb  (Helisenne  dé).  Sas  œuvres,  à  scavoir^  les  an- 
goisses douloureuses  qui  procèdent  d'amours  ;  *^-  les 
epiatres  familières  et  invectives^  •-*  le  songe  de  la  dicte 
Dam^.  Parisy  Est.  Groulequ^  1551,  in-16,  %.  en  noir, 
mar.  rouge,  dent.  tr.  dor.,  dorure  sur  les  plats  à  l'imi- 
tation des  reliures  du  xvi«  siècle.  (Niédrée).  .     90 — » 

Superbe  exemplaire  de  reliure,  à  riches  filets  à  compartiment  ;  un 
peu  court  du  haut. 
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195  IVuBiiANDss.  Histoire  critique  de  la  ^ilosophidi  ovt  Ton 
,    traite  de  son  originel  de  ses  progrès  et  defr  diverses  ré- 

volutioi^  qui  lui  sont  arrivées  jusqu'c(  notre  temps.- 
.  ^puterdam^HlM ,  4.voK  in- 12,  v.  éc.  fih     .'     10 — » 

196  Etat  db  i«:4  France  (l'),  par  leç  Bénédictibs.  Paris, 
.     David  lejeime,  1749,  6  vol.  ïn-l2,  v.  f.  fil.    .     20 — » 

Oavrage  très  tiAportant  poar  Thistoire  généàlogi(|tie  de  France» 
et  rempli  de  blasons.  ; 

197  GuiLio  FiLOTEO  di  Amadeo  siciliano»  dellijL  notabile  et 

famosa  historia  de  i  felici  amori  del  Delfino  di  Francia 
et  di  Angelina  Loria  ;  nuovatiiente  ritrovata  et  déU^  an- 
tica  lingua  normitna  tradotta  nella  italiàna.  In  f^ènetia, 
1609^  4  toi.  in-12,  mar.  vert  à  comp.  fil-^  th  dor. 
ReL  anglaise  de  Boger  Payne .60^ —  • 

198  HiEROGLis,  Philosqphi  totoici,  in  attt^os  vtmhstts  Pytha- 

gorsB  opusculum.  Impressam  Batavii, -mixo  14.74^  in-4, 
mar.  rouge' à  comp.  fil.  tr.  dor/     •     .     ....     00 — » 

19,9  JIndex  ExPUiiGAToiinis  Libroruiii  qui  hoc  seenlo  pro- 
dierum,  doctrinœ  non  santé  erroribus  inspersis,  Phi- 
lippin, régis  catholiciy  jussu  in  Belgia  concinnatus. 
AntverpicB,  1671,  in-4,  mar.  r.  dent.  tr.  cjiP?!*     ^^ — » 

200  Joyeuse  et  magnifique  entrée  de  monseigneur  Fran* 

çcrjrs,  fils  de  France  et  flrèté  ùntciue  du  roy,  duc  de 

Brabant,  d'Anjou  et  de  6efi*i,'èn  &a  très  renommée 

^lle  d'Anvers.  Anvers^  Plantln ,  1 582 ,  în-foi. ,  v.  f. 

'     fil.  tr:  dor.,  fig.  en  bois.  BeL  neuve.     .         .     40 — » 

20 r  Merlini  ôoGAn,  poetse  Mantuani,  opus  macaroi^ieorum. 
Amstelodamif  apud  Abrahamum  à  Someren,  1692,  in-8 
rel.  mar.  roage,  ornem*  à  niille  rayes,  tr.  non  règ», 
fig.  à  mi-page.  .     ...     .     .     ./.•     .     •     •     68 — » 

202  MniAiiiLis  ucrbr  :  qui  '  {Mrophetias  ''réVélationé^()[tié  nec 

odon  res  ttiirandàé  |>reteritas,  présente^,  '  et  futuras, 

aperté  demonstrat.  /WrAtsm^  de  Mtamefy  1522,'Spart. 

OU  1  voL  iii«4  &  2  dol.  goth.,  mar.  rOtige^  ir.^or.  jan- 

i^ni^»  (Durut).    i.     ....     ,     .     .     .     48 — » 
Superbe  exemplaire. 
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2Uâ  MififtAj[.B  RaMAffUM.  In-^fol»)  rcl.  en  boÎB,  recouverte  en 
▼.  giiuffé»  fermoirs  en  cuivre  et  couiToies.  39—  » 

Beau  manuscrit  du  tY«  siècle,  de  310  feuillets,  peau  Yélin,  19  pe- 

.  titeç.m^iiatiiret  et  u|ie  i^rande;  lettres -orivîiiianisée»!»  peitthre  àl^ 

'lemàhde  ;  les  miniatures  sont  d'une  délicatesse  et  d'un  fîn^  admi- 

fiibfes  ;  qùeî(}ues  petsonneâ  pensent  qu'elles  sont  du  p'err'ùgin,  si 

.    e»'  ne  pentt  les  lui  «ttrihuer  à  coup  sûr,  elles  sent  dv  mofihs  d'un 

grand  artiste. 

20i  ■oNi'ÀiGNC  (Michel  de).  Essais.  Paris ^  Pierre Didot y  l'alnè^ 

*i802,  4  vol.  in-8,  port.  pap.  vél.^  mar.  bleu,  fil.  à 

'    iraid.  tri  dôri  (Rel.  de  Boserian.).  24 — » 

205  NiEtJlJVB :  comanTUTiB  K AART  van*8  Pàussen  gewande  on 

ieilbaai  heid  gestigt  op  dolheid  en  blindheid.  In-&,  cari, 
non  rog.      .      .     .     .     •     .     .     .     .  .     20 — » 

Recueil  très  cuiieux  de  54  gravures  en  forme  de  jeu  de  cartes, 
.     représentant  satiriquen^nt  les  faits  suryânus  à  la  suite  de  la  cons- 
titution unigenitus ,  entre  les  papes  et  anti-papes ,  les  jésuites , 
Lntlier,  Calvin  et  autres  réformateurs. 

*      ■  ■  «    '  I  , 

206  OBas^VATioBis  sur  un  livre  intitulé  9  de  rBsprit  des  Loix, 

divisées  en  trois  parties  (par  M.  Dupio,  fermier  gënéral). 
(Sans  lieu  ni  date),  3  vol«  pet.  in-8  rel.»  dos  et  coins  de. 
mar.  rouge  non  rog.  '(Ni^rée.).     ,     ...     30 — » 
Voyez  sur  ce  livre  le  dictionnaire  des  anonymes  de  M.  Barbier. 

207  Oiimni  verb  osNTiiiMy  noitrsd  qtM  ioetatis  natioilum,  ha- 

bitus  et  effigies,  adjecta  iad  singiilas  ' icohes  gallica 
tetrasticha.  Antvei^piaf  157  2>  ijarS^  m»r.  rouge^  fil.  tr. 
cbr.j,  fig»  (Rel.  de  Duru.)  .     ...  •     75 — » 

Très  joli  exemplaire  d'un  livre  très  rare  et  très  recherché  pour  ses 
gravures  en  bois,  représentant  les  costumes  de  divers- pays.  —  Voir 
le  Vbccblio  annoncé  dans  le  numéro  10,1849. 

208  PA8ft[o  ^S8u  Christi  amarulkntAi  certis  et  primariis 

effigiala  locis,  vario  carminé  Benedicti  Chelidonii,  et 
Umdem  Christiani  Ghelidonii  Ischirii  illustrata.  Co- 
lùniœ,  1526,  in-12,  v.  mar.  fil.     .     .     .     .     3© — » 

Volume  curieux  pour  les  jolies  gravures  en  bois,  portant  le  mo- 
nogramme NH.  V.  aux  Variétés  Bibliographiques. 
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209  Pridbaux;  Histoire  des  Juifs  et  des  pAiples  voinns-.  Paris, 

1726,  7  vol.  in-12^  mar.  bleu,  fil«  tr.  dori,  fig.  45 — » 
Bel  exemplaire  relié  par  Duseuille.. 

210  Paocis  DE   danOes    debaty  entre   Pbil.  Vincent,  mi- 

nistre du  saîut  Euangile,  en  l'église  reformée  de  la 
Bochelle»  d'vne  part  ;  et  aucuns  des  sieurs  jésuites  de 
la  inesme  ville,  d'autre.  Et  se  vendent  à  la  Bochelley  par 
Jean  Choppin^  marchand  libraire,  demeurant  sj^  la 
.  grande  rue,  1646,  in-8,  demi-rel.  .     ..     .    ••     10 — » 

211  PiTTTANisMO  (If)  Rotiiapo;  o  vero  conclave  générale 

délie  Puttane  délia  Gorte,  per  l'elettione  dei  nuovo 
Pontifice.  1668^  pet.  in-i2,  mar.  rouge>  dpubl.  fil.  tr. 

dor.  (Bauzonnet.).     . 48—» 

Charmant  exemplaire  d'un  liTre  rare.  ■  ' 

212  ^CHOPPERi  HAuxtfANNi,  Specvlvm  vilœ.auHcœ.  De  ad- 

mirabili  fallacia  et  astvtia  vulpecvlae  ireinikes  libri 
qvalvor  ;*  tivnc  primùm  ex  idiomate  germanico  lati- 
nitate  dpnati,  adiectis  eleganlissimis  iconibus ,  veras 
omnium  apologorum  animaliumque  spècies  ad  vivum 
i  adumbrantibus.  Francof^  ad  Moenum^  1574,  in-8,  t. 
ooîsettei  fil.,  fig*  en  bois.     .     .     .*    .     .     .     \%—*^ 

-,    Un  exemplaire,  édition  de  1595,  l  .voL*  in^is,  même  re(.  fil.  non 

rogné 12-» 

■■   •       .  ' 

Voici  la  différence  des  deux  éditions  :  • 

1595.  La  figure  deJa  page  \%  est  supprimée. — €eUe.dela  page  19 
n*e^t  pas  la  môme.  —  C^Ue  de  la  page  ao  est  renversée.  -^  Celle  de 
la  page  112  n*est;pas  dans  Védition  de  1574.  ' 

Les  figures  ite  9ont  plus  aussi  bonnes  dans  Tédition  1595,  qui  n's 
que  465  pages  ;  celle  de  1574  en  a  50S,  plus  U  table  ;  elles  sont  plas 
petites  que  dans  Tédition  de  1574. 

313  Spaixart  {Robert  de).  Tableau  historique  des  costumes, 
des  mœurs  et  des  usages  des  principaux  peuples  de 
l'antiquité  et  du  moyen  âge  (trad.  de  l'allemand,  par 
L.  Jaubert  et  M.  Breton).  Metz^  ColUgnon^  1804-9, 
"  ^  7  vol.  în*8  et  H  vol.  d'atlas  în-fol.  oblong,  fig.  color., 
demi-rel.  v.  Bel.  ex,     .     ....     .     .     .      148 — » 

214  Spinosa.  Traité  des  cérémonies  superstitieuses  des  juifs 
(trad.  dû  Tractatus  tkeologico-pQliticus  de  Spinosa,  al- 
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iribuëe  à  Saint-Glain,  avec  les  trois  titres).  Amsterdam^ 
1 678,  1  vol.  in-1 2,  etc#  «—  Réfutation  des  erreurs  de 
Spinosa ,  par  Fénelon^  le  père  Lami»  et  le  comte  de 
Boulainvilliers;  avec  la  vie  de  Spinosa  par  Jean  Go- 
leras.  Bruxelles:^  F^  FroppenSf  1731,  1  vol.  ip*t2,  en- 
semble 2  vol.  in-12/  rel.  uniforme,  mar.  grenat, 
ornem.  fil*  tr.  dor »...     3-6 — • 

Le  i^  aTCc  les  trois  titres. 

21  d  TssTAiDBifTO  (llnuovo)  di  Giesv  Christi,  nuovamente 
dal  Toriginai  fonte  g;rœco  in  lingoa  tQscana  tradotto. 
Lffone,  RcniUio.  IôSâ,>2  vol.  pet.  in«t2,  v.  f.  fil.  tr. 
dor.  Très  jolies  grav.  en  bois 10 — » 

216  TmoivEDA  {Juan  de).  Àlivio  de  Caminantes;  en  esta  ul- 

tima  impression  van  quitadas  muchas  cosas  superfluas 
deshohestas  y  mal  sonantes,  etc.  En  Anberes ,  en  casa 
de  Antonio  TyleniOf  1677,  in-16,  mar  rouge,  âl.  comp. 

tr.  dor 80 — » 

Charmante  rel.  de  Bauzonnet.  V.  aux  Variétés  Bibliographiques. 

217  Trithehh,  Compendium  sive  ))reviarittm  primi  volu- 

minis  annalium  sive  historiarum  de  origine  regum  et 

gentis  francorum..  Pet.  inrfol.»  v.  f.  fil.  tr.  dor.  Bel. 

exempt,    ...•,.'.•...     60 — r» 

La  souscription  de  ce  curieux  volume,  document  précieux  pour 
l%istoire  de  rimprimerie,  est  traduite  en  françois  dans  l'Histoire 
âé  l'Imprimerie,  par  Lacaille,  1689,  in-4o,  page  10,  Ire  partie. 

218  Xénophon.  Œuvres  traduites  en  françois  (avec  le  texte 

en  regard),  sur  les  textes  imprimés  et  sur  quatrie  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  nationale,  par  Gaïl,  Pré^ 
cédées  de  la  vie  de  XénophouL,  suivies  d'un  extrait  his- 
torique et  raisonné  de  ses  ouvragés  ;  pour  servir  d'in- 
troduction à  la  traduction  complète  de   ses  «oeuvres, 
par  le  même.  Paris ^  Gaîl  et  Nyonjeune^  an  lU,  2  vql. 
gr.  in-8  tirés  in-4,  pap.  vél.,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor. 
Pvrtrait.      ...........     30—» 

Magnifique  exemplaire  relié  par  Derome. 


VENTE  DE  LIVRES. 


■  ■*  «pip 


La  Tente  de  l'élégame  Bibliothèque  de  M.  Clicquot  ofFrira 
aux  amateurs  du  beau  dans  tous  les  genres,  an  cboix  de  ma- 
nuscrits ▼ariés,  un  choix  de  peintures,  des  livres  sur  peau  vélin 
en  grand  nombre,  de  vieilles  et  bonnes  reliures,  de  beaux  au- 
tographes, enfin  toutes  choses  d'élite. 

J'ai  pensé  ê(re  agréable  aux  abonnes  du  Bulletin  en  leur 
doiUBiajat  le  fae»fimile  de.  Télégante  reliure  du  n*  tSli,  cos- 
TUMfis.  Ce  volume  qui  a  appartenu  oa  qui  a  été  fait,  sans 
aucun  dout^,  pour  Caiberine  de  Médicis^  famme  de  Henri  II, 
est  d  un  goût  parfait.. 

Parmi  les  autographes,. comment  ne  pas  faire  remarquer 
cette  belle  lettre  de  la  reine  Elizabeth  d'Angleterre  :  trois 
têtes  couronnées  ont  coopéré  pour  en  former  un  autographe 
des  plus  précieux;  adressée  a  la  teine  Catherine  dk  Minicis, 
elle  est  relative  à  Marie  S  tu  art. 

Le  passage  suivant  fera  juger  de  son  importance  histo- 
rique !  «f  Je  vous  supplie  croyre ,  dit-elle  à  Catherine  de 
Médicis ,  qu'il  n'a  teiiii  a  moy  que  nostre  amystié  ne  de- 
mouraat  ferme  et  solide  et  ma  conscience  me  rend  tes- 
moignage  de  n'avoyr  donné  occasion:  quelque  peu  que  ce 
fust  quelle  me  pancast  aUltre  que  telle  qui  la  pix)mestois,  ce 
nobnostant  je  me  eoutentois  selon  la  requête  du  roy  de  finir 
au  pis  aller  les  différences  entre  ces  subjects  et  elle»,  a  la  quelle 
offre  elle  n'y  a  voulu  entendre  et  pourtant  je  n'en  ay  plus  a 
dire  sinon,  che  fa  qaello  che  puo  no  e  tenuto  a  far  plu,  » 

Cette  lettre  authentique,  écrite  en  françois  et  appelée  par 
Elizabeth  brouillon^  est  d'une  calligraphie  charmante;  Ton 
diroit  qu'elle  s'est  appliquée  à  lui  donner  l'aspect  d'une  pa^e 
dessinée  avec  le  plus  grand  soin.  —  La  lettre  de  Jacques  P'à 
sa  mère  la  reine  d'Ecosse,  pendant  qu'elle  étoit  en  prison,  est 
également  des  plus  curieuses.  J.  T. 

Nota.  Cette  vente  sera  immédiate;nent  suivie  de  celle  de 
feu  M.  le  professeur  Mendo^a  ;  riche  en  documents  catalans 
et  livres  en  langue  espagnole  et  catalane-. 
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TabU  4tslattiUef  cfnHnus  dans  le  nuniéf  4  dii  Ètdleiin 

du  Bibliophile^  6*  série. 


Ifoaveaux  mélanges  thrés  <Ftine  petite  bibliothèque,  par  M.  Char- 
r  les  Nodier  (suite).  ifô 

Tariétés  bibliographiques.— I.  Projet  d'un  grand  livre  des  vertus 

r*    répoblicahies.  159 

:II.  Soûvéktrd'iittëirairesdetEmpire.  '  170 

j;  III.  LeUre  inédite  de  Pascar.  ISO 

Itouvelles  bibliographiques  éV  littéraires.  1S2 
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2i  ^'l^rKlMKIIIB  MAULDB  FT  R^.X'U 


il 


Rue  Baiileui .  9  •    Il 


NOUVEAUX  MÉLANGES 

TIBÉS    d'une    petite    BIBLIOTHÈQUE 
PAR  M.  CHARLES  NODIER. 


(SOITR.) 


V. 


Dai^garno.  Ars  signorum,  vulgo  character  uni  versalis 
etlingua  philosophica.  Londini^  J,  JSaye^  1661,  petU 
in-S^  mar.  chamois,  fil.  {Thouvenin.) 

Il  se  trouve. 4aD&  le  volume  une  graxx}e  carte  pliée  qui  est 
iodispeiiaabl^  à  TiateUigeiipe  de  l'ouvrage.  Plusieurs  notables 
iaisoos,ont  dû  eoutribuer  à  la  rareté  de  ce  livre»  déjà  si  rare 
ta  t.6j3 1  ^  que  Xocke  ne  pensoit  pas  qu'il  en  exist&t  un  autre 
i{ue  le  sjeiii  daos  les  bibliothèques  de  Londres  et  d'Offert. 
P'abord»  ,Ia  nature  du  sujet  et  la  manière  dont  il  est  traité, 
loat^ept  cet>  ouvrage  à  û  po^M^  d'un  petit  nombre  de  lee«- 
teurs,  et  on  devoit  avoir  eu  égard  à  cette  cpnsidération  dap^ 
le  tirage.  En  second  lieu,  il  est  avéré  que  Tincendie  de  Lon- 
dres, dans  l'année  1666,  n'épargna  aucun  des  exemplaires  qui 
ètoient  restés  en  magasin,  et  on  peut  croire,  sans  faire  tort  à 
Dalgamo,  qu'ils  y  étoient  restés  presque  tous.  Enfin,  le  célè- 
bre ]liVilkins^  ^  ^'empara  sans  façjpj),  en  1668,  de  la  pensée 
de  Dalgârnb,  dont  il.  avoit  jeté  lé  soyscripteur  et  l'adepte,  et 
ijm.facobîu^iioda  à-  sa.  guîse,  sâôis  indiquer  la  source  d'où  il 
faroit  iâr^e^  ^ùt  bien  quîéiqùe  In^^^^  disparotire, .  au- 

tant qu'il  ét^Mt  en  lin,' ^le|)eti '^exemplaires  échajppés  à  Yin- 
tééii&éi  4^  ^éhil^eift*  Mt  ou  tard  "son  j[>lagiat  d'une  ft- 
•ebèusè  *iilv<IatîéÉ.' Quant*  mlfoi^  Vôovrà^e  en  lui^mftme, 
lodLe  le  ^AkclèKfte  ê^>fneii|^11et''^)i')Vtppebnt  une  bagâteÛe, 
•àm^ismMD$sKm  é'oUtro^^-Haoclnvi^^lJe'tciascrts  de  tout  mon 
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cœur,  contre  Leibnitz  et  M.  Weiss,  au  jugement  de  Nicéron 
tiui  le  trouve  extravagant  et  ridicule.  Toutes  ces  rêveries  de 
langue  universelle  dont  les  résultats  apparens  avoient  séduit 
Leibnitz,  sous  le  point  de  vue  des  voyages  et  du  commerce, 
ne  sont  en  effet  que  ridicules  et  absurdes  sous  le  point  de  vue 
pliilosophique.  Voltaire  lui-même  en  a  jugé  ainsi,  quoiqu'il 
ne  demandât  certainement  pas  mieux  dans  son  cœur  que  de 
trouver  quelque  théorie  spécieuse  contre  l'anathème  de  Babel. 
Ce  qu'il  est  permis  de  rechercher  dans  le  livre  de  Dalgarno,  c'est 
un  livre  rare,  très  rare,  et  peut-être  des  plus  rares  qui  existent 
en  grammaire  générale  ;  mais  ce  livre  est  le  livre  d'un  fou  au- 
quel on  ne  peut  refuser  du  génie. 

J'ai  msisié  sur  ces  détails  avec  iirie  vi\^èfté  (jUÎ 's^cxplîque 
ip«r  la  plus  juste  des  résipiscences.  H  y  a  vingt  ans  épie  f'évoh 
encore  foi  à  la  langue  universelle^  aîhbiti^seï  chimie  dé  fû 
jeunesse,  et  que  je  l'offrois  toute  faite  au  genre  humain,  dans 
tin  long  article  sur  balgarno,  qui  doit  figui^  parmi  friès  Mé- 
langes.  On  a  donc  ïedfoit  de  me  rèpnicKèi^  kdjoûWl'huîii'tftre 
en  contradiction  avec  moi-même,  et  cér^réché  n^érîté,  je 
l'accepte  sans  honte,  car  je  suppd^së  'éu'il  ]pé'àt  s'adresser  4^1- 
qnefeis  à  tout  homme  sincère'  que  l-orguéif  tt'aVei&lfe-  ^tw. 
f  honore  parfaitement  les  esprits  éminens'  quî  jamais  ^lë*  se 
trompent;  mais  nia  nattrrë  plus  humble  est  sujette  à  rèrféiilr, 
-et  quand  je  sais  que  je  me  suis  trompé,  je-  le  diisf:    '  '  '" 


publiëe  par,Çfivyiand^rbftUiS,,meiftbrp  4il;^Ç?déaiie 
des  inscriplJonsrptiWllôs-lj^rp^^  ^  grairnros 

dans  le  geni^*  gothique,  4>p«?è*  llfts  de^s^inii/^  €(4îb, 
élève  de  GXi^o^i^Fansy'Ne^ 
grand  .papier  vélinvifigurekeati-foitte  avant  laieUro^cMir 
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papier d4C4hiiie9  avec  la  lettre  et  coloriées,  mar«  grenat, 
fers  à  froid»  doublé  eo  mar.  (iSimîer.) 

Magnifique  exemplaice  admis  à  l'exposition  de  l'industrie 
de  1827.  ' 

Dans  le  même  volume  sont  renfermées  les  Poésies  inédites^ 
que  je  publiai,  en  1826,afvec  mon  ami,  M.  le  barpn  de  Roujoux^ 
ancien  préfet  du  Ter,  .et  qui  furent  imprimées  sur  le  même 
papier  et  dans  le  même  goût  par  les  soins  du  même  éditeur. 
Celles-ci  ne  sont  point,  comme  on  Ta  dit,  et,  je  crois,  écrit, 
le  pastiche  d'un  pastiche;  elles  sont. effectivement,  ainsi  que 
les  premières,  l'ouvrage  de  l'infortuné  M.  de  Surville,  mis  à 
mort  en  1798,  au  Puy^  à  Montpellier,  puàj^  Flèche,  caries 
biographes  ne  sont  p^s  même  .d'accord  sur  le  lieu  du  sup- 
pUce  de  cet  adnnrable  poète.  Nous  avions,  eu  le  bonheur  do 
le  posséder  et  de  le  cacher  à  Besançon,  pendant  les  trois  moLs 
précé(}ens^*  et  j'y  ai  souvent  entendu  de  sa  propre  bouche  leç 
vers  de  son  aïeule. ou  les  siens,  chez  rhonune  généreux  qui. lui 
accordoit  une  généreuse  hospitalité,  M.  Strabat,  architecte  ; 
mais,  quoique  je  fusse  doué  alors  de  cette  mémoire  de  quinze 
ans,  qui  est  le  plus  précieux  instrument  de  l'étude  pour  les 
écoliers,  je  n'avois  recueilli  que  des  lambeaux  de  tant  de  com- 
positions délicieuses  qu'on  pouvoit  croire  perdues  à  jamais. 
Heureusem^t,  Surville  avoit  pourvu  à  ce  danger  en  remettant 
aux  soins  de  son  ami,  M.  de  Yanderbourg,  la  partie  la  plus  éla- 
*  borée  de  son  œuvre  ;  le  reste,  cpii  n'avoit  pas  subi  encore  la 
dernière  révision  du  maître,  et  ces  touches  de  vétusté  qui 
suppléent  à  l'action  du  temps,  fut  laissé  entre  les  mains  d'un 
autre  ami  de  M.  de  Surville,  M.  Désiré  de  Longeville^  sous  la 
condition  que  les  pièces  de  ce  second  recueil  ne  seroient,  ni 
en  tout  ni  en  partie,  livrées  à  la  publicité;  mais,  en  1826,  le 
jugemmit  de  la  critique  étoit  tout-à-fait  arrêté  sur  l'ouvrage,  et 
personne  ne  le  considérôit  plus  que  comme  un  ingénieux  et 
charmant  pastiche,  à  la  manière  de  Macpherson  et  de  Chat- 
terton. M.  de  Roujoûx,  dépositaire  d'une  copie  du  manuscrit 
des  Poésies  inédites^  pensa  dès  lors  qu'il  n'y  avoit  aucun  incon- 
vénient à  enfreindre  la  volonté  du  poète,  et  qu'une  fois  son  in- 
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nocente  supercherie  dévoilée,  il  seroit  lûatUè  et  crud  de  |»iver 
le  public  du  moindre  dé  sesécrits;  nous  nous  aperçûmes  ftlors, 
je  dois  le  dire,  que  rien  n'avoit  plus  contribué  à  trahir  le  secret 
de  Fauteur  que  Fextréme  maladresse  de  Torthographe,  encore 
indécise  et  mal  étudiée,  sans  douté ,  dans  le  premier  ma- 
nuscrit, mais  dont  l'éditeur  aymt  singulièrement  multiplié 
les  défauts.  Dans  l'impossibilité  de  feire  mieux,  sans  alté- 
rer Tunité  de  Tœuvre,  et  sans  lui  faire  perdre  la  physionomie 
de  son  ensemble,  nous  nous  astreignîmes  avec  un  profond  re- 
gret à  l'orthographe  établie  dans  les  premières  poésies^  et  notre 
édition  n'en  est  pas  meilleure. 

A  cet  exemplaire,  peut-être  unique  par  sa  condition,  j^ai 
annexé  un  feuillet  autographe  de  Snrville,  contenant  de^ 
vers  finis  dans  leur  première  façon;  c'est-à-dire  avant  ce  travail 
de  la  forme  qui  devoit  la  reporter  progressivement,  par  les 
modifications  de  Torthographe  et  du  langage*  au  temps  de  léat 
composition  supposée.  (7est  une  pièce  fort  curieuse,  selon  moi» 
et  qui  le  fait  d'ailleurs  connottre  conune  calligraphe. 
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Le  Rapport  que  l'oa  va  lire^  et  qae  peu  de  personnes  co^- 
noissent  sans  doute,  nous  a  paru  trpp  curieux  et  trpp  caracté- 
ristique de  l'époque  à  laquelle  il  a  été  écrit,  pour  n'être  f^^ 
tiré  de  l'oubli,  et  comme  il  s'agit  dans  ce  rapport  du  projet  d'é- 
tablir un  livre  spécial  destiné  à  perpétuer  le  souvenir  des 
grandes  vertus  républicaines  de  1793,  il  nous  a  paru  se  ratta- 
cher sans  trop  de  peine  au  cadre  de  notre  recueil,  essentielle- 
ment consacré  à  tout  ce*  qui  intéresse  l'histoire  des  mœurs  et 
des  époques  considérées  soiis  le  point  de  vue  ie  la  littérature 
et  de  la  bibliologie. 

Nous  imprimons  donc  littéralement,  et  dans  toute  sa  naïveté 
révolutionnaire,  ce  curieux  rapport  du  célèbre  Grégoire,  et  nous 
ne  pensons  pas  que  personne  nous  sache  mauvais  gré  de  cette 
fidélité^  à  reproduire  un  monument  officiel  d'une  époque  sur 
laquelle  on  a  beaucoup  écrit,  sur  laquelle  on  écrira  beauççop 
encore,  et  qui  sera  long-temps  un  sujet  d'étude  pour  les  pen- 
seurs. 

A  part  la  forme  sous  laquelle  se  {présente  le  projet,  no^$ 
pensons  que,  sous  un  certain  aspect,  ndée  qui  domine  aans  ce 
travail  n'est  pas  sans  quelque  grandeur  et  que  la  misé  à  exécu- 
tion de  cette  pensée  n'eût  pas  été  entièrement  dépourvue  d'utilité ., 
Uestbienvrai  qu'en  tout  l'exemple  est  un  puissant  aiguillon  pour 
rhomme  de  tous  les  âges,  et  l'on  ne  sauroit  nier  que  plus  d'une 
belle  action  n'ait  pris  sa  source  dans  le  déëir  de  ressembler  aux 
hommes  qui  ont  obtenu  dans  le  moAde  les  honneuts  de  la 
célébrité.  Mais  aussi,  à  côté  de  cet  avantage  que  je  ne  puis  ni  ne 
veux  eontester,  se  trouve  l'iDconvénieat  d'exalter  quelquefois 
au  delà  du  vrai  «t  du  juste  les  facultés  de  l'homme,  qtunii  toi 
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actions  qin  pr^oment  ou  reçoivent  le  nom  d'héroïsme  ne  doivent 
ce  nom  qu'aux  préjugés  de  parti  ou  à  Texaltation  du  moment. 
Un  livre,  comme  celui  qu'on  projetoit  à  la  Convention,  ne  seroit 
donc  vraiment  utile,  il  n'auroit  sur  une  nation  une  influence  sa- 
lutaire qu'à  la  condition  d'être  rédigé  par  des  hommes  doués  à  la 
fois  d'un  cœur  droit,  d'un  esprit  mûr  et  exercé,  d'une  expérience 
longuement  acquise,  qui  n'inscriroient  dans  ces  Archives  de 
l'honneur  national  que  des  faits  avoués  par  la  morale  en  même 
temps  que  signalés  par  l'^admiration  des  peuples.  Est-il  probable 
qu'en  révolution  on  puisse  toujours  se  soumettre  à  une  pa- 
reille règle  et  rencontrer  des  juges  dignes  de  l'appliquer.  On 
nous  permettra  d'en  douter  et  je  ne  voudrois  alléguer,  pour  con- 
firmer, mes  doutes,  que  la  seule  allusion  de  Grégoire  à  l'action 
d'ÀNKÀSTROEM'.  Aurestc,  si  lé  projet  eût  reçu  un  conmiencement 
d'exécution,  nous  aurions  eu  un  document  d'une  espèce  très 
remarquable,  et  iquoique  à  tout  prendre  il  ait  mieux  valu  que  ee 
nouvèï  excitant  ne  vînt  pas  échauffer  les  passions  déjà  si  exaltées 
de  l'époqUé  révolutionnaire,  on  regrettera  peut-être  qu'il  n'existe 
pas  de  nos  jours  quelques  fragmens  de  ce  recueil  qui,  sans  dan- 
ger aujourd^'hui,  eussent  pu  du  moins  offrir  un  certain  intérêt 
de'  curiosité. 

'Malgré  1  exagération .  révolutionnaire  qui  inspire  en  quelque 
sorte  toul  te  rapport  déi^régoiré,  et  qui  a  passé  jusque  dans  son 
stylé^'il  jést facile  Ôé ^èconnoître  qu'au  milieu  de  cette*exalta- 
tioiî  passionnée  qui  va  sonvent  jusqu'au  délire,  quelquefois  jus- 
qu'jtu  ridicule,  il  se  trouve  pourtant  quelques  bons  sentimens 
et  un  désir  réel  de  rester  fidèle  aux  principes  du  bon  et  de 
l'honnête.  CTest  une  justice  à  rendre  à  l'auteur  dé  ce  manifeste, 
et  cela  dit,  nous  le  laissons  parier  lui-même. 

G.  D. 

Rapport 'Sjf^^  les  tnoye^^de  ruLssembUr  Les  matériaux  néeeuaires 
4  fpiynef  Us  Annales  du  civisme,  et  sur  la  forme  de  cet  ouvrage; 

.  paT,^citoyen  Qrégoxbe. Séance  du  2S septembre  i  793,  l'an  II 
d^elaripubliquCfimpriMni^par  ordre  de  /a  Convention  nationale» 

Citoyen^, 
La  Convention  naticmale  a  chargé  son  comité  d'instruction 
piiUiqiie  de  recuollir  les  traits  éclatans  de  vertus  qyi-ont  si^ 
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gnalé  la  nèrolutioii  :  votre  comité  s'est  empressé  de  seconder 
vos  vues  ;  il  a  iMHmné  pour  cet  objet  une  commission  composée 
de  trois  de  ses  membres.  La  tâche  qu'ils  ont  à  remplir  est 
bien  douce  et  bien  honorable  ;  car  s'occuper  à  recueillir  les  ac- 
tions des  hommes  illustres,  c'est  respirer  la  vertu,  c'est  en 
quelque  sorte  s'associer  à  leur  gloire.  Votre  comité  a  senti 
toute  l'importance  de  ce  travail,  auquel  il  se  propose  de  domâer 
de  rétendue  :  je  viens  en  son  nom  soumettre  à  la  Convention 
quelques  réflexions  à  cet  égard,  afin  que  sa  sagesse  approuve 
ou  rectifie  notre  pkni  et  les  mesures  nécessaires  pour  rassem» 
bler  les  faits,  constater  leur  authenticité,  et  remplir  l'attente  de 
la  nation. 

L'exécution  dece  plan  offre  de  grands  avantages  :  d'abord  celui 
de  fournir  des  matériaux  à  l'histoire  d'un  peuple  qui  jusqu'ici 
n'eut  guère  que  celle  des  crimes  de  ses  rois,  et  conséquemment 
de  se9  malheurs. 

Les  tyrans,  leurs  flatteurs  •  et  les  émigrés  calomnient  aux 
yeux  de  Tnnivers  les  fondateurs  de  la  république  françoise.  Des 
écrivains  prostitués  au  mensonge  et  à  la  cupidité  deviennent 
leurs  échos;  le  recueil  que  nous  préparons  sera  l'irréiragable 
répcmse  aux  impostures  par  lesquelles  ils  tentent  d'empoison- 
ner l'opinion  publique: 

San$  doute  quelque^  crimes,  inséparables  d'une  révolution^ 
ont  &ît  gémir  les  ^Unes  honnêtes.  L'humanité  se  compose  de 
vérités  et  d'erreurs,  de  vices  et  de  vertus.  Ces  crimes  sont  les 
firoits' d'an  gouvernement  qui  étoit  sans  morale,  et  de  la  dépra- 
vation d'une  cour  qui  érigeoit  ses  trophées  scandaleui^  sur  les 
débris  des  mœurs.  Dans  les  faits  notoires  et  secrets  de  la  révo- 
lution, dans  les  correspondances  saisies  sur  les  émigrés,  dans 
leur  vie  privée  et  publique,  dans  celle  des  faux  amis  de  la  li- 
berté, nous  trouverons  l'histoire  de  ces  crimes;  nous  la  mettrcms 
au  jour:  (mven^a  qu'ils  en  sont  les  provocateurs  oules.agens; 
c'est  leur  propriété,  nous  là  leur  laissons  :  les  vertus  resteront 
aux  patriotes.  ... 

Ainsi  nous  présenterons  un  contraste  dans  une  série  de  faits 
auUientiques  dédiés  à  l'inflexible  postérité.  Sa  voix  tonnante  dé- 
vouera les  émigrés  fi  ro^écration  de  tous  les  siècles.  Les  peu- 
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pl6»  détrompés  se  hftteroni  d'atteindre  leur  vjyriUté  politique  «t 
les  i!(d€ftns  aUuniés  sous  les  trénes  feroot  eipJosioQ» 

Un  Butre  avantage  résultant  de  ce  travail  sera  de  fournir 
des  modl^leB  à  nos  contemporains,  à:  nos  neveux,  et  de  trouver 
en,eux  des  imitateurs.  Seïmons  la  vertu,  et  nous  recuaiUerfms 
des  vertus.  Ce  fut  la  réputation  de  BtU^ade  qui  enflaiyujQa  le 
cœur  de  Tbémistocle,  et  Thémistoole  devint  son  rival. 

JE)n  général,  très  peu  d'hommes  agissent  par  prinoipea»  pres- 
que tous  imitent  ;  le  caractère  de  la  plupart  est  plutôt  le  po^it 
des  exemjdes  qui  ont  passé  sous  leurs  yeux,  que  des  au^ximes 
qu'on  a  tenté  de  leur  inculquer  :  le  vice  et  la  vertu  forment  des 
tableaux  dont  la  vue  laisse  une  impression  profonde.  Un  90* 
phisme  ébranle^  un  mauvais  exemple  entratne.  £n  fusant  la 
généalogifi  des  crimes»  nous  trouverons  qu'à  ce  titre  Ad^Ue  fut 
le  père  du  brigand  qui  dévasta  l'Asie.  On  sait  qu'Alexandre 
pleuroit  sur  le  tombeau  de  ce  guerrier,  en  lui  enviant  d'avoir 
été  chanté  par  Homère.  César,  À  Cadix»  ideuroit  aussi  devant 
la  statue  d'Alexandre»  en  disant  :  <  A  mon  &ge,  il  avoît  efmquis 
le  monde.  »  Ce  fi*énétique  Charles  XII  trouve  qu'à  einquaôte" 
d^u  ans  on  a  suffisamment  vécu,  quand  on  a  fait  aûtpmt  de 
conquêtes  que  le  vainqueur  de  Darius.  Ainsi,  en  dernière  ;ana* 
lyse,  c'est  Achille  qui  égorgeoit  les  Perses,  dans  les  plaines 
d'Arbelles:  c'est  Alexandre  qui  jonch<Ht  de  cadavres  les  {daines 
de  Phafsale;  et  c'est  encore  Alexandre  qui,  deux  miljLe  ans 
après  sa  mort,  égorgeoit  les  Russes  à  Narva.*  ^, 

Mais  aussi  le  bon  exemple  enfante  des  vertus  ;  il  est  le  vé* 
hicule  de  la  morale  ;  et  cfest  Brutus  qui,  par  la  main  <f  Ankai* 
troêm,  a  délivré  la  terre  d'un  despote.  Mais  pourquoi .  ebèlO' 
cher  des  modèles  chez  les  peuples  antiques?  Riches  de  notre 
propre  fonds,  nous  n'avons  rien  à  leur  envier  :  et,  nous-  le  di^ 
sons  avec  une  sorte  d'orgueil,  les  François  •  perdroient  à  l« 
comparaison.  Si  Rome  eut  un  Décius,  n'en  avons-nous  pas  des 
milliers?  Nous  dterons  ce  canonnier  mourant  qui,  malgré  lea 
chirurgiens,  sort  de  son  lit  pour  aller  servir  son  oanon  dans 
une  af&ire,  et  revient  content  à  l'hôpital. 

Nous  <»terons  cet  autre  canonnier  qui,  à  Mons,  voyant  ton* 
ses  camarades  tués  ou  Uessés,  au  lieu  de  se  sauver,  enetoue 
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lOB  canon  en  disant  :  «  T«  ne  peux  pins  ^rvir  pour  la  patrie, 
ff  tu  ne  serviras  pas  contre  elle,  »  et  à  l'instant  il  est  backé. 
Nous  citerons  le  brave  Pie,  grenadier  d'un  bataillon  de' Paris, 
qui,  bleesé  à  Taffaîre  de.Blons,  dit  à  son  offloîer  :  t  Vous  ▼<^ez 
c  4|iie  je  meurs  à  eôiàôe  mon  fusil,  et  je  i>'4prouYe  que  le  re- 
c  grel  de  ne  pouvoir  pkis  le  porter.  >  •< 

Noos  citerons  ce  -garde  national  cpii»  «près  avoir  perdo  les 
deux,  bras  prés^dç  Biauide,  ne  les  jre^rette  que  pour  pouvoir 
les  jèknrer  •  an  dd,  en  le  bénissant  de  œ  que  les  troupes  Iran* 
fdsea  ooli  remporté  la  victoire. 

.  Autffcisto  rhonneur  léodal  repoussoit  insolemment  le  soldat 
datoaplede  la  gloire:  il  doit  y  entrer  sur  la  même  ligne 
qo'nn  général.  Dampierre  a  mérité  nos  fegrets;  mais  néus  de- 
mis aoisi  des  lauriers  à  David,  serg^i  t  de  grenadiers,  qui  ayant . 
reçu  une  batte  dans  le  sein,  la  tire  à  l'instant  avec  son  couteau, 
Is  jette  dans-  s^d  fosii  ict  la  renvoie  à  Tennemi.  Et  par  quelle 
titeUtéignorons-nousles  noms  de  tant  de  braves?  de  cet  autre 
grenadier  blessé  à  Mens,  qui,  au  moment  où  pour  atteindre 
r«uienii  «n  oombloit  un*  fossé,  même  en  y  roulant  des  cadavres, 
nMdoîi  qu'on  l'y  jetât,  pour  qu'il  pût  encore  être  utile  à  sa  pa- 
trie après  sa  mort  :  son  dernier  soupir  (ut  un  hommage  à  la 
liberté. 

La  première  dessoilsnces,  la  morale^  a,  comme  toutes  les 
autres,  des  principes  invariables;  mais  lès.  principes  étant  •une 
cbose  intellectudlle,  l'homme  peu  éclairé  éprouve  souvent  au- 
tant de  difficulté  à  les  saisir  que  de  fodHté  à  les  laisser  édiap- 
per.  L'exemple  grave  les  principes  dans  l'âme  :  et  d'ailleurs  la 
ikheté  peut  contester  une  maxime,  elle  ne  peut  nier  des  fidts. 
S  iee  sacrifices  qu'on  lui  demande  paroissent  excéder  les  forces 
iuMaînes  ^  l'histoire  à  l'instant  montre  celui  qui  les  a  faits. 
Pfeès  de  Philippeville,  im  chasseur  du  -ci^vant  régiment  des 
CévemieB  s'aperçoit  qu'un  de  nos  éteiKlards  est  pris  :  il  sepré^ 
dpite  dans  les  rangs  autrichiens,  le  leur  arrache;  et  teint  de 
lOB  sang  et  de  celui  des  ennemis,  le  rapporte  à  ses  camarades. 
«Quand  on  peut  citer  de  pareils  traits,  la  lâcheté  est  réduMe  au 
deace.  ■    ''■•  *-•  v. 

Nous  nous  sommes  demandé  quel^r  actis  de  vertu  nous  étions 
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chargés  de  recueillir;  la  constitution  nous  a  répondu  :  c  Que  la 
c  république  françoise  a  remis  ce  dépôt  sous  la  garde  de  toutes 
<  les  vertus.  >  . 

Ainsi  tous  les  actes  de  vertu  qui  dépaissent  la  ligne  ordinaire 
des  efforts  de  rhomme,  et  qui  ont  eu  pour  objet  la  destraction    i 
du  despotisme  et  l'établissement  de  ;  là  liberté,  sont  le  do-    i 
maiqe.de  notre  travul,  et  l'histoire  s'en  empare.  La  frugalité    ! 
est  une  vertu  de  tous  les  Jemps»  mais  lorsque  les  AméricaiiK   • 
résdurent  unanimement  de  se  priver  de  thé  pour  écraser;  k  i 
commerce  anglois  qui  les  opprimoit»  c'étoit  chez:  eux  un  acte  i 
de  patriotisme.  La  générosité  est  de  tous  les  lieux;  ttai& «elle   ^ 
de  ce  citoyen  qui,  au  lieu  de  sauver  les  meubles  die  8a<«iaîsoa  l 
enflammée,  s'élance  au  haut,  du  clocher  de  Saint-Étienna,:  à 
Lille,  pour  arracher  aux  flammes  le  bonnet  de  la  liberté,  parte 
le  double  caractère  de  l'intrépidité  et  du  civisme.  Telle  est 
encore  la  générosité  de  ce  Mayençois  qui  vouloit  que,  par  pré- 
férence, on  établit  des  redoutes  sur  chacune  de  ses  pièces;  de 
terre«  <  Battez  les  ennemis,  disoit-il,  et  je  $erai  asses  j^yé.  » 

La  république  françoise  déclare  dans  sa  constitution. /qu'elle 
honore  la  loyauté,  le  courage,  la  vieillesse,  la  piété  fiUaie-et  le 
malheur. 

La  loyauté  :  nous  citerons  ces  canonniers  condamnés  aux  a^ 
rets,  qui  demandent  à  sortir  pour  combattre  l'ennemi,'  et  re- 
tourner ensuite  en  prison. 

La  piété  filiale  :  on  verra  figurer  dans  ce  recueil  œi  en&nt 
qui  sollicite  de  nos  commissaires  à  Bayonne  la  permission  de 
combattre  et  de  mourir  à  côté  de  son  père.  Nous  mettrons  ce 
Sût  en  parallèle  avec  celui  du  vétéran  Jolibois^  qui,  le  matin  de 
la  bataille  de  Jemmapes>  apprenant  que  son  fils  a  déserté, 
court  prendre  sa  place,  ^  s'écrie  à  chaque  coup  de  fusil  qu'il 
tire  sur  l'ennemi  :  c  Ah  !  mon  fils,  faut-il  que  le  souvenir  don-  - 
t  bureux  de  ta  faute  eropcMsonne  des  momens  si  glorieux  I  • 

Elle  honore  le  courage  :  Brave  Labretèche,  ton  nom  se.  pré*   i 
seûie  ici:  la  nation  t'a  décoré  d'un  sabre,  souffre  qu'à  ton  côté 
et  pour  que  tu  lui: serves  de  modèle^  nous  placions  un)enfiuit; 
oui,  un  enfant  de  Saint-Jean  Pied-de-Port,  également  armé  par 
la  nation,  le  jeune  HarispC'quij  pour:  sauver  soifi  frère ^  s'a- 


vaace  sur  un  grenadier  espagnol,  le  pistolet  k  la  main,  et  le 
fait  prisonnier. 

EJle  honore  la  fidélité  à  la  patrie  ;  ainsi  nous  rappellerons 
ee  lieutenaat^colonel  de  hussards  qui^  prisonnier  et  i'yànt  la 
eatsecMséevaime  mieux  souffrir  que  de  voir  la  main'iihpure 
d'uB'iènaigré  bander  sesT  plaies. 

..Ettftihoaore  la  vieillesse  :  les  assemblées  naticmales  se  sortt 
to?é4ï9:à:ri5pect  du  vieillard  du  Jura,  des  vétérans  invalides  et 
d*ane  négresse  octogénaire;  elles  auront  la  gloiret  d'aVoirres- 
inmtA'dttnB.nosnuBut^  fine  vertu  patriarcale  et  si  célèbre  tlans 
Ia(telllbe'fin4u|uité.  .  :<  ;  .  ^  . 
,  Enfin  ;ellèvhonore  }\é  :malheur  :  nous^aVons  vu  autrefois  lés 
omrtiflBDs  et  les  sangsues  du  peuple  parler  d'humanité;  et  noiis 
afonsvu.nos  soldats  exercer  l'humanité,  partager  leur^pain 
tt^.Jes-malhdmèox  montagnards' dés  Alpes;  nous  lés  atons 
TUS,  sur  le  champ  ^-bataille,  pi^Nligiier  lés  soins  les  plus  ten- 
dm  WK  emienus  blesséis. 

\  '.f0nm  nos  braves 'inarins  on  recontlottra  les  dignes  succès- 
mHH'dés  Jean  Bart,  des  Gassarts  et  des  -Thurot;  on  y  verra 
ebmfaiefi;  ils 'Sont  vils  le^  ùitellites  dei  la  tyrannie,  'cond>ien  ils 
sont  grands  les  défenseurs  de  la  liberté  r  -  - 
il  Les  enfiifis  n'.y  seront  peint  omis^  >  nous  en  avons  déjà  cité 
plpiieiirf  ,^eÉ.  nous  y  placenms  honorablement  ce  tambour,  âgé 
de  ffwie  ans,,  à  qui  on  coupe  une  main  et  qui  de  l'autre  conti- 
nua è  bàtti»  le  rappéU - 

l'iMt  n-a.'pu  verser. 'Son  sang  pour  la  patrie  ;  mais  ila  donné 
aey  aoilis^.son  tempsv  sa  fortune. 

.;  fit  rousv  généreuses  citoyennes,  dont  plusieurs  ont  partagé  le 

iMl  4^  fombats  od  {^réparé  les  habillemens  de  nos  gnèiÉriers; 

if.Youa,  pa«vreB.ajrtisàn8,  qui  dans  le  trésor  de  l-état  avez  porté 

feideew^p  dâ-ia  vciave,  le  prix  de  vos  suears,  tandis  qùeFimpu- 

dMittj48ÔiBte;viPU$  outragèoit,  vous  serez  vengés,  et  nfous  anti- 

cipflrçMift'^iep  témoignages  de  la  .postérité  è  votre  ^rd: 

-»I)W[i8-  Ui  r^c)ii)(d't|ne  action'  généiieuse,  il  nous  sera  doulou- 

mtt;  d'îgiiorer  plusieurs  noms  quenous  voudrions  arrachera 

Eoobli  et  faire  mtèntir  dans  les  siècles  à  venir. 

^Il.psfides/événemens  dont  la  gloire  se  répartit  sur  une  masse 


1$6  BULLBTIN  DU  BIBUOraUUS. 

de  ciioiyens,  tels  que  la  prise  de  la  Bastille,  le  siège  de  Thioii- 
ville,  et  surtout  celui  des  immortels  Lillois.  Quand  la  poittrité 
lira  que  chez  eux  on  se  disputmt  le  plaisbr  d'arracher  Ut  iliëche 
enflaôoinée  des  bombes  ;  qu'un  perruquier  courut  ramasser  ttn 
éclat  dé  bombe,  qai  servit  à  Tinstant  de  j^lat  à  barbé  pourttMr 
quatorze  citoyens,  riant  au  milieu  du  danger;  qu'uiivbouIiBt 
laxicé  jdans  le  lieu  des  séances  de  Tadministration  do-flé^Ute- 
mepty  y  fîit  dédaré  en  permanence  ;  Taiitique  mytJiblbgië  Itti 
parpttra  rapprochée  de  rhistoire.  •    !^'/     '*«^'' 

.La.xoasse  des  vrais  ciic^ens  a  nmUiidié  ses  saorifibes'iiew 
conquérir  et  maintenir  la  liberté;  il  faut  donc  quéih'lkilttièh 
et  -  le  développement  graduel  de  resprit'public  kàëai  Mtfëcéé 
de  manière  à  lûre  coanottre  à  ceux  qui  nous  succéderantiiuii 
b^ çarri^  4^  la  xie^  cet  qpae  foirent  tes  FraÉQois  dans  kiidi- 
vcjrjses  époqp^s  de  kur  .révolution,  et  ce  c^'U'detir  en^tlooÉté 
pour  léguer  le  bodienu* auxgénérations' futures.  -     '  '^-ii-^  - 

Dans  cette  galerie  de  portraits,  la  patrie!  en  deuil  asoêêu^ 
plera  les  législateurs  a^ipassioés  pour  avoir  voté  kt  motCdii 
tyran;  et. ce  récit  gravera  dans  les  cœurs, /eb  trails^Ueftvi» 
blés,  Jep  dogmes  politiques  qiii  étabUssent  la  haiwi'dr  h 
r^auté  et  du  fédéralisn^e;  '  '  • 

.  1^  voix  de  la.  France  entière  sollicite  on  plutôt  exifps  ml^ 
rieilsemç^t.la  réfonne  de  réducation^rquî  seules  "peQtnmèdiflr 
aux  altérations  d^  la  nocale publique,  mais  dont  les- foMHHft'  ac- 
tuelles, très  vicieuses,  laissent  jQotter  Topinion,  iorsqù'^aUeiM 
régarent  pas.  Un  des  moyens  les  plus  efficaces  pour  l'épiinrar 
et  la  fixer,  c'est  la  connoissance  des  fisits  héroïques  de  Ift  fé^ 
iution;  ^edoit  être  classique.  Des  sentences  absti^tean'^lea- 
reat  jjas  même  le  cœur  des  enfans  ;  elles  leur-  piurottrôM  ttli- 
jour^  fastidieuses.  Un  d'entre  eux  définissoit  la  moriilè'ën^di- 
santi  :  t'e^t  et  qm  ennaie^  C'est  là  uqe  grande  leçob  peUr  lèè 
ijpi^tuteurs.  ;  Voyez  avec-  quelle  avidité  l'en&nt  éooute^Mi^lBiil^ 
dote,  avec  quel  dégoût  it«itien(i  un  raisonnfementl  VkMs'dtàÙ^ 
ài'fmffkèce  raison  h  odons^du  sentiment^ 'mettez  la'  VëHu  eo 
action,,  «t  l'imagiBation  de  l'élève,  imprimant  pour- la  «rté^litfK^ 
toire  dans  son  âme»  il  en  pompera  la  morateé  Le  récrit  desibUlêi 
açjiiQqa,rwd  leurs  auteurs, présent  à  tous  les  lieux;  'eà  se  lei 
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rq>pelaDi,  comme  en  quittiant  un  homme  de  bien,  on  se  sent 
BBeÔifiur. 

Qaand,  sur  les  rives  de  U  Amérique,  le  docteur  Wftren  tomba 
sons  le  fer  des  Anglois,  sa  chemise  sanglante  fut  portée  dans 
im.tem|ile.  Là  l'orateur  exprima  les  regrets  de  la  patrie,  eit  dit 
à  ses  auditeurs:  t  Lorsque  la  liberté  sera  en  péril,  appelés  vos 
t  filsr  numtrei40ur  un  lambeau  de  la  chemise  ensanglantée  de 
t  Waren,  et  donDea4eur  des  armes.  •  Et  l'aesemblée  jura  de 
fiiDefaov'de  s'enterrer  sous  les  débris ftunans  de  la  patrie,  et 
les  enfans  répélèrent  avec  enthousiasme  le  serment  de  leurs 

pèPBSt 

Cêti  ainsi  que»  traçant  à  leurs  élèves  la  route  de  la  vertu, 
les  ôstituteurs  nationaux  mériteront  la  confiance  de  la  répu- 
bhqM. 

,Av6G  quelle  joie,  entourés  de  leurs  enfims,  les  chefs  de  fa- 
mille leur  mconteront  les  événemens  dont  ils  auront  été  les 
oMiemporaînB,  les. témoins,  surtout  lorsqu'eux-mèmes  auront 
gkirieuêenleil  figuré  sur  la  scène  !  t  Vois,  dira  le  père  à  son  fils, 
c  «omnibnt  j'ai  puyé*  mon  tribut  à  la  patrie;  et  lorsque  entré 
i  diM:  là  tombe,  j'aurai  payé  tribut  ft  la  nature,  en  te  rappe- 
V  lant  M  q[ae  je  fus,  pense  i  de  que  tu  dois  être.  Elle  est  rigoù- 
(  reusement  vraie  dans  une  république,  cette  maxime,  que 
«  chacun  est  fils  de  ses  œuvres  :  ainsi,  l'estime  que  j'ai  acquise  est 
«  mon  patrimoine  ;  mais  elle  né  sera  pas  ton  héritage  :  si  tu  ne 
•  marches  pas  sur  les  traces  de  ton  père,  son  exemple  sera 
t  fMw  ùii  un  reproche  acbÀblant  ;  et  la  comparaison,  en  donnant 
«  iUT«Kef  àses  vertus,  montrera  d'une  manière  plus  saillante 

•  u-flkfttstm.  > 

.ia^Goilveiilioii  BtftiMate  s'est  empressée  de  consigner  dans 
ses  fKMKè^verbauK  les  faits  parvenus  à  sai  cônnoiisânee,  et  là 
iioMitodMUttemoiséoti' abondante;  maïs  beaucoup  sain  doute 
ont  édtft]^  è  te  ymbKcité.  Nous  devoiïs<  suivre  une  marche 
siM  et  îégdÊèl^  pour  les  rectieillir  eC  les  constater.  11  nous  sera 
iHfl«^lra86embler  les -matériaux  destinés  àiotmer  lesAhriu- 
ktféa  MHMUs  puisque  la  Convention  nation&le  autorise  son  cb- 
«ité  «^'instruction  publique  à  corvespondre  pour  cet  objet'  avec 
Isr  ditiCttrités  instituées';  les  bataillons,  les  sociétés  popùlèlires, 
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et-  généralement  avec  les  citoyens;  indubitablement  tons  se  fe- 
ront un  devoir  de  transmettre,  eu  le  certifiant,  le  récit  des  actes 
civiques  qui  auront  eu  lieu  dans  leur  arrondissement  ;  et  Tem- 
pre^ement  avec  lequel  vous  adressez  à  la  France,  à  la  postérité, 
les  &its  héroïques,  en.  produira  de  nouveaux.  Les. sociétés  po- 
pulaires, dont  la  haine  de$  pervers  atteste  Futilité  constante,  et 
sans  la  vigilance  desquelles  le  fanatisme  et  l'aristoi^atie  aurmènt 
dévoré  la  république;  les  sociétés  populaires  se  montreront 
aussi  actives  pour  pi^éconiser  la  vertu  que  pour  démasquer  les 
trahisons  :  elles  déroberont  les  secrets  de  la  modestie  ;  les  ac- 
tions que  Ton  vante  subiront  dans  leur  sein  une  discussion  épu- 
ratoh'e,  «t  leurs  suffrages  rehausseront  Tédat  de  celles  qui  au- 
ront, subi  cette  épreuve.  Au  surplus,  il  ne  suffit  pas  de  déce^ 
ner  des  éloges  à  la  vertu;  il  faut  qu'elle  paroisse  plus  aimii))le 
et  le.  vice  plus  hidemi  par  le  contraste  des  imnuMcalités»  qui 
n'ont  d'autre  tribunal  que  celui  de  Topinion  publique* . 

Le  récit  des  actions  magnanimes  doit  les  présenter  dans  toute 
leur  simplicité,  d'une  manière  historique  e^  .non  ojcatoirOf  Cha- 
que trait  doit  conserva,  sa  physionomie  propre./ Le.  Iwe  des 
mots  et  laréfleuon  tueroient  le  sentiment;  car  le  sublime  est 
dans  les  choses  et  n'a  pas  besoin  de  parure.  Gependrat  n'ou- 
blions pas  cette  réflexion  d'un  poète  :    ;    . 

L^ennui  naquit  on  jour  de  l'imiformité. 

- .  ••:.•■'■■  .      .  j 

-.  i  .  I  ■      ■ 

Upe  .longue  suite  de  faits  isolés  ou  de. maximes  détachées 
n'eut  jamais  grand  succès,  et  personne  peut-être  n'a»  lu  d'ope 
manière  continue  Épictète  et  Marc-Aurèle,  Yalère  Maxime  ou 
tout^  autre  répertoire  d'anecdotes.  La  GonveAtion  entend  sans 
dpu|e  que,  pûur  jeter  de  l'intérêt  dans,  l'ouvrage,  on  paisse  va^ 
rier.le^  formes  et  grouper  les  foits  de  manière:  que  le  cœur*  soit 
toujours  satis&itet  que  la  curiosité  ne  soit  jamais  rassasiée. 
,.  Un  discours  préliminaire  traceroit  à  grands  traits  les  évéïie» 
mens  qui  ont  préparé  larévolu^tiop.;  \e  moment  de  sa  yiHJPWW^ 
serqit  ensuite  la  véritable  époque  d^  laquelle  noua  daterions. 
Tous,  les  mois  votre  comité  pourroit.  yous .présenter  UQ  imustf 
sojgné,.sur  cet  objet;  la  Conveption  nationale  consacrerait  une 
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faéur^'dani  vue  séance  du  soir,  pour  en  entoodre  la  leoture; 
eir  roiitragè  doit  être  revêtu  de  son  approbation.  L'impression 
dcMuieroit  ensuite  à  ce  recueil  la  plus  grande  publicité»  et  le 
but  moral  seroit  atteint. 

Évoquons  les  ombres  de  ceux  qui  ont  péri  pour  la  patrie» 
formons-en  la  première  colonne  de  ces  hommes  illustres  qui 
s'avancent  vers  l'immortalité. 

Vous  qui  vivez  encore,  et  dont  on  peut  citer  des  actions  géné- 
reuses,  souvenee-vous  que  la  défiance  sans  exagération  est  une 
verta  des  peupleà  libres.  Le  François,  toujours  trop  confiant, 
s'est  vu  contraint  de  dévouer  à  l'horreur  des  siècles  des  hy- 
pocrites qui  avoient usurpé  son  amour;  il  ne  veut  plus  d'idoles  : 
pour  conserver  sa  liberté,  un  peuple  doit  louer  rarement  et  n'ad- 
mirer jamais.  Ainsi  en  inscrivant  dans  les  fastes  du  patriotisme 
le  nom  d'un  vivant,  l'éponge  sera  placée  à  cdté  du  pinceau  : 
nous  dirons,  voilà  ce  qu'il  est  aujourd'hui,  nous  verrons  ce 
qu'il  sera  demain. 

Gtoyens,  il  est  inoui  dans  l'histoire,  qu'un  grand  peuple 
combattant  par  des  efforts  soutenus  pour  sa  liberté,  ait  jamais 
mtftonibé;  et  quel  peuple  sublime  que  celui  qui  couvre  le  sol 
de  la  France!  Hais  rappelons-nous  sans  cesse  que  l'ignorance 
et  le  vice  sont  les  créateurs,  les  appuis  de  la  tyrannie.  Qu'on 
ne  nous  dise  pas  qu'il  est  des  circonstances  où  l'on  doit  voiler 
les  statues  de  la  justice  et  de  la  morale.  Tout  doit  leur  être 
subordcMmè,  le  patriotisme  sans  probité  est  une  chimère»  et  la 
liberté  ne  seroit  qu'un  frêle  édifice,  si  elle  n'étoit  fondée  sur  les 
lumières  et  la  vertu. 

iS  septembre.  ' 

Siéent  fuî  ordonne  ^impression  du  rapport  du  comité  dHnstrttction 
publique,  et  l'autorise  à  correspondre  avec  les  armées^  les  autorités 
eoÊuUtuées^  ete.,  pour  recueillir  les  traits  de  vertu  qui  honorent  le 
phu  VhumaniU. 

La  Ckmvention  nationale  décrète  l'impression  du  rappport  du 
eomité  d'instruction  publique,  l'autorise  à  correspondre  avec 
Jes  armées,  les  autorités  constituées  et  les  sociétés  populaires, 
pour  recueillir  les  traits  de  vertu  qui  honorent  le  plus  l'huma- 
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nité;  €es  traits  seront  présentés  avec  la,  simplicité  qui.leur  est 

piropre  et  sans  ornemept.  Le  comité  les  publiera  à  mesure  que 

8À  correspondance  lut  euifournira  las  mi^yena»  et  pa;r  numéros, 

afin  de  pouvoir  en  former  un  recueil,  ^dlans  l'esprit  du  (j^éci^et 

dtti.24  de  cemoist  > 

"     '  *»V-isé  par  l'inspecteur.  .  .  .     .-,... 

Signé,  jBouxLLEEOT . 

GoUationné  à  Foriginal,  par  nous  secrétaire  de  la  Conven- 
tion nàtioiiale,  à  Paris,-  le  vmgt-huitième  jom>  du  premier  mois 
de  l'an  second  de  la  république  françoise,  une  et  indivisiUe. 

S^gne,  jy.  V.  Ramel,  G.  R.  Jagot,Pons  (de  Verdun), 
Louis  (du  Bas-Rhin),  Voulland,  P.  S.  Pioç^Hy;  secrétaires!  ' 

■  :     '  .  ■■       ■  •       .  "        •  .     .1  ^        '  .  .         .,.  .; 

SOUVENIRS  LITTÉRAIRES  DE  L'EMPIRE, 

Suppression  momentanée  du  Journal  de  la  librairie  en  1811 .— Rapport  adressé 

'  à  Napoléon  par  le  comte  Mbntaliyet ,  Ministre  de  ribtérieur.  —  héctift  Im- 

.  périal;  rendu  à  Amsterdam^  autorisant  la  publication  d'uq  Journal  o£BcieMe 

(  Itlmprimerie  et  de  la  librairie.—  Lettre  du  baron  de  Pommereuî,  Directeur 

(Général  de  Tlmprimerje  et  de  la  Librairie. 

■  VéiièèlAt  son  séjt$iir  au  palais  de  Gônipiègney  etkt  v^Ue  de 
Sjbâni  aéjjlart  "ipouf  la  HbHàiide,  Napoléon  rendtt,  fe  17'è^téi»- 
lïrè'^tSit,  'un  dècrbi'  piWùoiiçântiât  suppression  ou  plutôt  ta 
coniiscatiôti  de  plusieurs  journaux  publiés  à  Paris.  ;.    .. 

Le  Journal  de  l'Imprimerie  et  de  la  Librairie  ayant  été  •ôdl^ 
pris  au  nombre  des  journaux  aupprimés,  le  Comte  de  Honta- 
livet.  Ministre  de  l'Intérieur,  qui  avoit  accompagné  l'Empe- 
reur dans  son  voyage  en  Hollande,  lui  adressa  presque  aus- 
sitôt Iç  Rapport  suivant  : 

RAPPORT   A  s.  M.  l'eMPEREUR   ET*  ROI. 

*      ''  :'   .'     •       Amsterdâih,  le  il  octobre  lati. 

■'  •■■  '''  --Sinô^;"-'         !î 

Le  joàmal  de  la  librairie,  dont  la  suppression  a  été  ordon-  • 
néé')pai^  un  décret  du  17  septembre  dernier,  a  un  but  d'utilité 
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tel,  qu'il  seroit  impossible  de  faire  la  police  de  la  librairie,  si 
la  suiMression  en  étoit  maintenue^  D'ailleurs  son  institution  a 
été  provoquée  par  S.  £.  le  Duc  de  Rovigo  lui*méme,  qui  fit 
inviter  M.  le  Comte  Portalis  (1)  à  lui  fournir  un  moyen  qui 
le  mit  en  ét^t  de  défendre  aux  journalistes  de  parler  des  ou- 
vrages dont  Tannonce  n'auroit  pas  été  préalablement  légitimée 
par  une  induction  quelconque  émanée  de  la  Direction  Géné- 
rale de  la  Librairie.  ,  . 

Ce  journal»  qui,  se  borne  à  ^'insertion  du  titre  des  livres, 
ne  £Bdt  raimonce  que  de  ceux  pour  lesquels  les  éditeurs  ont 
&it  les  déclarations  et  rempli  les  formalités  prescrites,  soit  par 
les  décrets^  soit  par.  des  décisions  adniinistratives.  Aucun  ou- 
vrage imprimé,  soit  en  fraude  des  droits  des  auteurs,  soit  en 
contravention  des  réglemens  qui  protègent  les  mœurs  ou  con- 
cernent Tordre  public,  ne  piei^t  être  mentionné  dans  ce  journal  ; 
et  il  en  résulte  que  la  librairie  sait  quels  livres  il  lui  est  per- 
mis de  vendre,  quels  livres  il  ne  peut  débiter  sans  péril  :  la 
bonne  Coi  d'aucun  ne  peut  être  surprise. 
.  Que  le  journal  de  la  libr^ie  soit  supprimé,  les  libraires 
débitans,  ceux  des  départemens  en  particulier,  n'auront  auw 
cus^  règle  de  conduite  ;  les  éditeurs  s'abstiendront  des  décla- 
ratioos,  diji  dépôt  des  exemplaires  prescrit  .par  les  lois;  ils 
feront -au  dehors  des  expéditions,  sans  en  donner  connoissanoe 
à  Tadministration,  et  les  livres  les  plus  répréhensibles,  les  plus 
défendus,  ceux-là  même  que  TAdministration  fait  rechercher 
(bns  |a  .capitale,  se  trouveront  disséminés  dans  les  départe- 
mens, sans  que  l'Autorité  puisse  avoir  action  contre  ceuji-qui 
lejs^iji^n^. débités;  car  on  Qûnçoit  que  les  exceptions  de  bonne 
f(OÂi^m>nt  ^chi^e  contravention  invoquées  par  les  débitans; 

^t)  'IfeieClMite  PorUHs,  direaeiir  général  de  Tlmprimerié^et  de  U^i- 
tffiir[Q,f  4Pi4^.  ^YP^  t3^0-A.V  4  janyîer  iSil^  eut  pour  succ^sseiv^te  li^uroD 
de  Pommèrent,  qui  cessa  ses  fonctions  au  50  mars  1814.  Du  5  au.  .11  jan- 
vier 1811  ;  Jour  dé  la  nomination  de  H.  le  baron  de  Pommereul,  linterTm 
Utf  coaHé  à  M'-La;  Biche  ».  (dief  du-  secrétariat  frénéral  du  ministère  dé  l^té^ 
rieur,  sous  le Aiinistèce^^^- ^€<miteJlQi^t«^iTet.  >,.  -  .   i.si. 

La  DirecUon  de  rimj^rimerie  et  dé  la  librairie  était  à  cette  époque  di^ns  les 
aUributions  du  itfînistre  èé  Tlntêrieur  ;  elle  avoit  été  créée  par  le  décret  du 
S*iftalbril8l04  oentenant  le  Règlement  sur  riroprimarie  et  la  Libralri^.  •-   - 
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on  conçoit  également  qu'on  ne  ponrra  se  dispenser  dy  avoir 
égsrd,  parce  qu'on  ne  peut  pas  punir  un  citoyen  pour  avoir  fait 
ce  que  les  lois  ou  les  réglemens  ne  lui  ont  pas  défendu  de  filire. 

Ce  journal^  utile  sous  le  rapport  de  Tordre  public,  du  res- 
pect des  propriétés  et  indispensable  comme  moyen  de  police, 
a  encore  un  degré  d'utilité  incontestable  sous  le  rapport  du 
commerce.  Il  contient  non  seulement  l'annonce  des  livres  nou- 
veaux, mais  encore  celle  des  livres  que  tous  les  libraires  et 
imprimeurs  ont  la  faculté  d'imprimer  en  concurrence,  et  qu'il 
est  convenu  d'appeler  livres  du  domaine  public.  Avant  la  créa- 
tion de  ce  journal  les  éditeurs  n'avoient  connoissance  de  leurs 
entreprises  réciproc[ues  qu'au  moment  où  elles  étoient  termi- 
nées,^ souvent  long-temps  après,  quelquefois  jamais.  Tel  livre 
dont  une  édition  devoit  remplir  pendant  dix  ans  les  besoins 
des  consommateurs,  étoit  imprimé  concurremment  par  trœs  ou 
quatre  libraires,  et  comme  ils  avoient  peu  d'intérêt  à  faire  an- 
noncer les  ouvragés  du  domaine  public,  surtout  lorisqu'il  ne 
s'y  étoit  fait  aucun  changement  ou  addition,  il  en  résultoit  que 
les  quatre  éditions  circuloient  sur  les  différens  points  de  là 
France,  sans  que  les  intéressés  en  eussent  connoissance;  Pttr 
ce-moyen  les  éditions  n'étoient  plus  en  rapport  avec  les  besoins 
des  consommateurs,  le  prix  des  livres  diminuoit  par  l'eflet  de 
la  cmicurrence,  et  les  spéculations  causoient  la  ruine  de  ceux 
qui  les  avoient  feites. 

Aujourd'hui  le  journal  annonçant  les  éditions  du  domaine 
public,  comme  celles  du  domaine  privé,  la  librairie  n'est  plus 
exposée' à  réimprimer,  comme  n'existant  pas,  des  ouvrages  dont 
plusieurs  éditiiMis  viennent  d'être  terminées  ou  simt  entreprises; 
elle  ne  peut  plus  faire  de  ces  spéculations  aventureuses  qui  Voùi 
souvent  désolée  et  plus  d'une  fois  déconsidérée. 

Qn  annoncera,  dilron,  les  livres  dans  les  journaux  conservés! 

D'abord,  que  Votre  Majesté  me  permette  de  lui  &ire  remar- 
quer que  le  Journal  de  la  Librairie,  dont  l'utilité  littéraire  est 
inaperçue  aujourd'hui,  doit  finir  par  former  la'bibliographie  du 
grand  siècle  et  la  plus  complète  qu'on  puisse  en  faire. 

Ensuite  l'insertion  des  livres  imprimés  pour  la  première  Cns  ou 
réimprimés  sera-t-elle  obligée  ou  facultative?  Si  elle  est  obUgée,' 
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le  sera<«t-eUe  pour  tous  les  journaux?  lesera-t^ellepourtui  seul? 
Si  elle  Test  pour  tous  les  journaux,  le  f4us  pauvre  débitant  de 
livres,  s'il  craint  de  se  compromettre,  sera  donc  obligé  de  s'a- 
bonner à  tous  les  journaux?  L'anno&oe  aurar«i-elle  lieu^  sans 
que  l'éditeur  soit  obligé  de  contribuer  par  la  remise  d'Un  ou 
plqsieura  exemplaires  de  son  ouvrage?  Le  libraire  déjà  chaif[é 
du  droit  de  cinq  francs  par  rame,  le  sera-t-il  encore  par  des 
droits  à  payer  à  tous  les  journalistes  conservés?  Si  l'insertion 
est  facultative,  quelle  sera  la  règle  de  conduite  que  rAdmî- 
mstratîon  doit  donner  à  l'égard  des  livres  qu'il  est  permis  ou 
déieiQdu  d'knpiimer  ;,  et  à  l'égard  du  conunerce,  qui  apprendra 
aux  libraires  quels  sont  les  livres  dont  le  besoin  se  fait  sentir, 
et  ceux  qui  sont  surabondans  dans  les  magasins,  quels  sont 
eeux  qu'ils  peuvent  réimprimer  sans  péril,  et  ceux  qu'ils  doi- 
vent éviter  de  réimprimer. 

Au  reste,  ce  n'est  pas  d'aujourd'hui.  Sire,  qu'on  a  reconnu 
la  nécessité  d'assujettir  les  éditeurs  à  &ire  foire  dans  un  jour- 
nal spédal  l'annonce  de  leurs  ouvrages,  avant  qu'elle  ne  fût 
insérée  dans  les  journaux  ordinaires.  L'article  12  de  l'Arrêt  du 
Conseil  du  16  avril  1 785,  dans  la  vue  de  prévenir  plus  efficace- 
Bient  que. par  le  passé  la  publicité  des  ouvrages  prohibés  ou 
oon  permis,  défend  à  tous  auteurs  et  éditeurs,  directeurs  et 
rédacteurs  de  gazettes,  joumaux,  affiches,  feuilles  périodiques 
et  auti^  papiers  publics,  tant  à  Paris  que  dans  les  provinces, 
mëi9&de  ceux  étrangers  dont  lia  distribution  est  permise  dam 
le  Royaume,  d'annoncer  sous  tel  prétexte,  que  oe  puisse  être, 
aucun  ouvrage  imprimé  ou  gravé,  national  ou  étranger,  si  ce 
n'est  après  qu'il  aura  été  annoncé  par^  le  Journal  des  Savans 
ou  subsidiairement  par  celui  de  Paris,  à  peine  d'amende,  dé- 
ché^ce  de  privilège  ou  permission,  ou  autres  peines,  suivant 

les  CB8«  }■ 

Le- Journal  de  la  Librairie  est  utile,  sous  plusieurs  rapports, 
il  l'est  beaucoup  plus  que  les  journaux  et  bulletins  de  la  Dire&- 
tioD  Gàoérale  des  Mines,  de  celle  de  l'Enregistrement  dont  la 
siippressi<m  n'a  pas  été  provoquée,  quoiqu'ils  n'intéressent  pas, 
00001110  celui  de  la  librairie,  la  sûreté  publique,  celle  du  com- 
meree  des  livres,  les  mœurs  et  la  police  d'une  profession  qui  a 
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été  et  iqui  pemrroît  être  encoriB  dangereuse .  Ce  jonrnat  est  éta- 
bli ^  l'enisoliictte  ta^  Oôbsèpvàtieu:  S'il 'n'^9*i!»téit  J^,  je  ^ëM$ 
de  TaVisque  S.  E.  »  lë'Buc  de 'Ho/vîgo^a  exprimé  il  y  a  un  ataf,'fei 
je  demaiideKiKr^ll  ftrt  étéé.-        'm    •'     ^    •  '  '  '  '    '  *      ' 

L'Âdmiiii8tmtk(n^âëtà XibraMè  à  été  ététMie'SUt^iiAr'Sy^tèfîne 
Irèff  différent  de  >cielui  de'  ta  Dii^ction'  du  temps  passé,  ce  sont 
des  matériaux  neufs  qu'elle  ^t  chaînée  d'employer;  maïs  si 
eiiaque  foist  qu'il  atrîre  de  poser  une  pierre,  une  -  autre  ài^iriié 
ktlrâverse,  l^ifi^  ne  sera  jamais  construit. 

Tous  «les  tnôtife  que  je  viens  d'exposer  à  Votre  Majesté 
m'ont  déterminé  à  <Iki  soumettre  le  projet  de  Décret  ci-jointv 
auquel  je  la  supplie  de  donner  son  approbation. 

le  suis  avec  un  profond  respect, 

*  .    •  ■        .■     :•! 

Sire, 
De  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale» 

Le  très  humble,  très  obéissant  et  très  fidèle  sujet. 

Signé,    MONTALIVET. 

L'Empereur,  approuvant  la  proposition  qui  lui  étoit  faite  par 
le  Mi^ijstre  de  l'Intéjfieur,  rendit ^  deux  jours  après,  Iç  J)écref 
dont  voici  l0  texte  : 

,,     . ,  .;^ .  iAapadai9;d:Amsterdam,  iel4ecU>bEe,tôii.    '^ 

Napoléon,  Empereur  des  François,  etc.,  voulant  jpipévenir 
plus  efficacement  que  par  le  passé  la  publicité^  dés  btivràgé» 
prdiibés  :pu  noU'  permis^;  donner  aux  libraires  les  moyens  dé 
distinguer  les  livrés  défimdus  de  eeux  dont  le  débit  ést  ad^ 
risé,  et  empêcher '  qu^ils  ne  soient  inquiétés  pour  raison  dcf  fc 
vente  des  derniers  ouvrages;  sur  le  rapport  de  notre  Ministre 
de  l'intérieur,  nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 

1^  La  Direction  Générale  de  l'Imprimerie  et  de  la  Librairie 
est  autorisée  à  publier,  à  dater  du  l*'  novembre  pA)ehaiiii  un 
Journal  dans  lequel  seront  annoncées  toutes  les  éditionè^dV>Ù- 
vtage»  hnprimés  ou  gravés  qui  seront  fiiites  à  l'avenir,  avec  le 
nom  des  éditeurs  et  des  auteurs»  si  ces  derniers  sont  ooimns; 
le  nombre  d'exemplaires  de  chaque  édition ,  '■  et  le  prix  de 
l'ouvrage. 
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Ëllu  y  fsps  tiJHAi  âisérer,  avant  la  j>iiblicaii(m  des  ouvrages, 
les  dëcluraitiolisjqùi  aiHroitt^été  fidtés  par  les  libraires  pour  b 
réknpressîon  des  |ivres\  du  domaine  public. 

1^  Les  fonds  provenant!  :de&  abomiemens  au  Journal-de  la 
I^rwîé  seront  idffeatés  ai»  dépenses  de  la  DûfeoUonTGjâAénsle. 

S^  Conformément  aui  ^positions  déi-art.  12  de  rAfrètdu 
Conseil,  du  16  avril  1785,.' il  est  défendu  à-  tous  auteurs,  .édi- 
teurs^ directeurs  et  rédacteurs  degaiettes^  journaux,.. afficfaes, 
feuitles  périodiques  et  autres  papiers,  publics,  tant  à  Pftris  ^pie 
dans  Im  DépartémenSr'mètne  de  ceux»  étrangers.,  doiitilti^s- 
tribution  est  permise  dans  rSinpire,'  dlaniuMieer^  sof s. tci «pré- 
texte que  ce  puisse 'ètre^ -aucun  ouvrage  imprimé  ou  gf^vé, 
national  ou  étranger,  si  ce  n'est  aprà»  qu'il  mixa  ât4  a^oiOijKdé 
par  leJounud  de  la  Libràirity  en  se  conformant,  pouri  |e  p^jix 
de  l'ouvrage,  à  celui  qui  aura  été  indiqué  dans  ce.  Jourpal»  à 
peine  de  200  fr.  d'amende  pour  la  première  contravent^;  et 
d'amende  arbitraire,  ainsi  que  de  déchéance  de  leurs  pennis- 
skms  encas  de  récidive,  même  de  telle  autre  peine. qu il  ap- 
partiendra, s'il  s'agissait  d'ouvrages  non  permis  ou  prohib^.,, 

Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du 

présent  décret.  r.  : 

NAPOLÉON., 

Par  rEmpereur  :  , ,.:  r 

Le  Ministre  Secrétaire  d'Etat^ 

Le  Comte  Daru. 

Poar  iampriatîoh  :  î  •'* 

Le  Minisre  de  l'Intérieiii\»rn . 

Conmie  le  Décret  que  nous  venons"^  reproduire  ranfesmoit 
diverses  dispositions' pénales,  i\[foi*iaMèeé  «ih  BulteitÊi^eaiLois 
(iv*  série;  n^  404,  S' décembre  1811). -QuàdtnEturDédret  rendu 
à  Compiègne  le  17  septembre  deiaitnème'  aimée,: il  n'a  jaiauiis 
été  et  ne  sera  jamais  publié;  la  minùteideiïe  dernier  Décréta 
été  brûlée,  en  1814,  par  ordre  de  Talleyrand,  avec  d'autres 
pièioes  qu'il  crut  "devoir  supprimer  à  cette  époque.  -•     ( 

Au  moment  où  fut  rendu  le  décret  du  17  septembre  1811, 
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le  JoumoL  Général  de  l'ImprimerUM  de  hlÂbrairie  n'^aisUii 
sottS'oe  titre  que  depu^f  dix  mois.  Ce  Aeouéil  périodique  fiiisoit 
suite  au  Journal  Typographique  ei  Bibtiogrdphiffim  pobVé  tm^ 
interraptio»  depuis  le  l^^Tendémiaire  an  ti(22  scf^tembre  1797) 
jusquTen  novembre  1810,  par  Pierre  Roia,  IhijardinrSfHliy,  et 
dans  les  dernières  années  par  H.  Pillet; 

A  dater  du  mois  de  novembre  1810,  là  Journal  Typopu" 
phifûe  et  Bibliographique  prit  le  titre  de  Journal  Qèt^èral  d^ 
thnftimerie  et  de  la  Librairie  :  d'ajMrès  le  Déeret  raouiu  le  17 
scfitdkribre,  à  Compile,  le  Journal  de  la  Librairie  cassis  de 
pardR^ef  pendant  tout  le  mcMS  d'octdire  181 1  :  ce  fut  seulement 
à  dâler  du  l^novembre  de  la  même  année,  et  après  Tappro- 
bafio^'da  rapport  soumis  à  Napoléon  par  M.  de  Moataliv^tt 
que  Ton  «vit  paraître  le  premier  numéro  de  la  Bibliographe 
de-PEinpire  François,  ou  Journal  de  l'Imprimerie  et  de  la 
Librëitîe.  i      .,     . 

Voici  maintenant  dans  quels  termes  le  Baron  de  Pomniereul, 
Directeur  général  <le  l'Imprimerie  et  de  la  Librairie  »:  quatre 
jours  après  la  publication  du  premier  numéro  de  la  BibUûgr^- 
phlè  'de  t Empire  Français^  recommandôit  à  tons  les  In^fiecteurs 
de  la  librairie  placés  sous  ses  ordres,  soit  à  Paris,  sent  daqs 
les  Départemens,  ce  Journal,  dont  la  rédaction  étoit  confiée  à 
M.  bouchot. 

Paris,  le  4  novembre  1811. 

LE  GÉNÉRAL  BARON  D£  POMMEREUL , 
cowKitJLia  aTiTAT,  Biiacmmi  efttiAïuL  m  l'iHnuHimiB  bt  bi  la  lhaaimb,, 

A  Muiiewre'Ut  JUijfiecteursdê  Vimprimefie  et  de  la  librairie. 

ifVotafl.  avez  dû,  Moèsieue,  :  recevoir,  avec  le  Jounaal  de  It 
Librakii^&4e  Prospeetuftidift  plan  «ur  lequel  il  sera  .désormais 
;oonipotèv-  et  le  Décret  deiSa  Majesté  qm  l'autorise.  .Je  vous 
piéviena  ^e  tous  les  Imprimeurs  et  Libraires  tle  votre  iuiapQo- 
tion  ont  dA  pareilleoient  recevoir  ce  Prospectus*  ,      . 

:  Jl  importe  essentiellement  à  la.  bonne  administration  de  {a 
librairie  que  tous  MM.  les  Imprimeurs  et  libraires  scâeini^d)^ 
nés  à  un  Journal  où.  ils  trouveront  les  lois  et  réglemens  qui  les 
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concomeat»  où  ils  apprendront  tout  ce  qui  &  imprima  daJ9yft,  TEiUr 
pire,  et  le  prix  auquel  se  vend  chaque  ouvrage,  avec  l'indicatioD 
du  lieu  où  ils  doivent  s'en  pourvoir*  -  tn^  ... 

Le  Gouvernement  a  jugé  que,  dans  >rintérét  même  des  p^ 
sonnes  qui  s'occupent  de  ce  commence^  il  convepoit  qu'il  existAt 
un  Journal  officiel  qui  pût  servir  de  guide  sAr  à  leurs  spécula- 
ûoDBp  ai  leur  épargner  les  firaisd'una; nombreuse  correspon-- 
danceu -  Lee  Imprimeurs  et  Libraires  >qui  négUgeroiçnt  de.ie 
pourvcHT  de  ce  guide,  donneront  nécessairement  à  lIAdnÛni^ 
tration  Générale  l'idéedu  peu  d'importaQce.4'uii  établissemaal* 
auquel  elle  le  croit  indispensable,  poiùr  peu^  qu'il  «it  dç.  valeur. 
Je  vous  charge  donc  de  faire,  auprès  des  Imprimeuji*s  i^U  Li- 
braires de  votre  arroiïdiasement,  toutes,  les  démarchesj.néces- 
saires  pour  que  les  vues  du  Gouvernement  soient  remplies  « 

Je  reoonnoitrai  au  nombre  d«  souscripteurs  qui  i^e  par- 
viendra de  votre  inspection,  le  2èlç  que  vpus  aure^trUiis  à  les 
seconder»  i  ' .   ,  . 

Tai  rhomeur  de  vous  saluer,  Motlibièb*;  âVee  une  '  parfeite 
considération.         ..•./.  *•      . 

■"     Signé,  Baron  ttt'PbvMBRMt. 

Nous  croyons,  en  terminant,  deV6il*'Atî^è  connaître  le  Pros- 
pecttts  mentionné  dans  la  circulaire  de  M.  le  Baron  de  Pommereul. 

■ 

PROSPECTUS  DB  lA  BIBLIOGRAPHIE  DB  L'BMPIRB  FRANÇOIS. 

Jusqu'à  ce  jour»  la  France  n'a  po^nt  eu  de  bibliographie 
com[dètp.  Elle  u'a  dO  ses  richesses  ^  ce  .genre  qu'au  travail 
des  gep^  de  lettres  Qu,d^.savans  librsaix^s  qni  ont  publié  ou  des 
bibliographies,  fruits  plus  ou  moins  heureiîx  de  leurs ,tfav^px, 
ou  d|BSi  catalogues  de, grandes  bibliothèque^.  Des  joi^jpftpx  bi- 
bliogmplûquefront  essayé  dç  publier  périodiquement  T^nupuce 
des  livv^s.qui  s'imprimoien^  mais  n'ipsérant.daps  leurs  fei^ll^ 
que  celle  dm  ouvrages  dont  on  leur  dpnnoijfc  un  exemplaire»  les 
éditeurs  de  livres  un  peu  cfaers  renoncoieut  à  une  annonce  trop 
dispendieuse,  tandis  que  ceux  d'un  trè§; petit  volume  et  d'un 
très  bas  prix  ne  sembloient  pas  aux  jourpalistes,  dignes  .^'y  tenir 


jittb  plM^équ'itétoit  àilii^lëor  ilitérètd'r^;inoif  plus  feucteieuse- 

Ces  entreprises  de  particuliers  ne  pouvoient  donc  remplit*  le 
fiût  de' nous' donner  une  bibliographie  complète,  La  littérature 
llMiÀ06^  deVi^  cêfnodveâttibienfeit  à  Sa^  Majesté,  et  ii  s'étoidra 
a^  Kltératiii^es  ébal^l^s*  L'Empive.  françois  réunissaoaft  un 
-grand  nOJOfibredei-âépafiémens  dont  les  langues  Italienne ,  Al- 
ifeiiiànééV'Hotlitedôis^')H)nt iridiomé'local,  elles'foumiroïkt  leur 
'^e(ldtiûgQnt!au^/oiiriMi/;iie^  Libraùtief  qui  évitera  ainsi  >àieiurs 
biblUigra^béfif  ùàim  dèè'pecbdpclies  pénibles,  et  nè^lennrkis- 
•sei^'  qu'à  moife^anHeif  dune  un  chatap  'qu'une  autk'e  -înainaura 

■'  L'bHigâlioiti  jbposé&è  là  Direction  Générale  de  la^Librairie, 
parieiÏMeretinipéi^l  âu>  14  octobre  1811,  d'insérer  dasi&son 

JMrfiéA  Kielbnb'nCe^flë  iëm  1^  ouvrages  ^qui  seront  imprimés, 
d'y  indiquer  le  liiéu  et'Panfiéè-de  leur  impression,  le  format  et 
le  nombre  de  leurs  volumes,  leurs  prix,  les  noms  de  leurs  im- 
priii^p'Syff^ei^xies  Uh^^  .çeiix.de  leurs,  lauteu^  s'ils 

sont  connus,  et,  enfin,  le  nombre  d'exemplaires  auquel  chaque 
éditioA-<MU*a  ét^  iit^:4y^  laissera  désormais  à  ce  sujet  aucune 
S^tile  notion  incomplète. 

Ge;^te,4ternièrje  dispo^tion,  si  rassuraate  pour  les  éditeurs 
élûigné^^de  Paria,,  a, pour  objet  de  les  mettre  h  Tabri.de  ces 
entreprises  hasardeuses,  de  ces  malheureuses  spéculations  qui, 
faute  de  opnnoitre.le  tirage  d'éditions.peu  antérieures,  ou  même 
contemporaines  à  celles  qu'ils  entreprenoient,  leur  faisoit  mettre 
éhlïiiiibûiâtion  dés  ouvrages 'dont  le  débit  r^du,  par  uqo  fiitale 

'  cohèufirètioe,  ou  trop  lent,  ou  même  impo^ble^  les'préclfHtoit 
'déute'd^'&UUttells  pi; 'd^  ïhbins^'ne  pov^ront  plus  avoir  de  telles 

'^enrétïrB^t excùië'J'J'"'   '^'       ■•  ^■-  •':  '■■'      -  ■  ■  ?■•"•  "»■    ■  = 
"  <!tfflBtthial  offrira  ïtt'comm  librairie^  et  dè^  fa  |tk^- 

Vthre^îâ'iutres  àvatntàgeïli  non  moins  importaiifs  puPBe^jMBdddbs 
officieux  publiées  avant  toutes  ceHes  que'K^urroiébt-fiiifii  d'au- 

'  ires  fe^dEUèspubliqtae»^  H  mettra  cieuk  qui  s'en  ocei^nfiMigWde 

'  tontiré  le  malhëur^^é^ëëpourvoir  d'ofulfràges  dèiïouvôUes  édi- 
tiônâqui  n'y  seroient'pas  annoncées.  *Ge  genre  d'acqilisition  ne 

-  pouvant  apparteni]^*'([j[tf%  des  contîieft^hs  ou  à  dès  ouvrages 
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pour  la  publication  desquels  les  formalités  prescrites  par  les  lois 
n'auroient  pas  été  remplies,  resteroit  daïïs' leurs  mains  sujet  à 
la  saisie,- aux  confiscations,  aux  amendes,  qu'ils  seront  toujours 
cartakbs  d^éviter  en  né  demandant  les  ouvrages  dont  ils  veulent 
se  pourvoir  qtiViux  imprimeurs  et  libraires  déclarés  par  le 
loumal  en  être  lès  véritables  éditeurs. 

Ainsi  pourront  être  déjouées  les  nombreuses  spéculations 
des  «ontre&cteurs,  qui  ont  poilé  de  si  funestes  atteintes  au 
commerce  de  la  librairie;  ainsi  pourra  renottre  et  se  consolider 
oette  austère  probité  qui  amène  la  confiance  et  qui  a  kmg-temps 
fiût  sa  gloire.  Tous  ceux  qui  exercent  cette  honoral^le  profes- 
sion ont  donc  le  plus  grand  intérêt  à  se  pourvoir  d'un  réper- 
toire officiel  qui  éclaire  leurs  entreprises  et  leur  en  évite  tous 
lesdangers. 

S'il  est  si  évidemment  nécessaire  aux  négocians  en  librairie, 
en  gravure  et  en  musique,  il  ne  sera  pas  moins  utile  aux  cou- 
sommiiteurs  des  objets  de  ce  commerce. 

Pour  satisfiûre  {deinement  les  amateurs  des  belles  éditions 
et  des  belles  épreuves  de  gravures,  le  Bibliographe  chargé  par 
ï.  le  Conseiller  d'État,  Directeur  Général  de  Tlmprimei^e  et  de 
la  Librairie»  de  la  rédaction  de  son  Journal,  aura  soin  d'accom- 
pagner  leurs  annonces  des  remarques  particulières  propres  à  les 
bire  bien  connaître. 

Au*  renouvellement  de  chaque  année,.  MM.  les  Souscripteurs 
recevront  pour  complément  du  Journal  de  Tannée  précédente .: 
l""  Une  table  alphabétique  du  nom  de^  auteurs  des  ouvrages 
qui  auront  paru  dans  cette  année  ;  ,      . 

2<»'fJne  tablé  alphabétique  dés  titrée  dèkdils  ôiimgès; 
3*  Une  table  systématique  des  mêifnis  ouvrages; 
4^  Des  tables  sommaires  et  comparatives  qui 'établiront  la 
statistique  a^Duelle  du  commerce  de  la;  librairie  dans  iKSmpire 
François. 

Ces  tables,  au  moyen  de  leurs  renvois,  formeront,  par  leur 
série^  la  bibliographie  la  plus  exacte  et  la  plus  complète  qu'on 
puisse  désirer. 

On  n'oubliera  point  d'insérer  au  Journal  de  la  Libnûrie  les 
Décrets  Impériaux  et  Réglemens  qui  y  seroient  relatif,  et  les 
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Instructions  ou  Décisions  de  M.  le  Directeur  Général  qui  seront 
de  nature  à  être  rendues  publiques. 

Les  détails  que  nous  venons  de  donner  sur  la  suppression 
naoïnentanée  du.  Journal  de  la  Librairie,  en  181 1,  n'ont  pàft^été 
connus  jusqu'à  ce  jour  des  divers  historiens  qui  ont  écnl  sur 
l'histoire  de  l'Empire  ;  les  biographes  et  bibliographes  n'ont 
encore  également  donné  aucune  indication  au  sujet  de  ces  fûts, 
qui  nous  ont  paru  avoir  quelque  intérêt  pour  rbisloire  littéraire 
de.  oette  époque^ 

Ul.    ..  '■' 
Lettre  uiédite  de  Pascal. 

J'achevois  à  peine  la  publication  de  mon  travail  sur  Tes  Pcn- 
sées  de  Pascal ,  où  j'ai  pu  recueillir  plusieurs  lettres  inédites  et 
inconnues  de  ce  personnage  extraordinaire  »  lorsqu'il  m*est  ar^ 
rivé  une  lettre  nouvelle,  empruntée  aux  papiers  de  la  famille 
de  M.  Hécquet-Dorval^  d'Abbeville,  descendant  de  H.  Hecquet, 
médecin  de  Port^-RoyaL  Cette  lettre  a  été  copiée  pour  moi  sur 
l'antographe  même  de  Pascal  ;  elle  n'est  ni  datée  ni  signée  ;  elTc 
est  adressée  à  madame  Perrier.  Gomme  il  y  est  question  des 
assemblées  qui  se  tenoient  pour  la  signature  du  forniulairè»  od 
peut  la  placer  vers  l'année  1661,  c'est-à-dire  l'année  même  do 
la  mort  de  Jacqueline  Pascal,  et  un  an  avant  celle  de  l'auteur 
des  Pensées.  Nous  donnons  ici  la  copie  exacte  qui  nous  a  été 
communiquée  avec  l'orthographe  du  temps. 

Au  dos  de  la  lettre  :  à  mademoiselle  (1) ,  mademoi3elle  Pe^ 
rier,  à  Glermont  (en  Auvergne). 

-    c  Ha  chère  seur  (2)^ 

«  JHbe  crois  pas  que  ce  soit  tout  de  bon  que  tu  sois  fiis- 
chée,  car  sy  tu  ne  l'es  que  de  ce  que  nous  t'avons  oubliée,  (u 

(1)  On  ne  donaoît  alors  le  nom  de  Madame  aai  feounes  mariées  que  Ion- 
(fa'elles  étolent  de  condition  noble.  Madame  Perrier  (GiUierte  Pascal)  étoit 
rainée  de  Jacqueline  et  de  Biaise  ;  elle  leur  a  survécu  à  tous  Iqs  deui ,  ett 
elle  a  écrit  leur  vie. 

WSic... 
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ne  dois  point  l'estre  du  tout.  Je  ne  te  dis  point  de  nouvelles , 
parce  que  les  générales  le  sont  trop  et  les  particuliers  le  doi- 
vent toiqours  estre.  J*en  aurois  beaucoup  à  ie  dire  qui  se  pas- 
sât dans  un  entier  secret  (1);  mais  je  tiens  inutile  de  te  les 
mander.  Tout  ce  que  je  te  prie  est  de  mesler  les  actions  de 
grftce  aux  prières  que  tu  fais  pour  moy,  et  c[ue  je  te  prie  de 
multiplier  en  ce  temps.  Jay  moy-méme,  avec  Tatde  de  Dieu, 
porté  ta  lettre,  afin  que  l'on  la  fist  tenir  à  madame  de  Maubuis- 
son.  Us  m'ont  donné  un  petit  livre  où  j'ai  trouvé  cette  sentance 
eserite  à  la  main  (2).  Je  ne  sçais  sy  elle  est  dans  le  petit  livre 
de  sentances ,  mais  elle  est  belle.  On  me  presse  telleifnent  que 
je  ne  puis  plus  rien  dire.  Ne  manque  pas  à  tes  jeudis.  Adieu, 
ma  chère.  » 

Ce  billet  ne  contient,  il  est  vrai,,  aucun  renseignement  cu- 
rieux^ et  il  jfa  rien  en  lui-même  de  fort  remarquable.  Mais  il 
fimt  recucSUir  avec  religion  les  moindres  restes  d'un  faonune  tel 
que  Pascal. 

V.  COUSIN. 


(1)  M.  Paaeal  entend  icy  ce  qui  se  traitoit  à  Paris  dans  les  assemblées  qui 
s'j  tenoienl  sur  la  signature  du  formulaire.  Voir  le  supplément  au  Nécrologe 
<ie  Port-Rojal ,  page  4  bis.  {Uote  ancienne  écrite  en  marge  de  la  lettre  par  un 
mMre  de'ia  famille  de  M.  Hecquet-Derval.) 

(1)  Elle  .n*eKt  pas  ieï. 
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Il  teatro  di  irisica  alla  moda  m  Benedetto  MaicbllOi 
nuova  editione  corretta  et  riordinata  da  S.  L.  G.  E.  Atomr, 
con  aggiunta  d'una  canzone  bolognese  in  Iode  délia  'Ma& 
bran.  Firenze»  Stamper.  di  G.  Piatti,.lS41,  jn-Ss.dj^i;^!  et 
6  pages.  .    -... 

Malgré  un  goût  très  vif  en  France  pour  la  littérature  çt  nour 
les  produits  de  rintélligeilce,  nous  sommés  peut-être  encore 
un  peu  trop  exclusifs  à  cet  égard,  et  nous  n'accordons,  en  gé- 
néral, qu'un  intérêt  assez  médiocre  et  une  attention  assez  dis- 
traite aux  productions  de  l'esprit  étranger.  Cette  disposition  un 
peu  égoïste,  qui  n'est  peut-être  après  tout  que  le  résultat  de  la 
paresse,  a  pour  effet  de  diminuer  la  somme  de  nos  plaisirs  in- 
tellectuels, en  nous  laissant  ignorer  l'existence  d'un  certain 
nombre  d'ouvrages  qu'il  nous  seroit,  je  n'en  doute  pas,  agréa- 
ble de  connottre  et  de  lire.  Voilà  pourquoi  il  m'a  paru^utile  de 
consacrer  quelques  lignes  à  l'opuscule  dont  je  viens  de  domier 
le  titre. 

Le  Théâtre  de  musique  à  la  mode  est  tout  simplement  une 
spirituelle  facétie,  une  joyeuse  et  inoffensive  satire  des  coulisses 
italiennes.  Maîtres  de  musique,  compositeurs,  musiciens,  poètes, 
entrepreneurs,  acteurs,  actrices,  comparses,  utilités,  etc.,  tons 
ont  leur  mot  ou  leur  épine  dans  cette  malicieuse  revue,  dont  il 
seroit  au  reste  impossible  de  donner  une  traduction  en  fran- 
çois.  La  plaisanterie  veut  absolument  conserver  son  habit  et 
ses  couleurs  natives,  et  ne  sauroit  se  transporter  sur  un  autre 
sol,  sans  perdre  à  la  fois  sa  fraîcheur  et  toute  sa  force.  Le  pa* 
lois  bolôgnois  dont  cette  pièce  est  parsemée  en  rendroit  encore 
bien  plus  la  traduction  impossible  ;  mais  il  ne  manque  pas  en 
France  de  gens  qui  comprennent  l'italien,  et  nous  leur  recom- 


mandons  comme  un  agréable  pasfie-teoips  la  lecture  <1q.  jççtte 
brochure,  dans  laqueUe;il  ne  &^  pasi.'^an»  dontei  djfficHei  .de 
reconmrftre  plus  d'im  tnû£  qui  pourroit^^pplîquer  h  d'aulim 
théâtres  qu'à  ceux  de  Tltolie.  <)u  m.p^j^d ;JAiwm;^Q-(«r9A  à 
lire  un  ouvrage  ingémeux,,  car  oo.p^  di^e  qu'il  en  rfiï^te.tpu* 
jours  quelque  chose.'  .     .  .,  .,.   .,,._     ,^;  .,...,,,    ;/ 

La  premi^  édiiio9  de  cet  opn«?uï§,iayQitïp^ru  vers  Je,  ffûr 
lieuduxm»  siècle,  et  elje  était  dQv^^  a|s^,  m^^^ï  ^A^ 
a  donc  cru  faire^  et  il  a^it  effectiveiiptiun^  et^ç^  '9f^W(^ 
en  b  réififrôpant  à  p^iv^re»  aK^,m^e  Yérit{^ble|^^g^^çe, 
€teny  joignant,  comme  Mçoes^^iri^i  UAJGliippéoim^  4^  p^i^oîs 
bolognois,  dans  une  cbfinsoyi  compt^^^la  kiîuwge  dç  i^adtoe 
Mâlibran.  Il  y  a  du  goût  et  de  Tintelligence  à  reproduire  ainsi 
c€  qui  méritoit  de  n'être  pa&euMié.  G.  D. 
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Table  chronologique  et  analytique  ^des  archives  i  de  la 
MAIRIE  DE  Douai,  depuis  le  xi®  siècïe  jiisqii'au  xvin«,  d'après 
les  travaux  de  M.  Guilmot,  par  PiLÂtiÈ-T^RÉvosT,  éefcrétaire 
en  chef  de  la  mairie  de  Douai,  ih-8^,Vlë"â3ï  p.  Prix  :*12fr. 


L'ouvrage  dont  ori  vîâif  de  Bre^'W  titfë  fee  i*è<5omriiande 
<'ssentiellement  par  son  utilité.  On  avoit  jusqu'à  nos  jours  beau- 
coup trop  négligé  ces  riches  dépôts  de  documens  précieux 
pour  l'histoire  de  nos  mœurs  publiques  et  privées.  Il  faut  donc 
se  montrer  reconnoissant,  et  pour  le  gouvernement  qui  encou- 
^ge  aujourd'hui  les  travaux  de  ce  genre,  et  pour  les  hommes 
laborieux  qui  se  dévouent,  avec  une  constance  digne  d'éloges, 
^  des  travaux  pénibles,  souvent  &stidieux,  qui  ne  promettent 
^ère  de  gloire,  et  qui  se  bornent  modestement  à  être  utiles. 
utiles,  les  recueils  de  ce  genre,  faits  avec  soin  et  exactitude 
comme  celui-ci,  ne  sauroient  manquer  de  l'être,  et  l'on  y  trouve 
sur  nos  lois,  sur  nos  usages  intérieurs,  sur  les  mœurs  de  nos 
iïeux,  des  détails  que  l'on  demanderoit  vainement  à  d'autres 
Ouvrages. 
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'Nous  recommandons,  en  conséquence  l'ouvrage  de  M. 
à  tons  les  hommes  qui  s'occupent  sérieusement  de  l'étude  < 
notre  ancienne  histoire,  et  nous  ne  doutons  pas  qu'ils  ne  tro 
vent,  dans  cette  nomenclature  très  ^acte  de  2,183  pièces  a» 
lysées  avec  autant  deprécisicm  que  de  soin,  une  foule  de  rei 
seignemens  historiques  qui  leur  auroient  certainement  échap] 
sans  le  secours  de' ce  précieux  et  important  répertoire. 

Les  bons  livres,  tefs  fivreë  rédlement  utiles,  sont  assez  ran 
pour  *qu'on  ne  néglige  pas  ceux  qui  paroissent  avec  un  canu 
tère  d'tïtilité  qui  ne  sauroit  être  contesté.  Voilà  pourquoi  non 
avoué  voulu  accorder  une  mention  particulière  et  une  recom 
mandation  spéciale  à  Touvrage  de  M.  Pilate.  G.  D. 


SOCIÉTÉ  DBS  BIBLIOPHILES  FRANÇOIS. 


La  Société  des  BibCophiles  qui  paroissoit  vouloir  cesser  ses 
travaux  et  ses  réunions,  vient  au  contraire  de  se  reconstituer. 
H.  Pichon  vient  d'être  appelé  à  en  faire  partie  et  nous  ne  dou- 
tons pas  que  la  Société  ne  soit  bientôt  aussi  nombreuse  qu'elle 
l'étoit-  à  son  origine  et  qu'elle  ne  reprenne  le  cours  de  ses  cu- 
rieuses publicati<M)s. 
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:N«4.  — Avril  1843. 

319  Académie.  Histoire  et  Mémoires  de'  l'Académie  des  in- 
scriptions et  belles-lettres,  de  17pi  à  1793.  Paris,  Jm- 
primeiHe  royale  y  1717,-1809,  in-4^  6g.  50  vol.  in-4 , 
mar.  rouge^  fil.,  dor.  sur  tr.   .  .     .     1600 — » 

I 

Magnifique  exemplaire ,  relié  sur  brochure.  Une  collection  de 
cette  importance,  Vun  des  plus  beaux  et  des  plus  glorieux  monu- 
mens  de  l'érudition  françoise  /  méritoit  bien  les  honneurs  d'une 
reliure  qu'on  accorde  souvent  li  plmrd'un  petit  folàme  bien  moins 
digne  .d'estime,  d'intérêt  ou  d'attentiop  que  ce^Méw^reê,  Cela  soit 
dit  toutefois  sans  porter  la  moindre  atteinte  au  mérite  de  ces  déli- 
cieuses fantaisies  qui  ont  tant  de  prix  aux  yeux'dès  amateurs  ; 
mais  sauf  le  respect  qui  leur  est  dft  (aux  amateurs,  s'entend),  ils 
ne  sauroient  trouver  trop  mauvais,  en  vérité,  qu'on  ait  revêtu  un 
livre  réellement  utile  d'un  habit  qui  e»  révèle  à  l'avance  tout  le 
mérite ,  et  qui,  cette  fois  du  moins,  se  trouve  être  d'accord  avec  la 
réalité.  G.  D. 

220  Anacréon.  Ses  Odes»  trad.  en  François,  avec  le  texte 

grec  et  la  version  latine,  des  notes  critiques  et  deux 
dissertations,  par  Gail.  Paris,  Didot  l'aîné ,  an  VU, 
gr.  in-4,  mar.  violet  à  gr.  corop.  fil.,  tr.  dor.,  doublé 
de  tabis  dent. 100 — » 

Exemplaire  sur  peau  yélin,  relié  par  Thouvenin. 

221  Anselme  de  Saihte-Harie.  Histoire  généalogique  et 

cbronolpgique  de  la  maison  royale  de  France,  etc. 
Paris,  1726,  9  vol.  in-fol. ,  v.  m.     .     .     .     180-^» 
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!2!?!r  Arecio.  Cy  commence  la  première  ^erre  punique  que 

les  Romaius  eurent  contre  les  Gartagiens,  par  Léo- 
nard Arecio  (d'Arrezzo),  rel.  en  v.  fil  ,  tr.  dor. 

Mikif oftCAit  sur  f  élid^  portant  Hi  dite  de  I4ûis,  dédié  à  Charles  VIi: 
La  pi^emlère  pfige  a  un  entourage  en  or  et  en  «ouleiir ,  et  une  grande 
miniature  représentant  deux  arQiées  sur  le  point  de  se  battre  ;  les 
soldats  portent  Funiforme  de  répbqiie. 

■  ;        .  .      .  V 

323  Baillet  (Adrien),  Jugemens  des  sa  vans  sur  les  prln* 
cipaux  ouvrages  des  auteurs.  1722,  7  vol.  in-4,  v.  br. 

26—. 

224  BoNAMi.  Numisttiata  Summorum  Pontificum  ,  templi 
Vaticani  fabricam  indicantia.  Romey  171 5,  iu-fol.mar. 
vert,  fil. ,  tr.  4or.,  fig.,  anc.  rel.     .     .  40 — » 

$!ÎS;Bpks&Aftf>i  (ïanî^ac'ùbt).  Romànoi  urbis  topographia 
et  aûtiquitacesy  4"^  succintë  et  bi^eviter  describuntur 
ôtnnia  quae  lato  publiée  qiïam  prîratîm  videntur  ani- 

'  '  ttiMl^i*siotMi  dtgna;  cum  ^v.vlejanfter  in  œre  incisis 
''::     a  Tfeèo'dôfti'.de  Bry.  FrânhûfuHi  ad  Mœnim ,  i597 , 

Jmv  î-Â\  fMirU#s.«a  3  vpU  iu«4b)«,  vél<»  «vec  beaucoup  de 

jf'-*, »;/:)gWiVttrfe9»  •    .?;  u-    .1^     i  ■'-.   •:..    .   •.-  ..     .     80 — » 

>  I  r« .  •  r, . .  ^ .  "^  >reMQîlv  qpÂ  es4  |or4  fare  et  fort'  recberehé  »  est  très  estimé 
':   jrt     { fi^s^aptifHf^reiS)  Il  98t  coinn^oflé  ]de  diCSkeiHes  par&ies  dpnt  voici  le 

' ,  I  v  ]      0  LaipirêÉriërèfaitiftoMIrièia  I«  tOj^rat'^ifrdë  Romi9,  par  Bois- 
*-^lttM(^  eNb  èin-dfVittée  m  ^«Mre  jMiraéeii,  pendaui  lesquelles  il 
eVbilf  qu'on  peut  Toir  tout  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cette 
ville. 

'  Ment  at^KèlCb  une  diss^aticm  inChulèé  :  (Mxpihrti  PoM^hUî  âth 
>li  i  *  wipHê  'p»tmsnb€im  H^iomm-Urbti^  pr9mt  aè  AUffuMê  tmperatm 
■^';  ,  .   dMâo^  9t  PublU  Victotis àt  re^Umi^us  urbis  Bomu liber. 

!,..,;        La  seconde  partie  renferme  la  topographie  de  Rome,  par  Jean 
)i.  "Ilartianus. 

t)ttns  la  troisième,  on  voit  d'abord  une  courte  dissertation  inti- 
tulée :  Ar  mitiqum  vrtfit  Jiwmm  wCtu  m  wi^m^  jtngofjpafegiif  ^fus  rui- 
nis  et  reliquUs,  Elle  est  suivie  d'un  petit  traité  de  Valerius  Probtu, 
denotis  antiquiorum  litterarum,  et  d'une  ceotaine  d'inscriptions  an- 
ciettnés. 

'    '    ^  '  ta  quairièrâe  e$t  composée  d*nne  disseitatkÂi  de  Bois^rd  :  De 
w  •  Puneribue  et  moêâ  êfpeUenii  iKpiuà  êmifUot;  â*ime  aiue»  De  Apo- 


'j  •  I  »,  I  ■ 


jy. 
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'^  '     0ièosf,  ^' de  14(9  liftMS  de  pierres  -âs^tiques  ftfec  4eurs  inserip- 
'■■•■••  tHms.  •■     .     .         :  .  •  • 

La  cinquième  i^énférHie  de  m6iû6  plusieurs  ttonumetis  anciens, 
et  l'on  TOit  entre  autres  qoelques  statties  des  importées. 

La  sixième  et  dernière  contient  TouTi^^g^  de  Gjj^ài^  :  De  Mepul- 
.€kris  et  vari9  fepeiiendi  ritu ,  arejc  plusieurs  inscriptiofis  dont  la 
plupart  sont  sépulcrales. 

Voyez  les  faomtnes  illustres  du  Père  Nleéron,  toidé  lé,  page  310; 
la  Méthode  pour  étudier  Thistoke  de  Tabbé  Lenglet-Dufres* 
noy,  tome  7,  page  468,  et  la  Bibliographie  de  De  fimre,  n«  5870. 

226  Cabinet  de  Pocixain.  CoUectioa  de  cent  ving^  estam- 

pes gravées  d'après  les  tableaux  et  dessins  (]ui  com- 
posoient  le  cabinet  de  M.  Poullain^  exécutée  sous  là 
direction  du  sieur  Basan.  Parlsy  1781,  gr.  xnA^  dos 

de  mar. ,  non  rogi^é.  (Niédrée,) 78 —  » 

'  Superbe  exemplaire  pour  les  épreuves. 

227  Catalogue  des  rolles  gascons  normans  et  fran^is,  con* 

serrés  dans  les  archives  de  la  tour  de  Londres,  Lon^ 
étesy  1743,  2  toI.  in-fol.,  v-  m.,  avec  la  préface*    60 — » 

226  Catuuli,  Tibulli  et  Propeeth  opéra*  Birminghamia 
BaskervilUf  1772,  in-4y  mar.  rouge,  fit,  tr*  d.  {an^. 
cienne  rel.). .     •     •     12 — » 

229  GkcBBONis  (M.  T.)  opéra,  cum  optimis  exemplaribua 
aocùrate  coUata.  Lugd.^Batav.  Elzevir.^  1642,  10  vol. 
pe|.  in«l 2,  mar.  rouge,  Dura (4  p.  lOlig.  1/2).    280 — • 

Eieapiaire  parfaitement  conserté. 

SSO  ùùtLJÉCriùti  des  auteurs  classiques  latins,  impr,  à  Paris, 
par  Baribou,  ensemble  69  vol.  in*12,  v.  f.,  Gl.,  tr.  d. 
uniforme  et  bel  exemplaire,  savoir  : 

AiÉonitiAes  poetie»,  1770,  i  toi. — Gassarls  opéra,  17^,  1  vol.  — 
Catuttus ,  TttmUus  et  Propertius  »  IZ54 ,  l  vol.  •—  Gieeionis  opéra , 
1765, 14  Yol.  ~  Cornélius  Nepos,  1767 , 1  vol.  —  Quintns  Curtius , 
1757,  1  vol.  —  Desbillons  fabulas ,  iTrS ,  1  vol.  —  Eutropf ils ,  i754 , 
f  vol.  —  Horatius  Flaccus,  1763,  i  vol.  —  Jùstinus,  1770, 1  vol.  — 
lu^Didis,  1754,  i  vol.  —  Tit.  Uvîns,  1775,  T  tol.-^litcamis, 
.  .^  1767,  1  vol.  —  UfcMMMS,  1754, 1  VOl.  ^  MttHiatts,  1751»  3  vol. 
.  -  Ovidius  Naso ,  1762,  5  vol.  •*-  VeHflus  Patenculus ,  1754, 1  vol. 
—  Pbtedri  f)iJHilae,178S,l  vol.— Plauti  comediaa»  1759. 5vol.—  Ptt- 


/ 
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.    Hii  historia,  1779^  6  vol.  -^  Piinti  Episl.»  1769, 1  fol^— Sareotis  car- 

mina,  1771, 1  vol.  --  Sarbievii  carmina,  1759, 1  vol.  —  Sallustiiis, 

:    -    1761, 1  vol.— Selecta  Seneca  opéra,  1761, 1  vol.  —  Çorn.  Tacitas, 

'      '  '      1760,  StoI.  —  Terentius,  1753,  t  vol.— Novum  testàmentom  1767, 

1  vol.  —  J.  Vanierii  Prsedium  Rusticum,  1774, 1  vol.  —  Virgilius 

liara,  1^54,  3  vol.  —  On  y  a  Joint  ks  sûhafu,  imprimés  par  Delà- 

•iain.  -- Quintilianus,  18iâ,  3  vol.  —  Poemata  Didascalica,  1813, 

3  vol.  —  Telemachias  Steph.  Viel,  1814, 1  vol.  —  Valerius  Maximas, 

.    .  182S,'  1  vol.  -r-  Statius,  1830, 1  vol.  —  Juventii  racio  discendi,  1809, 

;    i  vol.  —  Musse  Rhetorices,  1809, 1  vol.  —  ImUatio  Ghristi.  Barbon, 

1750,  m-18,  mar.  vert. 

Cette  collection  sera  vendue  ensemble  au  prix  de.    .    125~» 

Ou  chaque  auteur  séparément,  au  prix  de  3  fr.  le  volume. 

2âl  Ehuet  (C'Dion,).  Plantée  seiectae,  quarum  imagines 
pinxit  Ehret,  uotis  illiistravit  Ch.-J.  Crew;  et  irivis 
coloribus  representavit  J.  -  T.  Haid.  NorimbergtB^ 
17SO-1773,  in-fol.,  max.  cum  70  lab.     •     .    '21—» 

Exemplaire  colorié,  avec  texte  en  latin,  dos  de  v.  f. 

.,■    .      -.  ,  .    -.    •  ••■• 

232  Famsuse  (/a)  Comédienne,  ou  Histoire  de  la^Guérin, 

aupjuravanC  femme  et  yeuve  de  Molière,  (par  madame 
Boudin,  comédienne).  Francfort  y  chez  Franz  Bottem" 
bérgy  marchand  libraire^  1688,  in- 12  de  89  pages,  plus 
3  pages  contenant  les  portraits,  en  vers,  de  huit  co- 
médiennes du  théâtre  Guéné^aud.     .     .     .        20 — » 

.  i:  '  :  '     V.  syr  ce  livre  curieux  le  Dict.  des  anonymes,  de  M.'BtrUer, 

.  tome  2,  page  7. 

..'•■'"  ' .    ■ 

233  ï'fGUREs  de  la  Bible  déclarées  par  stances ,  par  G.C.  T. 

(Gabriel-Chapuis  Tourangeau) ,  augmentées  de  grand 

.  nombre  de  figures  aux    Actes   des   Apôtres.   Lyon, 

Micfiel,  1S82,  pet.  in-8,  v.  f.,  fil.  (Niédrée).  26—» 

234  Gevffrin  La  Franciade,  ou  Histoire  générale  des  roys 

de  France,  depuis  Pharamond  jusques  à  Louis  XIII, 

en  vers.  Paris^  Anth.  de  Sômmavtlle^  1(623,  în-8,  v.  f. 

'  ]^U,  tr*   d.  (Nlédrée).     .     .     .......    2$ — » 


«••JL  t 


1235.  BcPTAMBRON  françqis,  ou  les  Nouvelles  de  la  reine  de 
/ .  Navarre.  Berne,  1160 y  frontispice  gravé;  8  vol.  i^-S, 
.  •'  *  'mar.  vçrt,  tr.  dôr..  figures.     .     ,;    .     /'.     68 — i^ 


BULUEriM  DU  BIBU0PH1L«.  M 

2â6  HitToiRB  liuérpiret  de  la  France  (par  Doni  Rivet,.D. 

Taillandier  et  autres  bénédictins).  Paris^  1733  et  suiv., 

,    .11  vol.  in.4,  y.  (tom.  1  à  Xïj.  .     .     .     .     .     260—» 

337  B|iuiTnFLACii opéra.  Birminghàma^  BoAherviUe^  1770, 
ili-4,  y',  f.,  fil.,  tr.  dor.  (ancienne  rel.),     .     .      6 — » 

238  JoANNisHAjroRisIiiatoria  majoria  Britaniœ, tam  AnglisB 
quam  Scotiae  e  yeterum  monumentis  concimiala.  Fe- 
nundatarapad  Jodoc.  Badiwn  Aîcensiamj  1521,  in-4, 
¥•  f,,  fil.,  tr.  d.  (A^iWr^c). ,   ......     40 — » 

Bel  exemplàii^.  Rarissime. 

339  JiJV¥U!OU<is  et  Persu  Flaggi  satyrae.  BirminghamicB,  Bas" 
kervilUf  1761,  in-4,  v.  f.,  fil.,  tr.d.  (anc.  reliure)*  d — » 

240  KsiORR.  (George  W.).  Les  Délices  clés  yeux  et  de  l'es- 

.    , prit,  ou  Collection  des  difTérentes  espèces  de.coquil-  , 
.  ..lagesque  la  n^er renferme.  Nuremberg^  il^Q'lZ,  6  part, 
^en  3  vol.  pet.  in-4,  fig.  col,  avec  soin*     .     .    60— <» 

Bel  exempl.  dont  les  deux  premiers  vol.  sont  reliés  par  Pas- 
deloup,  le  troisième  broché. 

241  LoCKB.  De  réducation  des  enfans,  trad.  de  l'anglais 

par  M.  Coste.   Amsterdam  ^  Herman  Vytworf,  1737, 
2  tom.  en  1  vol.  in'l2,  mar,  vert,  large  dent.,  tr.  dor. 

24—» 

,    Bel  exemplaire  relié  pour  M.  de  la  Gallissionuière,  lieutenant  gé 
néral  des  armées  navales  de  Louis  XV. 

342  LucBBTU  Cari  de  reruni  natura,  libri  sex.  Birmlngha- 
mïct^  BaskeroiUe,  1772,  in-4,  pap.   fin,  mar.  r.,  fil.. 
.   ir.\  A*  (ancienne  reL\ .       12—» 

243  Mïhiss {Aubin-Louis).  Magasin  encyclopédique,  Journal 

.  ,.,..  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  dirîgépar  A.-L.  ^il> 

lin*  /^ar/j^.  1795-1816.  Tables,  par  Sajou,  4  vol.  En  tout 

^  .  -126  vol.  in-8,  br.,  .  ,    , 220— >* 


244  MxfnrwAvootêé  L'antiquité  expKquée'  (en  francs*  ti  en 
fatiii)  et  représentée  en  figures:  Par /s,  1719>  10  vol. 
in-fol.  —  Supplément.  Paris,  1724,  i  vol.  in-fol.^  v.f. 
— -  Les  Mqnuiuens  de  la  monarchie  francoiscy^i^ae  le 
même.  Paris^  1 729,  S  vol.  .  .  ',..'..  .  *  * ., 
Bel  exempL  en  grand  papier. 

]boi09es  éprcNiveft*   •     *   ^  .  j' v.    -♦/   -     .•     -490 — ^ 
Bxempl:  grand  papier. 

246  Neubovs  {Henri).  Âduertissement  pieni^  eitre^  ntile  des 

Frères  de  la  Rose-Croix,  a  scauoir  s'il  y  eufk?  Quels  ils 
sont?  D^ou  ils  ont  prins  ce  nom?  Et  à  quelle  fin  ils  ont 
espandu  leur  renommée?  escrit  et  mis  en  himierérpoùr 
le  bien  public,  par  Henry  Nenhous  de  bantzic  (et  tra* 
duit  en  françpis).  Paris,  1 623,  46  pages*  — Examen^sur 
rinconnùe  et  nouuelie  cabàlledes  Frères' delà  noze- 
Groix;  habituez  depuis  peu  dé  temps  èh  la  vîlie  de  Pa- 
ris. 1624,  14  pages.  —  Effroyables  pactiôiisfaictes 
entre  le  diable  et  les  prétendus  invisibles.  16^4,  29 
pag^é ,  S  pièces  en  1  voL  pet«  in«8,  y*  f. ,  dor.  8«  tr  •  24 — » 

Pièces  rares  et  curieuses,  véritables  monumens  historiques, 
qui  prouvent  qu*au  commencement  du  xviie  siècle  il  y  avait  déjà 
des  charialins  et  des  fanatiques.  Les  ÎMremieii  annonçolbnli  éas 
laerveilles  impossibles,  que  les  seiïonds  ne  pouvoient  manquer 
d'attribuer  à  la  puissance  du  démon,  qui  a  totyours  joué  un 
rôle  très  actif  dans  les  affaires  de  ce  monde.  Nous  ne  croyons  plus 
guère  à  tout  cela  aigourd*hui,  et  nous  sommes  fiers  de  la  supério- 
rité de  notre  civiUsation  ;  mais  nous  n'en  avons  pas  moins  aussi  nos 
erreurs;  et,  quelque  parfaits  que  nous  puissions  é^re,  nous  n'en 
payons  pas  moins,  comme  nos  crédules  aïeux,  notre  tribut  à  la 
foiblesse  de  l'humanité.  Nous  ne  ferions  donc  pas  trop  mal  d'être 
modestes  ;  le  bon  sens  public  ne  pourroit  qu'y  gagner. 

On  trouvera,  dans  ces  petites  brochures  échappées^ la  destruc- 
tion qui  engloutit  ordinairement  ces  publications  éphémères,  quel- 
ques détails  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt,  parce  qu'ils  font  très  bien 
connoltre  l'esprit  de  l'époque  à  laquelle  elles  ont  été  publiées. 

G.  0. 

247  IVomoT  (Claade).  De  Forigine  des  masquesf,  ittomme^- 

ries,  bernez  et  revennez  es  jours  gras  de  càresme  pre- 
^       nant ,  menez  sur  Tasne  à  rebourà  et  charÎTary . .  Le  ju- 


ttcmiJCTui'Mi  itttLiopiuinjT  lill 

"gement  des  aticims  •jjfc^peè  et  phijk>9i^pb«6|^-eslrait  du 

livre  de  Claude  Koii:pt.*.4,^aJ3(gjr^i;^./fi^ç 

1609,  in-8,  mar.  r.y  tr.  d 95 — » 

■  îTrès  me  «t  ttfes  bel  exemplaire.  V.fe  catal.  de  Mi  Lfeftërf  t.  W; 

'<'afti977;    .        .'■     ..'.'.       '    .'^i    -.i'.     .r..      iiilUr'^ 

343  Nous  ET  ÀAMÈs  de|  prince^  et  seigneurs  qui  con^posenl 

,l6  g^add  Cflirrouzlsi,  et  courses  de  bagué,  drcfoVné  par 

Louis  XIV»  roi  de  France  et  dé  Navarre,  le  5  juin  1 662. 

A  la  fin  :  Obtulit^  N,  de  Douriàis,  ïn-fbt:  mà^V,  niar.  r., 

ir.d.  {Aux  afjnes.).,^     .     .     •..•;^,*     •     •    ,4^^,! 

Superbe  miiim§cjtU«  m  papier,  ^vn^  4e  601  JM«^Q«s,  saints  en  or 
et  en  couleur,  des  seigneurs  qui  assistaient  au  tourpogf,  Exem- 
plaire unique  présenté  au'  roi  et  provenaÂt  dé  Ta  bibH^'ëque  de 
Lamoignon.  Ce  volume  est  divisa  en  c^uadrilles  -,  le  l«r  est  cû%> 
ntaiidé  par  le  roi  ;  îé  ^,  "pirif  le  duc  d'Oi'Iéa'as  ;  te^9,p^T%\T^è 
de  Coadé;  le4fi,  par  le  doo  ^'Enghi'en  ;ie*SP  ptff  le  4\undé  Guise 

149  NouvBAij  traité  de  diplomatique»' par  denk  b(^riédictins 
lié  la  Coi^r.  de  S,  Maur  (dom  Cli.-^.. Toussaint  et  don    • 
tassio).  Parisy   1750-1755),  in-4,  "fig/ et  pi.)  6  vol., 
'  V.  in .     .....     ^'^'i'85-r-» 

i^iO  Funsnm  (i«v8)  m  i/nriLB=  mntuMsràÉ  fi  toitàonmez    par 

'  Làuis  XTV.  roy  de  France  et  de  NàvSi^^i'  %  'Versailles, 

le  6  mai  1664,  in-fol.,  max.,  mar.  r.,  fteurdèlisé,  ir.  d. 

(AUxuhrme^duducde  Noaitles.).     •  "  .  '  .    \     VtO^'i^ 

i'       'Ce  beau  manuscrit,  sur  papier  avec  encadrements,  "est  dédié  k 

■  J.  M.  le  duc  de  Noailles  par  M.  de^Biiincoort  !  il  eontlëitte  dessins 

très  bien  peints  en  or  et  en  couleurs.  Le  i^f  dessin  représente  un 

' '1^0  paysage;  le  2» est  une  draperie  dan^ laquelle  se  trouve  un 

'  ^  '-     ''inmiet  au  roi  vie  S»,  en  fbrme  Hé  rotffè'àu,  contient  va  madrigal  k 

■  '  lilrélitè;  lé  4«  foirmë  tiéédriipéHej'avéé  une  èpfgramme'à  la  reine; 

'  le.lf>  '^ejîrésenté  Ta  l^àncé,  revêtue  dû  manteàtt  royal,  \i  couronne 

stiir  là' tête,  et  tenant  d'dne  mahi  le  sceptre,  la  couronne  et  les 

't^ffirès  entrelacés  de  Loul^XlV  et  de  Marie-Thérèse,  et  de  l'autre 

une  banderole  sur  laquelle  sont  écrits  le  noèi  do  fol  et  de  la  reine; 

•  '  dtBB  le  6s  la  Renoiàiilèa tient  d'une  maia  les  aimes  du  roi,  et 

de  l'autre  une  inscription  à  la  louange  dû  mém;  le;^«  est  une 

inscription  coloriée  à  la  louange  du  même  ;  le  8^  représente  le  Car 

.  .  <  rtuaal  donné  par  1#  voî  ^  ilsq^  les  suivais»  les'  armoiries  de  cbac^D 

d^  f 4  cl^vpliQrs^qw  \  ^rè):çpt  spnt  acQi^Ragp^es  ^'un  sonnet, 

'p^Scedées  sur  tine  leùitlè  séparée ,'  d'un*  mldrigat,  et  suivies  des- 

'  armicfes  et  ffun-'sMnet  à  1»  Iraimge  dû  dtetaHer  de  la  Table 


IW  BBlîUmil  D9  WmOtWLB;: 

cnuitee»  latëes  à  l*encre  de  Çhloe,  ^lu&  les  sonnets  d*Alcioe,  de 
'    '      '  Celta  etd6l>fircé,'àlare}nè-mërë!   *  »? 

2ill  .Sbj^x^gues  taot  sérieux  que  facécifiux^  avec  plusieurs  . 
galimatias,  par  le  sieur  D.  L.  (Des  Lauhiebs-»  connu 
sous  le  nom  de  Bruscambille).^  Paris ^  Jean  MiUot  et 
Jeau  de  Bordeaux,  s.  d.,  in-l2,  mar.  bj.,  fil.,  tr.  d. 
(Èeauzohnet).      .......••.     40—» 

Délicieux  f^tit  volume,. 

252  JJ^RUDENTii  AuBELii    (Clementis)  quœ    exstant.  Amst., 
Dau.  Elzeh.i  l&GT,  pet.  in- 12^  mar.  bleu,  dent.»  tabis^ 
'riche  reL  dé  D'crome  jeunet  50 — • 

!^!^3  RjssEL  (Aug.-jrqan).  Der  monallidk  herausgegeben  insec- 
tem,  l>elustig^Qg  {c^est^^-dirt,  Iwr^isons  mensaettes  de  ré» 
créations  des  insectes),  Nuremberg,  1746-61,.  5  yo}.  pet. 
.  in-4,  fig.  coloriées.  —  Supplément  par  Kleemanu.  Nu» 
remberg,  lT92i  2  vol.  pet., in-4,  fig.  çolpri$es..S!juperbe 
exempîaire; •  .  SO — » 


Les  huit  premiers  volumes  maroquin  rouge  et  vert,  à  comparti- 
nens,  tabîs,  dentelle,  tranche  dorée,  aux  armos,  quatre  couronnes 
.de  Tempire,  d'Allemagne  ;  le  supplément  ea  maroqain  rougje,  filets, 
tranché  ooréé. 

254  BiECVEiL  de  Costumes  de  femmes  de  diverses  nations  du 

^       .  xv^®  siècle,.,  pet.  in-4,  mar.  cit.  à  comp.,  arabesques, 

M       ehijffire  et  devise  sur  le  plat ;   -  500 — » 


^j 


:»! 


Beau  manuscrit  sur  peau  vélin,  contenant  trenle  peintures  à  la 
gouache»  parfeitpnient  conservées  et  d*xme  grande irâicheur;  la. 
reliure  est  un  vrai  chef-d'œuvre  pour  la.  gracieuseté,  le  bon  goût 
et  le  fini  du  dessin  et  de  la  dorure  :  le  chiffre  deux  Ç  e^tielacés,  un 
M  et  un  X,  et  cette  devise  :  par  atdua  sur  go  autour  d'un  palmier 
croissant  sur  des  rochers,  feroient  croire  que  ce  livre  a  appartenir 
^  Catherine  de  Médicis, 

Nous  avons  donné  le  fic-siibile  de  la.  reliure  de  ce  Jc^  vtolume  dans 
la  dernière  livraison.  *> 

2s(^&.  ^-^ — -r--  de  71.  estampes  gravée»  à  reai>^fort8>*repré8en« 
tant  1183  aiéges,  batailles,  ezëcufiôns,  massacres,  cruau- 
tés  et  autres  événemens   remarquables  des  guerres- 


■ufcumH  MI  mBuoraiLB^'  IW 

'  civiles  de  Feligion  qui  ont  désolé  les  Pays-Bas,  de  1566 
à  1&78,  «•  Lf  i  Yol.  pet.  in-foi.  oMongy  .v.  f.^tr.  d. 
Belex.     .     .     •     .,.....,..,     76 — » 

256  Bacram.  de  70  estampes,  gravées  à  l'eau-forte»  représcn- 

tant  les  siége^; .batailles,  exécutioas  et  autres  événe- 

mens  remarquables  des  guerres   civiles  de  ^ France» 

:  datées  1560, à  1507»  s.  L  (gravés  sur  cuivre  dans  les 

Pays-Bas),  pet.  i^T^pl*  oblong,  v^  mar.  {Bien  conservé.) 

85—» 

îillioNVEhETi{GuUielmi)  Libri  de  piscîbus  marinis,  la  qui» 
bus  verse  piscium  effigies  expresses  sunt.  Lugdunij  apud 
M athiam  Bonhomme 9  1554-55,  2  lôm.  en  1  voLin-fol., 
V.  f.,  fil.,  fig,  sur  bois.     .'    .'    .     .     ,     .    .     40 — » 

Exemplaire  en  grand  papier. 

258  RoivsARD.  Ses  amours,  nouvellement  augmentées  par 

lai,*  et  coiixmea^es  par  Marc -Antoine  Muret;  plus 
'^qinékpiesodes  de  Tau  leur  non  encore  imprimées.  Pa- 
rti,  1553,  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  Édiliôn  originale. 
(ÎXiedrèe).     • •.    .     .     .      20— 

r  '      m  ' 

259  ■  ■■■* «Les  quatre  premiers  livres  de  ses  odes.  Parisp 

veuve  Maurice  de  la  Porte,  1555,  in-8y  v.  f.,  fil.,  tr.  d. 
Edition  originale.  .(Niedrèe).      ,      .      .     .      20 — » 

260  BiMJssinp»   Recueil    historique   d'aetcs,    négociations, 

mémoires  et  traitez  depuis  la  paix  d'Utrecht  jusqu'au 

second  congrès  de  Cambray  inclusivement.  La  Uaye^ 

.   1728-1745,  19  vol.  in-12,  V.  f.      ....     36—» 

'     Exempl.  Soubise. 


361  Salèrne.  L'histoire  naturelle  éclaircie  dans  l'ornilho* 
logie.  Parw,  DeburCy  1767,  gr.  iu4,  fig.  color.  mar. 
vert,  tr.  d.  (ancienne reliure),  très  bel  exempl;   36—-» 

263  Saixi}Stu  qu8B  exstant»  Annœi  Flori  historia  romana. 

:   BirminghamicBy  Baskerville^  1773,  in-4,  mar.  r.,  fil.,  t. 

c).  {ancienne  reL).    .     .     .     .     ...     »  -  •  '  .     12 — » 


194'  BIlLUtTllt  IM)  wnUÙPHliUJ 

368  Sauvai.  (Henri).  Ik»tôire  &i  reobevohesiiesiafnliquités 

delà  vUie  de  Parifl»:P<ini,  (724/  Sv^-.  in-fol,fig.  V.  m., 

'.  avec  les  Amours  des  rois  de  France.     .     .     •.     36 — » 

264  Sions  MBmvEiLLeiiTt- aperçus  sur  Ih  irille  et  GhafsftnRi  tK 
Bloys,  eu  la  presaticé  du  Roy  etl'ÀsâistancêcIa  peuple. 
Ensemble  les  SigH6^  et  les  Comêtesi  apàruz  ^t  Paris, 
•  le  douziesitte  de  janvier  1589.  Paris,  Nie.  Glaty^  s.  d., 
avec  une  fig.  en  bois  au  frontisplict.  -^  La  Grande 
Prophétie,  1589.  — Les  vrais  pièges  et  moiens  pour 
atraper  ce  cauteleux  prison.  Avec  un^  Remoa&tnyiQQà 
tout  bon  catholic[ue  ^  etc.  Paris,  Jacq.  Far0.ngtu, 
1 589.  —  Discours  de  la  fuy te  des  imposteiurs  ilaliens  et 
,  des  regrets  qu'ils  font  de  quitter  la  France,  etc.  ParU, 
Jacq.  Grégoire,  1589,  4  pièces  en  1  vol.  pet.  in-12  v.  f. 

'         30—» 

Héanîon  dans  un  même  Volume  dé  quatre  petites  pièces  rares 
.    «I  peu  connuesi  TelatiTés  au  règnes  fleift^i  III.     *    '^^'* 

•ies  pampblétliire^  de  teus  les  tetnpa  .s^  nçasetpableai  s^lvne  ma- 
nière singulière;  Pour  ces  écrivains  qui  se  passionnent  ai|çlquefois 
par  conviction  et  plus  souvent  eilcore  peùtH&tre  par'  calcul ,  le 
pays,  qui  ne  partage  ni-  leurs  préjugés  ni  leurs  foreurs,  e^  un  pays 
perdu ,  déshonoré , .  anéanti ,  qui  n*a  pas  deux  mois  d*avenir. 
iÇt'cel^  se  d^t  trè^s^Heusem^t,  et,  cq  qui .  est  mieux-encore,  m 
répète  avec  une  assurance  imperturbable  qui  ne  DQianqae  jamais  de 
fisiire  son  effet,  malgré  les  démentis  habituels  que  le  temps  doîwe  à  ces 
sinistres  prédictions.  L*homme  est  done  ainsi  fait  :  tout  va  bien 
quand  on  marche  selon  ses  idées  plus  ou  moins  justes,  j^as  ou 
•  moins  raisonnables;  tout  va  mal  quand  une  opinita  ooolralrè  è 
la  sienne  obtient  un  succès  qu'il  peut  bien  eondamner,  Baais  qu*il 
ne  sauroit  s'empêcher  de  reconnoltre. 

Il  est  bon  par  conséquent  de  relire  quelquefois  ces  Jiiamphlé- 
taires  d'une  autre  époque,  ne  fût-ce  que  pour  trouver  moins 
étranges,  moins  ridicules,  moins  coupables  pçut-étre,  nos  pam- 
phlétaires actuels,  dont  les  anathèmes  quotidiens  fSift  tons  les' 
jours  trembler  le  sol  sous  nos  pas.  Les  vieuf  livres^  pn-Je  fO|^> 
sont  parfois  bons  à  quelque  chose.  '  C.^Di 

266  ^vmoisu  {TranqiiiUi)  Opéra  ex  rçcensione  Ij'rr.Ouden- 

dorpii  cum  notis  variorum  et  Car.  Andr.  Dukeri  adno- 

tationibus.    Lagdtmi-Batav.,  1761;  2  Vôî.  in^S*,  Ûg^ 
mar.  vert,  fil.  tr.  dbr.     .     .     .     .     .     /    .•  ^' 28— r-»> 

•  Belle  reliure  de  Derome. 


BUlLETIfl  DU  BIBUOFHILB*  ItS 

M6  TAamkÊUkV  (Jacques).  Ses  poésies.  Paris^.Alie.  Chesneau, 
.     tçTi;  in-8,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Nudrèe.)        33—» 

Î67  Tbbbktii  ComœflîsB.  Birminghaml^,  BaskervUk^  1772, 
.  »-4»  ««r.  r,  fil,  tr.  dor.  {me.  vd,     .     •     ..    12 — » 

268  TliiMm.  {JfdH^^'-Aug)  Historias  sui  teinporis.  Londini, 
ITSSy  7  Tiol<  in«^fol)  mar.  r.  tr.  dor.  {ane*reL)  425 — » 

!M9  ViAÈiè  (Pîern»}.  Lu  nécroïBaiice  papale,  faite  par  dialo- 
gues» en  manière  de  deuis.  Genève^  Ge^'ardf  1553» 
peU  ia*$»  mas*,  r,  trt  dor.     ......     24 — » 

'      Joli  exemplaire  d*uii  pamphlet  rUre.  ' 

270  VibgujiJIIaronis  Opéra.  Birminghamiay  BaskerviUe, 
1757,  in-4,  v.  m.  fil.  tr.  dor.  {anç*  rel*     .     .       8—» 

371  YiMLTAiRE.  La  Puoeile  d'Orléans.  Jt^//,  1786,  lîvol.  ^r. 

in-S^  mar.  n  à  comp.»  fil.,  tr.  dor.»  doublé  de  tabis 

blanc,  dent.  {Biche  rel.).     ......     150 — » 

Exemplaire  superbe ,  imprimé  sur  ybau  télin,  et  relié  par 
tlkoàreniii. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

...  ,         , 

27Î  Bmnnrr  {iac^Ck.}.  Manuel  du  libraire  et  de  l'amateur 
de  iivreSji  ^ic.  Paris  y  S ilvestre^  1843,  livraison  5«, 
tom*  III»  l"*  partie .     .     8~» 

Papier  fbri, ^ 12—» 

'73  Ghasitors  [Et.  dé)  Transeundo,  poésies.  Paris^  1843, 
in-i2»  br. 

Ces  poésies  légères  et  sans  prétention ,  adressées  par  Tauteur 
\-  ses  amis  pendant  ses  voyages,  ne  sont  pa*s  destinées  au  public, 
'  elles  s'adressent  aux  hommes  d'élite ,  chez  qui  tont  sentiment 
poétique  n*est  pas  éteint. 

wk/b  intime  et  de  cœur,  M.  de  Cliambure  nons  fSiit  part  en 
très  beaux  vers  de  toutes  les  émotions,  de  tous  les  souvenirs 
qui  Tont  agité  ou  frappé  dans  ses  pérégrinations. 

Peut-être  trouverions-nous,  en  les  examinant  de- bien  près». 


\ 


105  mitumn  du  bibuopmilb. 

quçlqea  peccadiUe$  de  language  à  reprocher  ^  ces  poé^f,  inali  tt 
vérité  nous  sommes  désarmés  par  la  gr&ce  des  pensées,  la  fraî- 
cheur des  idées ,  la  richesse  dès  éxpressioiis  et  la  yérfé  des  su- 
jets qui  régnent  dans  les  pièces  de  ce  petit  reçuçi(.  ^I^oiift  a?op8 
lu  avec  plaisir  la  Fraîche  matinée ,  le  Lever  du  soleil:  Ta  'SorUe  éU 
la  grande  Chartreuse ,  adressée  à  M.  Gh.  de  l'Esc.,  respire  une 
douce  et  poétique  philosophie.  Nous  avons  admiré  les  vers  adres- 
sés ii  madame  la  vicomtesse  de  Ber...,  suaves  éihâiîsitilâs  d^UK 
ftme  vraiment  poétique.  —  Dans  U  Pt'(oif  „  adresjsé  :à  H.iA.  Bl..., 
Fauteur  a  décrit  et  exprimé  avec  beaucoup  de  verve  et  d*entnio 
les  préparatifs  et  les  accidents  d'un  voyage  maritimo^^Miif^ 
Charmante  vierge  aax  yeux  noirs ,  est  d'une  gra<^ieuseté  et  d'une 
*  suavité  parfaites.  —  L'ode  à  M.  S.  Thalberg  est  une  composition 
qui  fait  également  honneur  au  talent  du  pianiste  et  à  celui  du 
poète.  Enfin  nous  citerions  tout  ce  recueil,  si  nous  ne  craignions 
d'ôter  aux  lecteurs  l'intérêt  de  la  surprise.  Le  seul  reproche  vé- 
ritable que  l'on  puisse  adresser  à  ce  volume,  est  de  contenir  trop 
de  pages  blanches  et  pas  assez  de  vers  de  M.  de  Ghambure,  que 
l'on  ne  se  lasserait  pas  de  lire.  J.  H. 

274  DiNAux  {Arthur),  Les  trouvères  artésiens.  FaUnciennes, 

imprim.  de  Prignet;  Parisj  Techener,  I8i3,  g^,  in-8de 

41  feuilles,  pap..  vél.    ..     .     .     .     .     .     •    •   10— ■ 

Le  faux  titre,  porte  :  Trouvères,  JongUursetMénesyreU  dunoriie 
la  France  et  du  midi  de  la  Belgique.  ///.  —  Trmûère^-^t^siens.  —Ce 
volume  n'a  été  tiré  qu'à  250  exemplaires,  tout  sur  papier  vélin. 

275  Edelestand  DU  JHéril.  Poésies  populaires  latines  anté- 

rieures au  Xll*  sièclftb  Paris ,  Teûhenerf  184$^  in-8  de 
430  pages 7—50 

J'avais  d'abord  conçu  le  projet  de  rendre  un  compte  détaillé  de  cette 

publication  curieuse,  quej'ai  lue  avec  autant  de  profit  que  dlntéfH; 

.  mais  j'eus  bientôt  reconnu  que  pour  faire  connoltre  i^n  pareil  Uttc 

il  faudroit  le  copier  presque  tout  entier  et  transcrire  une  ptfti< 

des  notes  savantes  dont  il  est  enrichi.  J'ai  dû  alors  me  contenter; 

comme^jele  fais,  d'annoncer  aux  amateurs  de  notre  ancienne  taisr 

toire  qu'ils  trouveront  dans  ce  volume  une  foule  de  document 

importans,  qui  n'ont  pu  être  ainsi  recueillis  et  commenté^  que  pii 

un  homme  profondément  versé  dans  la  science  du.moyen-ftge,et 

doué  en  même  temps  de  l'habileté  nécessaire  pour  le^  mettre  en 

relief.  Des  travaux  de  ce  genre»  il  est  vrai ,  ne  sont  pas  destinés  i 

.  .obtenir  la  vbgue  des  publications  faciles  qui  s'adressent  à  l'oisivett 

du  grand  nombre;  mais  aussi  leur  suôcès,  de  meilleur  aloi.es 

bien  autrement  durable,  et  leur  deftinée^est  dep^rendre  une  plac 

.> .    ..  ,     honorable  dans,  toutes  les  bibliothèques  vraiment  dignes  d 

I . .-.  ce. nom.  .;     ..  G.  D. 

176  JoLLOis.  Mémoire  ^ur,qiie1que&  ai^Uquî tes TC^ai^quablc 


BUUiBTIN  OU   BIBLIOPIILS.  Wï 

•'  dù  département  des  Vosg^es.  Paris,  l843i  ih^foL,  br., 
avec  39  planch.  coloriées .     50—» 

Superbe  liyre,  très  bien  imprimé  sur  beau  papier  Télin,  avec 
une  très  iselle  carte  représentant  les  voies  romaines  du  départe- 
ment des  Vosges.  - 

377  Mahy-Lafon.  Tableau  historique  et  littéraire  de  la 
langue  parlée  dans  le  midi  de  la  France  et  connue 
sous  le  nom  de  langue  romano-provençaiei  par  M.  Mary- 
Lafon.  Ouvrage  couronné  par  l'Institut  dans  la  séance  du 
3  mai  1841.  Paris,  1842,  gr.  ii^-18,  de  335  pages. 

4— 

La  décision  de  l'Institut,  qui  a  honoré  cet  ouvrage  d'une  mé- 
daille, qui  en  constate  en  quelque  sorte  officiellement  l'utilité  et 
le  mérite ,  nous  dispense  d'exprimer  ici  une  opinion  qui  pourroit 
au  moins  sembler  indiscrète ,  sinon  présomptueuse  ;  nous  nous 
contentons  de  rappeler  ce  fait,  en  ajoutant  que  ce  livre  est  terminé 
par  un  appendice  bibliographique ,  de  plus  de  cent  pages,  qui  ren- 
ferme riudication  d'un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  écrits  en 
patois  ou  relatifs  au  patois. 

178  MxcumL{Ad.Y  L'Ancienne  Auvergne  et  leVelay,  histoire, 
archéologie^  topographie.  Moulins,  1843,  in-fol.,  pap. 
vél.,  fig. 

<  Cet  ouvrage  formera  trois  volumes  de  texte  sur  gra&d-raisin 
vélin  in-fol.,  et  un  vol.  de  planches. 

Il  parottra  en  trente-six  ou  quarante  livraisons  coijdposées  de 
sept  à  huit  feuilles  de  texte  alternativement,  et  de  quatre  plan- 
ches gravées  ou  lithographiées. 

Le  prix  de  la  livraison  (texte  et  planches)  est  de  5  fr.  pap  ord. 
et  de  8  tr.  pap.  de  Chine.  On  souscrit  au  bureau  du  Bulletin.  » 

Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  aux  efforts  des  savants  et  des 
historiens  qui  entreprennent  de  reconstituer  l'histoire  des  pro- 
vinces de  la  France  ;  mais  en  les  comparant  aux  travaux  publiés 
par  les  Bénédictins ,  combien  ne  doit-on  pas  regretter  la  disper- 
sion et  la  pertç  des  matériaux  qu'ils  avoient  réunis  pour  l'his- 
toire des  province^,  et  qui  n'ont  pu"  voir  le  jour. 

Gies  savants  et  laborieux  écrivains  comprénoient  autrement  que 
nous  les  travaux  historiques;  ils  reciieilloient  de  tous  côtés  toutes 
'  '  ]  leurs  preuves,  et  ne  se  mettoient  k  Tœuvre  que  lorsqu'ils  avoient 
'      '  ;     des  preuves  àTàçpui  de  chacun  des  £aits  qu'ils  avoient  à  raconter. 
.  Lès  historiens  de'  l'ëcole  moderne,  tout  en  les  pillant,  peuvent 
bien  trouver  leurs  ouvrages  indigestes  et  trop  sévères,  mais  nous 
qui  aimons  le^  travaux  longuement ,  consciencieusement  et  pa- 
tiemment élaborés,  nous  préférerons  toujours  lire  l'hi^oire  dans 
*      .'     les  vieux  ia-MIosdes'Bénéaidtins.  *      ' "^ 


1^  aULLiriN   DU    BIDLIOPftlLR. 

Les  auteurs  de  l*histoire  que  nous  annonçons  se  lonil^eaiieoup 
aidés  des  niatériaux  rasseinblés  par  les  Bônédiclins  et  déposés 
dans  la  bibliothèque  publique  de  Glermont. 

Les  manuscrits  d'Audigier,  de  la  bibliothèque  royale,  leur  ont 
aussi  fourni  beaucobp  de  bons  renseignemens  ;  enfin  ils  ont  puisé 
dans  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'Auvergne  ;  Ils  ont  pris 
ce  qu*iU  ont  de  bon,  et  de  cette  réunion  de  bons, auteurs  sortira, 
nous  Tespérons,  un  livre  parfait ,  une  histoire  eomplèle  et  bien 
écrite  de  la  Haute  et  Basse-Auvergne.  —  La  collaboration  des  sa- 
vans  et  des  hommes  de  lettres  de  la  province ,  et  surtout  de 
M.  Gonod,  le  docte  et  laborieux  bibliothécaire  de  Clermont,  nous 
sont  une  garantie  de  la  bonne  exécution  littéraire  du  livre  ;  quant 
à  son  exécution  typographique ,  M.  Desroziers  tous  â  donné  une 
preuve  du  zèle  et  des  soins  qu'il  apporte  à  ce  qu'il  édite,  et  le  pu- 
blic qui  a  jugé  sa  précédente  publication  snrV Ancien  Batà^bonnais, 
se  iërâ  aisément  une  idée  de  son  nouveau  livre,  lorsque  nous  lai 
dirons  que  l'un  et  l'autre  sont  toot-ë-fàit  pareils  pevr  le  papier, 
l'impression,  les  gravures,  h* Ancienne  Auvergne  est  -le^ndant  de^ 
V Ancien  Bowtonnais ,  et  le  surpasse  même,  sil  est  possible,  par 
sa  belle  exécution  typographique.  i.  H. 

279  Olivier -ViTAiiis.  L'illastre  Chfitelaiiie  des  environs 
de  Vaucluse,  la  Laure  de  Pétrarque.  Dissertation  et 
examen  critique  des  diverses  opinions  des  iécrivaim 
qui  se  sont  occupés  de  cette  belle  Laure,  que  ïm  divin 
poète  toscan  a  immortalisée,  et  dont  lui  seul 'Hous  a 
fourni  quelques  données  pour  son  intéressante  biogra- 
phie (par  lîyac.  d'Olîvîer-Vitalîs).  Paris,  Techener, 
1842,  in-8,  de  18  feuilles,  figures»  prix;.     •     .     6 — > 

Je  me  donnerai  bien  de  garde,  à  Toccasion  de  ce  livre,  d'entrer 
dans  la  discussion  si  souvent  ranimée ,  et  que  Ton  pourroit  dire 
interminable,  dé  la  nature  des  rapports  qui  existèrent  autrefois 
entre  la  belle  Laure  de  Noves  et  le  célèbre  Pétrarque.  Toijgours 
est-il  que  celui-ci  a  rendu  le  nom  de  Laure  immortel,  et  j'avoue 
que  cela  me  sulfit.  Je  n'ai  pas  besoin  d*un  autre  genre  de  convic- 
tion pour  lire  avec  bonheur  les  beaux  vers  du  poète.  D'autres  es- 
l^ts  plus  exacts,  plus  exigeans  que  le  mien,  ne  sont  pas  sans 
doute  aussi  aisés  à  satisfaire.  C'est  pour  ceux-là  qu*a  été  écrite  la 
dissertation  dont  ]*ai  transcrit  ici  le  titre,  et  je  puis  au  moins  leur 
annoncer  qu'elle  leur  procurera  une  lecture  intéressante,  et  qu'ils 
y  trouveront,  avec  des  renseigneia(ien6  ibtt  curieux^  l'expression 
d*une  opinion  ou  d'une  conjecture  qui ,  du  moins ,  leur  offrira  le 
mérite  de  la  nouveauté.  G.  D. 

t 

380  Po£siB8  prôven(ales  des  16*  et  17«  siècles,  publiées  d'a- 
près les  éditions  originales  el  ke  UMiuscrîtSf  tome  I*'. 
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U^rseiiU^  imprimerie  Feisêat  ahié  et  Demùnchy,  Paris, 

■librairie  de  Techentr,  1843,  in-1?,  de  26  et  400  pages, 

prix.      . 12 — »• 

Réimpression  faite  avec  soin  du  recueil  connu  sous  le  nom  de 
'  Jërâin  detfs  Musetprovensalesy  édition  de  1638.  Ce  Tohiirie,  qui  forme 
te  premier  tome  d'une  collection  qui  en  aura  probablement  trois, 
n*a  été  tiré  qu'à  cent  exemplaires,  numér(ftés  à  l'impression.  Il  est 
précédé  d'une  notice  sur  Claude  Brueys,  par  M.  Anselme  Mortreuit, 
aoœutt  et  datée  de  Marseille,  décembre  \%kZ. 

Cette  nouvelle  édition  d'un  recueil  devenu  rare  et  toujours  re* 
cherché  des  amateurs  de  l'ancienne  langue  d'Oc ,  parolt  presque 
.êxclasivement  réservée  aux  bibliophiles  du  midi,  puisqu'elle  n'a 
.été  tirée  qu'à  un  asscE  petit  nombre  d'exemplaires.  Elle  est  bien 
imprimée,  et  à  cet  avantage  elle  joint  celui  d'être  très  soignée 
dans  la  correction  du  texte,  ce  qui ,  pour  les  philologues,  n'est 
pas  un  médiocre  mérite.  Elle  me  semble  en  conséquence  digne 
d'attention;  j'sjouterai  pourtant  qu'une  publication  de  ce  genre 
n'atteint  complètement  un  but  d'utilité  réelle  que  lorsqu'elle  est 
accompagnée  d'un  glossaire.  Il  est  donc  à  désirer  ,4ue  l'éditeur, 
que  ]e  crois  très  capable  de  faire  avec  succès  un  pareil  travail, 
teuille  bien  prendre  ce  soin.  Cette  nouvelle  édition  pourroit  alors, 
je  ne  dis  pas  seulement  remplacer,  mais  f^ire  à  peu  près  oublier 
tôotescelles  qui  l'ont  précédée.  G.  D. 

3S1  ScBEOsiifiA.  Incunabula  artis  typographies  in  Suecia. 

•     Qoibus  soUemnia  inaugnrationis  philosophie»  a  con* 

dità  Academîa  Upsaliensi'  sépiaagesiinœ  quintœ  cele- 

Ibiranda  indicit  légitime    constitutus  proœotor  Joh. 

Henr.  Schrœder.  Upsalim,  1842,  iti-4,  de   50  pages. 

Courte  dissertation,  écrite  en  latin  avec  une  élégante  précision 
et  rappelant  avec  exactitude  les  titres  des  premiers  monumens  de 
l'art  typographique  en  Suède.  Le  premier  ouvrage  imprimé  dans 
cette  partie  du  nord  de  l'empire  a  paru  à  Stockholm,  en  1483,  petit 
in-4.  C'est  une  édition  avec  figures  en  bois  du  Dialogus  creatu- 
rarum  que  M.  Brune t  cite  et  décrit  avec  son  attention  ordinaire 
dans  la  nouvelle  édition  du  Manuel. 

Cette  dissertation,  écrite  à  l'occasion  d'une  solennité  académique 
ou  universitaire ,  est  suivie  d'une  nomenclature  indicative  des 
docteurs  en  philosophie  de  l'université  d'Upsal  et  d'une  liste  des 
candidats  actuels  à  ce  titre  ;  et  comme  M.  Schrœder  ne  manque 
pas,  à  cette  occasion,  de  citer  leâ  ouvrages  publiés  par  les  doc- 
teurs de  la  première  catégorie ,  aussi  bien  que  les  thèses  présen- 
tées par  lesaspirans  au  doctorat,  cette  double  liste  offre  un  intérêt 
.  littéraire  et  bÛ>liographique  qui  doit  avoir  quelque  prix  aux  yeux 
des  amis  de  la  bonne  littérature,  telle  qu'on  la  professe  et  qu'on 
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rétudie  encore  dans  le  nord  de  rEorope.  On  voit  que  eette  bro* 
chure  de  circonstance  a  un  mérite  qui  lui  est  propre  et  qui  peut 
la  faire  vivre  au  delà  du  jour  qu*elle  avait  pour  but  de  célébrer. 

G.  D. 

282  A.  Vries  {(le).  Eclaircissements  sur  l*Listoire  de  l'io- 
yention  de  l'imprimerie >  contenant  :  Lettre  à  M*  A.-D. 
Schînkel,  ou  Réponse  à  la  notice  de  M.  Guichard,  sur 
le  Spéculum  humana  salvationis  ;  —  Dissertation  sur  le 
nom  de  Coster  et  sur  sa  prétendue  charge  de  sacristain; 
—  Recherches  faites  à  l'occasion  de  la  quatrième  fête 
séculaire  à  Harlem,  eu  1823  (par  A.  de  Vries,  traduit 
du  hollandais,  par  J.-J.-F  Noordziek).  La  Haye^  Schiti' 
kel;  Paris,  Techener,  iSi^. — • 

Nouveau  plaidoyer  en  faveur  de  Harlem.  On  a  déjà  beaucoup  écrit 
sur  cette  question  de  Torigine  ou  du  véritable  lieu  natal  de  l'art 
typographique/ et  Ton  écrira  sans  doute  encore  plus  d*un  voltune 
à  ce  sujet,  sans  en  être  beaucoup  plus  avancé  et  sans  qu*U  soit 
possible  de  déterminer  d'une  manière  bien  rigoureuse  et  bien 
précise,  si  c'est  à  Mayence ,  à  Strasbourg  ou  bien  à  Harlem 
qu'appartient  cet  honneur.  En  attendant,  ces  trois  villes  iîOBt 
leur  fête  séculaire  et  sont  parfaitement  convaincues  d'troir 
chacune  le  bon  droit  de  son  côté.  Nous  n'essaierons  pas  de 
prendre  parti  dans  ce  grave  débat,  et  nous  nous  contenterons  de 
mentionner  ce  travail  de  M.  de  Yries  comme  curieux  et  intéres- 
sant,' mais  aussi  comme  pouvant  fournir  matière  de  réplique  tus- 
adversaires-doit  il  attaque  les  conclusions,  adversaires  qui,  probt' 
blement,;  ne  laisseront  ^s  ses  attaques  sans  réponse.      G.  D. 


■•■^■■^^  ' 
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NOUVEAUX  MÉLANGES' 

■  ■         I 

^         .  .        •"         •  ■  '■     ■ 

TIRtS    P*U!fE    PETITE    BIBLIOTlTÉQUË 
PAR  li.  CHARLES  NODIER. 


i  • 


(SUITE.) 


VI. 


B&iE^x  (Moysant  de).  —  Origines  de  quelques  cou- 
tumes anciennes  et  de  plusieurs  façons  de  parler  tri- 
viales, avec  un  vieux  manuscrit  en  vers  louchant  l'ori- 
gine  des  chevaliers  Bannerets.  Caen^  Jean  Cavelier^ 
1672,  pet.  in-12,  mar.  bleu,  fil.  Purgold. 

—  Reéneil  de  pièces  en  prose  et  en  vers.  Caen^ 
Jean  Cfltie/tër;  1 671 ,  pét.  in-12,  màr.  bleu,  fil.  Purgold. 

—  Les  Pivert issemens  de  M.  D.  B.  (Moysant  de 
Brieux).  Caen^  Jean  Cavelier,  167â,  pet.  in-i2,  mar. 
bleu,  fil.  Purgold. 

—  Poematum  pars  altéra.  Cadomi,  Joan.  Cavelier^ 
1669,  in-16,  mar.  bleu,  fil.  Purgold. 

Quoique  le  premier  de  ces  quatre  derniers  volumes  se*  rap- 
pcMrte  seul  dans  son  contenu  à  la  division  sous  laquelle  je  les 
^unis,  je  n'ai  pas  cru  devoir  les  séparer,  les  amateurs  se  fai- 
sant depuis  quelque  temps  un  plaisir  d'en  former  une  collection 
fort  difficile  à  compléter  :  le  premier,  le  second  et  le  troisième 
sont  à  peu  près  égaux  en  rareté,  et  s'élèvent  à  peu  près  au 
i&ême  prix;  quant  au  quatrième,,  il  seroit  peutrétre  difficile 
d'en  citer  une  adjudication,  car  il  manque,  même  en  Normandie, 
aux  collections  les  mieux  composées.  Il  est  vrai  que  son  titre 
latin  parott  devoir  le  rendre  étranger  à  la  suite  des*  œuvres 
françoises  de  Tauteur,  et  qu'il  étoit  assez  naturd  de  négliger 

16 
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la  seconde  partie  d'un  recueil  de  poésies  latines  qu'on  ne  lit 
plus,  recueil,  pour  la  dire  en  passant, ^qui  ne  peut  s'assortir 
par  le  format,  à  aucun  des  autres  ouvrages  de  Moysant  de 
Brieux,  et  que  j'ai  négligé  moi-même,  quoique  je  Taie  souvent 
rencontré.  Il  est  donc  à  propos  d'expliquer  les  motifs  qui  me 
font  attacher  une  véritable  importance  à  la  possession  de  celui- 
ci,  et  en  vertu  desquels  je  le  regarde  comme  une  de  mes  petites 
raretés  les  plus  curieuses  et  les  plus  exquises.  Les  Poésies 
latines,  dont  quelques  unes  ne  sont  pas  sans  intérêt  pour  l'his- 
toire de  Gaen,  n'occupent  que  98  pages,  à  la  suite  desquelles 
vient  un  feuillet  blanc;  le  reste,  en  48  pages,  d'un  très  petit 
caractère,  appartient  essentiellement  à  la  collection  désœuvrés 
françoises  dont  il  forme  peut-être  la  partie  la  plus  intéressante. 
Jl.  se  compose  de  lettres  relatives  aux  antiquités,  aux  usages, 
il  l'histoire  littéraire  de  la  ville  de  Gaen,  et  particulièrement  à 
celle  de  son  académie,  qui  teùoii  ses  assemblées  chez  Moysant 
de  Brieux.  Or,  cette  académie  de  province  n'étoit  pas.  de, ces 
honnêtes  filles  qui  n'o^t  jamais  fait  parler  d'elles,  et  il  suffit 
de  nomme»  Huet,  Bpchart,  La  Roqué ,  Sc^grais»  Méiiagep  .et 
Moysant  de  Brieux  lui-même,  pour  prouver  qu'on  n'y  étoit  pas 
toujours  admis  à  titre  gratuit.  Ces  lettres  contiennent  aussi 
.noi^re  d'ëtymologies  ingénieuses  et  fort  s^gréablemeni  expo- 
sées. On  sait  que  l'auteur  en  mettoit  partout. 
.  Ces  quatre  petits  volumes,  imprimés  par  Cavelier,  avec 
une  élégance  et  une  pureté  presque  elzéviriennes,  sont  reliés 
uniformément  par  Purgold  et  Bauzonnet,  qui  en  ont  fait  un  de 
kmrs.  fhm  jolis  ouvrages.  : 

■      ■  ■  •  '  I        •  ' 

VII. 

'SÀiifT*GELài«  (Ociavien  de)*  ovesqued'Ângoalesine. 
Le  seiour  d^hônneur.  Paris,  Anthoyne  Verardy  ISld, 
pet.'iti-â'^orA.,  fig.  en  bois,  inar.  vert  doublé  en  mar. 
rougè,  dentelles.  {Thouvenin.  Aux  Écussons.) 

.   Magnifique  reliure  ^écutée  par  Thouvenin  en  1819,  dans 
•un  genre  de  dortva  et  d'omemèiitations  appelé  à  la  fmfwm. 
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et  U^Mt  peiitrètre  bon  de  dire  une  fois  <|ae  cette  qualiAaation 

n'est  ptB  L'effet  d'un  simple  caprice.  Kndwti^  de  l'heoreme 

réussite  dd  cette  reliure,  une  des  meîIltareÀ  ■■  que  i  Thonvenin 

ait:ftâ1lM:]k)ur  nu)i,  il  me  prit  fantaisie- d'en atoir  des  eopôes 

sur  4ttelqMa  liTres  de  format  différent.  De  oe>  nombre  se  tranyn 

un  volume  facétieux  et  fort  rare,  intitulé  :  Fanfare»  et  Coarvhs 

ahbmd€siluB$fiks  Soak^Bcntemps  de  la  Basse  Coquaigne,  qui  mal- 

heureusement  ne  fait  plus  et  ne  fera  probablement  jamais  partie 

de  ma  bibliodièque;  je  jouis  quelques  mois  de  ce  nouveau  bijoUi 

et  puis  je  me  décidai  à  le  vendre  avec  une  grande  partie  de 

mes  livres,  pour  me  procurer  le  seul  moyen  possible  d'en 

adieter  d'antres.  Son  apparition  dans  la  salle  de  vente  pro* 

duisit  plus  -  d'^effet  que  je  ne  me  T^is  promis-  moi-même,  et 

le  èomptueut  bouquin,  tiré  de  la  foule  par  ki  magnificence  de 

son  habita  comme  tant  de  parvenus  célèbres,  s'éleva  du  iho<- 

déste  majrMiim  de  »m^  /ranci  qu'il  avait  à  grsind'peine  atteint 

jasqu'illdrsv  "att  prix  énorme  de  cinq  cents  francs,  qu'il  ti-'ob- 

tiebdrait  sans  dodtp  plus.  C'est  donc  du  livre  des  Fanféreé 

qa0i)irboiUe-ld  iUom  de  dorures  à  la  fanftfre  dontvt  jest  fait 

ânjoùrd'ilui' tlAs  hoiiorable  mration  dans  ùxicoXàbogeieSi^vyià 

nqppèrté  cette  ahecde<e  telle  quelle- ^ur  ijHà'gàerdes  toriHihes 

9$»  Sawmaises  faiars,  si  jamais  les  cataloguée  ont  des  San- 

onkes. 


VIII 


.     M. 


Rambayd  (Honorai).  La  déclaration  des  abvs  que 
Ion  cooimet  en  escrivant  et  le  moyen  de  les  euiter,  et 
représenter  nayuement  les  paroles;  ce  que  jamais 
homme  n'a  faict;  par  Honorât  Rambavd,  maistre  d'es- 
cole  à  Marseille.  Lyon^  Jean  de  Tovmes^  1578,  in-8, 
r^lé,  mar.  rouge,  fil.  (Thouvenin.) 

Superbe  exemplaire  d'un  livre  fort  rare. 

Ce  mattre  d'école  de  Marseille  n'étoit  pas  un  de  ces  révolu- 
tionnaires circonspects  qui  marchent  à  pas  mesurés  dans  la 
réforme,  et  qui  soumettent  le  désordre  et  la  destruction  à  une 
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apparence  de  ioi;  nMjical  erfiliéographiè,  il  débuté' Imiodeste^ 
ment  par  la  suppression  de  l'alphabet  et  lui  en  substitue  un* 
nouveau,  composé  toiâWmie  pièce  pour  cet  xisage.  Cette  ma-' 
nière  de  pfirooéder  preuve  du  moins  qu'Honorât  Rambaud  mwaà 
la  conscience  de  son  entreprise,  et  qu'il  sav'oit  apprécieir  h  ,lenr 
juste  valeur  les  ridicules  tentatives  de  ses  prédécesseurs  et  de 
ses.  émules.  Aussi  n*hésité-je  pas  à  le  regarder  eomme  rhômine 
de  génie  de  la  bande,  et  le  seul  qui  offre  dans  son  filtras  quel» 
ques  vues  ingénieuses  et  fortes.  La  question  dé  savcHP  si  i!&l- 
phabet  usuel  est  bon  ou  mauvais  o'étoit  pas  difficile  à  résoudre* 
Le  fait  est  qu'il  est  détestable  dans  la  figure  des  signes,  dan» 
leurs  attributions  et  dans  leur  ordre,  et  qu'il  en  est  de  mètfie 
de  tous  les  alphabets  anciens  et  modernes  ;  mails  la  difficaké 
n'est  pas  là.  La  difficvdté  n'est  pas  même  de  créer  m  {alphabet 
meilleur  que  le  nôtre,  et  besoin  n'étoit  pour  cela  des:  dbctea 
labeurs  d'un  mattre  d'éeole  ;  le  moindre  de  ses  écoliers  y  aurnt 
suffi:  de  reste.  Ce  qu'il  y  a  d'embarrassant>  ce  n'est  pas  de 
fiBÛre,  tant  bien  que  mid,  une  espèce  d'alpbabet  rationnel  et 
ph9o6ophique^  propre  à  fociliter  l'enseignement  de'bt  lecture^ 
et  à  rendre  plus  fitibles  et  même  tout>à«lait  mdles  les  ■  éqoi- 
voques  et  les  andbiguîtés  de  l'orthc^phe  ;  c'est  d'ajqplîqner 
cet  alphabet  à  une  langue  écrite,  sans  altérer,  sans  dôtrîiire 
peut-être  son  esprit  et  son  caractère  ;  c'est  surtout  de  le  ftire 
accepter  par  le  peuple  auquel  on  le  destine,  comme  la  forme 
d'un  chapeau  ou  la  coupe  d'un  habit  :  voilà  ce  qui  n'arrive 
jamais  et  ce  qui  jamais  n'arriveVa.  La  religion  en  sait;  je  crois, 
la  raison  ;  si  ta  philosophie  en  sait  une  autre,  qu'elle  le  dise. 


IX 


,  'I 


Le  miroir  des  esgoliers  et  de  la  Jeunesse,  la  Doc- 
trine des  Bons  Enfans  et  la  Malice  des  Peruers, 
Demandes  interrogatoires  de  Tempereur  Adrien  à  un 
Enfant  sage  à  trois  ans,  liure  propre  pour  le  tem|>s 
présent,  reueu  et  augmenté  de  nouueau  d'une  petite 
ciuilité  que  doiuent  tenir  les  ieunes  enfaiis  estants  à 


.  .   ^   ";  ^'  BULLmit  00  BiBLionuiiii.  SOV 

tùhle.*:tiFans^chezlu  vefue  Bobert  Micard^  rue  Samoir 
Jean  de%aitéki,  (i  /a  Bonne  Foy,  1602,  îd-S,  man 

Yert,  dentelle,  fil.  (Bauzonnet.) 

■  * 

Ce  volume^  imprimé  en  caractères  de  ci?ilité»  est  im  de.  ces  s 
livres  qn^on  mettoit  fort  sagement  dans  les  mains  des  écoliers 
pour  les  initier  aux  difficultés  de  la  lecture»  en  les  habituant 
à  déchiffrer  un  caractère  bizarre  et  maniéré  qui  n'étoit  pas  en- 
core tout-à-foit  sorti  de  l'usage.  Les  ouvrages  de  ce  genre 
étrient  certainement  tirés  à  fort  grand  nombre  par  rimprimeur, 
et  les  réimpressions  dévoient  s'en  renouveler  souvent,  car  les 
&abns  conservent  mal  ce  qu'ils  possèdent,  et  un  instinct  géné- 
ralement propre  à  cet  âge,  est  de  ne  guère  envier  la  possession 
que  ponr  détruire.  Aussi  un  volume  de  la  bibliothèque  puérile 
à  la  date  de  1602  peut  passer  aujourd'hui  pour  une  rareté 
liiigali^.  qui  mérite  probablement  mieux  le  nom  de  phénix 
([oe  les  PasquUles  de  Daniel  Heinsius.  On  cite  ordinairement 
ocMome  exemple  de  la  rapidité  incroyable  avec  laquelle  dispa- 
raît et  s'anéantit  le  livre  imprimé  d'un  usage  vulgaire,  les  Col' 
loijaia  Erasmi,  publiés,  en  1628,  à  vingt^quatre  mille  exem-' 
pkires,  par  Simon  de  Colines,  et  Dieu  sait  quel  accueil  notre 
public  feroit  aujourd'hui  à  cet  excellent  ouvrage!  il  resteroit' 
chez  le  libraire,  et  on  n'en  trouve  plus  de  vestiges,  même  dans 
les  catalogues.   Voici  deux   exemples  bien  plus  récens  :  La 
Ccnêtitutian  de  1 793  a  été  imprimée  à  Dijon  par  Pierre  Gausse» 
à  cinq  cent  mc/fe  exemplaires  ;  et  le  fameux  Catéchisme  de  PEm" 
/vÂTj  qui  prescrivoit  à  tous  les  François  de  chérir  Napoléon, 
soQs  peine  de  damnation  étemelle,  a  été  tiré  à  un  million  !  Ce 
sont  aujourd'hui  des  livrets  assez  difficiles  h  rencontrer,  et  que 
les  bibliomanes  de  l'an  2000  achèteront  au  poids  de  l'or,  s'il  y 
a  encore  en  Tan  2000  des  bibliomanes  et  des  livres. 


X. 


Marot  (Clément).  L'Adolescence  Clémentine,  autre- 
ment les  OEuvres  de  Clément  Marot ,  de  Cnhors  ea^ 
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Qmrcy,  valet  de  chambre  du  roy,   composées   en 
Teage  de  sob  Adolescence. 

Ayec  la  Complainte  sur  le  Trespas  de  feu  Messire 
Florimond  Robertet,  Et  plusieurs  autres  Œuvres  faictes 
par  ledit  Marot  depuis  leage  de  sa  dicte  Adolescence» 
Le  tout  reueu  |  corrige  |  et  mis  en  6on  ordre/ 

Plus  amples  que  les  premiers  imprimez  de  ceste  | 
ny  autre  impression . 

On  les  vend  k  Paris ,  deuant  Lesglise  Saincte  Gene- 
viesiue  desArdens^  rue  Neulue  Notre  Dame..  A  l'enseigne 
du  Faulcheur. 

Avec  privilège  pour  Trois  Ans^  (Cent  dix-iieuf  feuil^ 
lets»  dont  le  dernier  n'est  pas  chiffré,  et  porte  an 
verso  : 

Ce  présent  Liure  fut  achèue  Dimprimer  le  mëfcredt 
xm  jour  de  Nouembre.  Lan.  m.  n.  xxxn.  Pour  Pierre 
Rosset,  dîct  le  Faulcheur,  Par  Maistre  Geofroy  Tory» 
de  Bourges,  Imprimeur  du  Roy.) 

In-8^9  mar.  r.|  fil.  BauzonneU 

Thés  bbl  exemplaire. 

«  Cette  édition,  dit  M.  Bninet,  Manuel  du  Llbmire,p%  Ml  y 
«  t.  m  (4*  édit.),  e»t  la  plus  anoienne  sur  laquelle  on  trouve 
<  des  renseignements  positi&^etc.»  J'ajouterai  que  ces  rensefr» 
gnemws  ne  sont  pas  encore  bien  positifs;  car  on  va  voir  .quTil 
existe  de  notables  différences  entre  l'exemplaire  cité  par  Vjk.  Beup 
net^  et  le  mien,  quoique  les  deux  descriptions  se  ra[q>ortttil 
apparemment  à  la  même  édition  :  1  ^  la  marque  de  Pierre  Rofist, 
annoncée  par  M.  Brunet,  ne  se  trouve  point  sur  le  titre  de 
mon  exemplaire,  et  ne  pouvoit  point  s'y  trouver;  car  la  marque 
de  Pierre  Roffet  porte  deux  pouces  deux  lignes  de  bautéur  ;  6t 
le  long  titre  que  je  viens  de  copier  ne  laisse  pas  en  tout  dnq 
lignes  d'espace;  2®  VÉ pitre  en  prose^  intitulée  :  Clément  Marot 
à  un  grand  nombre  de  frères  qu'il  a,  tous  enfans  <PApolUm^ 
i^^i  point  datée  du  12  octobre  1530»  conrnie  le  dit  M.  Brunet,, 
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qui  pouvoit  et  devoit  croire,  d'après  cette  date,  4  une  édition 
de  1530,  dont  je  ne  conteste  pas  l'existence;  mais  du  12  août 
1532  y  comme  dans  l'édition  de.  Jehan  de  Ghanney,  sans  date, 
^  a  été  nécessairement  faite  sur  un  exemplaire  semblable  au 

Uy  a  donc,  entre  l'exemplaire  de  M.  firunet  et. le  mien,  dififé- 
rence  incontestable,  sinon  d'édition,  du  moins  de  tirage;  et  c'est 
06  qu'ex{Mnme  fort  bien  l'éditeur  dans  ce  paragraphe  remar* 
({Qable  du  titre  :  Plus  ampUs  que  Us  premiers  imprimez  de  eeste, 
nj  autre  impression.  Il  y  a  donc,  en  efifet,  des  exemplaires  de 
cette  impression  qui  sont  moins  amples.  C'est  ce  qui  seroit  dé- 
montré jusqu'à  l'évidence,  si  on  pouvoit  comparer  l'exemplaire 
dté  par  M*  Brunet  et  le  mien;  ou  si,  seulement,  M.  Brunet, 
toqours  exact  dans  cette  espèce  de  recherche,  avoit  trouvé 
Toecasion  de  marquer  le  nombre  des  pages.  Voici  ce  que  je 
penseà  ce  sujet  : 

Je  suis  persuadé  que  l'exemplaire  cité  par  M.  Brune^,  finit 
arec  la  feuille  N,  au  feuillet  civ  verso  y  qui  est  terminé  par  le 
mot  rans  au  dessous  du  Tetrastichon.  Le  poète,  malade  à  cette 
époque,  et  qui  n'avoit  pu  présider  à  l'édition,  se  bftta  de  ren- 
voyer à  Roffét  des  pièces  omises  ou  nouvelles,  et  qui  sont  des 
meilleures ,  comme  la  délicieuse  épttre  où  il  se  plaint  d'avoir 
été  volé  par  son  domestique,  et  quelques  autres  composées  en 
M  dicte  maladie.  Ce  supplément  des  feuillets  civ  à  cxix  (ce 
denuernon  chiffiré)  est  donc  ce  qui  distingue  mon  exemplaire; 
et  c'est  à  la  nécessité  de  coordonner  cette  addition  avec  le  reste, 
qa'il  &ut  attribuer  la  réimpression  du  carton  A  i  j,  c'est-à-dire 
da  .frontispice  et  de  l'Êpttre  de  Marot  à  ses  frères,  enfants 
<t Apollon,  dont  il  voulut  probablement  changer  la  date  pour 
marquer  que  l'édition  de  Roffet  étoit  la  première  qu'il  avouât. 

11  ne  peut  pas  être  question  ici  de  considérer  l'édition  de 
1532  conune  ]|i  première  de  l'Adolescence  clémentine.  Le 
paragraphe  :  Plus  ample  que  ceste,  ny  autre  impression  (remar- 
fues  bien  que  ces  derniers  mots  sont  au  singulier),  prouve 
(p'il  en  existoit  une  autre  au  moins,  qui  est  probablement  de 
1530  ;  mais  il  est^  évident  que  l'édition  de  1532  est  la  première 
(|ui  soit  relativement  complète,  au  moins  dans  les  exemplaires^ 


V 
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seniblaUes  au  mien,  et  on  me  permettra  de  croire  qu  il  ne  sVm' 
rencontre  guère. 

Ce  livre,  tel  que  M.  Brune t  Ta* décrit,  s'est  vendu  10  fr. 
Mirabeau,  à  une  époque  où  Ton  fie  se  soucioit  guère  de  nos 
poètes  du  XVI'  siècle  et  des  éditions  originales  de  nos  classiqnes; 
et  notre  savant  bibliographe  n'oublie  pas  de  remarquer  qu'il 
seroit  plus  cher  maintenant .  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que 
ce  prix  est  fort  au  dessous  de  celui  que  j'en  ai  donné  sans  te 
trouver  trop  payé.  Je  le  regarde  ccrnime  an  des  plusprécieoi 
volumes  de  ma  collection. 


AVIS   NÉCESSAIRE.  ^ 

t 

M.  Nodier  est  tombé  dans  quelques  erreurs  bien  involontaires, 
et  qu'il  s'empresse  de  réparer,  sur  les  circonstances  de  la  vente 
du  livre  intitulé  :  La  Firgine  Fenetiana^  de  Postel,  non  adjugé 
chez  M.  de  Mac-Carthy,  sur  son  enchère  de  quatre  cents  francs. 
Le  volume  offert  à  cinq  cents  francs  fut  acquis  ou  retiré  à  ce 
pHx,  non  p&r  MM.*  3e  Bure,  mais  par  un  ami  des  propriétaires, 
et  pour  leur  compte.  Depuis,  il  fut  déposé  chez  MM.  de  Bure,  et 
mentionné  dans  leur  catalogue  au  même  prix  de  cinq  cents  francs. 
Et  c'est  pour  cette  somme ,  et  non  pour  une  somme  plus  forte, 
qu'il  fut  acheté  chez  eux  par  un  amateur  étranger.  Les  per- 
sonnes qui  connoissent  la  réputation  si  bien  méritée  de  haute  et 
infaillible  probité  dont  jouissent  MM.  de  Bure,  n'avoîent  cer- 
tainement rien  vu,  dans  l'article  de  M.  Nodîer,'qui  put  y  porter 
préjudice,  mais  il  est  heureux  de  trotfver  cette  occasion  de  leur 
offrir  un  témoignage  public  de  son  estime,  en  rectifiant  ce  qu  ils 
onfcru  y  trouver  de  louche  et  d'inexact. 


l- 


NOTICE 

SUR  i'ABBÉ  LE  BEUF, 

1  ■  •  .  ■     ■  - 

mil  DB8  MÉMOIRES  DB  L* ACADEMIE  DBS  IIC8GRIPTI0NS,  DU  JOURNAL  DE 
TlU>OIf  •  D'ODIBUYRB,  BT  de  QUELQPBS.DOCUHEKS  MA1IU8CBITS. 

Jean  Le  Beuf  Daquit  à  Auxerre  $Qr  la  paroisse  de  Saint-Re- 
Dobert,  le  7  mars  1687,  de  Pierre  1^  ^^uf»  receveur  des  consi- 
goations ,  et  de  Marie  Marie.  Sa  famille  étoit  une  des  plus 
boQoétes  et  des  plus  anciennes  d' Auxerre.  Dès  son  enfance,  il 
moDtra  cet  amour  étonnapt  du  travail  qu'il  conserva  toute  sa 
vie.  A  sept  ans,  il  pritj'hal^t  ecclésiastique  :  à  huit,  il  com- 
mença à  étudier  les*  humanitésr  au 'collège  des  Jésuites,  à 
Anzerre.  A  la  fin  de  1697,  ùgé  de  dix  ans,  il  expliqua  publi- 
fKment  les  épltres  choisies  de  saint  Jérôme,  que  ses  maîtres 
loi  avoient  fait  parcourir,  et  rendit  compte  des  difficultés  de 
gmnnunre  ou  d'histoire  qu'elles  renferment.  Il  allioit  au  goût 
de  l'étude  une  dévotion  qui  lit  naître  son  goût  pour  les  antiqui- 
tés ecclésiastiques.  Il  s'accoutuma,  dès  son  enfance,  à  lire 
avec  &cilitéles  antiphoniers  de  l'église  d' Auxerre,  qui  étaient 
aiors.  i[>ourla  plupart,  des  manuscrits  du  xiii*  et  du  xiv*  siècle,  et 
cette  occupation  contribua  à  développer  chez  lui  le  goût  des  anti- 
quités du  moyen-âge.  Le  29  mars  1 699 ,  il  iiit  tonsuré  par  mes- 
ure André  Colbert,  évêque  d' Auxerre.  Le  13  mars  1700,  il  fut 
pourvu  d'une  chapelle  à  la  nomination  du  chapitre  d' Auxerre, 
nos  le  titre  de  Saint  Louis  ad  altare  S.  AUxandrL 

En  1701,  il  termina  ses  études.  Il  sentit  alors  le  besoin  de 
^^  à  Paris  pour  satis&ire  la  passion  qui  le  portoit  aux  re- 
cherches historiques.  M.  Le  Beuf,  secrétaire  du  roi,  son  oncle, 
le  plaça  à  ses  frais  dans  la  communauté  de  Sainte-Barbe,  où  il 
passa  deux  ans,  joignant  à  l'étude  de  la  philosophie  et  de  la 
théologie  celle  du  grec  et  de  l'hébreu. 
I       En  1 703,  il  alla  prendre  des  leçons  de  théologie  en  Sorbonne  : 
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il  fut  reçu  maître  ès-arts  ie  21  juillet  1704,  et  finit  son  (luin- 
(juienniurh  en  1706. 

En  1708,  il  travailla  à  donner  un  antiphonier,  ou  livre  de 
chant  conforme  au  nouveau  bréviaire  de  Lisieux,  et  il  passa 
presque  un  an  entier  chez  le  curé  de  Berthouville,  doyen  de 
Bemay,  au  diocèse  de  Lisienx,  pour  perfectionner  cet  ouvrage. 
Son  séjour  en  Normandie  fut,  pour  lui,  l'occasion  d'étudier  les 
antiquités  de  cette  province. 

Le  16  mars  1 700,  il  reçut  les  quatre  moindres,  fîit  ordonné 
sous-diacre  le  21  septembre  suivant ,  diacre  le  15  avril  1710 
et  prêtre  le  21  mars  1711.  Cette  même  année,  il  mit  la  deN 
nibre  main  à  l'antiphomer  deLisieux,  qui  fat  approuvé  paro^ 
dennance  de  Tévêque,  en  date  du  11  septembre  1711,  rendue 
à  la  supplication  des  curé  et  prêtres  de  Sainte-Croix  de  Bemaj. 

Pendant  son  séjour  &  Parié;  ÏJè  iBëufialloit  passer  là  plopsrl 
de  ses  après-dhiées  daiië  tés  biMîothëqnes  publiques.  Ilpdo^ 
voit  déjà  9  à  la  preioiiëre  inspeétiién  des  manuscrits  ^-déter* 
miner  leur  ftge  avec  certittide^^âon*isâdulté  dans  lesbiblkh 
thèques  lui  procura  dés  -  liaisons  avec  plusieurs  savans.  VM 
sans  doute  à  cette  époque  que  commeiïcèrent  ises  rapporte  aive 
le  savant  père  Le  Brun,-  de  l'Oratoire.  -"-^ 

n  tetouma  à  Auxerre  après  avoir*  pri»  ses  degrés  dans  l'iini- 
versité  de  Paris.  Il  fit  dans  sa  patrie,  dit  Dreux  du  Radiei^,  te 
fonctions  des  différens  ordres  ecclésiastiques  atnqoels  il  firt 
|»t)mu  en  différens  temps  depuis  1708.  he  28  juillet  17ii,  9 
requit,  en  vertu  de  ses  grades,  les  canonieat  et  prébende  vt- 
can»  per  àhitum  de' feu  Bf .  Laurent  Seure,  décédé  le  27  jnHM» 
tdxAb  affecté  aux  gradués.  M.  de  Gaylus,  évêqué  d'AnzeM  . 
qui  avoit  beaucoup  d'estime  pour  Le  Benf,  lui  opposa  cepsfr- 
dant  un  brevetaire.  Comme  on  lui  représentoii  le  droit  ^t- 
voit  Le  Beuf,  en  vertu  de  ses  grades  :  c  J'aurai  soin  de.  lui,  dit 

le  prélat,  et  il  n'aura  pas  besoin  de  ses  grades;  son  mérite  loi 

• 

(i)  n  m*a  été  communiqué  par  mon  honorable  ami  M.  de  Lincj  ait 
liasse  de  notes  Utnrgiqnes  qui  parolt  avoir  appartenu  au  père  Le  Bnn»  d0 
l'Oratoire,  el  dans  laquelle  sont  plusieurs  renseigneliiens  transmis  aa  iinirt 
oratorien  par  Le  Beuf.  Dans  le  nombre  est  une  lettre  du  25  septembre  illl. 
dans  laquelle  Le  Beuf  énumère  avec  détail  les  différens  missels  du  diocèse 
d* Auxerre  qu*il  coanoissoit. 
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en  servira.»  Cependant  Le  Beuf,  soutenant  ses  droits  bien  po- 
sitifs »  se  pourvut  devant  Tarchevéque  de  Sens ,  métropolitain 
d'AuxerrOy  qui  lui  accorda  ses  provisions  le  11  août.  Les  par- 
ties étoient  prêtes  d'entrer  en  instance  au  Conseil  où  Tabbé  Le 
Beuf  fut  mènie  assigné;  mais  il  se  trouva  un  autre  canonicat 
vacant.  Il  le  demanda,  et  y  fut  nommé  le  12  janvier  1712,  et, 
le  29  septembre  de  cette  année,  il  fut  nonuné  sous-chantre  de 
relise  Saint-Étienne  d'Auxerre. 

A  partir  de  cette  année,  la  vie  de  l'abbé  Le  Beuf,  dégagée  des 
soins  qu'exige  ce  qu'on  appelle  établissement,  prit  une  couleur 
uniforme  et  modeste,  qu'elle  conserva  toujours  (1).  La  piété  et 
l'étude  furent  sa  seule  occupation.  Il  débuta,  en  1716,  par  une 
Me  de  saint  Pèlerin ,  premier  évèque  d'Auxerre.  En  1 723»  il 
(loima  son  histoire  de  la  prise  d'Auxerre  par  les  huguenots,  qu'il 
composai  en  partie,  sur  des  journaux  écrits  en  1 667  même,  par 
des  habitana  d'Auxerre ,  et  sur  beaucoup  de  titres  originaux, 
dont  sa  qualité  de  chanoine  lui  donnoit  la  libre  disposition. 
H.  deFitz-James,  évéque  de  Soissons,  ayant  destiné  une  somme 
de  300  fr.>  qui  devoit  ètc^  distribuée  annuellement  en  prix,  sous 
forme  de  médaille  d'or,  par  l'académie  de  cette  ville,  Le  Beuf 
concourut  six  fois,  et  gagna  le  prix,  cinq  fois,  en  1735, 87,  38, 
3IM0  (il  n'y  eut  qu'un  concours  pour  les  deux  années),  et  1 741 . 

Dans  son  voyage  en  Normandie,  il  avoit  eu  occasion  d'ob- 
server combien  l'histoire  perd  de  son  exactitude,  quand  on  n'en 
tperçoit  les  objets  que  de  loin;  il  résolut  de  voir  par  lui-même 
les  monumens  existant  en  France.  Depuis  1727  jusqu'à,  la  fin 
de  sa  vie»  il  traversa,  ou  plutôt  mesura,  pendant  ses  temps  de 
kidrs,  presque  toutes  les  provinces  du  royaume,  rapportant, 
presque  chaque  année,  de  ses  vacances,  une  ample  moisson 
d'obsarvations  faites  dans  l'espace  de  cent  ou  deux  cents  lieues. 

(1)  Le  Beuf  ne  parolt  cependant  pas  être  resté  tout-à-fait  étranger  aux 

tmnbles  du  jansénisme.  Le  recueil  de  108  lettres,  dont  je  parlerai  tout  k 

Theare,  en  contient  une  (  la  8«)  de  noTembre  1737,  dans  laquelle  un  certain 

fifllate,  chanoine  régulier  de  Provins  (auteur  d*nn  mémoire  sur  les  religieux 

kepitallers  de  Saint-Bernard  de  Montjoux  inséré  dans  le  Mercure,  et  h- 

qnel  Le  Beuf  a  mis  la  main)  lui  demande  s'il  a  lu  Touvrage  de  M.  de  Mont- 

genm,  et  si  on  pourroit  vendre  à  Auxerre  cent  exemplaires  de  TÉpttre  dédi- 

catolre  au  roi  k  13  s.  la  pièce. 
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Il  marchoit  à  pied;  quelques  papiers,  et- les  feiiittets  détaehés  des 
livres  dont  iivoûloît  vérifier  lé  récit,  forttoieht  tout  sèrfbagage; 
son'  tempérament  vigoureax  ne  se  rèssentoit  ni  des  fitligues  du 
voyage,  ni  de  la  mauvaise  nourriture.  U  préféroit  aux  chemins 
ordinaires  les  anciennes  chaussées  romaines  devenues  presque 
impraticables,  comptant  les  pas  d'uni  lieu%  un  autre,  pour  com- 
parer avec  te  local  les  distaiices  marquées  dans  les  itinéraires  ou 
dans  la  table  de  Peutinger.  Arrivé  au"  pied  d'un  mdnument,  il 
en  prenoit  la  dimension  ;  il  le  considérbit  sous  toutes  ses  faces. 
Alors,  assis  sur  des  ruines,  il  traçoît  à  là^pltime  l'objet  qu'il 
avoit  devant  les  yeux.- 

'  Simple  dans  son  extérieur»  il  étoit  néanmoins  accueilli  avec 
honneur  partout  où  le  savoir  étoit  en  estime.  Les  cabinets,  les 
bibliothèques  les  plu^  secrètes  étoient  toujours  ouverts  pour 
lui.  Entroit-il  dans  un  mbnastère,  il  n'en  sortoit  pas  qu'il  n'eut 
expliqué  les  anciens  monumens,  déchiffré  les,  chartes,  reconnu 
le  temps  de  l'établissement,  extrait  lés  manuscrits  curieux, 
et  tiré  des  notes  pour  servir  à  l'histoirie.  Subtil  et  pénétraut 
dans  ses  recherches,  souvent  il  mcmtrdit  aux  babitians  des 
abbayeis  des  trésors  qu'ils  possédoient  «ans  les  connoîlre;  tou- 
jours en  garde  contre  l'amour  du  merveilleux,  il  lesf  détrom- 
poit  souvent  sur  ceux  qu''ils  croyoient  faussement  posséder.  Il 
est  peu  d^ouvrages  considérables,  entrepris  .de  son  temps,  qui 
n'aieilt  profité  de  ses  recherches.  Elles  ont  enrichi  les  Acta  sanc- 
torum  des  BoUandistes  ;  la  Gallia  christiana,  le  Glossaire  de  Du 
Cange,  le  Recueil  des  Historiens  de  France ,  le  Dictionnaire  géo- 
graphique de  la  Martinière,  et  le  nouveau  Traité  de  diplomati- 
que. Il  6t6it  devenu  une  espèce  de  centre  de  la  science.  Tous 
les  gens  qui  s'occupoient  de  nos  antiquités ,  dans  quelque  pro- 
vince que  ce  fût,  lui  soùmettoient  le  fruit  de  leurs  recherches, 
et  lui  demandoient  de  les  aider  des  sieAnes  (1). 

(1)  Il  y  a  à  la  BibUoUièque  du  Roi  un  recueil  de  lettres  qui  proTient  du 
président  Bouhier  (suppl.  fr.  2410),  et  qui  contient.  106  lettres,  dont  lOî 
adressées  à  Le  Beuf  par  divers  antiquaires.  La  première  lettre  est  de  Le 
Beuf  lui-même,  et  elle  est  relative  k  Toussaint  Duplessîs  avec  qui  Le  Beuf 
n*étoit'pas  bien;  elle  est  adressée  au  père  Lemerault,  bibliothécaire  de 
Saint-Germain  des  Prés.  Cette  lettre  est  écrite  d'un  style  ferme  et  concis- 
Gomme  Le  Beuf,  qui  n^gligeoit  ordinairement  beaucoup  le  sien,  n'a,  je  crois, 
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À  ceUe^  époque  (de  1725  à  1742),  l'abbé  Le  fieuf  faisoit 
insérer  fréquemment,  dans  le  Mercure  de  France»  de  curieuses 
dissertations  sur  différans  sujets  de  litt^ture  ou  d'histoire. 
Plus  tard,  le  Mercure,  si  intéressant  sous  ladireetion  de  M.  de 
La  Roqoe,  ayant  perdu,  sous  celle  de  Labsuère,  et  sur- 
tout sous  Marmontel,  son  caractère  sérieux,  les  savans,  qui 
jusque  là  avoient  envoyé  au  Mercure  le  fruit  de  leurs  re- 
cherches, ,les  consignèrent  dans  le  joumd  de  Verdun,  devenu, 
sous  la  direction  de  Bonamy,  une  espèce  de  supplément  aux  Mé- 
moires de  r Académie  des  inscriptions.  Le  Beuf  publia,  dans  ce 
journal,  un  grand  nombre  de  dissertatic»!  de  1749  à  176d. 
£d  1738,  il  fit  paroltre  son  Recueil  de  divers  écrits  en  deux  vo^ 
lûmes,  qui  fîit  bientôt  suivi,  de  1739  à  43,  des  trois  volumes  des 
Vissertaiions  sur  l'Histoire  dé  Paris,  suivis  d'éclaircissemens  sur 
l'histoire  de  France.  Ces  dnq  volumes  forment  ime  des  lectures 
les  plus  attachantes  que  puissent  faire  ceux  qui  ont  le  goût  de 
fiotre  histoire.  En  1740,  il  s'étoit  fixé  à  Paris,  par  suite  du 
choix  que  M.  de  VintîmiUe,  archevêque  de  Paris,  avoit  fait  de 
l^  pour  réformer  le  Bréviaire  de  son  diocèse*  Le  cardinal 
<ie  Fkury  lui  avoit  fait  accorder  le  droit  de  jouir  dans  la 
capitale  de  sa  préb^Mle  d'Auxerrë.  Cette  prébende  étcnt  si  peu 
considérable,  quelle  lui  foornissoit  à  peine  de  quoi  vivre.  M.  de 
Fleury  y  joignit  l'expectative  d'une  pension  de  1,200  liv.  sur 
un  eccl^iastique  fort  âgé,  qui  vécut  encore  dis  ans  ;  mais  Le 
Beuf  étoit  si  modéré  dans  ses  besoins,  <pi'il  ne  paroit  pas  s'être 
^ouvé  jamais  gêné;  et  il  est  i  croire ,  d'ailleurs,  qu'il  tiroit 
^ussi  (quelque  mal  rétribué  que  fussent  à  cette  époque  les  tra- 
vaux littén^es)  des  ressources  de  sesexcellens  ouvrages. 

L'assemblée  du  clergé  de  1740,  ayant  résolu  de  faire  dresser 
on  nouveau  Pouillé  général  et  des  cartes  géographiques  eeclé- 
siastiques  de  tous  les  diocèses  du  royaume,  plus  détaillées  que 
celle  de  la  GalUa  Christiana,  Le  Beuf  fut  encore  proposé  pour 
'^plirees  deux  objets,  et,  en  conséqu^ce  d'une  délibtoition 

presque  jaBnis  écrit,  fen  extrais  cette  phrase  qui  prouvera  ce  que  j*af  aace, 
et  qui  montre  assez  bien  la  place  qa*il  oceupoit  alors  (1744)  dans  la  science .-. 
«Uin  danc.de  mes  maximes  toutes  celles  qui  vont  au  délai.  J*ai  toujours 
^  et  aiderai  toiMours  tes  travailteurs,  et  surtout  les  travailleurs  prompts.» 
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de  l'assemblée,  les  agens  généraux  du  clergé  furent  chargés  d'in- 
viter,  par  une  lettre  circulaire»  tous  les  évéques  de  Franoe  à 
lui  transmettre  les  éclaircissemens  nécessaires  pour  ce  travail 
L'uo  et  l'autre  projet  manquèrent  par  des  raisons  toutF4i4ut 
é.b*angères  à  Le  Beuf,  qui  donna  à  la  Bibliothèque  des  prêtres  de 
U  doctrine  chrétienne  les  mémoires  qu'il  avoit  déjà  rassemUéB 
pour  l'exécution.  A  la  suite  de  cette  môme  année  »  1 740,  Le 
Beuf  remplaça  le  savant  Lancelot  à  l'Académie  des  inscriptions; 
mais  il  ne  fîit  pensionnaire  que  plusieurs  années  après.  En 
1741 9  il  publia  son  TrcUté  du  chant  eeclisiastique^  fruit  des 
recherches  qu'il  avoit  fûtes  pour  la  réformation  du  Bréviaire 
de  Paris,  et  du  goût  prononcé  qu'il  avoit  eu  dès  son  enfiuifle 
pour  le  chant  ecclésiastique  ;  mais  cet  ouvrage  n'étoit  que  ïér 
hanche  d'un  autre  beaucoup  plus  grand ,  pour  lequel  le  tempi 
et  la  santé  Im  manquèrent ,  et  dont  il  a  laissé  les  matériam  à 
la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  (1). 

L'année  1 743  vit  parottre  les  Mémoires  de  l'Histoire  d'Axum 
en  deux  volumes  in-4<^;  c'est  sans  doute  un  des  ouvrages  qnace 
«avant»  si  zélé  pour  l'histoire  de  sa  patrie,  a  composé  avee  k 
plus  de  plaisir.  Il  en  envoya  un  exemplaire  au  Corp$  dk  vilk 
.  d' Auxerre»  et  le  remerciement  qui  lui  fiât  adressé  à  oeite  oooi- 
sion  se  trouve  dans  le  recueil  de  lettres  que  j'ai  déjà  eu  ociseinn 
de  ciier  (n.  2). 

C'est  vers  cette  époque»  ou  du  moins  vers  1 742,  ^  l'alibé 
Le  Beuf  commença  à  manifester  l'intention  de  publier  l'HiskÉe 
du  diocèse  de  Paris.  Il  est  probable  que  l'idée  lui  eb^éttit 
venue  en  travaillant  au  Bréviaire  du  diocèse  ;  de  tous  ses  OB- 
vrages  c'est  certainement  celui  qui  lui  a  coûté  le  plus  d#  péWi 
et  c'est  sans  doute  aussi  un  des  plus  utiles  et  des  aieiUears. 
.  M ul  autre  que  lui  peut-être  n'auroît  pu  entrejn^ndfç  un  fi- 
reil  travail ,  et  l'amener  à  une  semblable  perfection.  Ci^ 
ouH^ige  est  conçu  sur  un  tel  plan  et  exécuté  avec  un  tel  dé- 
taili  qu'aucune  nati(m  n'en  possède  à  ma  connoissance  un  bsb- 
blable.  Je  ne  veux  pas  dire  cependant  que  Le  Beuf  n'ait  liflB 

(I)  Ces  matériant  n'existsai  pins  à  ia  BiUiotlibqiiB  dé  Sainte.  Ccnefièm; 
aiaisiL  exista  4ttis  cette  mâliie  Inliliothè^iue  un  reoneU^le  eopiesde  Iflttiei 
<le  Le  Beuf,  toutes  relatives  à.b  Uturgie. 


■ULUTIM  OU   BIBUOPHILB.  Stt 

laissé  à  faire  après  lui  sur  ce  sujet  :  les  archives  particulières  de 
cbaque  propriété  lui  auroient  fourni  d'utiles  et  curieux  rensei- 
S^emento  ;il9L  même  négligé  quelques  sources  fécondes  qui  lui 
étoieirt  ouvertes.  Ainsi,  par  exemple»  il  n-à  presque  jamais  dté 
l'tfûw  ni  sUrtQut  ces  volumineux  registres  du  Trésor  des  Chartes 
qlieontiei)nent  toutes  les  lettres  de  rémission,  de  confiscation, 
de  donation,  etc.,  données  du  commencement  du  xiv*  siècle 
(1674),  et  qui  sont  aujourd'hui  aux  Archives  du  royaume.  11 
bu  est  même  échappé  des  inexactitudes  ;  et  cependant  quels 
aoins  ne  prenoit-il  pas  pourjes  éviter  (1).  Il  avoitpourle  vrai, 
«t  amour  sincère  qui  fait  le  mérite  de  tous  les  écrits  destinés 
à  Tinstruction  de  la  postérité.   Il  n'y  a  presque  pas  de  vil- 
liges,   d'églises,  de  châteaux  dont  il  a  parlé  dans  ses  où- 
nages  et  notamment  dans  celui-ci,  qu'il  n'ait  vus  et  examinés 
de  ses  jmipres  yeux.  Il  étoit  sur  le  point  de  corriger  son  His- 
toire du  diocèse  de  Paris,  l(»!sque  le  dérangement  de  sa  santé 
hi  fit  tomber  la  plume  des  mains.  11  confia  ce  soin,  dit  l'auteur 
de  son  éloge,  à  un  savant,  son  ami,  couronné  quatre  fois  par 
f  Académie  des  mscriptions,  qui  travailloil  en  novembre  1760 
àremplir>  par  un  supplément,  le  dessein  de  l'auteur.  Le  Beuf 
ivoit  aussi  chargé  ce  même  ami  (qui  pourroit  être  Dreux  du 
Bidier)  de  &ire' (probablement  sur  ses  notes)  un  ouvrage  sur 
l'art  de  distinguer  les  difTérens  âges  des  monumens  par  leur 
tfdâtecture ,  art  qu'il  possédoit  à  un  haut  degré  de  perfection  « 
Sur  les  avis  de  M.' Joly  de  Fleury,  ce  magistrat  si  bon  appré* 
eateor  du  mérite,  et  •  qui  avoit  toute  la  science  et  le  mérite 
Uréditaire  dans  son  illustre  famille.  Le  Beuf  avoit  résolu  de. 
cet  art  en  théorie  et  d'en  donner  des  principes.  Cet 


(1)  S'il  n^éUÂi  pas  de  mode  en  France  de  renier  nos  gloires  passées,  tous 

hldillêaiix,  tootes  les  mtmîcipslités  de  Tâncien  diocèse  de  Paris  voudroient 

Méder  un  exemplaire  de  cet  excellent  ouTrage. 

Oa  a  leproolié  à  Tabbé  Le  Benf  (et  notanunent  M.  de  Fontette,  à  propos  de 

OC  ouvrage)  d'avoir  écrit  d'un  style  dur  et  pesant  :  ce  reproche  n*e8t  pas 

aBtftmdement;  mais  dans  les  ouvrages  comme  les  siens,  une  énumération 

meta  des  frits  et  des  déductions  rationnelles  sont  ce  qu*on  doit  rechercher 

■rtODt.  Ces  qualités  peuvent,  il  est  vrai,  s^allier  à  un  bon  style,  mais  Tan- 

aiDaire  quitrouVe,  dans  les  œuvres  de  Le  Beuf,  de  si  agréables  et  si  solides 

iKCoras,  lui  pardonnera  facilement  la  médiocrité  de  la  forme  en  faveur  de 

MnmMMe  mérite  du  fond.  *■ 
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ouvrage  auroit  été  bien  précieux  ;  mak  Dieu,  qui  a  posé  des 
bornes  à  notre  sàvoiti  ne  donne  pas  auot'  ovgaitiiiraitionB  snpé^ 
rieuies  nne  vie  pius  longue  qu'aux  bommes  ordinaires.  On 
réimit  péniblement  des  matériaux^,  peii  quand  on  croit  lés 
mettre  en  œurre,  la  vieillesse  arrive;  les  fttcalté&înteltBétueUss 
s'AmouBsetit,  ie^  savant  menrt,  et  oes  notes,  reenetttiès  avisé 
taftt  de  peine  et  qoi'étotetft  les  éiémensd'un  trtivail  important, 
sont  le  plus  Souvent  dispersées  ou  détruites  par  l'imsurie  dP aa 
ignorant  héritier;  > 

Le  Betif  étôit  pfresqae  pa\rvenu%  se  soixante^ixIëliÉe  annéiB 
sana <que  sai  fortunefût  sortie  d'une  extrême ^ médîoéfité.  Le 
cardinal  de  Lsr  Reéhefoucauld,  chargé  de  la  feuitte  des  béné- 
fices, sachant  qu'il  avoit  résigné  son  oanonicat  d'Amcerre  à  son 
frëre  aiissitAt  qu^il*  étoit  eiïtré  en  jouissance  de^  la  pension  de 
1,200  liv.  demi  nous  avdns  parlé  ci-dëÀsus,  Iid  enVôj^  ttl  brevet 
d'ito  nôùtelle  pènsiedde  1,000^  Irr.  ¥ën  de- temps' après,  an 
des  anus  de  Le  Beuf  Itii  ayant  dit  qu'on  n'êUÀt  pai^  citeitent  de 
«e  que  le  cardinal  avôit  fait  pour  lui  i  Je  m^en  dodfifis  Bien, 
rëpoddft^il;  àuifsije  n^én  désirais  pas  tanf  et  Je  Mis  jtrit  de  k 
rendre.  Son  anu  eut  peine  à  lui  fai^é  domprénd^e  t(û-ùn  tilftmàit 
senflehient  b  modidté  dû  bienfait.  -t  ..-.  . 

Le  Beuf  étdit  dès  lors  attaqué  de  la  Màtafdietfoiit  itiMM- 
rul.  Le  pape  Benott  XIV,  ayant  eu  oonnoiàsaflee  de  éèn^mto^ 
•  tyrôloge  de  l'église  d*Auxerre;  Vôutuf  en  doûmMipè  FaMMf, 
et  le  fil  itiviter  par  )ô  ciàrdinat  Pasëionei,  qui  était  éù'tëtAim 
avec  tiH,  à  venir  à  Rome.  L'abbë  Le  Beuf  voulut alleiH'd'lAMd 
à'  A^dh/ pcfiiir^  éprottver  si  la  cbaiéur  du  dlMtl!  dTltàHè  Aé 
serait  pas*  «ontraire  à  sa  santé.  Qucrikjué  po^r  la  p^Mitfèfe  M 
de  sa  vie  il  eût  pris  ses  aises  dans  \^e  voyage,  il 'en*  revint  avec 
Un  mBXkx  c(ui  affligèrent  les  six  dermères  antiftiB  40'9a  tïd' 
Pendant  les  trois  ou  quatre  dernières,  il  fut  rédiMtt<*viMi  iÊÊth 
tm'Kj^  désespérôit.  r/^e/a;  diéâiï-it^h^i^Eë»^    «à 

nfiiu  çonduUèiit  nos  veilles  ^  nùtrê  attackàneài  ^  l'-êtiâit^  à 
cepmdani  ihan  éhagrin'est  deitepoiamv pléawkUk^  M itmiim* 
A  'OBfte  'époque;'  éft  pieu  dé  tèhi{)S  avant  sa  ïfiiift;''il  tf*éit 
obienu  la  chapellenie  du  Saint-Siâpulcre  à  i^aria.  ^hVmii^ 
de  l'éloge  académique  ni  Dreux  de  Radier  n'onii  parlé  de  es 
bénéfice,   qui  devoit  cependant    être   d'un  certain  revenu. 


-U)»  'a|^ui}..4ci  paralysie  le  uût  h«n  ^d'état  d«  s'occuper 
même  4'iqicuiie  lectupe'fil  tourna-  alors  toutes,  ses  panaées 
Tenl'f^l^  vie.et,fit^^Ua)entrle  f4|u  ékuuiant  de  ses  9u- 
Vf^ies^idl^t  Vaijiteoc  de^o-Ktoge,  pour  ceux,  «jui  savent  lumbien 
i^,/aff)Uip,-ai:QÎtétàboraë()..U:yfitdeslieg8  (àeus  auipauvras. 
àTéglise,  cathédwie  d'A|ixci!re,.à^  la  paroù&e  de  Satnt-fteoo- 
ImtC  auR,l)iqufUe  il  étroit  q^j  il.avoit:déjà  fondé  urt  Ut  à  l'UMcl- 
Dieu,  i!J^mf^rfe,iBt  na  ^nt.JnKï.r^\e6  dq,Pari4  à  la  aoœiaation 
de.t4.faaù/i^i{du  prix  de  44,000  Iît.)-  Il  mourut  aubiteoMat, 
fÊim  ^tfpmitaixitiaaiàe,  dot^^ur,  k.  10  avtil.  1764»  âgé  île  73 
su.  Un  bMrepx  .hasard  nouas  fait  retrouver  parmi  des  |)a|Hars 
^ast^p^tautJ  à.rid;d»à|,.yilain,  tu>  «xenqitiaMKi  du  biU(Â>de 
hira  part^flfl  sa.moct.  t^,vp(ci  e  .  - 

j  VmialH^  prMd'usifter  aucoirTf?  et  «ntWMMwL  d*  véaAraMe.  Ntai- 
(llque  etdiùretie  personne  wessire  Jean  Le  Bsur,  prestre,  chanoiiie  hom»- 
■Mnde  l^airnseinMlmrt.dlIri'^Uide  l'MMMIlflgiHéidH  AHoM^lefare, 
ie  l'Acadteilf  Ewide  des  MlesrLetfKi,  ilèeàajé  ea  ■  pwiKn,  niad«|B  imv- 
MdoU,  qw  se  lËn  ce  JoordUu;  wÉndrisa^,  ônileme  ïTril  1169,  a  quatre  bèutei 
M\itmlimvMK9  lawrir,  ea  lidite  éeUwoillaKtate  M'SiinuflcpMfeM,  me 
8Uiil-I>çaiis,oii  il  sera  Inhumé.  •  AdguiVfcot  Jhjm««,  • 

\\}£t,  01)  se  demande  ce  <jiw  f^ptdavs- 
t^j^pipip  dB,biep.doi^t  t^ti^te  la;vie  avfyt 
q  i'hi»t9ir«,.dfi  sa^patrie.  L'église  où  il 
cofpme  .tant  d'autres,  et  les  .r^tes  de 
I  été  deté^.dans  un  ég/Miff  Iprs,  d'we  ré- 
feE^jujnië|es.,<i)ui.^ifr;aiti,ré4uU  U^F^J^ce 
fffj^etfff^fjfjLj^Q  &vfiii_fi;iféé  avoii.pu  durar 

aa,jn;ioi't,i  Preu^  d^.R^ier  .iasâra  dans 

„j[ju^t. . j J60)  .U14  ;E^ticlp' D^FoIogique 

tes  inéqv^irtss  que  Le  Beuf  Iqi  avoit  i^q- 

I  inëme  .est  auteùf  d'upe  courte  notice 

trait  de  l'abbé  Le  Beuf,dan9  la  collection 

d'Odieuyra  {le,  aevl  qui  ait  été  gravé,  et  qui  est  inférieur  k 

beaucoup  d'autres  de  la  même  coUectiou).  Son  éloge,  com- 

ffli$,pepLe  BéfiT),  ,fntpropiD^c4)àrAt»déinie  des  înscripJiàQa 

W  Bwembae  ill60,  et  se  tsoiivp  t.  xxix,  p.  372  da  i'édition 

A',i!éif:iinitiièeM,<t^tÊta  ■««Mtiadk.Mat  etpaactaat uèi  dJmiM, 
teM  M  sonrces  d'ob  ]'■!  tiré  (souTeot  teitnellemeit)  presque  uuM'tMte 
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Le  recueil  de  dissertations  que  nous  donnons  aujourd'hui 
au  public  est  tiré  du  Mercure  et  du  Journal  de  Verdun.  Ces 
dissertations  ifoAi  pèiit-ètre  pa^  Ift  profondeur  et  rimportance 
de  celles  que  l'-auteur  avoit  fait  imprimer  en  corps  de  volume 
de  son  vivant  ;  mais  les  sujets  qu'elles  traitent  ont  souvent  plus 
<l'jntér6t  pour  nous,  lin  savant  dont  le  catalogue  est  aujour- 
d'hui entre  les  mains  de  tous  les  amateurs;  M.  Leber;  a  ptiblié 
un  certain  nombre  de  ces  excellons  'opusculas^  Urée  du  Mer- 
cure et  du  Journal  de  Verdun;  daris  sa  coltectîon' deDisser- 
tatiÔBS^  Iléjà  quelques  unes  avoient' paru  (sottveni' idiltiléës) 
daQB  les  Variétés  historiques^  Pariis,  Lyov^i7&4'7  4^vot:  m^lS. 
Nous 'HO  donneront^  ni  dans  ce  volume  ni  (ian$  Ceux  qui'  le 
suivront  aucune  des  dissertation!^  qui  se  trouvent  >^  dans' *  èes 
Aenx  r  recueUs,  parce  qu'ils-  sont  de  natufe  ;^'6t|^  'aôheté^  p^r 
l€)S;per8i9^#9  qui  s'occupeptde  notre  histoHre^^^.mais  'qudie 
qu^soit  l'utilité '.'d'ime  collection  dirMercui^/et  dhà^Jourbalde 
Veèduiiy  utilité  qui  s'^augmentOKà  mesure  que' les  tensps  soi- 
gnent, cette  collection  est  tellement  volumiileuM  que  ^pea 
de  personnes  se  décident  à  en  faii'e  Tacquisition.  Les^ioa- 
vrages  de  1  abhé  Le  Beuf  jouissent  d'ailleurs  tnijoqfd'l^  d'unb 
tdie  &veur^  que  nous  avons  pensé  ihire  une  obose  agréaMe 
aUx  amateurs  en  leur  donnant  le  moyen  dé  compléter  la  'éot- 
lection  des.  œuvres  du  savant  abbé.  Nôiis  M  <ïot|ki.ëAfiSS  pis 
tbntefois  tous  les  opuscules  de  Le  Beuf  qui  soiii'CQbtçnùd^tM 
les'îoumaux  du  temps';  noua  nous  born^Sàns  %«ceiix^  qid^ttMs 
parottront  les  plus  iutéressans,  et  pour  snp]^Mer  1  TàbsoDètf 
des  autres*  nous  domierons  à  la  fin  de  notre  pîîbK^tioii  ia-fiste 
générale  et.  la  plus  exacte  '  possible  de  tous  lea^  wVttiges  qbft 
l^bé  Le  Be^f  a  composés,  avec  l'indication  titeJs^ Tèèhéik  -.ôè 
ifk  se  trouvant' et' !de  Fannée  de  lapnblicalîxii^iGette  Hite«i*)^ 
Ja^lIe' part.  ■  '      ;../>:'#•:  i  ..;\ . 


»■•*■■■                    ■,              ■■■                                                               "^                                                 ■ 
f  f  i      «,  '        _  '^  I      »^     I  î         *»  ■    "•  •  I 

DM^ce^'Moa'i^a'éléd^  au'qnçoniiois^tideiaviederai) 

le^r  rai  i^é  aasliq^lques  déûils'ân  r^cùèl! Slétt^^ 
mqii(»  ro]wle,  que  j'^i  cité  plus  haHly^^  c'est  le  bmoit  iliDytfMipn<lL  i 
eatarretteat  qiri  mV fiaU'coimoltré* 'i^uMl  étoH  cl^pëlaln  an  akw-SëfiiieL- 
n^xiste  .^ncpre.Aaa  existé  un  élogç(  de  Le  ^Buf,.pahM^i9Pèie^ÉSârè«-> 
taire  de  la  Société' littéraire  d'Auxèrre;  mais  je  n*ai  pas  eu  qpmmiu^caUoa 
4e  ceito  pièce  qui  Moit  Conservée,  «i»47S9i:'daiis  te  fëgtSUrémë  lft-)SlDéfété. 


.■I 

I    • 


LETTRE  A  M.  TfGHBNBR.    "  - 

€  Monsieur,  .♦•...  .^r 

* 

•  VoIreiibtérelAaiit  ikiH€«if'|l^r  devoir ^é'bd^Ki^  htttUtàlfe- 

mtaih  la  népai^tio»  de»  ëh^Hts'^t  omi«lâMi8"l^Ilà|^plri- 

qoes;  PiNrsnadé'qtte  vous  tepenMi^  CMime  moij^Je^tnis  pArojAMe 

Âb' Tjiim  ê»4Ûde»  aprj^  ceM  soimntôMsinq'ianrf^' (aW  doéte  l^t 'bieti 

flhaneeUvDaniel  iiltMt .  À  ffiaf  conntoiss&ffde,  «uooWé»  hMlëgrà-- 

fine  ni  biographie  françoise  ne  parle  de  llli^^8)K)4è;  90n  «Od- 

tempQraîn,)i|}^'e0«lNt  moU  «lon'phiaiifié  Ghaiifre*NÊld;  Ce  savant 

kpmme  .n'eût  peut-être  pa»  \étè  «ihumé  de'  tong^tebpë,*  si  Vôm 

ae  jaiifviFiwpâsr.'Vendii  oiï'ehavhitfAt^exeniplairê  étt  vëàfi  ftiuye, 

imLBnnes  éàoomte  d^Bojai,  de  Mtf  Mvre  de  Rèti^ionê  potitvsà, 

M^fgdptfurg,4ê5b^  in^tS»  oe  quitiftl'a)[iroiràré«uné^Iè!eture1râ^si 

lolide'qu'aMasInntë,  tànl  ee  Jîvi^  eurieux  rei/ifernie  de  science 

Hde-  sAgenétr^ntFÎ'quê  je  ^otl^  lé  làontrèrai  peutM^tre  quelque 

jaù'^u  tdîk  qwfou»  l'ayez  |k>iir  i^réable.  Il  fatii  eonvenii^  que 

cifeWr»i^iir«Mtot  iMlBorsble  vmii,  aVoil*  joué  de  bônHëur'Wde 

0|aUieUrVtolii(r4asëiàible.'  Pour laptiriendre-  quelque  èbosé  de  sa 

fûmoBB  ci  db  aar^' destihée,-  figurez-vous  que  j^ai^  été  obligé 'de 

iMOprirma^pédëinê^t  jpeu'coitiniUtf  èàtaloi^e  mîsoimé  d&Fà- 

iiiiaili»,  iDtiûulé'  ;;  Bistoriéi  biUidtlëca  Fàbriéiànœ,''S'jb\.  ou 

tMê1iM'ûk'4p;-frolfrnbattel,  i77!it  mais  aussi  là  fai  été  pld- 

aafllent  flatii«&lti  «u  y  lit;  t.  IV^  p.  20  et  27J- qrfe'DAÀîerCEi- 

Mi',  -n^  ilrjljunièéiit^v'  Fut  dUtMiéd  cbr^écfèféfr,  '  puis  biènidt 

MtéirilA'l'éMlefâë'Mttgdébourg;  ëUffMtéf  piV^fe^teâ»  dé  Arôit, 

deiiBdMdcr '0t^|k4itiqàei  lv\'cÀ'(]K^ 

et  éaàn  .qa'aprës  Savoir  obt^Jiii  les  lioutieurs  du  dtîëtciratv  il  fiit 

professottVJéHUAftifQlidd  drdit  à  rÀcailémie  de- Jubers.  La  cité 

de  Jbgdeboi^  ve^^  iorsqu'attaint  de 

^ùaAkuà.\!Êa[jfitofi^  àmi. 

G%UAl^^iil^f^^  prô- 

JioiadéEaent  yersé  dans  Ifètudèi^d^  la  îsagësse'divineiét  humaine'. 

«  KiT..dirinmhimifn4»fii^i8(lfHmèiiistHitèà  kàud [molllnri^,  ^éd 
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profundè  crudittis.  »  On  a  de  lui  trois  livres  d'exercices  tou- 
chant la  Passion  du  SauveuTyMagdebourgy  1657  ;  un  commen- 
taire sur  le  Tii^fau^Q  GHibs  ;  un  sur  le  Baaqaet  des  sept  sages 
de  Plutarque  ;  un  traité  de  la  religion  politique^  c'est-à-dire  de 
la  politique  par  rapport  à  la  religion,  sujet  capital  que  Tauteur 
traite  chrétiennement  et  philosophiquement';  im  autre  du  droit 
àB  grftc^  ;  itroist  livras  .fiur  j^  or^desd^  iUei^tUs  quQ  Yau-Dale» 
ni;  saii  ^  ingénieux  -  ateéviatcw.  Fontenelle  r.  m  leur .  réfuÉatoBr 
JSialtus,  B-'^i^it^s  ;.  u»  ahnégé:  de  doetri^  pfiitique.;  ^  un  oofa- 
mf niaire  i^w .  les  constiiu^poa:  ipriouneUes .  da-  Ghar kfltQuiit. 
Morfao^  dans  spn  Polj^bistor,  qualifie  ainf»i  Diuoiel  Claten»  oar- 

,,  •  Vou9  Y^jreis  bieUi  won^ieur^.que  Qp»  tiûgrapheftxawfoieDt 
au^si  biep  faix  de.  lui;  .doniner  4»k^  plaoe  q)i'àii(Jleii)iova,'€ntiqae 
.allemaady  ^'%;ïiDotor4  if^uai^ieBi  flai9c^i:qu-à.  Yaodete^Zyp, 
.qu'à  Trigioieros^  ptiète.espfignoU  et  qu'à  Iwt  d'auineaiquatBi 
vous»  ni  moi,  ai.perspjoae'^Q  conuoitront  jamais,  A  ea  pfofx», 
permetteznfnoi:  quelques  féOexious  pour  eu  ânir^  Le  Y^mbi- 

,  .j^ire  f  dos  pçirsonnes  jc^nmquahl^^  inséré  ^mk  \^.  tlerAièraA  édi- 
.  tions  duDictonnaire.de  Koif tQ,  ne  contient;  guèr«  que.  lOiMO 
.  nonasy  eli'il  y  en  a.beau0ov|^  d-pb^ci»^.  {^u^^^:^  I^iMlf^^ 
universelle  dQ  Jt^  ilfi^aiidi,  pépi^téç  à  bond^-le  ;|Qeil)QUR  et.ie 
pliuk;GWH4etd^s.ouvAag^^ii^.ce  grara»  W.  siq>pMtair  ^WMkXm- 
tre,  :  Jtrois.f^nt  <.yiiagtrq4a^r:^oms  ;  par.  y^km^^i  «Q|[i|n|iAiîe>lti 
.&it  d'après  l'examefi.df;  .qi^tques  uns  à^  pluif.gro^  voluiM) 
.  oa  tixmvp  qu^  les  /cinq^nt^daux  premier^  ^rpluipeyiî  <M4fai- 
.|le^t•  4ayircMp^,«eiz6  npÂlle;  hjjit  oen^  qiia^ntf-s|)^.PQiQS£,ay^  m 
JDWWt^k  d'flprès.4^s.pi^i)ft«5;h*seffi  ne«f,«rt}e  sept  a^t  ,vi^gt 
i;qms  ppijB Jes  ti^c^jtwJii|gieft;qu^;  ppobiiblfljin^pfc  }q  sUppJiiffHint 
fofmaiïBL  pour  alkir  ]iwqu'iy.>imée  1853|.:on<^trMvera4«^iLfdllls 
rimoombraUe  muUii«4e  d'i^.tres  huoiainflijqui  aurtmi  pasbé^aar 
la^  terre  dtftis  le  .cours  dfi,ai4q.  npiille  hnit^-ilent.  oincpanalétMiit 
ans» 'J'ânidjitiû«L  la  plus  patiente  ei^  :1a  pIuKândnlgaiiti9;4fMiiEik 
fîil^riléf'ii'/^ura  pu  réuaiitiG(ue:iv!«ag(tspiix  ttili^iciDq.c8at  siBÉanlft- 
huit  nomi^rsur.  lâ(qMels:;j«Mt  6ritiqv»;laiiii^^it:p0aiBévâieJd'^ 
hardimeht:  rayer  une  bonne;  nloitiéj:ll!  a'ieët  «bnc  paAjniraiiè 
qu'on  le  pensé,  de  passer  à,Ia  postérité»  fmr  ses  actions»  ^ss& 
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discoarsy  ses  écrits'  ou  sa  (tesfinée.  Je  dis  que,  dd  moinâ,  cela 
n'étoit  pas  si  aisé  jusqu'à  l'an  de  grâce  1828  ;  car,  aeifjager  par 
le  train  dont  va  la  renôtainé^^depttfli' qûè  dàîidiftm 
devenue  marchande,  la  célébrité  biographique  sera 'désormais 
plus  commode  et  plus  accessible.  En  effet,'  depuis 'tii' création 
du  monde  jusqu'à  Tan  de  Jésus-Christ,  fSïB',  Mi  MfcHkudn'a 
pa  célébrer  que  seize  mille  hdlt 'd«im  quarante*Irùlt''ï]clms,  et 
depuis  1828  jusqu'à  Tannée  1853  eiWÏroir,  qui  verin  possible 
finir  son  étemel  supplémMt,  iV&ù'unn:  cëtëbté'  liènf  nulle  sept 
eent  vingt  autres,  c'est-à-dire  plus  de 'moitié ' en '^§{:>6ur  une 
piriôdè* dé' Vingt^dnqaiis  (mettons,  bI  Ton  vent,  pOiiril^ne  pé- 
riode'dé  cent  ails,  à  cause  des  omissions  répa)rées)r;  période 
qui,  oûinpoMer  à  1b  première,  laquelle  est  decfaïq'nfHlé  huit 
cent  trente-deux  ans,  donne  pour  résultat  que  la  lîartttre  pro- 
duit environ  qûatre-vingt-une  fois  plus  de  gens  célèbres  au- 
jourd'hui qu'avant  le  règne  de  Louis  XY.  Quand  la  poudre  à 
dmon  commença  sérieusement  à  être  employée  en  guerre,  on 
ii()fx>rt6  que  Bàyard  s'écria  :  c  C'est  fait  de  la  valeur!  >  Ne 
pcMrra-t-on  jpas  à  riâvénir  dire  plus,  justement  :  <  C'est  fait  de 
kgloire?\» 

«*  Agiréek,  liionsieurV  l'assurance  de  ma  parfaite  considération 
.    et'dci  nàon  sincère  attachement. 

c  Marquis  du  Roure.  • 
Faiif ,  27  avrU  «i843. 


)- 


A  Moàsieur-'Péditeur  du  Bulletin  du  Bibliophile, 
Monsieur, 

II'  •         . 

En  jUBàrani,-  dans  l'un  des  derniers  puméroa  da  vttre  Balles 
^mrràrticle  de  M:'BarbLer^  relatif  à l^j^istoire  du  sjfsième  bibliçK 
graphique,  pèut-8ti^e  eût-il  été  juste  de  ne  pas  oublim*  io«t-^ 
filjl.^  çmapreàdre '^afis  cette  histpif&lesy&tëmfe  dâ^clas^ifieir 
tiaa  ^  ùs^gi^daÛB  quelques  une»  de  po^andennei^  bibliothèque^. 
Ce  système  n*à,  il  est  vrai,  €[U'tln  biWQ  foîMe  mérité  s^iaitifiq^d^ 
fluds  il  a  SiHatsk&bà  Favantage  d'être  très'  simple, 'pàrfaiteitikit 
clair;  et  par' conséquent  plus  fecilé  à  retenir  et  à  api^iquer  que 
eem^mà  ont  été  en  usage  depuis.  Voici  cette  cLskSfiUication 
bibliographique  ancienne,  telle  <)^'oh  le  tVèuvé  dâifi's  Peteelleitt 
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et  curieu;fi,  ouvi^c  de  M.  ]3arrois  intitulé ,:  Bibliothèatie  proty- 

pOgr(JLpUi<jjU£^  \QrA'> 

.  1.  Bonnes  mœurft,  étbiq]U/e  et  politique. 

2.  Chapelle. 

3.  lôbrairiQjnâlée. 

/  ■         .         .    . 

4.  Livres  de  gestes. 

5.  Livres  de  ballades»  d'a^ioiour. 

6.  Chroniques  de  France^ 

7.  Outre-mer,  médecine»  anthologie. 
8»  Livres  non  parfaits. 

Je  vous,  prie,  en  conséquence,  M.  FÉditeur»  de  donner  une 
petitq  placera  cette  note  dans  votre  Bulletin,  ne  fût-ce  que  par 
respect  pour  une  des  plus  anciennes,  pour  la  plus  ancienne  peut- 

^tre  des  bilittiothèques  de  la  France. 

Ignotus. 
Paris,  24  mai  18(45. 


I- 


Monsieur, 

En  annonçant,  dans  votre  dernier  numéro  du  Bulletin,  qiie 
la  Société  des  bibliophiles  m'avbit  fait  nioniieur  de  m^admettre 
aunoinbre  de  ses  membres,  vous  ajoutez  qu'elle  avoit  parudV 
bord  devoir  cesser  d'exister.  Permettez-moi  de  vous  faire  con- 
noître  que  vous  ayez  été  mal  informé.  I^  Société  n'a  jamais 
pensé  à  se  dissoudre ,  et  l'importante  publication  qu'elle  va 
bientôt  émettre  sur  les  cartes  à  jouer,  prouvera  qu'elle  a 
fait,  dans  ces  dernières  années,  meilleur  emploi  que  jamais  de 
ses  fonds  de  cotisation. 

Ma  qualité  de  nouveau  membre  m'auroit  empêché  de  prendre 
l'initiative^  de  cette  réclamation,  mais  l'impression  pénible  que 
m'a  causé  votre  article  m'a  porté  à  agir  différemment.  J'ai 
éprouvé  lé 'besoin  de  protester  contre  l'espèce  de  valeur  que 
votre  article  sembloit  attribuer  à  ma  nomination,  nomination 
devenue  plus  insignifiante  eiicore  pour  la  Société,  par  ^impo^ 
tance  de  la  perte  qu'elle  veilbit  d'essuyer  (1). 

Agrées,  etc.  Jéhôme  Pichon. 

,'  •  €%iit«aii  de  Brevannesi  18  mai  1843. 

(1>  H .  Pfeben  succède  à  M.  de  Montinerqué ,  Ir  qui  ses  occupatiena'  D>*ofi 
pas  permis  d«  rester  meii|il»re  4*  Ifi  ^iété,. 
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CATAIiOGVE   DE  LIVRES  RABB9   ET  ifilJMBtnil»  jWK 

LITTERATURE,    d'hISTOIREJ  ÈTO.,''Qtir 

■■   •■  ■  ■  1. 

SE  TROUVENT  A  LA  LIBÎiAIIE^  DE  ; 
J,    TECHB!fBR>    IPLACR' 

DU    LOUVRl^, 

•  N«'  12. 

N05. —Mai  1848. 

Advis  FIDELE  EUX  véritables  Hollandois«  etc.  (par  de 
Wicquefort),  sans  indication  de  lieu  (HoU.,  Elzevir)^ 
1673,  in.l2>  vél.  bl.,  4  p.  10%    ,.    ;     .     .       9—» 

Allard  Le  Roy.  La  Verlu  enseignée  par  les  oiseaux. 
liège,  1653,  in-8,  V.,  fi^.     .......     12 — » 

Ce  i^uiw)  rçKrfèrm^  w  gpâiid  nombre  d'historieUes  morales. 

A11A1118  de  Gaxjle.  L^  .21  livres  d'Amadis  de  Gaule, 
traduit»  c^i  Çasl^Uan  par  Nie.  de  Perberay,  seigneur 
des  Essaies,  Cl.  Qoler,  G.  Anbert,  Jacq.  Gohory» 
Gabr»  Ghappuys,  et.Jacq.  Cbarlot.  Paru  et  Lyon^ 
1557  à  1582,  31  vol.  iu-16,  m.  citr.  fil.,  tr.  dor.,  dos 
à  pet.  fers.     .      .     • .  -  .     .     .     .     iSO---» 

1er  Litre.  Lyon/Benoist  Rigaûd,  1S75.  Relinre  biea  coasenrée.— - 
9*  livre.  ParîB»  GrooUeau,  i5S7  ;  cbarmant  volume.— •(•  livre.  Paris, 
V.  Sertenas,  1557  ;  charmant  volmne..rr  *^  ^"f^-  Lyon,  B.  Rigaud, 
1574  ;  charmant  volume.  •— 5*  livre.  Lyon,  F.  Didier,  1577;  charmant 
volune.  —  6»  Uvre.  Lyon,  P.  Didier,  1577;  charmant  volune.  — 
7«  livre.  Lyon,  F.  Didier,  1577  ;  reUiire  bien  conservée.—  8*  Uvre. 
Lyon,  Rigaud,  1575  ;  charmant  volume.  —  9*  livre.  Lyon,  F.  Didier, 
1557.  —  10e  iiYTei  Lyon,  f!  Diàfer.'  Reliure  prbpré  extérieurement. 
—  11«  livre.  Lyon,  B.  Rigaud.  Reliure  propre.  —  iS*  livre.  Lyon, 
IHdier,  1577.  Reliure  très  bien  conservée.  — 13*  livre.  Paris»  Lucas 
Breyer,  1571  ;  charmant  volume.  — 14»  livre.  Lyon ,  François  Di- 
dier, iB77.  iteliure  bien  conservée.  — 15*  livre.  Lyon,  BenoisC  Ri- 
gaud, 1578;  charmant  v(dume.  —  16*  Uvre.  Lyon.  François  Di- 
dier, 157lft;  charmante  reliure.  •—  17*  livre.  Lyon,  Est.  Michel, 
1S78.  —  IS*  livre.  Lyon.  Leys  Gloquienjn,  1579.  Très  jolie  reliure. 

18 
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—  19®  livre.  Lyon,  Jeim  Beraud,  in82, 1.  v.  —  20»  livre.'  L,  Cloque 
min,  1581.  —  ai»  livre.  Lyon.  L.  Cloquemin,  1581.  Très  bien  coo 
serve. 

Discours  des  xni  livres  d*Amadis  de  Gaule»  contenant  les  plu 
-Ml0i  blMifg>ue6,(epii8lres,  eoacions,  lettres  missives,  responce 
et  comp(ainteft  servant  pour  rinstrpction  de  la  noblesse  de  France 
a  bien  harenguer  et  escrire  lettres  missives.  A  Paris,  par  Olivie 
de  Harsy,'  1578.  ùttû,  le  même  vôhime.  Le  14«  livre  d^Amadis  dt 
Gaule.  A  Paris,  Gl.  Gautier,  1574. 

Suite  du  Trésor  des  Amadis  de  Gaule,  commençant  au  14* 
livre,  sans  lieu  ni  date,  2  vol.  in-12,  mar.  r.,  f.,  t.  d.,  dos  à  pet 
fers. 

On  lit  à  la  fin  de  la  seconde  partie  (ou  14«  livre)  :  Fin  du 
Trésor  des  14  livres  d* Amadis  de  Gaule.  Ce  qui  indiqueroit  que 
ce  14e  livre  a  été  ftnpriMé  pour  compléter  Tédition  de  Harsy, 
ou  plutôt  qu*il  existe  peu  communément  une  édition  du  Trésor 
du  même  Cl.  Gautiet,  dans  laquelle  chaque  livre  auroit  un  titre 
'  '  "-Î     spécial.  ■      i    .    ■  :  ; 

:^6  Anatomie  des  trdis  ordres  de  la  France  sur  le  sujet  des 
■  estats/s.  I.,  1615,  in-8,  y.  fil.,  bel  exempt.     .     9—» 

!      .    Dans  le  même  volume  :  Discours  die  deui  Artisans  de  Paris, 
Mo  Pierre  de  Rots,  Me  Pierre  Rosse.  —  Foucade  aux  estats,  par 
'   -  -•  <  tîsIbfiét^té'ÏHeé'Vètiù,  genaUieiâlbëaAgoâmolsiii,  1615. 

i^T'AB^ALÈs  iDSGiTBf  FBAWGORirM  Pipidi',  Garôlf  Magni  et 

■'•'■  'lodôvici,  iâ}  âniiô  741  ^é  adhmÀ  829.  Càrolï  magni 

'  *  •' ''vitj,'kactdrè  Èginharto!  CàîomïB]  apàd  JôannemBirck- 

'"''-^    manHUm,  i 6^2,  ih'iS,  ^étbU.}     .     .     .     .     IU-» 

29K»  Annaliuhl  et  hi^tohlc  Fha^coivum  ,..  ab  aimo  Cbristi 
.  *..,7.0S  ad  ai^nuia;  dSlQ^^^ipt^j^jes .(^petanei  XII,  priraum 
^"jhtneeiti'edîil.axiifaîbitoiheoll  P.  Pilibœi ,  ■  etc.  Franco- 

'.  fiàthàfiudAnctrèiéW^MU  Héredes,  1694,  iii-8,  parch. 

*  Vî""  '         •-•''.      ''  ■        .-.'•.■..•  ^ 

I,  Jb\f-,  .  «     :  r  •  "V-     •  m!   •         •      .•-••/;.•        •        •        •        lO-— • 

*■■'  '■  •  ri*  ■-■■ 

MoLAifi  /loHÀOTs),  itilitia  sacra  Ducum  et  pilncipum  BrabiD- 
'.  Utt«  etc.»  In-ë.  A^tuerpii,  1591 . 

389  AHivMLi»  tarit  du  duché  de  Lorraine  que  de  celui  de 

.  Mt,  p&t'h  éutc  Rcfàé,  avec  lé  bfal9on  de  lé«ùrs  armes, 

"    ià;  cQRÎineacfr  depuis  K^82.  tiege,   1753, .pet.  in-8i 

'    "Y.  ^.vaVec  atMf  iflbié  des  uonis  à  lu  fin.  {Bâte.)    12—* 
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390  Apmii  (/eau)  dil  HAmiLiT^  et  Françots  's^-vnnTiRBi- 
Recueil  de  plusiéars  machines  militaires  et  feux  artifi- 
ciels pour  la  guerre  et  récréation  ;  avec  Talpbabet  de 
TrithemiuSy  par  lequel  chacaa  qui  sait  escrir^  peut 
promptement  composer  congruement  en  latin  ;  aussi 
le  moyen  d'écrire  la  nuit  4  son  ami  absent.  Pont^à" 
Mousson,  1620,  iB-4,  fig.,  mar.  r.  fil.,  comp.^  tr.  dor., 
armorié.  (On  a  coupé  un  peu  la  marge  du  premier  feuil- 
let de  la  préface) 18 — » 

291  AncnvEScÉEZy.eveschez»  duchf»  et  contes  du  royaume 

de  France.  A  la  fin  t  Cy/inenî  les  Avceçesckezp  Sveschez, 

Duchez  et  Contes  (sic)  du  royaume  de  France,  intimé  à 

Paris^  par  Jehan  Trepperel,  s.  d.,  în-4  golh.  de  quatre 

feuillets^  mar.  bl.  fil.,  tr.  dor.,  diifTre  orné.     40-—» 

Ce  volume  parait  avoir  été  imprimé  en  1496,  peu  aprèà  le  sacre 
de  Louis  XH  ;  H  se -termine  par  les  noms  des  ducs  et  comtes  qui  y 
assistoient. 

292  AilCHON»  Histoire  ecclésiastique  de  ta  chapelle  des  vois 

de  France,  Poris^  Htl»  in^4,  v.  br.  .     •     .     15 — » 

Ce  YQlun^e  contient  l^bistoire  ecclésiastique  de  la  cl^pelle  des 
rois  delà  deuxième  race  jusqu'à  celle  de  Louis-le-Grand  ;  avec  une 
suite  des  grands  àqmôtifôi's,  pVekniers  aunlôniers,  confesseurs,  et 
principaux  officiers  de  la  cbâpelle.  Détâns  sur  la  chapelle  de  Saint* 
Ldùi*.  •  '        .  -^  •     <l     •!  . 

Aagbns  (le  marquis  d').  Voy»  M^moir^s  historiques  et 
secrets  concernant  les  amours  des  i*ois  de  France. 

293  At»KliT«  Des  justes  préléàtioniB  du':  roi  sur  l'eilipilrè, 

Summt  la  copie  imprimée  à  Punis  {MolL  Skbv.\  1667, 
in-13y  r.B\.{Simler).  Bd  exempt.  1    ...     10 — » 

394  BxBViiiLÉ  {Lahoignon  de)  Mémûitfes'J^ôùlr  séIrVir  à  l'his- 
toire du  Languedoc.  Amsterdam ^  Èiûyer  Ç Marseille), 

ITMjill-O,  V.  fVê  .        •        .       y:  r'i."      ..  ;  .  6—» 

•  UWë  qM  a  été  supprima.  <  . 

29&  Bonsat  {Pierre  de)»  LéBrillafeit  de  b  royne,  ou  les  vies 
Aéà  hoiiimiesillu^tteâ  du  nom  de  ^'MSdicis;  contenant 
plusieurs  :  exemples,  accidents^  di/scoi^rÂ  et  sentences 
rértumiiHibleé- en  iaiot  dfambitioii  fetr  de- divisions  ci- 


\uias,  etc.  Lyoïiy  P,  Bernard»  lîSiS,  pet.  ia*8,mar.  r., 

.     large  dent.,.conipart.,  rel.  du  Ijenaps,  frontisp.  gravé; 

bel  exesnpL      •     .     . 13— > 

296  HoKEh  (Pierre).  Les  Antiquités,  raretés,  plantes,  miné- 

raux, et  autt*es  choses  considérables  de  la  ville  et 
comté  de  Casti*es  d'Albigeois,  et  des  Keux  qui  sont  à 
ses  environs ,  avec  ^histoire  de  ses  Comtes,  Evesques, 
ét'un  recueil  des  inscriptions  romaines  et  antres  an- 
tiquités du  Languedoc  et  Provence,  avec  te  rôle  des 
principaux  cabinets  et  autres  raretés  de  VEurope.  Cas- 
ttes'y  1649,  pet.  in-8  eart.,  ûg.{Rate.)      ,     .     18-» 

297  BouGBCT  (Jean).  Les  Annales  d'Aquitaine,  taictz  et 
[  gestes  ej[\  sommaire  des  roys  de  France  et  cTAngle- 
..  ter^,  pays  4*5  Naples  et  de  Milan.    Poictiers,  1644, 

înrfol.,  V.  br..  .     .     .,   ..»  .     ....      30— » 

Ëdition  la  plas  complète  et  la  meilleure. 

296  Bouclier  d'État  et  de  Justice,  elc.  (par  h  baron  de 

risola).  Bruxelles^  François  F oppens^  I&68,itt-I2parch. 

de  287  pa^;  .     .     ... *>— 

Le  baroi  dé  TlsoJia  eÂyoyé  iïe  Cïiarles  Jl,  roî  d'Espagne,  enHol- 
.     .  .        lande,  pul^Uiâ  ce  manifeste  contre  1^ France  en  réponse  à  ^ 
libelles  du  temps,  écrits  pour  soutenir  les  prétenticms  de  U  Reine- 
mère  sur  les  provinces  Espagnoles  des  Pays-Bas  ;  il  combat  soitoti 
le  livre  de  Atibery,  intitulé  Desjuste^prëtenHomd^roivtrVW^ 
.  (V.le^o293).  - 

299  Gathbbibiot  {?Hcoia^:  Opuscules  sur  l'histoire  da  Berry 
et  de  Bourges^  Bourges,  l&SO  à  1689,  ixi*4,  t.,  bri 
exempl.  bien  conservé»      .  \    .     .     .     .  •  .    50—» 

Les  pièces  de  Gatberinot  sont  très  diffi,ciles  à  réunir.  C«U^&  ^^ 
nous  donnonis  le  détail  ci-dessous  nous  paraissent  les  plus  i0- 
'^  '        portantes  p6\ir  l'histoire. 

1.  Antediluviani.  13  novembre  1686,  4  pag. — 8.  ImpeKum  roD^ 
num.  25  septembre  1686,  4  p*  .*-  3>  Chipnicoa  Ju^is  sacri,  9  sep- 
tembre 1686,  4  p.  —  4.  Gratianus  recensitus,  2  septembre  1686* 
4  p*  -^  5.  Juiisconsttlti  exotici.  4  février  16^,  4  p%  «<^  41.  C^^ 
,  .testamepi^tomm.  4  octobre  1686,  4.p.  -^  7.  la^  Maio  de  Scevola.  % 
juillet  1682,12  p.— La  Religion  uniquQ.12  février  1688 12  p,—9.Trait^ 
des  martyrologes.  2  août  1687, 4  p. — 10.  Cast^f&ttenés  àd  bymnos 
Eeclesi».  s.  d./s p.  —  M.  Les Doobletsde  bLl9flfnei;ld.septeiDl>re 
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1B8S,  11  p.  —  12.  La  Prévention.  38  novembre  168S,  8  p.  — 13.  Les 
Axiomes  du  droit  français.  14  août  1683,.  8  p.  — 14*  Le  Prest  gra- 
tuit. 1679,  92  p.  — -  15-  Traité  de  la  peinture.  18  octobre  1687, 
34  p.  —  16.  L'Art  d'imprimer.  10  mars  i685, 12  p.  —  17.  Traité 
de  l'artillerie,  25  mars  1685, 16  p.  —  18.  Traité  de  la  marine,  20 
octobre  1685;  27  p.  — •  19.  Les  Parallèles  de  la  noblesse.  2  janvier 

1688. 11  p.  —  90.  Tombeaux  domestiques,  s.  d.,  4  p.  -7-  21.  Escu 
d'alliance,  s.  d.,  20  p.  —  22.  Manifeste  pour  le  seigneur  de  Ck>u- 
lons>sur-Auron.  s.  d.,'  8  p.— 23.  La  Bonne  Foy  du  sieur  Gatherinot. 
«.  d.,  4  p.  —24.  La  €ommissioti  pour  le  sieur  Catherinot.  4  juillet 
1685, 4  p.  —  25.  Généalogie  de  MM.  Dorsannes  non  terminée,  s.  d., 
8  p.  —  26.  La  Vie  de  mademoiselle  Cujas.  10  décembre  1684,  4  p. 

—  27.  Remarques  sur  le  testament  de  Cujas.  2  janvier  1685,  4  p. 
—28.  Le  Journal  du  parlement.  l«r  aoftt  1685,  *4  p.  —  29.  Les  Ro- 
mains Berruiers.  ^  janvier  1685, 4  p.  —  50.  La  Gaule  grecque. 
23  août  1683,  8  p.  —31.  Les  Fondateurs  de  Bcrry.  2  janvier  1685, 
8  p.  —  32.  Antiquités  romaines  de  Berlry.  28  juillet  1682,  8  p.— 
33.  Le  Necrologe  de  Berry,  1«'  juin  1682, 8  p.  —  3^.  Le  Droit  de 
Berry.  15  juin  1682, 12  p.  —35.  Sanctuaire  dé  Beny,  l**'  octobre 
1680, 36  p.  —  36.  Le  Nobiliaire  de  Berry,  SOjuin  1681,  8  p.  —  37.  La 
Chronographie  de  Berry,  18  décembre  1682,  Si  p.  —  ^,:l^  BuUaire 
de  Berry.  4  septembre  1683.  4  p.  —  3^.  Les  Patronages  de  Berry, 
1er  mars  1683,  8  p.  — 40.  Le  Diplomataire  Ide  Befry.  16  septembre 
1685, 4  p.  —  41.  Annales  thémistiques  de  Berry.  9  août  1684,  4  p. 

—  42.  Annales  ecclésiastiques  de  Berry,  3  septeml^re  1684,  4  p. 

—  43. -Le  Calvinisme  de  Berry,  15  novembre  1684, 4: p.  ^- 44.  Les 
Dominateurs  de  Berry,  25  novembre  1684, 4  p.  —45.  Les.  Alliances 
de  Berry.  16  décembre  1684, 4  p.  —  46.  Les  Recherches  de  Berry. 
4«r  Juillet  1685, 8  p.  —  47.  Les  Illastres  de  Bolry,- 12  -septembre 

1682. 12  p.  —  48.  Les  Philippes  de  Berry,  26  février  1687,  8  p.— 
49.  Annales  typographiques  de  Bourges.  23  juillet  '1683,  8  p.  — 
80.  Annales  académiques  de  Bourges,  3  septembre  1684,  4  p.-*- 
51.  Les  fastes  consulaires  de  Bourges,  27  sepitfimbre  16^,  4  p.— 
32.  Le  patriarcat  de  Bourges,  ler  janvier  lë81,,20  p.  —  i53.  Les 
Archevêques  de  Bourges,  27  mars  1683, 8  {^: -p- 54.  Le  POiiillé  de 
Bourges,  5  août  1683,  :i6  p.  —  55;  Les.Diootilûs  de.Bourges,  1er 
septembre  1683,  8  p.  —  56.  Les  Tribunaux  de  Bourges,  7  janvier 
1683, 12  p.  —  !S7.  Les  A'vocats  du  Roy  éonsëiilers.  s.'  d.,  8  p.— 
S».  Bourges  s(mt€frain.  18  juin  1685,  8  p.  >—  59.  Le  siège  de 
Bourges.  13  octobre  1684^  5  p.  —60.  Le  petit  Villebœuf.  a.  d.,  4.  p. 

—  61.  L'Abonnement  de  Poincy.  s.  d.,  4  p.  —  62.  La  Rente  de 
Seri8.'20  janvier  1683,  4  p.  —  63.  Le  vray  Avarie.  17  août  1683, 
12  pag. 

l^^ATSL  (G àlitàume).   Histoire  ^es  comtes'^  "d^  Tolose. 

i:-<     Tûêasê,  •tJiif  in^îoL^,  (lemi-rel.,  avec  figt^-i^^.     25 — » 

•  ■  '.         ■■-.         ■     .  ■ 

0  f  ^  ClÈÊAMmmAvtJean)  .Histoire  du  Bercy,  oonteoMitif  orig^ine, 
•    àtiWqiiilcs/^èétes,  pfrôùeàsfc^;  priviWges  et  liBè'rics  des 
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230  BULLBnruf  du  bi^liophili. 

Berruyers^  Lyon^  Ant.  Ctyphias,  1566,  ia-fol.,  v.  br., 
avec  une  carte  et  des  blasons.     .....     25 — » 

SOS  Choribr  (Nicolas).  Histoire  générale  de  Dauphiaé.  Gre" 
«oftte,  1661,in-fol.,  T.  br. 18  — 1> 

303  Chronique  des  Genevois,  avec  la  loialie  description  en 

abrégé  de  tout  le  pays  d' Ytallie,  contenant  la  sitnacion, 
longueur  et  largeur.  JËnseiQble  les  seigneuries ,  con- 
trées et  provinces  principalles  qui  y  sont,  avecques 
l'exiioiMcion  en  parijculier  de  Targent  qu'on  tire  com- 
Qiiuiément  tous  les  çkus  deedicte^  seigneuries  d'Yta- 
lîe,  ete.  PariSf  Michel  Lenoir,  s.  d.,  pet.  in<4  goth., 
mar,  bleu,  dent. ,  tr.  d.,  chiffre  orné.     .     .     60 — » 

304  CoGNATi  (GUberti)  Brevis  ac  dilueida  Bui^udiœ  supe- 

rioris,  quœ  Çomitatus  nooûne  censetur ,  descriptio. 

Item.  Brevis  admodum  totius  Galliœ  descriptio,  per 

éundefn.  BasiUai  Oparinus,  15S3,  2  tom.  en  i  vol.  pet. 

4»^8r¥.  fauv 35— • 

'   Voir,  sar  cet  excellent  et  tcës  curieux  toL  le  P.  Nicen», 
t.  xxïïTt  p.  M,  et  les  mélanges  de  Baluze,  Uhu.  vu,  p.  165,  in-^ 

305  CoM)NUL  (fiaminique  de).  Antiquitez  de  la  ville  de  Lyon, 

Byeù  quelques  sin^alaritez  remarquables.  Lyon^  1701, 
m-^iS,  V.,  fiff. 8—» 

306  CoiffGioBrBft.gi^acoruin  patrum,  a  Petro  Paxitiao,  uudg 

prrtnùm  gitedèeditœ,  latine  que  couvcrsss.  AniiwrpuB^ 
<l.wch»  Trogni$sius9  1604,  in-8^  mar.  r.^  d.  s.  tr.  35 — » 
ttagAlftfoe'ezemplaire  de  de  Thou. 

307  CoNv^R^TioiK  .4e  ;Knaitre  (Guillaume,  avec  la  princesse  de 

Conty  aux  çhamps-Élisées,  envoyée  à  mademoiseile 
Selvage,  par  maître  Phelipe ,  gouverneur  de  maître 
GuiUaijo^e  (par  IMathieu  de  Morgues).  Pariss  Jacques- 
Maillet,  1631.  in-4,  v.  f..  fil.,  tr.  d.     .     .     •     3ô — » 

^  ,  ...     {|amphlet  très  rare  contre  le  cardinal  de  Ricbelieu,  et  imprimé 

avëb  un  faux  privilège  et  la  permission  du  roi  dont  voici  les  termes: 

«  Biais  d'autant  que  la  grande  partie  de«es  choses  regarde  le  ct^ 

dinal  de  Richelieu  qui  Uent  à  présent  la  première  place  auprès 

.i..  1*  de  ooas  pour  le gouvememeat  de  nos  af£ûres;  et  que  Taotorltè 

; ,  ^.,    qufil  s*e8t  attribué,  à  nostre  pr^udice,  donne  telle  terreur  à  nos 


raUfBi;»!  pu.  BIBLVOPHIf^.  ^. 

.dire  Dy  faire,  dont  ledit  cardinal  se  pui^é  ômhcét.lcélv^aiUet, 
i3*6stant  Taict  introduire  (sût  le  miolii(A^&  'tiostre  chftmbre  par 
.    le  fi^BUT  Lueas,iii(N»8:a.'faU  : jToir.  le^manuserit.  qu'il  4éfiif  impri- 
.,    mi^T,  et  liuml)lç]obit  requis  de  li^i  ep  donner  lapenmssiop.  Â  ces 
c^nises,  et  après  a^'ir  lëu  ledfct  lâannscht*  HA  tant  s'^^iSiult  que 
nims' ayons  ti^#  ^obune  chose  préJudiftWMO^à'oas  «tr^ices; 
.    fiiTau  oonti^ii^ , .  ams-  le  kt^cfg^ii^sçpsi  trj^  ^pâf^^ire  ii  desa- 
Jbuser  nos  pe.nples  et  ^.j^Qlis  Ûr^r  de  l^'pijisf ance  où  nostre  per- 
sonne se  trouve  énga^'p'ar  les  Tiolences'^dudilîtcaiidlÀil...  » 
,,J^,W Pf'^Jf^Vit  ^t^fi/in  pei|  de  rintérêt  d6|Cette  piijuante^rmis- 
.  sibn,  c'es^  que  le  livre  à  été'  réèliemeiit  fmprihll  etf  iSiiflanle/tnie 
-  '  Té 'p'riYilége  etXi  pehnisftioA  ne  6ont  qt^ùcfiotioa,  et  ont^le  mérite 
.  '. ,  yfpltfnwniti^e  4omà^.  ^àe..  i(^e  4^  )*espr)t.)pjublic«f|ç^i;^poque  et 
l'opinion  que  Ton  avoit  de  Louis  XIII  et' du  cardinal. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  sans  le  titre  ni  la  permission,  dans 
^  un  recueil  intitulé  .*  Itecueil  de  pièces  curieuses  en  suite  déciles  du 
'steurSaint-Gemain,  SÛT \i  copie  iiépétâïéei  AniVjr»;''fi5W,  in^4. 
IfOBSvâcûeiidraisfsvee- litre iciivÉBin;     ^rfjrrr  i.:?^'' ":> 

'S'CoRTEs  [Gerenimo).  Librade:plilis6iuil1diailAltn'ei^  y  va- 

'  Tio&^ml6%^êé  ri^w^^llMfMv Aii^  1607, 

in.8  Vyfeïive;    •.    ".  '\-   .'  ':-!^:-.i^^:»f»rîoic  ;;r>^      ^^_„ 

i'qki  aout:dle«tiiiés  aii 'goUk^ejhiein^bt^,  ^ê0^ns'4i^k:ni  date, 

9  Delafons  (Claude),  Histoire  de  saint-  Qu^Mih)  iJt)08tre, 

'  iMferèjt  et  patron  du  Vei^iÉnârtMklM^eDiddbiv  des  recher- 

;' '^H^?  f^,  àés, j»n>gâ|^  ,  comtes 

H  jMsigneurs  dévots  y^fs  Luî^  f t^4e,|ijiusii9m«jraretez  de 

^  sa  yille  et  église  et  du  pays.  Sain1>Que^in^  1627,  pe^^. 

'i|1.8^>.    (MouiiÙ.).]     r     '.       •.      •       .     'v     '•;;!' V        6— 

l.t^l^^pJlJPfitri)  3,eruai  ^v^ijwhsjaaw  Jjtjn  fVj.AMnalium 
:\  ejusdem  oppidi  libri  yfii„fd[eQf^:JH|^çi^^9Utiquita- 

:.:îibl».W¥r  PF:WIM»^qw!ffl^ ftfi^ft^^^  sunt  Her- 

'-'  •  fiwnnèN«eBaffitdô<^aUia<4|M3)gica  ôomoMiitariDlus,  ejus- 

'    deniMiiéi  de^-brîffihe  et  sedibus  titi^ëOt^'Vrancorum 

narratio,   necnoi^  jQ|f  iplîi  ,0t  yîy;su^  jgjqii^j^ff^         Lo- 


.vanti^  t&itl y  in-fol.,  Y ^     .     .     .15— » 

'  "  'viïîime  très  curieiix'  pour  Thistolrcl  de  iJouVâii^:  On  j  trouTe 
*>lê8  0étiéilo9les^  IM  armoiries  d'ta  grané  nbflibte  dt  familles 


fn  BUtXBTIfl   DU    BÏBLfOPHItB. 

Sl2  Dv  Sàix  (Antottie).  La  iTôùcIié  nàîfve,  pour  èsprouuer 

lamy,  et  le  flateur,  mveatée  par  Plutarque,  taillée  pai 

-  Érasme,-  el  Inifle  a  lusag^  françois  par  noble  hooimi 

':n  .:,,fréi:p.Antiqiiné4u.Saw  Bipurç  aucc  lar 

.  .'      de  soy  aifcUr;,^!  par  boa  moyen  Caire  soaprofEct  di 

aè^eiinemy^;-€|Ukoiqi/iiâdviefine.  1537,  pet.  ia-S,  mar. 

▼ieit,ffl.(^({i?Àler).  ftété^^  .     .     .     40—.. 

3,lS  JËtaT  V^  LA.lpAANCEy  oiù  fon  voit  toûsiés  priocest  ducs 

1'       et  pairs,  maréchaux  de  Fraooer  oIsCm  ett^  Paris,  veme 

^t  '  ErGfw;  tV94»  S  vol.  in-l2j  biâtfons  dans  Mteste,  y.f. 

.  ..':':/  ■        '    10-^ 


■I 


3^1 4  FsARSiu^i  a  tàAmu,^Q  {Francisci  Maria).  Augusus  reg» 

que  Sabaudae  domûs  arbor  {[entilstia.  AagmttB  Tauri- 

norum,  1702»  in«fol.^  v.     .     .     .     *     .    ,     •     J6— » 

Voluiae  ooatensiit  les  portraits  (53)  4e  feus  ies  diMs  4e  Saioie. 
fort  bien  dessinés  par  Lange  et  gravés  par  Jasaière^ 

SIS  FaAfio^  {Juan).  Discvrsosde  lascosas  Aroitiaticasiar- 
boles  y  frutalesi  y  de  otras  mnehas  medicmas  simples 
que  se  traen  de  k  India  oriental^  y  siruen  al  use  de 
medicina.  Madrid,  Sébastian  Yvanez,  1572,  ia^  Tel*., 

.    ...   y.»  ir».d«     . .' .     •     27 — » 

Ghanaant  axempiaiie  de  De  Thou.  ,Ge  Uvre  nia  pas  été  cité 
p«r  )A.,  Rpane^,  mais,  il  est  désigné  comme  on  onfrage  fort  nie 
par  David  (^ment,  toài.  Tiii ,  p.  J&S,  Baner,  tom.  i«r,  p.  306,  et 
M.  SalVa,  é*fttf.  paît.  Il,  n«  2076.  Qi.ll. 

3lfli  FkANSEii  {ff^olfgangi)  Historia  animalium  sacra  io  qua 

plèrorumque  animalium  prœcipuœ  prbprietates  in  gra- 

tiàm  étudio^onim  tbeologi»,  brevHer  accoinmôdàntor. 

:  ^4ffu<.;  IM»^  toilS^m'ar.  v:     .     .     .     .     .     12-» 

'cet  oirrrSge^ ecmda  mérite l*attentidti  desbommesitudiesir 
-' .'  tau  àoaoseda  si^et,  que  des  réfleiions  et  Aea  eampuraisos» 

:r:     .•<     tifujoiiff.  curieuses  et  parfois  bizarres  qa*il  renfopne;  rairtfltf 

trouvé  loigoiurs  des  rapports  entre  les  vertus  et  les  vioei  à» 

bonmMi'it  les  aétions  des  animaux. 

^17  Ç[AMjjkffpX4ugiute).  Mémoires  pour  rbiftoure  de  Vbt 

!.. .  ^rreefe;  de  Flandre  »  contenant  terdroit  du  roy  au 

royaume  de  Navarre  et  autres  pays;  lé  droit  particu- 


•suitui  BU  iiM.ionuui^  fitt 

lier  du  rûy  eomme  seigiMor  des  villes  ei  chasidlleoies 
de  Duokerque ,  de  fiourbourg  el  de  Graveliiies  »  et 
comme,  seigjspur  châtelsiin  de  Lille,  aTec  l'histoirp des 
œnt  cinquante  années  des  guerres  d'entre  la  France 
et  la  Flandre,  depuis  1  ISOjusques  en  1 341,  qui  jus- 
tifient les  droiti^de,  la  cpurojpne  de  France  sur  les  villes 
de  Lille,  Douay  et  Orchies,  et  sur  ie.eomtc  de  Flan- 
dre, etc.  Paris,  1748,  în^foLj  v.     .     .     .    \     18 — » 

313  Gàlju^di.  Lsi  tyrannie  heureuse  bu  Cromwell  poli- 
tiqiM.  Ley<Uf  Jean  PaaweknfBizmMr),  167l'i  in-l2, 
4  pouc.  9  lign.y.rel.  en  vél^  j     .     .     .     .   .  •       6—^» 

3i9  Gu^ùai  {FrancUet)  Quinque  li'nguarum  ytîlissimvs  to- 
cabulista^  lajtine ,  tu^he ,  galtice,  hyspape  et  alema- 
nice;  valde  necessàrius  pçf  mundum  versÎEiri  cupien- 
libus.  Ifnpressum Lugdunif  1542!, goth.,  pet.  in-4,  y.  b. 
ûl{KaefUer) 16—. 

320  Gesta  Dei  pér  Frapcos,  sive  prientalium  erpçdiiionum 

et  reg^i  francoi[*um  Hierq^plip^itsiui  hi^^p^jifi,  a  Tariis 
•ed  illids  levi  scrijytoribus  ^littèris  commenriafta;  nunc 
^rihitin/î  Aut  editis  adt  ad  libroâ  vétérês  einendatis 
(auctore  Bongars).  Hanovi^,  I6tl,  1  gros  vol.  in^Fol., 
dem-rèi:      .     .     .     ....'..'/-.     40— 

321  lipaioi  (fliffiy^m\.  J^e/yile  delli  pii^  celçbn  poe^  pro- 

irenzali,.  trad(;)^(Q..(}al,FraQ9es&.dî  Gîov,  di  Nostra 
pam^*  IixfÀpnfi^  ^les.^M.arsUUf  1675,  ^n-r^^  yél.  61. 

321  GoumMiy  (TKéèUarê'):  HktcAre  d'Airtoa  lit»  dqc  de  Bre- 
'   tagne  et  cÎMtties^ble  de  France,  contenant  kfs  cboscs* 
'  ékétAismMfè^^ittSBê^  dé{iti)é'l^*'l457i   PimÈ,    1622, 
in-4,  T.'b:    .     .     .  '  .     .     .     .     .     .     .     *    15 — » 

323  GoixuT  (Lou).  Les  mémoires  nistoriques  de  la  Repu* 
bliqne  séquanois^  et  des  princes  de  la  Franche-pomté 
de  Bourgogne,  avec  un  sommaire  de  l'histoire  des  ca- 
tholiques rois   de  Castillc  et  Portugal  de  ïk  maison 


'  •   des  princes  de  Bourgogne*  DoUyAnt.  Aamim'fitfyiâS'i, 
in-iol.y  V.  b..     .     .  =  .     .     H.     .  *  .  ^..     •     ^    -iS — » 

324  tioùvcriiemeni  présent,  ou  Eloge  die  son   émihence, 

;    satyre,  ou  la  Miliade  (par  Cl.  Beys,  poêle)  S.  t.  N.  D. 

a:laf  fiii  :  imprimé  à  Envers.  ï*et,  in-8,  tn.  f.  t.  d'.       18 — » 

'"  Cette  satyre  contre  le  cardinat  de  ilithèlieu  est  fort  raï'e,  sur- 
i'  '  'l  tout;de'(émat  iU'^.  Ayant  été  d'aibord  'pOiliée  dams  ce  format 
y.  :  et  clandestinement,  Rio^lieo  n>qroU  paa-faoins  ffài  qiiede  faire 
pendre  Tanteur.  Elle  se  trouve  réimprimée  plus  tard  dans  les 
mazarinades ,  avec  la  date  de  1652  et  dç  format  in>4;  maif  il  y  a 
quelque  différence,  car  elle  avait  été' Wiâfiprinlée  pO\ir  rappli- 
quer au  cardJMi-Maaarlu.  '•    .«•  .,    •    .» 

825  Grande  Triumphe  et  entrée  des  enfatis  de  France  et  de 

madanie  Alienor  ea  la  ville  de  Bayonne.  clef  do  Fr«incc 

.  Publié  à  Paris,  le,  V^  tour  de  /uillet  MDXXX.  Avec 

ur^  chanson  .nouuelle  sus  le  chant  de  :  Quant  œv  sou- 

,      ,    vient  cle  lapouIaiHe.Ptvl.  in-8  ^e  8  paç.,goth.,  m.  v.  d. 

326  Guide  (La)  des  chemins  de  France  (par  Cb.  Ëslienue). 
''Paris,  f  552,  pet.  iri-S,  m.  WJ^^béleiemljibirè.^  ^8-^ 

Livret  très  rare;  comme  tôàs  les  ouvrages  de^Vîefeëntil,  qui  se 

;    nûiM  raoéantis  pac  'l'usage  ;  .  il   reafenbc  ilnm  ? deËi4)^itieuIarités 

;       ,(prt  9urv^|]^  d^statfstf^veiancieni^,  qijç  j^'o^y.nejjçejttonveroit 


pas  ailleurs. 


Ch.   ?i0DI£îl. 


Hay  (^marquis  du  Chastelet).  Voy.  Iraité  de  la  poli' 
tique  de  .France. 

3?r  JfltÉMricôAW  {9a(MUcv):mrùir  dfeiliéMfes)  dèf* Wftïbâte, 

*  "  compbsê  en  forme  de fîïrdniquè  psl^Jacûà&'^^éfleinri- 

"  (lonrt,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jcrasatéfm  en  1353, 

'  où  il  traite  des  généalogies  de  Taneienae  noblesse  de 

Lûég^  iei.d«» ^oviroufe )df pw»vl)}Aai'$^sqttecr.aiuJll9>t 

)  ,   .   a«v4c  rbJ^tQirade^'gMfEjrrQK  «^toftâ^Miitjpaps^qui  ont 

^^    î  diimil'^spaCQ  de /q[Mneff|^9*4Qi«qji||<^^:^r^,lllî^.^  vieux 

:  ;  ea  nquveau  langage,  enrichi  de. figurer  çfi  (%iU^  douce 

et  publié  par  le  sieur  de  Salbray.  Bruxelles,  1673,  in- 

'       '  fbi:,^V.  b.,  avec  écussotaa 'et  fig;  J     f '^^V    '•  '  »  i     35—» 

328  Histoire  des  choses  mémorables  avenues  an  France 
depuis  T-an  1547  jijsqu'avî  CQmmençeuient  d§  ra^l597. 


BUULBTIN   DU   BU(L1QPI|VJB.  23( 

Imprimé  l'an  de  no$tre  salut  1^99  »  in-S,  de  794  pag., 

vél.»  bel.  exempl 10 — » , 

Ouvrage  connu  sous  le  nom  d'Histoire  des  cinq  Rois,  attribuée 
.   pagr  les  uns  à  Théodore  de  Béze,  par  d'autres  à  Fr.  Hotman,  et  plus 
généralement  à  Jean  /de  3^re8...  Ce  gu*il  y  a  de  certaip,  c'est  que 
Uotman  n'en  est  pas  l'auteur.  (Catalogue  Leber). 

•29  Le  ^Evr  (fa6bé).  îîecueil  de  divers  écrits,  pour  servir 
d'ëclaircissemens  à  rhistoîre  de  France  et  de  supplé- 
ment à  la  notice  des  Gaules.  Paris,  /.  Baroîs,  1738,  2 

vol.  in<>129  ▼:  in«^£g 18—» 

Un  autre  exempl.,  dos  m^r.  non  rogn.    .'.*...    84-  • 

■    ■  '   ■      .      • .  _\  :\  ri 

30  JLbmonnibr  (j^/errej.  Antiquités,  uaéin'oipres  et  observa- 
tions remarquables  ,  épitaphes ,  tombeaux ,  colosses  » 
bl^fis^ueSy'hlktôVeSy  arcs  triôtn^anx,  oraisons'';  dtc^ 
tieï>s,  et  inscriptions  annotées  en  plusieurs  Villes  et 
endroits,  tant  dû  royaume  dé  *  France ,  SaVoye,  Pié- 
mont,  que  dl^lie  et  d'AUwAgnei  ea  16D9>.  ^^^ 
Lille,  1614,  in-8,y4li«      .     ,     V    •     .     .     ,:;î"2— 

lifjmfkx  (/^(in.da).  Vàsnx^rfi  m^ifîpnd>le  de  l|i  ville  ,df  ^^^ 

i.  per^f),  contenant;  jbi|si^li;treprinsie;s  «  wgCi,  jf)pfroches, 

ba^tiarîe^,  aAsax^x  et  autres  #fforts  d^s  assiiége^^,  la  fa- 

mipe  extrême  et  jdéliyr^nce  notable  des  assiégez ,  le 

.  nombre  des  .coups  de  canon  par  J^purnéjss.  Le  catalogue 

des  iTiorts  et  blessez  à  la  gué^  '  iést  ^à'  la  &n  .dt|  tivtè. 

Sans  L.,  1574,  in-S,  vel..  bélexeàpt:    ":''\    '28—» 

.  .,      Autre  exempt.»  "reay.Mve  (iii§Ar^p.itv  ..  ..   .;«*,(  r^^Qr'^ 

'S -liETitiÉs  et  autres  pifèeés  ourieusM'^r  les  afEnres  du 

'  tempsi  Amsterdam  (à  ta  Sphère),  t&TS,  pét.  in<4b2,  t., 

'     '6p;'3lig.'    .  ''.     .      .     .     .■   .'  *     i'r*     '.-'40 — • 

'  '    '  Ce  volume  eoiitieit  la  correspondance  du*  4iâron  de  l*l8ola  et  du 

!•       ^évaUertlraânpcitbt/ avec  l'éksQteiir  de.<>)bgpei>aiiAVJ^^  de  la 

restitution  au  roi  d'Espagne  de  la  viUe  de  IUn)^i:g;  d'autres 

affidres  concernant  lés  provinces  unies  'et  TEàpagnë.    Chaque 

i'Ur     lettre  est  sjsivié  de  ramanques  ciîlte<ifi9(>^  hîlIWifllW   t<^ 

étendues.  .         .  -  «    i 


13  livrvîkxs  «ouveUes  «nuoyéez  à  l'elnpià^eur  ,j^D'Ie  roy 
de  Hongrie  et  de  Boesme>  archeduc  d' Austdolip  pour 


936  BClLKnil  DO  BIBMOPKRV. 

la  deliurance  des^  èaPaas  de  FTfttice«  (Sans  iieu  ni  da^, 
Ters  1500),  in-8^  goth.,  de  8  pag.,  mar»  d.  sur  tr. 

'  «  ..  •  •» .  •  .  j      30-—» 

Petite  pi^ce  en  ters  de  toute  rareté,  et  d'Une  conservation. par- 
faite, non  indiquée  par  les  bibliographes. 

3S4  HisToiRB  oÉivÉALOGiQUK  delà  mai^oade  Faudoas,  dressée 
sur  les  titres  originaux  .des  archives  de  celte  ïdi- 
mxlleg  etc.  M ontauban,  1724,  in-4,  v.  f.  fil.   .     10— « 

L'Isola  (le  i>aron  .dc)«  V.oy.  Bioi^cAifir.  iPétcU,..     . 

335  Mabjtiaijs  e^igr9iTnmhtà.  Fènetiis  in  cédib^^^  1501, 

ih'i,  vél.,  bel  exempl .-    .     .    '^5— » 

3â.Ç  .Maire  p»  Bej^ges  (/^ait  Le).  Le  jproin^tuaire  des  çonci- 
l^es  de  l'église  cathQlique,  etc.  l/yon^  Jeaif,  de  JTQumeSi 
ISiÇ,  in-Si  mar.  r.  fil.  ir.  d.      .     •„  .     ,     .     16—» 

337  '  H^Ôratii  Flacci  {Quintî)  Optera.  'Pktrîsils'^'iypogr.  Refia, 
*^    1783,  in*24j  exempt,  broché*    .'/-;=    .     .     4—» 

2St)  HoRATU  pLACct  {Quinti\  Poëriè^ta,  $éholiis  stveanDO- 
tionîbus  instar  commentait  illiijétrtyta  a  Joatiirtë'Bond. 
Aareliànis,   Typis  Couret  <<e-^i//eiiéht^,  <17S1^V 'în-12, 

•  -^  V.  f.  fih  ■ .  "'.'    v    '.    :   \   "k    .    .  ■'  .'  •-.  *  '.    6—» 

339  jLabruwb.Vov..  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Henri 

de  Bourbon^  l)rince  4pCondé. 

340  Mémoires  Hi9TORi<|ijè9  et  sèctfet&'croiieemant't^  amours 
i-  dtàlKoisÛei'JPrsmmi  .réflexion  bisjtpi^qii^s  s^  la  ;iiort 
'*   :  de «LQttisjlçSCie-m^H^  le  vaA  4«^;jIffip)9Sj  sonn^i^ine  et 

'  '  ses  progrès  ea  France,  et  tréspr  djes  i:ois.de  France,  etc. 
,  :(ppblié^   pfii^'  le  .^fijrqpis  d' Arguas  ]^  Polagifç,  Pierre 
'    Mintrte(m'^  re^èmt  de^Jl^éêOrc'^mandxif  kiï^^ 
"r'honrog. ..'''.  ''.     '.     .     .     .  •   .   '  J- •  ;     .■■',■     8-» 

341  MâÉwias  ^POcot^BÉRVut  àiFfaîstoiiie  de  Louis  deiBourbon, 

prince  de  Gondé  (par  La  Brune}*  Cologney  P,  Marteau, 

il 69^,  in^^ia,^  2  tomes  reliéajen  <1  (vol.  ¥él..  U.f  avec  un 

«•<j  portrait*-  .•  .  -î  ;.    /.  .  ..    . .  •.    .  •  .;    ♦.,..>.•    7 — »» 


wuuamtBv  êiuuoiNms.  937 

S4'3  MBMOwiKf»  tottoiiaal  to  i^mb^M^^ipufs  et  les  ^linistres, 
poUiéS'  pur  li.*M*«P»  {le  mûM^^rf  pnsqpnier,  Wicque- 
forti).  CalùffMi  Pipm^da  MarUa^  1676»in-i2»vél.  bl. 

Dans  le  même  Yolume. 

RBFI.EXIONS  8im  iâttritténAQU»9k.MNi«)iaQi*les  ambas- 
sacleurs,  etc.  Réjpoiise  au  ministre  prisonnier  (par  Ga» 
lardi)*  Fille  franche,  Pierre  Petit  ^  1677 

343  Hbna6b.  —  HisioÎFe  de  Sablé.  Paris,  168S,  in-fol.  » 
V.  hr.     :......     j     ...     .     26 — » 

m  MmÀcLct^  dé  Nbtfe-EHune  de  Lyesse»  et  eommie  elle  fut 
trouvée  et  iiôrïiméé.  Parti,  véuHe'  Jeaii  Bori forts,  sans 
date»  pet.  in*8y  gotb.  mar.  cbocoL,  tr.  dor.  — » 

Bel  exemplaire  d'un  petit  llyre  très  curieux  et  très  rare  ;  on  y  re- 
marque bien  des  miracles  qui  feroient-frisonner  aojoardliui.  iUnsi 
lliistoireile  ce  pendu  (|ai resta pmdu  êi  tstrangié pendant  trais  Jaws 
.  sans  wumrir  :  pf^fs  encore  reçut  5  à  6  coups  de  couteau  à  travers  U  corps. 

345  Noî^icBs  piCAKDiBS'.  --«  Aecueil  factice  de  pièees  concer- 

hantl'bistoii^e  de  la  Picardie»  in-^ydeoiî-rel.  .  .     15 — » 

Savoir  :  Collection  des  rapports  analytiques  des  travaux  de  TA- 
cadémie  d'Amiens,  an  xiu.  —Description  topograpblque  et  statis- 
tique de  roise/—  Oraison  ftinèbre  de'  M.  Gh.  de  Broglie,  évèque 
de  Noyon,  I778.'r-Extrait  du  tableau  des  distances  en  rayriamètres 
.et  kilomètres  de  chaque  commune  du  département  delà  Somme. 
—  Oraison  îmObte  de  Marie-lMrèse  d'Aiitriclie,  i^i. 

NotbE'tDaiie  (Jean).    Voy.    Giudici    (Giovanni). 

* 

346  OrFiGira  ioÉAt/s  Mariœ  virgiuiB,  graeceet  laiioe.  Pari- 
•  sUs,  a/Hid  Hipfimpàam  de  Mamef,  1&95,  in- 12»  carac- 
tères rougesiet  noirci  figures  m  bois»  tr«  dojr.  véi.  bl.^ 
filets  en  or»  rel.  du  temps 10 — » 

347  OmDOKiiAiiOilde  la  police  de  Paris»  sur  le  faici  des  inhi- 

bitions et  defFcnses  à  tous  taverniers»  cabaretiers,  rôtis- 
seurs» ]jMiticiers  el  autres  personnes  de  quelque  estât» 
qualité  ou.o^i^dition  qu'ilz  soyent  de  asseoir  ne  bailler 
à  boyre  ne.  à  menger  en  leurs  maisons  aux  gentz  de 
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mesfier,  maiians  et  habitanii  de  ceste  ville  él.faul 
boUrg^  de  Pstri&f  éSrhd  p(eiiie9  contenues  en  icdie,  p 
bliée  à  Paris,  leâ  t±7tt  et  xxviit  jours  de  novmbre  1 54 
Paris,  veuve  Hyverd,  1546,  pet.  m*8  de  8  p.  goth 

mar.  rouge  janséniste.     .     .     ' 24-— 

Jolie  jaquette  ^é^Kwte  rareté. 

348  Paradini   {fiuillelm).   De  adtiquo   statu    Burguudii 

liber,  cum  '  aliis  Kbèllis  ;  Busilecè ,  sans  daté,  in-12 
V.  F.,  bel  es.   ». 30— 

Voici  les  diffécents  traités  contjenuçdans  ce  rare  i^unie  :  Phili- 
berti  aChalon  remm  gestarum  commentariolns,  auctoreMelgaitio; 
in  ejosdemobitu.osatio  lènebris,  per  Luftoviium  PeUatamim  :  Pe^i 
Terralii  Batardi  Tita,  unà  cum  panegyriçis  et  epitaphiis  :  Ôratio 
fiinebris  in  exequio  Margaritae  Austrisfe,  etc. 

349  Pauli  m  poQt.  maximi  ad  Garolum  Y  epistola  horta- 

torta  ad  paoem,  îpsius  Caroli  uiin  a4  è^m^  tuin  ad  alias 
ejfl^dem  eodcilii  convocaloria  respionftio;?;  Francise! 
Franc,  régis  adversus  ipsiué  GaVbii  calumnias  epistola 
apologeliea  ad  Paiilum.  III,  pont.  maiL,  scripta^  l^ari 
siis,  Rob.  StepL,  1643,  ia-12^  v;  f.,  fil.  tr.  dor. 
...  ^       18— 


Lï  {lUiUaume  du).  Voy.  fràifè  ^dè  Pûrigine  des 
cardinaux^  eic —» 

350  P&HfeiUB|  ihôine  dea  Vallées  Sernay;  histoire  de 'la  Ligue 

saincte,  faicte,  il  y  a  cgclxxx  ans,  à  la  conduite  de 
âimon  de  Montfort,  cohtre  les  heVetic^ev  albigeois  > 
tenant  les  pays  de  Bearn,  Languedoc,  etc.,  jadis escrit 
par  Pierre  des  vallées  Sernay,  en  1 1 98,  et  mis  en  frau 
çbis  Van  1569,  par  Arnauld^Sorbin*  Paris,  G.  Cha^*' 
dièrè,  1586,  in-8,  v.  f.,  fil.  tr.  dpr.     .     .     .^  32-^» 

351  PiLiiET  (Jean).  Histoire  du  château  et  dé  la  ^ille  d< 

Gérberoy,  de  siède  en  siècle.  It0¥^%  1679,  in-4,  ^ 

352  PiMnAmi  Garmina^  gtmctè.  Fenetiis,  Aldus,  ihiZ,  r^' 

italienne  dii  temps,  iri-8,  mar.  t'.y  fera  à  froide  éditi^ 
princcps.      .     .     .     ;     .     *    '.     .•   .     .     .         — — - 
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53  PotDO  (Jeàny  Discours  historial  de  l'antique  cité  de 
Nismes,  en  la  GaUle-Narbonaise,  avec  lés  portraitz  des 
plus  antiques  et  insignes  baslieieQlâdttdit.lieu,  reduitz 
à  leur  vrayc  mesure  et  proportion^  ensemble  l'untique 
et  moderne  ville.  Lyon,  Guillaume  Reuille,  Hbd,  pet. 
in*foL^  V.  f.  >>  «vec  fig^     i,  ; 18 — » 


54  pREDizioNi  figuratÊ  di  Severo  çt  Leone ,  tmpef adori , 
dalle  quali  probabilmentn  si'ricauaf  il  fine  dè^  Turchi 
nel  présente  loro  Imperadore  J/eAm^^  quarto,  Con  Tag- 
giunta  d'alcune  riflessioni  addattate  a*  teinp!  correnti. 
Bresciaf  ùio,  MariaÈizzardi,  1684,  pet.  in-8  de  64  pag., 
fig.,  maf,  bl.,  fil.  tr.  dor.     .  '  .     .     .     .  24 — » 

Petit  livre  rare,  curieux  et  inconnu  qui  me  parolt  mériter  d'être 
recherché  an  moins  autant  que  les  livrés  plus  cèlâ)i^s  de  Théo- 
phraste  ParacelêSy  de  l'abbé  Joathim^  de  Uchtenbarger ,  et  de  tant 
d'autres  rêveurs  qui  se  sont  crus,  oa  que, la  naïve  l^nne  foi  de  nos 
sâdcêtres  a  bien  youlu  croire  prophétiquement  inspirés. 

L'homme  est  pourtant  ainsi  fait.  Mécontent  du  présent  qu'il  ne 
saurdit  façonner  à  son  gré,  et  qui  lui  impose  des  devoirs  qui  sem- 
blent quelquefois  difficiles  à  remplfr-,  il  s'élance  ^tec  tireur  vers 
l'inconnu,  et  promène  avec  délices  son  iidasûw^tioB  4vm  un  avenir 
qu'elle  façonne  et  qu'elle  fleurit  à  spn  gré.  C'est  cette  disposition 
inhérente  à  notre  nature  qui  prépare  té  iàuccës,  qui  fait  la  vogue  de 
toutes  ces  prédictions  que  le  m^uson^-et  l'él!frontéHe  jettent  de 
temps  en  temps  en  pâture  à  l'ii^satiable  lîurio^ité  du  ptabiic.  On  l'a 
dit  souvent  et  toujours  avec  raison:  il  n^stpas  de  jTolie,  d'extra- 
vagance qui  ne  trouvent  clés  adfiierenipit'  de'  nos  jours  même , 
dMs  ce  siècle  qui  se  croit  plus  j»age  ii  litf^seul  que  tous  les  autres 
siècles ,  on  a  vu  un  almanach  prophétiqup  se  débiter  par  cent  mille 
exemplaires.  Oui ,  cent  mille ,  entendez-voùs ,  et  je  n^exagère  pas. 
Tant  il  est  Trai  qtlMl  ne  faut  qu*un  peu  de  bonne'  tolonté  et  de  sa- 
voir^foire  pour  obtenir  la  vogue.; 

Les  prédiseurs,  je  ne  veux  pas  dire  les  pipphètes,  les  prédiseurs 
du  xYie  et  du  xYiie  sièclc  étoient  moins  habiles  oii  moins  heureux 
que  ceux  du  xix«  ;  mais,  pluk  que  ceux-ci  du  moins,  ils  avoient  foi 
en  leur  propre  science,  et  croyoient,  en  publiant  leurs  rêveries 
prophétiques,  obéir  à  une  inspiration  surnaturelle,  et  se  trouvoient 
en  quelque  sorte  leurs  propres  diipes  ;'  nos  prédiseiirs  actuels  sont 
plus  fins  que  cela  :  il  n'y  a  de  dupes  que  leurs  acheteurs; 

11  n'est  donc  pas  tout-à-£ait  sans  intérêt  pour  rbistpi;re  de  l'es- 
prit humain  d'accorder  quelque  attention  à  cçs  sortes  de  livres  qui 
font  sourire  de  pitié  les  hommes  raisônîiabléi^,  mais  qui  obtiennent 
toujours  beaucoup-de  succès  chez  le  vulgdire.  G.  D. 
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355  QuiQUfiEAif  DB  Bbav4ev.  La  Provencc  louée.  Trad .  par 
M.  F.  de  Claret.   Lyon,  1604 ,  pet.  in-8,  vél. 

Très  curieux  Yohime 15—» 

3&6  Rabelais  {François),  Œuvres.  Hollande  à  la  sphère, 

1666)  2  vol.,  pet.  in-12,  demi-rel.     .     •     .       9—» 

Grand  de  marge  el  bien  conserfé,  mais  de  la  deuxième  édition. 

357  Rbcubil  de   diverses  hèces  servant   à   Thistoire  de 

Henri  III  (par  Servin,  la  princesse  deConti,  Palma- 
Cayet  etd'Aubigoé).  Cologne,  Pierre  du  Marteau,  1660, 
in.l2,  vél.  bl.  {Elzev.).     ..:....     6-. 
Pour  un  exemplaire  de  l'édition  de  1694,  voy.  le  n«  160. 

358  Recueil  de  pièces  sur  les. affaires  de  l'Angleterre  et  de 

la  Hollande,  imprimées  eu  différens  lieux  de  1672  à 
^68Q.  7  pièces  ]n-.l2,  parch.     .....     15—» 

Recueil  composé  comme  il  suit  :  Politique  de  TAngleterre,  1673. 
—  Discours  libre  d*îto  Anglais,  1678.  —  Atis  à  Mess,  les  États  des 
Pnyrinces  Unies  suif  la  riestitution  de  la  Tille  de  Maestrecbt  àlEs- 
pagqe,  etc. 

359;  Bbc««mil  de9  princ^pajUx,  règlemens  (aits  par  les  Eminen- 
'    tissimescardinavxylegmts  ou  vices- légats  ^  concernant 
'    ia.:Cité  d'Ayrgn,on  et  le  païs  dn  comté  Venaissiny  en- 
semble la  bulle  ^i^f^er  bono  regimine,  trad*[en  françois. 

Avignon,  1670,'in-4,  v.    .    , f2 — ■ 

Livre  trèfliipiipoitant  pour  Thistoire  du  çomtat  Venaissin. 

360  RbcobvI  du  Triomphe  aolempnel  faict  et  oelebreen  la 

très  noble  cite  de  Çambray  »  pour  la  paix  qy  a  este 
iaicle  et  oonclute  en  la  dite  cite»  auec  la  venue  des 
dames  et  du  roy  et  leurs  departemens,  auec  tordre  qui 
se  fist  a  aller  a'  la  inesse  de  la  paix  entre  les  dames  et 
.seigneurs,  aueç  le§  noms  de  plusieurs  princes  et  prin- 
cesses, etc.  Sans  lieunidate,  1589,  pet.  in-4  de  8  pag.^ 
goth.,inar.  dent.,  tr.  dor 35—» 

361  Regbetz  et  complainte  du  pauvre  populaire  à  Tencontre 

de  la  Gabelle.  —  Arrest  donne  aux  manans  et  habitant 
de  la  ville  de  Bourdeaulx ,  et  ensemble  les  articles  du 
procès  verbal  avec  les  lettres  patentes  du  roy  nostre 
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Sire,  envoyée  en  la  duché  de  Guyenne,  pour  la  réfor- 
mation  des  estatz.  Imprimé  à  Paris  par  Nicolas  Chres- 
tian,  1544,  în^S,  goth.»  mar.  olive,  fil.  comp.  tr.  dor. 

36—» 
362  Rbubbri  [Jasti)  Veterum  scriptorum  qui  Gmarum  et 
imper atoruffi  Germanicorum  rés  per  aliqfuot  sœciila 
gestas  litteris  mandarunt,  olim  editus^  nova  hac  edi- 
tiolie  diligenter  recognîtusy  curante  Georg.  Chrfstiatio 
Joannis.  Francofurti  ad  Mœnum,  1726,  in^fol.,  vél. 

12—» 

363  RuBTS  (CL  de).  Histoire  véritable  de  la  ville  de  Lyon , 

contenant  ce  qui  a  esté  obmis  par  M^  Symffborien 
Ghampier,  Paradin  et  autres  ;  ensemble  ce  en  quoy  ils 
se  sont  forvoyez  de  la  vérité  de  l'histoire,  avec  un  som- 
maire recueil  de  l'administration  politique  de  ladicte 
ville;  ensemble  un  petit  discours  de  Fai^cienne  no- 
blesse de  la  maison  illustre  des  Médicis.  Lyon,  1604, 
in-fol.,  vél ^  8—» 

364  RusCEixi  (Ctro/amo).  I  fiori  délie  rimede\poeti  illustri. 

Venetia,  Heredi  di  Marchio  Sessa,  J  579,  in-l2,  vél.  bl. 

6—» 

865  Sallustii  (C  Crispi)  De  Conjuralione  Gatilixiœ,  etc. 
Venetiis,  in  yEdibus  Aldi  et  Andrcœ  Soccri,  1521, 
iii-8,  vél.  bl.;  bel  exempi.     .     .•*.,•     •     •.  j25— •» 

366  Satyre  mbnippéb,    De  la  Vertu  du  catholicon  d'Es- 

pagne, etc.,  1699,  S.  L.,  in-12,  parch^    ,.  î   >     16—» 

Trois  figures  en  bois ,  dont ,  portraict  de  raulheàrvau  bas  du- 
quel on  lit  :     .  1 
L'inventeur  de  ceste  satyre  ' 
Mérite  bien  d'e3tre  cognu. 
Ce  pourlrait  si  fprt  luy  retire           ,         «.^ 
QuMI  ne  peut  estre  mescognu.                         ., 

367  Sbrveti  (Michaelis).    Dialogorum   de  Tnciitate,    libri 

duo.  De  JusticiaregniChristi,  capitula  IV.  yinno  1532, 

pet.  in-8,  mar.  r.,  dent.  (Riche rel.  de  Nièdrée.)  76 — » 

Cet  ouvrage»  connu  par  son  extrême  r;ircté,  s'est  trouvé  joint 
dans  deux  ou  trois  exemplaires  connus  au  fameux  Traité  de  Tri- 

19 
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nita$e;  mais  ce  basard  n'implique  point  la  nécessité  de  les  afoi 
ensemble ,  et  ains^  pensoit  Tauteur  lui 'même,  qui  parle  de  sg 
premier  écrit  atec  le  mépris  le  plus  profond  dans  la  courte  préfiakc 
de  ses  Dia!ogue$.  H  ne  publia  ce  dernier  Yolume  que  pour  tenir  lie 
de  l'autre,  qu'il  retracte  non  comme  faux,  mais  comme  imparfai 
et  tout  au  plus  digne  d'un  enfant  qui  s'adresseroit  à  des  enfans.  I 
fait  est,  d'ailleurs,  que  je  m'accomoderois  fort  bien  de  les  amo 
tous  deux.  Le  premier  ouvrage,  qui  est  beaucoup  moins  rare  qt 
le  second,  a  été  yendu  seul  115  fr.  Saint-Géran.     Ch.  Nonisn. 

36S 'SovuKBL  (prêtre).    Histoire   des   édits  de  pacification 

contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  depuû 

,        la  naissance  du  calvinisme  jusqu'à  présent,  etc.  Paris, 

Antoine  Dezaïlier,   1682,  in-8,  v.  brun.     .     .     5 — > 

369  Spon.  Recherches  des  antiquités  et  curiosités  de  la 
Ville  de  Lyon,  aVec  un  mémoire  des  principaux  anti- 
quaires et  curieux  (amateurs)  de  l'Europe.  Ly<m,  1673. 
—  Discours  sur  une  pièce  antique  et  curieuse  du  ca- 
binet de  M.  Spon.  t^on,  1674,  in-6,  y.  br.,  fig.  9—» 

37Q  STUXEsdupays  et  duché  de  Touraine,  des  ressorts  d'An- 
jou et  du  Maine,  rédigés  et  mis  par  escript  en  la  ville 
de  Langes  (Angers)  par  nous  Baudet  Berthelot^  conseiller 
du  roi,  et  autres.  A  la  fin  se  trouve  le  chiffre  MM.,  et 
autour  de  la  devise  ces  mots  :  Imprimé  à  Rouen  devant 
Saîiit-£«a«  Sans  da  te .  pe  t .  in- i  2  goth . ,  mar .  r .  fil. ,  tr .  dor  • 

15— 

871  Tableau  delà  vie  et  du  gouvernement  de  MM.  les  car- 
dinaux Richelieu,  Mazarin  et  de  M.  Qolbert,  represeflta 
en  diverses  satyres  et  poésies  ingénieuses,  Avec  un  re* 
.     xueiL^'Ëpigrammes  sur  la  vie  et  la  iport  de  M.  Foa- 
quet.   Cologne^    Pierre  Marteau,   1693,  in*8,  v.,  gr. 

15-» 

Autre  édition  de  1694,  pet.  in-i2,  mai.  r.;  exempl.  de  Pixerécotfl- 
{Devenu  rare.)  3^ 

•    Parmi  une  foile  de  satyres  sur  les  monomens  de  (Paris,  ^ 
^  Joëlle  9iir  )e  Collège  des  Jésuites  : 

;  ^.     LâclipDs.âcy  poire  eguilleue 
En  mémoire  de  ce  saint  fou 
■      '    '         ''    Qai  M  II  casser  l6  genou  '  ' 

Pour  a¥*ir  la  jambe  mieux  laite,  etc. 
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î  Tbstahbjit  politiqvb  d'Arinaad  du  Plessis»  cardinal 

duc  de  Richelieu,  (publié  par  du  Chtiielei),. Amsterd. 

[Lyon^  1689,  in-12,  mar.  r.^  fil 12 — » 

Aneiemie  reUure  aux  armes  de  CbpiieuL  Sula^Ua.  ; 
3  Thbocbiti  Idyllia,  graecè^  ciim  scholiis  graecis  Zachar. 

Calliergi.  Ronuif  Zachar.  Calliergi,  fSIÇi  in-S»  mar. 

T.  à  riches  compartimens.  i^Thampson,)  75 — » 

Ëdition  toute  grecque,  au  privilège  près  de  Léon  X,*qiË  occupe 
sept  lignes  au  ^mier  feuillet.  Lastexemplf^ires  en  ^nt  4>rt  rares 
e\  ,très  difficiles  >  trouyer  en  bon  état,  parce  que'  Tencre,  trop 
épaisse  et  trop  chargée,  a  maculé  dans  le  plus  grand  nombre.  Ce- 
lui-ci, dont  la  beauté  est  parfaite,  a  été  admirablemenl  relié  par 
Thompson,  qui  a  touIu  en  faire  son  chef  d'œuyre.     Ch.  Hodur. 

I  Traitb  DE  LA  p<H.iTigiiB  de  France  par  M.  P.  H.  mar- 

'  quis  de  C.  (Paul  Hay  marquis  dû  Ghatetet);  avec  quel* 

ques  réflexions  par  le  sieur  L'Orniegrigny.  Cologne, 

P.  du  MarteoHt  1677.  in-12y  parch.     ♦     .  5  —  » 

î  Traité  de  l'origine  des  cardinaux  du  Saiat-Siége>  et 
particulièrenijent  des  frauçoîs,  etc.  (par  Guill..  du  Pey- 
rat).  Cologne,  P.  Ab,  Egmant,  1666,  in-4'2»  v.  br., 
&  p.  3  hg.;  bien  CQnservé.      .     .   1»     .  .     8 — * 

I  Traitez  et  advis  de  quelques  gentilshommes  François 
sur  les  duels  et  gages  de  bataille,  assçavoir  de  M.  Olivier 
de  la  Marche.  — •  M.  Jean  de  Yilliers  de  Tille  Adam, 
et  messire  Hardouin  de  la  Taille,  et  autres  écrits  sur 
le  mesme  sujet,  non  encore  imprimez.  Paris,  1586, 
in-12,  y.  fauve  fil,,  tr.  dor 5 — » 

f  Vjbcibluo,  babiti  aiitichi,  overo  raccolta  di  figure  de- 
lineate  da  Titiano  e  de  Cesare  Vicellio  suo  fratello, 
etc.  In  f^enetia,  per  Combi  et  Lanou,  1664,  in-8, 
parch.  bl.;  rempli  de  costumes  curieux.      .       60-—» 

I  Vbritb  DEFENDUE  (la)  dcs  sophismesdc  la  France,  etc. 

(HoU.,  à  la  sphère, Elzevir),  1668,  in'12,¥.  fil.»  tr.  dor. 

(Thouvenin.) «      12—» 

On  remarcpie  dans  cfe-tolume  composé  de  documens  historiquest 
Tacie  de  renonciation  de  Vbifante  Mttie^lhétése  lors  de  son  ma- 
riage avec  Louis  XIV.  —Le  contract  de  mariage  de  Louis  XIV,  etc. 
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WiCQUEFimT.  Voy.  Aivii  fidèle,  etc.  —  Voy.  aussi  Mi- 
moires  touchant  les  ambassadeurs, 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

GoussEiiAKER  (£.  dé).  Notice  sur  les  collections  masi- 

;  cales  de  la  bibliothèque  de  Cambfai  et  autres  villes  da 

département  du  Nord.  Paris,  1848,  in-8*>.     .     6—50 

Maillot  {Dom.  Guillaume).  Histoire  «de  la  ville,  cité  et 
université  de  .Reims ,  métropolitaine  de  la  Gaule-Bel- 
gique, divisé  en  douze  livrçs,  contenant  Fétat  ecclé- 
siastique etcivildu  païs.  Reims,  1843,  in-é,  br.     4—50 

L'histoire  de  .la  ville  et  cité  de  Reims  fut  .d*alK>rd  publiée  et 
latin  eh  2  vol.  in-fol.  En  1666  et  1679,  mais  ce  n*est  qu*iuie  tra- 
duction abrégée  de  l'ouvrage  que  nous  annonçons  ;  Dom  Mariot 
écrivit  son  livre  en  françois ,  mais  sur  les  remontrances  de  ses 
confrères  les  Bénédictins,  il  se  mit  patiemment  à  traduire  lui- 
même  ses  manuscrits  en  latin ,  en  même  temps  qu'il  les  coid- 
plétoit  en  frdnçois. 

C'est  donc  le  texte  original  et  complet  de  l'bistçire  de  Don 
Mariot  que  vient  de  publier  l'académie  de  Reims.  Les  nombieu 
documens  historiques  que  contient  l'histoire  de  Reims,  mêlés  anx 
récits  de  l'histoire  locale,  en  font  un  objet  du  plus  haut  intérêt 
pour  la  science  historique. 

Ce  recueil  obtiendra  les  suffrages  et  les  sympathies  des  his- 
toriens modernes  et  des  hommes  studieux. 


AVIS. 

Sous  presse  pour  paraître  incessamment. 

DiCTiONifAiRE  AtTOGRAPHiQUE ,  OU  table  générale  des 
noms  des  personnages  célèbres  dont  les  autographes 
ont  passé  dans  les  ventes  publiques,  figurent  dans  Ti- 
sographie,  ou  sont  portés  sur  des  catalogues  de  li- 
braires ,  avec  les  prix  auxquels  chaque  pièce  a  été 
adjugée  eu  vente  ,  depuis  1820  jusqu'à  ce  jour  (juin 
1843J.  Un  vol.  in-8. 

Il  sera  tiré  un  certain  nombre  d'exempl.  in-4,  pour  servir  d^ 
complément  indispensable  à  Visographie, 
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ait  4ans  utilité,  quoiqu'il  n'ait  laissé  après  iui  qu'un  bien  foible 
K>uvepir.  Il  ne  nous  reste  plus  inain tenant  qu'à  dire  quelques 
oiQts  4e  ses  ouvrages,  ou,  pour  parler  d'une  maniera  plus  exacte, 
de  ceux  d^  ses  ouvrages  que  pous  connois^ons». 

La  Grammaire  de  René  MUleran^  dont  parle  M.  Nodier,  étoit 
probablement  une  seconde  édition,  et  une  édition  tout-à-fait 
différente  de  la  première;  elle  porte  la  date  1694»  et-  l'abbé 
Gpajet  en  cite  une  de  1692,  dopt  le  titre  bôaucoi^p  plus  simple 
•t.  beaucoup  plus  court  n'annonce  pas  encore  cette  hardiesse 
réformatrice  qui  distingue  celle  de  1694.  Ce  titre  est  ainsi 

CQDÇH  :. 

Nouvelle  Grammaire  françoise,  par  René  Millèran^  dé  Sau- 
ntur»  professeur  des  langues  frânçoise,  allemande  et  angloise, 
etinterpiiètedu  roi  dan^s  sa  cour  du  Parlement.  MarseilUf  Bre- 
bian,  1692,  in-12. 

Rieq  dans  ce  titre,  comme  on  le  voit,  n'annonce  un  novateur, 
ou  un  réformateur,  et  l'abbé  Goujet  qui  parle  du  livre  comme 
l'ayant  vu  et  lu,  ne  fait  aucune  observation  à  ce  sujet,  ce  qu'il 
n'eut  probablement  manqué  de  faire,  si  cette  nouvelle  Gram- 
maire eut  oifigrt  cette  singularité.  Il  se  contente  de  dire  que 
li  Grammaire  de  René  Milleran  a  n'est  ni  plus  claire,  ni  plus 
«  précise,  ni  même  plus  méthodique  que  pjujsieurs  de  celles 
f  qui  avoient  eu  cours  jusque  là,  t 

U  nous  semble  dcmc  évident  que  cette  première  grammaire 
os  que  cette  première*  édition  de  la^grammaire  de  René  Mille- 
nuD  n'a  rien  de  particulier  qui  la  recommande  à  la  curiosité  des 
amateurs,  tandis  que  l'édition  de  1694  possède  au  contraire 
tout  ce,  qu'il  fiiut  pour  mériter  l'attention  des  bibliophiles  et 
pour  justifier  leur  préférence. 

L'aUié  Goujet,  après  avoir  caractérisé,  en  quelques  lignes 
^  nous  venons  de^  transcrire,  la  première  grammaire  de  René 
iBUeran,  ajoute  ce  qui  suit  :  c  Je  vois  encore  moins  sur  quoi 
«  est  fopdé  l'éjoge  que  lui  donne  lé  sieur  de  Lihières  dans 
c  cette  épigramme  que  Milleran  a  eu  soin  .de  faire  imprimer 
t  hû-mème  au  devant  de  son  ouvrage  : 

«  Cet  homme  en  sa  grammaire  étale. 
«  âuUQt  de  savoir. que  Varroo  ^. 


r" 
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.  ^  Et  dans  ses  Lettres  il  égale  - 
«  feaUac,  Voiture  et  Cicéron.  » 


•\    »..  1 


Nous  appradons  par  cette  épigramitie  et'  pèi'  ta»  no^  de 
Milleran  lui-même,  que  cet  écrivain  nvoît  publié  un  ÉecueU  de 
Lettres  qui  avoit  eu  déjà,  en  1700,  les  honneurs' de  trcHS  édi- 
tions; mais  c^esi  là  tout  ce  que  noiis  savons  >  à '(^  <Éiijèt/et 
nous n^avons réus^  lîi  à  voir  ce  {ivre ,  m  km,  trôuvei^^^ifae 
meption  dans  les  bibliograjphes^  ^ous  avoûs  été  pltts-Jidafëax 
pour  un  autre  ouvrt^  deiRenéMilleraîl^'  plus  liicegMia  i^ùiebre 
peul-èlre  ef  tout  aiis^i' rare  au  nK)&is  ^ùé^ei '^rtfmmitfM^  et 
ses  Lettres,  et  qui,  à  ce  mérite  d'une  extrême  rareté,  si  tdufefeis 
la  rareté  est  un  mérite,  joint  (ielui  d'être?  ttodes'livrei  les  jAus 
sitigulfbirs  et  les  pliis  originaux  qu'il  soit  jpiossible^dief  te^Miéhii^. 
Je  donnerai  d'abord,  dahs  tôiitè  éoû  étendue^  le  tîtl?e  de  ce  èn- 
rieux  volume,  en  conservant  scrupuleusement  la  bizarrerie  même 
de  son  orthographe,  qui  se  rôpj^roché  béiaucoup,  coB^në  on  le 
verra,  de  l'orthographe  4u  titre  de' )a  grammaire  dé  1694. 


Dernier  Disoburs  sur  rhamilité  de  Jesu^  Cbrlt  et  de  celle  ^  g.  fbnk» 
Borromee,  Êiit  ef  proqoqcé  à  Milan  le  10  avril  1699  yendr^.deJia  tzsmy 
dans  la  dernière  assçpbl'ée  de  la  tre5-i1Iu$tre  et  tre^rK:!e)êlnre  Académie  de 
son  Excellence  Monàeignetrr'le  Comte  Charles  BofmAbéev  '        '    ' 

^r  René  Millerâii;  dèSauiffoIr,  professenr  de  la  Tangne^Françoin qu'il 
enseigne  par  les  langues,  Latine,  e^Itali^mièv  e^PAlIeiHaiide^^f  Anj^éise^ 
à  rhospice des  PeBitei)£i«r$;^enDerQileiRalaisj^    •. A^iS;: .    u .  :.  i : 

Seconde  ^iei'on.  Aognwnt^  par  FAnt^r,  da-JiiBOiB  si^lBfii!i|bfv 
ne flate poinf,  Qgnré par.le^oi^pAiN .^ui.llate, çç^preôi^n^ plii^dij^ 

mol  en 

doil^« 
ipoar  bien  vivre  el  bien  mourir,  /  ~>  "'    i 

JLe  toat  apùyé  da  rHTstoire  Sacrée^  et  Prafieuie  en  taiw,  e^lîiéu  1 

:  Avec  TroU  Trmié$d^Jl^pik^(^assé9^9tttkn^tn>,LePi^ 
:gaei  mnts^Le  Secmd^ufÀ\euT.de  ceuœ  qui  qQt)>ien  v^çu^  etZeli^- 
êiefue^  aumépris  des  autre*..  .  ..  \ ,     ï     , 

Et  quelques  autres  jparticulantés  ^n  faveur  des  SouvaratM^j^- 

St  un  Traité  éT Enigmes  sur  les  mots  les  plus  essentjeli  soi^  les  qud^ 
Ha  traité  cete  Moralts  chretiene;  avec  fêurs  àt)pii(»àôns  ^h^bd'^M^'troO' 
ver  au  bas  pour  peu  qu'on  y.tç^echissie,  etc.     ., .  ;  j 

Dédié  à  son  Excellence.  Ifonseigdsur'le  Comte'€h'arles  Borromée. 
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A  Milan»  1700,  Aux  dépens  de  rAuteur.  Chez  Marc  Antoine  Pandolfe 
Malateâta,  imprimeur  du  roi. 

I11-I2,  de  264  p . ,  plus  un  frontispice  gravé  et  imprimé  en  vert,  avec  qiïel- 
fues  vignettes  imprimées  dans  le  texte,  et  le  portrait  de  RenéMllleran. 

Jç  n*eiitr^prendrai.  certainement  pas  d'analyser  avec  détail  un 
livre  qui  ne  conoiporte  nullement  ce  genre  de  travail,  puisqu'il 
n'offire  autre  chose  qu'un  mélange  hétérojgëne  de  matières  di- 
verseSy  ainsi  que  le  titre  peut  le  faire  pressentir.  Je  dirai  seule- 
inent  queVouvrage  qui  figure  le  premier  au  frontispice ,  savoir  :  le 
Discours  sur  PhundUtè  de  Jésus^Christ  et  de  celle  de  S.  Charles 
Borromée  n'occupe  que  la  moindre  place  du  volume  qui  se  trouve 
presque  totalement  rempli  par  le  Miroir  qui  ne  flate  point f  ce  qui 
n'empêche  pas  que  René  Milleran  n'ait  trouvé  le  moyen  de  glis- 
ser au  milieu  de  tout  cela  une  foule  de  vers  à  sa  louange,.un  Avis 
pour  servir  de  plus  grand  éloge  à  la  poésie  et  aux  bons  poètes  p. 
qui  occupe  près  de  18  pages;  un  second  Avis  très  important 
sur  les  diverses  éditions  de  ses  ouvrages  ;  un  Remède  contre  la 
peur  de  la  morf,  et  mille  autres  pièces  du  même  genre,  le  tout 
entremélj^'de  notes,;  de  la^^zis,  de  proverbes,  de  quolibets,  qui 
hûX  certandêtiieiit  de  ce  livré  Fensemble  le  plus  bizarre,  pour 
m  pas  .dire",  le  plus  extravagant  qui' se  puisse  jamais  voir.  II 
Ééiïs  seroit  dértaiiiement  très  facile  de  justifier  cette  assertion 
par  de  noiotibreuses  citations;  mais' comme  ïious  ne  voulons  ni 
^(iniser  une  parieille  i^urce,  ni  fatiguer  l'attention  de  nos  lec- 
tèortv'iious  nous  contenterons  de  transcrire  une  note  qui  n'est 
pdkia'inoins  curieuse  da  livre  et  qui  fera  connotire  \t  la  foi^  le- 
genre  d'^prit  et  le  stylede  l'auteur. 
'René  Milleran  a  pris  soin,  dans  le  texte  même  de  ison  livre, 
dé  distinguer  par  des  sigïiès  particuliers  les  expressions  qui  lui 
jnroissQient  dignes  dTuife  rèitiàrque  spéciale,  telles  que  les  locu- 
tîûnà  populaires,  les  proveS^es,  les  phrases  éijuivoques,  métapho^ 
riqueSf  etc.,  et  il  expose  ainsi  lès  motifs  qui  l'ont  déterminé  à 
choisir  de  préférence  certains  signes  et  à  les  appliquer  comme 
il  fa  fait>  dans  cette  note'  qui  se  trouve  à  la  page  260  et  que  je 
transcris  littéralement  : 

Explicacion  sinbolique  des  quati^e  marquer  ci*dessÛ5. 

Je  ne  me  sers  de  la  fleur  de  lis  pour  marquer  les  racines  ou  verbes 
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de  stile  l)as  et  burlesque,  qu'à  cause  que  le  menu  peuple  qui  s^en  sert 
plus  souvent  que  qui  que  ce  soit>  est  aussi  plus  sujet  à  s'en  faire  marquer 
sur  les  épaules  pour  les  méchantes  aedons  pareilles  à  leur  stile  bas  et 
renpant. 

-  *  Je  ne  me  sers  de  \iMU  pour  marquer  les  vieilles  racines,  ou  verbes 
anden^  et  de  la  loi  dont  les  honetes  g^s  peuvent  se  servir  en  tems 
et  lieu,  qu*à  cauze  qu*il  n^  a  point  de  marque  ou  de  figure  plus  andene 
dans  je  monde  dont  on  puise  mieui  se  servir  par  allusion..  ' 

qpr  Je  ne  me  sers  delà  xnmn  pour  marquer  le^  racines  ou  verbes  figurés 
ou  mètaforiques,  que  parce  que  les  cinq  doigts  qui  con  posent  la  main 
sont  ïktisi  diferens ,  qu'une  frase  figurée  peut  avoir  de  diferentes  sînill- 
eacione,  selon  les  endrois,  où  elle  est  employée. 

'  t  Enfin  je  ne  me  sern  de  la  longuecraix  pour  marquer  les  veites  pur^ 
nient  François,  qu*à  cause  de  la  grande  dificultéqu'il  y  a  de  s'enblensenrir, 
comme  les  plus  difidles  de  chaque  langue^  par  allusion. aux  souffrances 
et  aux  [{eines  marquées  par  la  Croix  de  Jesus-Chrit,  d*où  on  dit  que 
tout  ce  que  nous  soutirons,  est  autant  de  Croix,  sans  les  quellte  on  ne 
peut  venir  à  bout  de  rien,  ni  même  opérer  son  salut 

Cette  courte  citation  suffit  certaioeinaut  pour  {aire  pressentir 
tout  ce  qvie  ce  livre  doit  contenir  de  neuf  ou  plutôt  àe\mne, 
et  nous  n'ajouterons  rien  de  plus.  Pfous  dirons  toutefois  que  si 
René  Milleran  est  (quelque  peu  novateur  en  fait  de  style  et  toot- 
à-fait  révolutionnaire  en  fait  d'orthographe,  il  est  resté  du  nitm 
rigoureusement  orthodoxie  en  fait  de  morale  et  de  religion.  Son 
ouvrage  est  tout-à-^ait  irréprochable  sous  ce  rapport^  et  il  fitnt 
presque  lui  en  savoir  gré;  tant  il  est  rare  qu'une  novateur  qujéir 
opnq[ue,  même  en  i^atiëre  peu  importante^  sache,  it  tout  autre 
égard,  se  maintenu  dans  les  limites  du  vrai  et  du  juste. 

Cet  ouvrage  de  René  Milleran»  moins  connu  et  plus  rare 
encore,  à  ce  qu'il  paroit,  que  ses  deux  Grammaires  et  que  ses 
Lettres,  se  recommande  donc  doublement  à  la  curiosité  des  antfr 
teurs^  Il  est  certainement  un  des  livres  les  plus  singulier;  (pe 
l'on  counoisse,  et  il  est  en  outre  assez  difficile  à  rencontrer 
pour  que  l'on  puisse  attacher  un  certain  prix  à  sa  possession* 
C'est  là  sans  doute  un  bieu  faible  mérite  aux  yeux  de  queldu^ 
personnes;  mais  pour  un  vrai  bibliophile  ce  sont  des  titres  qU& 
apprécie  et  qui  peuvent  au  besoin  remplacer  tous  les  autres 

G.  DUPLESSIS. 


DE  TAILLEVENT 
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C'est  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  qu'on  a  commencé  à 
s'occuper  de  la  vie  privée  de  nos  pères.  Le  marquis  de  Paulmy» 
en  concevant  l'idée  d^un  gt*and  ouvrage  sur  ce  sujet  et  en 
çompiençant  son  exécution,  avoit  montré  que  les  collecteurs 
de  beaux  livres  pouvoient,  en  dépit  du  préjugé  commun,  qui, 
depuis  La  Bru}rère,  les  fait  considérer  par  le  vulgaire  comme 
de  ridicules  maniaques,  posséder  le  contenu  de  leurs  livres  aussi 
bien  que  ces  indifférens  dont  la  bibliothèque  se  compose  uni- 
quement de  volumes  déguenillés.  Malheureusenîent  la  mésintel- 
ligence qui  éclata  entre  le  marquis  de  Paulmy  et  Legrand 
l'Aussy,  chargé  avec  Contant  d'Orville  et  autres  de  travailler 

• 

sons  la  direction  du  marquis  à  ce  grand  ouvrage ,  empêcha 
l'exécution  de  son  dessein ,  et  louvrage  de  Legrand,  relatif  à 
b  nourriture  de  nos  pères^  est  tout  ce  qui  a  été  imprimé  des 
trkVaùx  ehtrepris  dans  la  somptueuse  bibliothèque  de  iPaulmy. 

Quelque  restreint  que  soit  le  cadre  de  Legrand,  son  ouvrage 
est  encore  curieux  et  utile,  .et  il  a  pu  attirer  l'attention  des' 
amateurs  sur  certains  volumes  relatifs  à  la  vie  privée,  qu'il  avoit 
coosultés,  et  sur  d'autres  qu'il  n'avoit  pas  connus.  Parmi  les 
différentes  branches  de  la  bibliophilie ,  celle-ci  est  une  ties 
ilDioins  ruineuses,  et  cependant  elle  donne  souvent,  à  ceux 
qui  l'exploitent,  l'ineffable  jouissance  de  faire  des  découvertes 
nouvelles  et  d'en  remontrer  à  leurs  anciens  (!)• 

Jh  ces  anciens  ouvrages  d'économie  domestique,  le  Fian- 
^'ier  de  Taillevent,  est  un  des  plus  connus  et  des  plus  anciens  ; 

(t)  Demièremeot  Fauteur  de  cet  article  a  eu  le  vif  plaisir  d*aôqaérir, 
imune  vente,  à  un  prix  très  inférieur  à  sa  commission,  un  traité  (manus- 
'ît)  complet  d'économie  domestique,  écrit  vers  t575,  par  un  Parisien,  pour 
^  femme,  et  qui,  resté  jusqu'à  présent  inconnu,  sera  certainement  publié 
^us  peu. 
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il  a  été  imprimé  plusieurs  fois  de  la  fin  du  xv*  siècle  jusqu'en 
1604,  date  d'une  édition  de  Lyon,  que  je^ crois  la  dernière, jet 
il  est  assez  étonnant  que  le  goût  de  la  nation  ait  assez  peu  varié 
.  pour  qu'un  livre  de  cuisine,  écrit  par  un  officier  de  bouche  de 
Charles  Y,  ait  encore  pu  être  d'une  utilité  pratique  sous  ie^ 
règne  de  Henri  lY.  Il  est  probable,  au  reste,  que  la  province 
seule  en  étoit  restée  à  Taillevent;  la  cour  avait  les  sahni-^ 
gondis,  les  dindons  nourris  de  dragées  musquées,  les  as- 
perges (1),  etc.,  mets  tous  inconnus  au  vieux  cuisinier.  Depuis 
long-tenips  1q  viandier  n'est  plus  qu'un  livre  curieux,  ou,  pour 
mieux  dire,  car  je  parle  à  des  amateurs,  monté  à  la  dignité 
de  livre  curieux;  mais  comme  tel  il  a  encore  son  utilité,  et  il  a 
pu  notamment  être  consulté  avec  firuit  pour  faire  coimottreles 
sauces  et  mets  dont  il  est  parlé  dans  Rabelais.  Mais,  à  quelle 
époque  vîvoit  ce  Taillevent?  qui  étoit-41?  Yoilà  ce  que  |e  dési- 
rois  depuis  long-temps  connoitre  et  ce  qu'un  heureux  hasard 
m'a  appris  dépuis  peu. 

Le^  titre  du  Yiandier  prouvait  suffisamment^  que  Taillevent 
avait'  été  cuisinier  d'un  roi  dé  France  ;  mais  de  quel  roi?  M* 
grand  d'Aussy,  se  fondant  sans  doute  sur  le  menu  d'un  fes* 
tii)  donné  par  le  duc  du  Mayne  en  1455,  au  boys  sur  la  mer 
(menu  qui  a  été  ajouté  au  travail  de  Taillevent  dans  lés  inipri- 
més),  avoit  dit  qu'il  avoit  été  de  la  maison  de  Charles  YII 

(1)  Quoique  lès  asfierges  soieni  (Citées  dans  les  Géoponiqpes,  «ttxîMd^^ 
GonstantUi  porph^frogén^te^  «et  traduites  en  françois  p^r  .An^hpioe  Pfefn, 
en  1544,  quoiqu'elles  aient  aussi  un  chapitre  dans  la  Maison  rustique  de 
Gh.  Estienne  et  Temk  «Liébaut,  eHés  étoient  cepeiidanl  trëd  rar^'èu  jif»- 
vinte  en  1585.  L'auteur  des  contes  d*£utrapel,  breton  de  la  vieiUe  roehe^les 
l'egsàrdoit  c<Mnme  une  nouyeauté  luxueuse.  Voici  ce  qu'il  en  dit  dani,^ 
contes,  feuil.  176,  éd.  1585  :  «  Un  jeune  conseUlerde  Paris  estant  à  uÂfeîQD 
à  TentoeStlors  des  grands  joîtrs  auxquels  Tabbé  GoUedi^,  nonvri  aux  toMp- 
tueuses  délicatesses  de  Romo»  n':ayoit  riej^  oublié^  jusques  a)i^  psba^t 
eaux  de  senteurs  et  cassolettes  aux  plancbers,  au  bas,  au  travers  des  cbam- 
hteé  et  sales,  interrogé  de  ce  somptueux  et  superbe  souper,  dit  que  le  toat 
è'eëtoit  asséa  bien  porté  s'il  yeust  eu  des  asperges  ;  tnais  il  (fuît  pour  reposa 
que  ce  n'estoit  conune  à  Paris,  où  il  y  avoit  abondance  de  cornes ,  don^ 
îa^Nit  etproyieniient  icelles  berbes.  »  Cas  derniers,  mets  font  ui^{«Uaal(^ 
iMétieuseià  uu  préjugé  consigné  dans  les  GéoponiqueSj  et  q|L*oii  re^ro^^ 
eae^rt  dans  le  Jardinier  fran$ois  deNicolasde  Bonne£(>nd«  imprimé. en  i^^' 
H  Suivant  lequel  des  cornes«de  moutons  :percée6  et  .enterrées  produis^^*^ 
des  asperges.  Le  Grand  d'Aussy  n'a  rien  dit  de  ce  légume.  ,    , 
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(l:»grand/éd.  de  1815,  i.  II,  p.  20).  J'avais  lu  dans  les  Mé-- 
tim^d'wne  grande  bikliothèque^  qu'il  étoit  cuisinier dèCharlesV 
9t-de  Cbfliples  YI  (t.  III,  ;  p/  42).  Aucun  des  deux  auteurs  ne 
dk(DDoit'dé«raisoti  ni  d'autorité.  Dans  ce  doute,  je  voulus  voir 
ob  'man|l0crit.  Celui  de  la  bibliothèque  du  roi  n'étant  pas  dis- 
pènibié /j'appris  de JH.  delà  Yillegille  (1),  qui  en  avoit.eu 
(SMBfmunicatidn;  '  qiie  Je  manuscrit  du  roi> ,  beaucoup  moins 
dtuâplét  qu'un  autre  de  la  bibliothèque  Mazarine,  Tétoit  cèpen- 
dftiii  beaucoup  plus  que  les  imprimés,  et  portoit  la  note  sui- 
vante : 

lu  est  viaridier  fu  acheté  à  Paris  par  inoy  Pierre  Buffaut^  l'an 
mil  ccc  iiijxxxij,  014  pris  de  vi  sous  parisis, 

^  j11  résiiltoit  die  cette  liote  qu'en  1392  le  Yiandier  avoit  déjà 
fféink  dëjfjRÉfis  quelque  tempâ,  car  ç'auroit  été  un  singulier  hasard 
fAe  Piie^re  -Buflaut  eût  acheté  ce  volume  précisémelit  Tannée 
l#'dèifil'dpparitio(n;  ou  la  suivante.  L'auteur  du  Yiandier  ayant 
Mrii  ftfémt  f80>2,  né  devoit  dohc  pas  être  différent  du  Taille* 
vlËlJ'  fiéuyer  de  cuisine,  que  Legraïid  d'Aussy  avdit  vu  figurer 
dllbit'vn' état  de  la  maison  de  Charles  Yl,  pour  1381,  et 
qveyipréoocupé  toujours  du  menu  de  11455,  il  avôit  pris  pour 
un  ancêtre  de  récriva!n(t.  II,  p.  230).  Plus  tard,  jaisant  des 
lé&hêrbhes  dans 'les  registres  du  trésor  -des  chartes^  je  vis 
(rag*  ^r  n"^  75) ,  que  le  duc  de  Normandie  (depuis  Çharleb  Y) 
étilitè  Conflans,  près  Paris,  en  avril  1361  (2,  nouveau  style), 
âMit^ddilnë  à  Guillaume  Tirel,  dit  Taillbvent,  son  queux 
{(Btiîftinier,  eoquùs)^  la  sommé  de  lOO'fr.  d'or,  pour  ses  bons 
i0t'à^réâbles  services,  et  pour  achetai' une  maison  en  la  ville  de 
maris,' laquelle  Monseigneur  (le  duc  -de  Normandie)  lui  avoit 
Mmmandé  à  acheter  pour  étre.plu»  près  de  lui  poiir  le  servir. 
^ 'Cette  donation  âie-parut  révéler  et  le  véritable  nom  de 
l'aiUevent  et  l'époque  précise  à  laquelle  il  vivoit,  et  je  ne  crus 
^es  qu'il  fttt  possible  àjd  l'attribuer  au  père  de  notre  écrivain. 
'Xii  effet,  le  livre  acheté  probablement  d'occasion  en  1392  n'a 
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(1)  Vicie-présideDt  de  la  société  royale  des  antiquaires ,  bien  connu  par 
ses  recherches  sur  les  fourches  ipatibulaires  de  Montraucon  et  d'autres  inté- 


ressans  travaux. 
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pu  être  écrit  que  par  le  Taillevent  de  1381*  Ce  livre  a»  sans 
aucun  doute,  été  composé  par  un  homme  ayant  une  longue 
expérience  de  son  art,  et  rien. ne  s'oppose  à  ce  que  Taillevent, 
écuyer  de  cuisine  en  1381,  fût  déjà  queux  vers. 1360,  Une 
autre  raison  me  porteroit  encore  à  reporter  au  règne  de 
Charles  V  Tépoque  de  la  composition  du  Viandier  :  c'éét  h 
tendance  à  écriie  qui  se  manifesta  alors,  et  qui  résultoit  sans  ' 
doute  des  ençouragemens  donnés  par  ce  grand  roi  à,  tous  oeui 
qui  étoient  capables  de  composer  des  livres  utiles  dans  tous  les 
genres.  Ainsi,  laissant  de  côté  les  livres  d'histoire,  do  théo- 
logie, d'astrologie,  que  Charles  Y  réunit  en  si  grand  nombre 
pour  son  temps,  il  me  paroît  évident  qu'il  a  voulu  avoir  des 
traités  écrits  par  les  gens  les  plus  habiles  de  son  siècle  sur  les 
arts  les  plus  nécessaires  à  la  vie.  11  fit  traduire  le  livre 'des 
Profits  champêtres  de  Grescens,  le  Propriétaire  desChoseSf  etc. 
11  fit  écrire  par  un  berger  expérimenté ,  Jean  de  Brie ,  un 
petit  Traité  à  l'usage  des  bergers,  qui  n'étoit  pas  seulement 
un  précurseur  de  leur  fameux-  calendrier,  mais  encore  an 
recueil  utile  de  préceptes  pour  le  gouvernement  des  troupeaux. 
N'y  auroit41  pas  lieu  de  croire  que  le  Viandier  a  de  même 
été  écrit  par  son*ordre  par  celui  de  ses  cuisiniers  dont  il  ap- 
prédoit  le  plus  l'habileté  et  l'expérience? 

Je  pense  donc  qu'on  peut  attribuer  sans  crainte  le  Viandier 
à  notre  Guillaume  Tirel.  Il  est  à  regretter  que  les  seerétftires 
de  Charles  V  n'aient  d(xané  dans  le  registre  du  trésor  des  chartes 
qu'une  mentionde  la  donation  à  lui  faite.  S'ils  avoient,  dpnaé 
toute  la  charte,  nous  aurions  su  dans  quelle  rue  demeuroit 
notre  mattre  queux  et  ce  quartier  Saint  Paul,  déjà  si  plrâides 
souv^rs  du  sage  roi  Charles  V,  et  où  elle  étoit'sans  doute 
située,  compteroit  une  rue  de  plus  parmi  celles  dont  le  non) 
reporte  au  xiV*  siècle  la  pensée  de  l'antiquaire  qui  les  parco^. 

.Jusqu'ici  Guillaume  Tirel  étpit  le  seul  cuisinier  de  Charles  y 
dont  le  nom  eût  passé  à  la  postérité,  encore  n'étoit-il  connu 
que  sous  le  pseudonyme  de  Taillevent;  il  «voit  cependant  pour 
collègue,  en  1362,  un  certain  Girart  Retel,  avec  lequel  mes 
lecteurs  seront  peut-êjLrc  bien  aises  de  faire  connoissance. 
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Tifel  étôit  homme  de  lettres»  Retel  étoit  homme  d^actfon^. 
i^issiomié  pour  son  art  et  digne  prédécesseur  deVatel;  il*  regar- 

loit  cothme  un  crime  toute  infraction  au  service  de  ses  màttres. 
)aiis  im  mouvement  d'impatience,  il  donna  un  coup  de  cuiller 

i  uii  marmiton ,  et ,'  celui-ci  étant  mort  quelques  jours  après» 
\éife\  'crtiignit  d'avoii^  été  Fauteur  de  sa  mort.  Le  dauphin  eut 
a  bouté  de  le  rassut*ét,  et  lui  accorda,  comme  lieutenant  du 
xÂj  àés  lettres  de  rémission  qui  donnent  des  détails  assez 
xfrieilK  sur  Tintérieup  de  la  cuisine  de  Charles  V,«pour  qcfe  je 
tes 'donne  ici  presque  textuellement. 

T;  cGirart  Retel  donc  Keu  (cuisinier)  du  lieutenant  du  roy  etde 
Ml  très  chère  cbmpaigne  la  duchesse  de  Normandie  estant  à 
Melénn  sur  Saine  au  service  de  la  duchesse  et  feisant  son  office 
le  juedi   après  là  S.  Barthélémy  1362  brdonna  en  la  cuisine 
et  commanda  à  Jehan  Petit  potàgiék*  de  la  duchesse  qu'il  fist  et 
apparilliast  pour  le  souper -d'icelle  et  pour  sa  personne  certaine 
viande  et  assez  fostifprès,  environ  heure  de  souper,  ledit  Girart 
retèïirhé  en  ladite  ctrièifie  trouva  lad.  viande  esparùe  sur  Testai 
ds'làd.  cuisine  et  avecques  l'ordure  que*  l'en  avoit  ôstée  et 
tttidié  des  foiz  josiérë  et  autres  menus  drois  des  poulailles. 
Pùar  iquôy  ledit  Giirart  sachant  que  l'en  avbit  aecoustumé  à 
ushnr  la  duchesse  de  semblable  viande  et  ifufeUe  l'avoitbien 
cUer  ef  considérant  qu'elle  n'en  povoit  estre  servie  audit  souper 
«n^blasma  et  reprint  ledit  Jehan  lequel  sans  soy  excuser  suffi- 
«aimnent  respoiidi  fietseniént  et  taiit-qûé  ledit  Girart  pour  les- 
ditzdeffiiùt  et  resp($nsie|niéut£  (mu)  de  «ourroux  et*  sans-  ran- 
eone  fiemalivolehce  (malveillance)  qu'il  eust  par  avant*  audit 
Jehan  leferi,  (frappa)  d'une  ei^illeridi^  bois  ëurîeblt»  ettàntost 
fansBitôt  après)  d'une  tles  pièices  dMcélte^  cuiHêr'qui  rompit  en 
deux  pièces  feri,'  ieélui  iJehàin  Mi»e  t6k  (ime  autrefois)  hn  \tijàe  : 
et  saingna  àéë  dèiii  sàiis  pîaiè  ne  autre  blecenre  qui  y  apparust 
mais'  ledit  jour  Jëlfàii'buf  et  nienja  avecques  les  autres  familiers 
de  la  duchesse  et  le  lendemain  ala  par  la  ville  avec  autres  sans 
faire  samblant  qu^it'eùt  mal  à  cause  de  ladite  ferreure  (coup)  et 
pai^  après  ot(eut)  fièvre  pu  autre  ip aladjfe  en  laquelle  uns  fusiciens 
(medeç»n)  denK>ùra9t  à  ItteUun  le  visita  et  rapporta  qu'il  avoit 
une  bosse  ou  apostume  dedans  le  corps  et  une  antre  eiila  teste 
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dont  il  mourut  plusieurs  jours  après.  En  ce  iems  ptusieurs 
mouroient  chacun  jour  en  cette  ville  de  jbos^es^td  apostmms 
par  la  volenté  deNostre  Seigneur.  Jel|^  Peti(  xno^ai^t  xiU  au 
médecin  et  au  confesseur  qu'il  ne  dmond^it  riens  de^sam^ç 
Girart  et  qu'il  ne  mourait  pas  par  s^itedes  poups  qu'il,  ^npyoit 
reçus.  Malgré  cette  declaa^ation  [^si^ur^.  ib9C|ti*es  d^  Vhpstel 
du  duc  et<le  la.ducbes.si^*  firent  de^  informatiq)^  el  iL  en  rasulflEt 
que  Jeli»n  étoit  mort  de  mailsidi^f^  jQe^ndatit^pour:  cakoei^ifais 
enunte»  de  Girart  Retèl  le  dauphin  lui  accorda  ènij&epleihbBe 
1362,  étant  à  Paris,  des  lettres  d^:Cemîss»Mi-'(Y^.;9dcA^  ASÛ) 
et  c'est  à  la  consdende  timorée  de  ce  t^nfcèce  ideiïaiUeTâOtque 
nous  devons  d'être  informés  de  oes  curieux  détails  â-intérieic. 
Je  regrette  seulement  dé  ne  pas  savoir  quelle  éfoit  cetiteTÎiBtte 
si  dhère  à  madame  lai  duchesse  de-MoDnandië  c  uB.iiutre({)life 
heureux  le  découvrira  pèuj^être.  ;  .  V/  ;t«  î!  >:  ;';  n!  :  «rfrico  ,> 
Avant  de  termina  cet  ;ar4j^iôii  j'ai  i  tant!  pai4é  daîlCuisû^ 
je^ew  d^trçmper  les  geftçîquWfpieç^iqpeJ^  QWJ^nierai^nVtat 
d'h^portance  poUtique:qup/depui^:l'ijrtr«l^ci^  f^rmm4f^ 
gouvernement  j^epi^ésen^tif^DQn.'a. -vu/iqu)^  QhM^  ¥ . :IM9(6t 
acheter  wne.  maison,  à  X^vent;  uW  ^Wte^jfofe»  le[)3«Ww- 
1 3.ftl ,  il .donna^5P /fr.:; diw,  son^metiès tQ0P9id^raM^.vP<^W>'ts 
t^mps^,  àv  un  >autre  éduyer  de^.ieuisine^,;jehaa:{li9;CîdJei|jpijtiiK, 
pour.  ^. .. ^ons  et . ^grtéajbtes r  ftegCMiee^Vj^fegi^-PO,  »«'^ôî)t  ^^). 

l^ji&a  lorsqu'en  14J^,1  Peistinet  la.  Glettcjottvrit  le*  port*  fée 
P^i^  ^e^çir«W&hPepi?>Â^  jay^t  parmi:  Aesie^^ttlioes  «m  eaoïMWjde 
cuisina  |3!u;roi  poomé  Jef^ ;J)ièuxpartquî'ie^^  téébxApMe 
deisatrabisop  400  livres  iP*r.  de  Tente^:$ayQiP;;,aDftfroaM»frt 
.géi}yàial;&urleâbiens^{xiiift|q^^  ^2M  miriks 

l^eps  de  Pie^rOi  to  l^^i  i^>iSDr;eeu^;dja)  toiaUÛ^Ur^ux.  jPbilippeide 
Ck)rb{)ebttnatt)re.de9  jr^uât0S)dè€»pit^  de  V^^poltr 

ee  (ia%  tenait  (dit  un»  géni^logi^  n^^^sçrif^^fd^^ jia.jpi^     ide 
Corbié) /^/)tfr^)^  ia  r^fy.de.  Frat^ce  son  .fiqj^r^  et^  ^fi^ 

■  1 

'fi)  î*ài  encore  TU  la'irientiôb-d*bndiû,pâi»lé  à^iùé  prince;  de' Ji^  1^ 
fimmi  à^  à  n  aoue  usagé  de  cttlsliié i  niais-ie  4i^ai  Y>ù->éifdUtiBl^lè'>riiie 

§lie.j*4llj^ prise.]:  .-.;:    ,.  ,    if|-,  ,  .   ./    .-.1    \:  ■'.  ^..T'ij-.    ij.T  ;iv  ^>aoil  Ol'ÎJ 
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DANS  DNE  ÊiBLIOTUËQUE  DE  PROVINCE 
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M.  Ddorme.  —Voyage en  Flandre.—  Images  de  Gaén.  —  La  Mandarioad^.  -^ 

L'abbé  Ae  Saint-Marthi. 


Yom  rémTain  le  pluft^exeenlriliue,  le  plus  bizarre,  le  jptus 
divertKsan^K  le  saulqiii  pttisse  enlever  à  Catberinol  ou  ikirttet 
d'Ari^iieB,  cdmle  de  P^rmisâon^  le  sceptre  de  roriginàKtè.'Ge 
perfioODftge  n'est  riemâodiEr  qae  Mlehel  dé  Sàtnt^Mùrtln,  seAi- 
g&eur  (Iç  kl  Mare  db'Désert/iHarqiiis^de'Mi&kôu  (en  Canada), 
Dé  À  Saiû^LA^  le  i^imars  4614,  d'n»  père^  avoit  feH^àÀ  for^ 
toDedttDB  lé  négoce ide^riàméirique;»  et -av^^it  àdheté  des  letfréfc 
de  nôblesise:  Vain;  l^id^-  6bt  èt^  ricMtle,  le  jëuné^Saiiit-liaM& 
déviât  le'pbint'de^mire^de  kms  tes  mystifidàtetirs  de  son  inècle^. 
Il  s'éiablit-ii  Caenv'tôyageà  à  Roine,;  datte  lési  Pàys-^Bas^^t  èA 
Angletinrvè.  Hy&ppoyi»  dii>j[)rdiimr'vo)'>â^le  tifl^de^roionotël^è 
du  SiiÉt-âiége,)ii  d&s^derm^ps  âes^ntotiûns  éerkè6,[dontf  tmè^a 
étéiimj)rifiiôg  ëli^rô>àimftiifiéêl. '■\'''^  ^''•'-^••■'•'  '■'^-  '»«  lu  <-..../' 

feixiÂk^bbâknd  )D^ftfiidiâ ^pUiâ;'d^  ' fi^èeeâlioiis'  aivjM.  iiiëins  de 
moy^tf  dolea  jnstiiie^l^e^éidiBt^è^gr^é^e  qil^il'a^h  adopté 
2L]OtLi)dWi(mwt9^&tmiéi^  ^tiffreil'tou^ 

jonré  (kl  fï«id,  i^j^ort^  6ispt'^ettHSQi^3è;M  j^irési  ûb  Ibéà^'à 

sept  calottès  «^-â  r^liVr^it  d'hihe))ë)^ftt[i[Ué'M  (p^^fdeSài  d'un 
isapnehoûr  il'^dkdit'^^iie'Oelèe  mâtilM  de  s'eAveldppér  -  la  léte 
èUÂtm.eMê^pmB^  9filil%H&i(  Tëçiii^ecrèt^tneirt^d'uii  grand 
mééscfift  potiurécnisdrVèrWméMcâite^et^^ 
visNl^iil  M^bk^faMoit  dai^  anêdê>tie9 'hilares  a|^tées<  vbai^ 
grelt^jifeottéQ  de  iieài»^e)ff4féi0(»iimëièi¥biveif,'4^  ^p¥S'>^ 
^mMti'inmii^,  ^éi^ sê^fêéoii  ^Êtë^"^  m  t&let.i  Ikurà,  î| 
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couchoit  sur  un  lit  de  briques  échauffées  par  un  fourneau  cons- 
tamment entretenu. 

La  vanité  plutôt  que  la  bienfaisance  lui  fit  faire  quelques  éta- 
blissemens  utiles  à  Saiut-Lô,  sa  ville  native,  mais  plutôt  encore 
à  Gaen,  sa  résidence  habituelle.  Il  y  fonda  deux  prix  annuels  de 
poésie  où  les  vainqueurs  remportoient  une  plaque  d'argent  avec 
ses  armes  gravées  en  bosse,  et  un  anneau  d'or  avec  les  mêmes 
armoiries  en  creux;  et  deux  prix  de  musique,  en  l'honneur  de 
sainte  Cécile,  qui  consistoient  en  des  flambeaux  d'argent.  De 
plus  il  orna  de  statues  et  de  bas-reliefs  les  égUses  et  les  places 
principales  de  Caen..  .  ,  ,,. 

Les  plaisans  de  toutes  les  provinces,  soit  par  plaisir,  soit  par 
curiosité,  vinrent  en  foule  visiter  l'abbé  de  Saint-Martin,  qui 
av^t  tellement  foi  en  son  mérite,  qu'il  se  croyoit  l'objet  de 
Tadm^^tion  générale.  Cependant  quand  il  se  supposoit^  jNir 
quelque  maladresse  des  visiteurs^  l'objet  d^  la  risée  pi}bK(lU9) 
il.intentpit.aux  rieurs  des. procès  qui  ach^viÈ9*eni'4e  leijçpuTiâf 
de  ridicule.  Des  mystificateurs  profitèrent  d^  l'arrivéi^  (HéeU^i^u 
inventée  à  plaisir)  d^  anabassadeurs  du  rqi  de  Siami  en.Fraa^t 
pour.persuadei:  à  l'abbé  dq  SîtinirMartiniqu-ild  étoientLxeov<)]rji> 
par  ce  prince  pour  l'engager  ^  se  rendrts  dïms  ses  ét^tt^^a^d'y 
remplir  le  poste  éminent  de  grand  mandarin.  Le.SeigneMr.d^ 
1^  Mare.du  désert  l^s  crut  ;  il  traita  magnifiquembent  lesamluissi: 
^^ur^iQt  fut  reçu,  mandarin  dL^ec  les  cérémonies  bûuffii»m6$ 
j^iDf^^  par  Molière  dans  le  Bourgeois  g^Uiîhqmm  :;^à0ni^ 
vains  on  même  avancé  que  l'auteur  cojxûqtie  a.  pm^^i jQ^fosi} 
4ç  soQ; sujet  ^ans  Içs  Aventures. burlesques  et  réeU0s.dâ  \ii^ 
de  Sf^nt-Maf  tin  ;  mfôs  il.^t  de  fait  que  le,  Bourgeois  ug^r 
Aopim^  fut  représenté  en  1676,  quelquejs  aimées  .ayAnti}9.f^ 
motic^  du  protonqtiuire  apostolique  au  gracie. de  grand^m^imil^' 
ÇpSs  ç^UMMÛefi  b^jrlesj^es  ont  :été. décria; d%l^  J^.M^^ 
.^i^fUJlff'iMjliiftoireda  fn^ndarinat  de  M.  l*^i^dfi.SiitintrM^(xifi* 
içtOy>-etfi/Â)a  Haye,  chjez  P.  Pfliupie,  suiç  lefi^y,;M(.  wc.  wïtiA 
j^ia>iîB9  foL,  33:pp  et  1J6  (qp^,.  précédé  de.  son  ppr*raft:tf^ 
O^f^ture.  Le  pauvre  abbé  était  alors  dans  sa.3oix«Eilt^0U9ilW^ 
année,  et  il  oiofirut:  iotioiwient  persuadé  de  b  pofMadipndi»/^ 
fcai^  dignité,  ,k  114  fl^embrOi  16i87*.On  Xifilmmxi^m^m^ 


±^ife]^  jnsiff\fSfP^  que  sa  vanité  ^woii  m  Ae  ^iq^  4e  b^  pré^ 

Outre  Z^  Mmd^mad^f  nQ»^  po^^oaf  le^  frpis  iffmf^^ny^ 

^mtf^^  4§  l'abbé  4e  Sj£yiptr}ll^r%  toj*s  ph^  r^ireis  les  ,un4  /yie 

Ijp^  .aiMce^f  pi^squ'ite  m  forwi  p^s  llyr^f  aji  coimneirxse  (^).  JU 

première  de  ces  productions  co^tie^t  \b%  Moifin$  fii€ile$  $t 

ifrom^^.  dont  riM^mr  iç  I^frme^  premier  nU^çi^  st  <»'^W»«Ve 

i$frfiiii$(k  »o/f  rçUf  4  imbtmfHkur  4  Cl^^e^  pmr  le  i^e  4fi 

^fpsrsp  y  est  .^ervi  pç^r  vivr^  pr^  (U  cent  qnsj,  Bevd,  jcçrrig^  et 

mgmi^téj  pçr  l^au^eur^  de  pLiisie^nr^  chapitres,,  Seç^dejkditipfi,  à 

Çi^^.çk^zMarin  Yvœf.^  mppjgmeur,  Ffoide-^qe,ii.jpG.  t^tm^ 

Iffçfi  privilège  di^  roi.  Dédié  à  moi^sieigijieHir  Keilot,  SieHiP  du 

Pp^Pr$kVi$l<t  6tc.»  prejpoier  président  du  pafle^lenl;  de  P^or- 

rmif^  iw-Ji  de  10  fol,  d'éjpîtrie  et  asvert^a^emei^t,  ij  feuillets 

f^W^J(9rtirMitmfietit  4e  M.  4ç  l^rme^^  fol.  de  fjèçes  iUmi- 

m^  ^9«  pag^9  chiffrée,  et  jlO  jEeuillets  de  tailles  <çt  4e listes 

^  (^w^  4é  Ji'^bbé  ,de  Swt-ftto jtûi. 

1#  j^l39n#re  éditipn  4e  c^  Uvr^;  la  seule  q/^  |)ar<4t  fivoir  été 
vmm  y^f^f  »  été  îimpEwéetefflêqie^apiiée,  et  .pgrte  iç  im^me 
titre  qui  se  termine  ainsi  :  Imprimé  à  Caen,  et  se  vend  A  Pfiris 
f^fif  j^k^eçrt,  Çoiiirr.Nei^e  du  pc^U^is  m  JOa^pi^in^  M  fia- 
jtriel  ÇêUnet^  da(is  la  ^aleriç  de^  Prisonniers^  4  S^Afi^  ffabriel, 
I.  DG.  JLXI(,WI»  in-12  4e  43;^  pp.,  plus  43  ^p.  pour  leparfrait 

Ugiç  particuïftrité  curieuse  des  deux  éditions  d^. cet  ouvrage, 
c'est  qi^n  y^ouye»  ^  1&  fi^y  1^  Uste  des  livres  .(p/iç  j^içfi^l  de 
^aint-Marj^^  a,  fait  impritrj^  4  .^e^  frm^  ^t  dpm^  ^  ^es  <^«, 
\^  autre^^  depuis  trente-guf^refHifiqitUh'.^ir'^é^à  C^^n.Jf^ite 
fote,  cÇpmipe  oa  1^  j[)ençe  JuSP,  ,^t  ^pe  dpTO^e  j^^éçiewse  powr 

la  bi§gra|i|^,dP.seigPm^'  ^  If'Mm  dilHWsiWt,  rcar  il  ^<^  bien 
des  opuscules  signalés  d^ns  cet  ^ventaire,  ^  ont  f}i«}^ru  de 
la  Sjijirfiiçe  4îi  glpb?  :Mkmf  sua  fç^ta  Ub^lli. 

(t^L'hâbitude  dp  sieur  de  Saint-^Iartin  étoit  de  dis(ri)))jçr  $e^  productions 
^  ses  aipis  et  ajix  commiinautés  religieuses  d*bpmmes  et  f}e  .fei^es,  sans 
^ipnlpopr  la  manière  un  peu  cn9e,{)Qi)t  il  parle  (jie  ci^rtjâpnes  malftdies  et 
oe  certaines  choses.  On  .dit  gji'il  n^e  se  ^êna  pas  j^pur  a^;eA^  ii  r^bl>esse 
^e  Caen  un  écrit  sur  les  maladies  vèp^i^jenAes. 
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Nous  ne  voulons  pas  entrer  dans  lés  détails  bizarres  de  ce 
livre,  ni  dire  les  façons  grotesques  de  vivre  et  de  s'habiller  dû 
docteur  de  Lorme  (1)  ;  qu'il  suffise  de  savoir  que  tout,  dans  cet 
ouvrage,  est  en  parfaite  harmonie  avec  Thomme  singulier  qui 
Fa  écrit,  et  on  aurait  dû  bien  plutôt  Tintituler  l'Art  de  désopiler 
la  rate  que  Moyens  faciles  de  vivre  cent  ans. 

La  seconde  production  de  M.  de  Saint-Martin  que  nous  jtossé- 
dons  est  plus  rare  encore  que  la  première  ;  c'est  la  Relation  £vn 
vofage  fait  en  Flandres,  Brabant,  Hainaut,  Artois,  Cambrèsis, 
etc,€n  l'an  1661  .Oà  il  est  traité  de  la  religion,  de  laiustice,deta 
folié,  des  vniversitez  deijouvain  et  déDoUay,  des  fortifications  plus 
remarquables,  des  divertissemens  publics,  et  de  ce  qu'on  y  voia 
de  plus  considérable.  A  Caen,  chez  Marin  Yvon,  imprimeur  du 
roy.  M,  DC.  Lxvii,  in-12  de  18  fol.  liminaires,  471  pages chîffirées, 
et  31  pages  de  table  non  cotées.  La  dédicace  est  adressée  à 
madame  de  Souvré,  abbesse  de  Saint- Amand  de  Rdtietf.  Ce 
livre  est  beaucoup  plus  sérieux  qu'on  ne  le  supposeroît  en  con- 
Tioissant  son  auteur,  et  l'on  y  trouve  des  détails  circottstançiés 
sur  une  foule  de  choses  intéressantes  des  contrées  qu'il  a 
visitées. 

Enfin,  le  troisième  ouvrage  de  Saint-Martin  est  son  Tmté 
des  images  eti  bosse  qui  sont  dans  les  places  de  Çaen^  oà  l'on  roi 
plusieurs  epitaphes  des  parens  et  amis  de  M»  de  Saint-'MaHin,  aur 
ilieur  de  ce  traité^  la  description  de  sa  belle  chapelle^  de  son  cabi* 
net  doré  et  autres  matières  curieuses.  A  Caen,  chez  Jean  Briard, 
M.  DC.  Lxxviii,  in-12  de  140*  pages.  Dédié  à  frère  Henry  du 
Rond ,  chevalier  du  saint  sépulchre ,  camérier  d'honneur  du 
Pape,  etc.  Ce  petit  volume  contient,  ainsi  qu'on  peut  le  vmr 
par  le  titre,  des  renseignemens  curieux  sur  la  familLp  et  Ia]pe^ 
sonne  de  l'auteur.  (Télsi  là  qu'il  raconte  ses  doléances  coiitre 
ses  ingrats  concitoyens  auxquels  il  faisoit  tant  de  bien  et  .qui  ne 
lui  en  savoient  pas  gré  ;  c'est  là  enfin  qu'il  dit  que  ses  livres 

(1)  Ce  médecin  est  Charles  de  Lorme,  fils  de  Jean,  médecin  aussi,  et  l'un  des 
premiers  qui  rassembla  en  France  une  collection  particulière  d'estampesetde 
dessins  originaux  {Voyage  d'un  iconophile,  par  Duchesne  aîné;  avertissemeotr 
p.  IV,  Paris,  1834,  in-S»).  L'abbé  de  Saint-Martin  avoit  connu  ce  médecin  aix 
eaux  de  Bourbonne  ;  quelques  traits  de  conformité  dans  leur  caractère  lit 
bientôt  fort  étroitement  ces  deux  originaux. 
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pi'il  donnoit  en  cadeau^  tout  reliés,  afin  de  les  faire  accepter 
i  lire,  lui  coûtoient  plus  de  mille  éciis  par  an.  Voilà  de  l'dr- 
(ent  bien  employé  ! 


^  XX. 

.éoMre  GaligaS.  -^  Le  maréchal  d'Ancre  Godcini.  ^  La  Maglcientie  étratigèr^. 

1616-1 626 .  Dans  cette  foule  de  plus  de'  cent  ouvrages  com- 
)osés  et  publiés  au  commen^^ement  du  règne  de  Louis  XIII 
nbtre  Titalien  Cônclnî,  depuis  ihàréchal  d' Ancres  eiÉléonore 
Çalïgaïf  S2L  femme ^  il  n'en'  est  peut-être  pas  de  plus  tares  et 
le  pins  recherchés  (Jué  les  deux  suivans,  que  nous  avbns  iréu- 
flSs.  Le  premier  porte  ce  titre  :  La  victoire  du  Phebus  français 
cimtre  le  Python  de  ce  temps  ;  tragédie  ou  Pon  volt  les  aesseings, 
pratiques,  tyrannies,  meurtres,  larcins,  mort  et  ignominie  dudit 
Python.  A  Paris,  jouxte  la  copie  imprimée  à  Roueii ,  chez  Tho- 
vm  Mallart^  libraire,  dans  la  cour  du  Palais,,  in-8,  de  31  pages 
(sans  date*;  la  Bibl.  hist.  de  la  France  lui  donné  celle  de  16)18}. 
Il  en^^ste  une  autre  édition  ou  le  titre  varie  dé  la  'sorte  : 
Tragidie  du  marquis  d^ Ancre,  oh  victoire  du  Phébus  frariçois 
hmtre  le  Python  de  ce  tempsy  1626,  pet.  în-8.  de  31  pages.' 

Cette  pièce  est  composée  en  quatre  actes  ÇLelong.  ne  lui  en 
donne  que  trois  far  erreur)  et  en  vers  péù  harhionîéux.  Le  pre- 
imêracte  s'ouvte  par  un  monologiie  dé  Python  (Concini),  qui 
se  prépare  à  aller  au  Louvre  suivant  Tordre  qu'il  en  a  reçu  du 
toi.  Le 'monarque  converse  avec  ses  courtisans,  sur  Iqs  maux 
ddnt  le  maréchal  est  l'auteur;  les  honimeà  de  cour  entk'e- 
tiemient  le  roi  dans  des  idées  de  vengeance  qui  l'animent  au 
point  de  donner  un  oindre  de  mettre  le  maréchal  à  inort  quand 
îlentrera  au  palais. 

An  second  acte,  Élonorè  Galigaï  s'applaudit  de  sa  position 
âevéc  et  de  sa  haute  fortune  avec  son  démon  familier,  Buburo, 
^  lui  demande  dans  le  ôôurs  du  dialogué  si  son  mari  peut  ve- 
nir sans  crainte  au  Louvre;  Ruburo  lui  promet  que  nulle  puis- 
«Mice  terrestre  ne  petit  rien  contre  le  maréchal  :  cependant  ce- 
W-ci  vient  au  palais,  et  y  est  tué.  ,      ^ 

Au  troisième  acte,  la  Galigaï  est  conduite  à  la  Bastille,  et  spn 
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mari  exhumé  et  traîné  à  la  voirie  par  une  troupe  4e  «rocbe- 
teurs;  enfin,  au  dernier  acte,  les  courtisans  viennent  Midterle 
roi  de  cet  assassinat,  qu'ils  appellent  complaisamment  Mvictoke, 
Ces  félicitations,  lues  de  sang-froid  aujourd'hui,  peuvent  pa- 
roître  au  moins  barbares  ;  mais  .si  Ton  se  reporte  au  temps,  on 
verra  que  cette  mort  violente  d'un  homme  qui  fut  premier  mi" 
fiistre  sans  oonnoMre  les  bis  au  toyAmae^  -et  oA^édiil  de 
FrSmce  sans  avoir  jamais  tiré  Fépée,  fut  reçue  par  tout  le  monde 
comme  tin  bieniaît.  Le  lendemain  de  cet  événement  ^25  avril 
l'61t),'ttalherbe  tehcontrant  la  âucWsede  BeUegarde  .qui 
aàoit  àla  messe,  lui  ait  :  c  tié  cfuoi!  madame,  a-t-on  ^usere 
c  quefque  V^hosè^  demander  àl)ieu5  apr^s  qu*il-a  délivré  la 
c  )Prance  du  marèèhàl  d'Ancre?»  Ëniin>  long-temps  après  cette 
niort,  en  1651,  on  fit  graver  un  portrait  du  baron  de  l^itif^  ce- 
lui-là m^me  qui  avoit  fait  le  coup,  et  Ton  mit  au  bas  cette  ins- 
cription plus  que  singulière  :  c  11  fut  loi^-tenq)soi|pitainedes 
gardes-du-corps  duteu  roi  iLôuis  \III,  qui  s'«n  servit  habile- 
nimtf  potir  ^toutter  la  naissance  d'une  guerre  civile,  contre 
la  personne  du  maréchal  d'Ancre,  qui  divisoit  tous  les  Fran- 
çois, arrachant  des  mains  de  cet  ambitieux  favori  les  jMé- 
^extès  aux  mécontentemens.  Cet  incomparable  co^tp  dejuttiee 
de  te  grand  prince  manquera  à  jaïnais  qu'il  étoil  dhmem»t 
mspiré  pour  le  sàlut  de  scAi  état  et  le  repos  dp  ses  siyets.  » 
iCe  portrait  fait  partie  du  cabinet  des  estanipes  de  la  BiUio- 
ih'è^e  du  liôi, 

lié  second  ouVragè  que  nous. possédons  sur  ce  sugat-estlnli- 
tuTé-:  c  La  magicienne  estrangère,  tragédie  en  laquelle  <mW( 
c  les  ^ranniques  comportemens^  m'igine^  entreprise^  ^dessêiM, 
f  sortiUgeSy  arresty  mont  et  si/ipplice^  tant  du  marquis  i^Àikcrt 
c  qiiede  Léonor  Galligay,  sa  femme  y  avec  l^aueniur^use-fmM' 
•  tre  de  leurs  ^  funestes  ombres  ;  par  unèon  ErançoU,  nêpum  (k 
f  iiofhomagus.  »  Jouxte  la  cqpie  ifio^imée-àHouen  par  Aavid  jj 
<  Geoffroy  et  Jacques.  Besongne,  rue  des  Cordeliers,  yoîgptot 
i  samct  Pierre,  mdcxvih  y;  in-8.,  32  jpages. 

£lette  tragédie  est  en  trois  actes  et  en  vers  préeédéa  d'tfi 
éloge,  aussi  en  vers,  du  roi  Louis  XIII,  dans  lequel  on  lui  dit 
que  le  siècle  d'or  va  revenir,  aprèa  qu'en  Hercule  ^ginèreugA^ 
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ëGoSlè  des  Kydres  rigoureux.  La  pièce  avoit  d'abord  p^ru  à 
Bomen^  David  Geoffroy,  1617,  in-S.,  $2  pages.  Une  dernière 
édRiom  en  fut  donnée  sous  le  titre  de  Tragédie  de  la  marauise 
Mnere^tmiaMagicienneestrangère^êtt.f  1626yin-8M  32pages. 

Lm  deux  opuscules  que  bous  venons  de  signaler  sont  d'une 
esMiessive  rareté  et  sont  portés  à  de  liants  prix  dans  tes  encaqs 
piAlfes/  Le  premier  fut  adjugé  à  32  fr.  chez  La  Yailière, 
et  le- second  à  37  fr.  chez  d'O...;  aujourd'hui  que  l'histoire  est 
dcfvesrae  l*étude  à  la  mode,  ils  serolent  poussé^  plus  loin  en- 
core. Att  reste,  les  occasions  de  les  s^chbter  n^  se  présentent 
pas  tous  les  jours;  depuis  les  ventes  que  nous  venons  de  citer, 
(Hin*a  vu  la  Magicienne  estrangère  (édition  de  Rouen,  161 7)  qu'à 
l'encan  de  la  bibliothèque  de  Duriez^  de  Lille,  en  1827,  et  à  ce- 
lui des  livres  de  M.  le  prince  d'E,,,**-»  en  1839,  n.  548. 

Nous  sommes  portés  à. croire  que  ces  deux  tragédies,  si  bien 
empreintes  des  mœurs  politiques  du  temps,  et  exprimant  avec 
une  ni^eté  cruelle  la*  facilité  avec  laquelle  on  se  débar- 
nssoit  alors  d'un  homme  d'État  gênant,  et  d'un  ^rand  seigneur 
devenu  trop  riche  ou  trop  puissant;  nous  pensons,  disons- 
Dous,  que  ces  pièces  bnt  ^té  représentées  pid)liquement,  non 
point  sur  de  grands  théâtres,  par  des  acteurs  vivans,  mais  bien 
snr  des  tréteaux  forains,  par  des  acteurs  ie  bais.  EJles  ont  tout- 
à-fidt  le  caractère,  le  style  et  l'ordom^mce  de  ces  pièces  po- 
pulaires qui  descendent  en  droite  ligne  dej^os  vieux  mystères, 
et  qui ,  constamment  rafraîchies  ',  font  encore  les  délices 
des  'bonnes  femmes  et  des  enfans  dans  les.  foires  de  pro- 
lince.  Tous  les  sujets  traditionnels,  vieux  souvenirs  d'événe- 
mens  marquans,  ont  passé  par  cette  étamine  comme  les  têtes 
de  nos  illustrés  ont  traversé  les  salons  de  Curtius  et  de  ses  imi- 
tateurs. Aux  principaux  faits  de  l'Histoire  Sainte,  tels  que  la 

Pmim  de/fyi44'Çhrish  ^9s^ph  vendit  pm-s^  frèm,  ic^  timt^- 

tînt  d»  wmH  Antoine,  ete.,  ets.,  «ont  venues  se  joindre  plas  tard 
l'Innocence  recorinue  de  Geneviève  de  Brabant,  et  d^autre^ 
grandes  aventures  dramatiques  qui  pouvoieni  émouvoir  la 
foule.  Souvent  f  intérêt  des  gouvemans  a  fait  jeter  au  milieu  de 
osftdEasies  déplace  publique,  dos  sujete  politiques  qu^ilsavoient 
besoin  de  faire  envisager  sous  un  certain  point  de  vue.  Et 
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n'avons-nous  pas  vu  La  Mort  du  duc  d'Eng/ùen ,  présentée  ainsi 
de  la  façon  qui  conyenoii  à  Bonaparte,  dans  les  barraques  des 
foires?  Plus  tard,  le  grand  conquérant,  lui-même,  a  payé  ce 
tribut  en  montant  sur  les^  planches  des  petits  spectacles.  Il  nj 
auroit  donc  rien  d'ext|*aordinaire  que  le  meurtre  de  Goncôii 
eût  été  représenté  sur  les  théâtres  forains,  dans  les  années  qui 
suivirent  sa  mort.  Ce  qui  le  prouveroit  encore,  ce  sont  les  tr{ris 
éditions,  sans  luxe^  qui  en  furent  faites  de  1618  à  1626,  et' 
~  Texcessive  rareté,  néanmoins,  des  exemplaires  qui  ont  dû  être 
presque  tous  détruits^  à  cause  de  l'usage  tout  populaire  e( 
journalier  au(|uel  ils  semblent  avoir  été  consacrés. 


XXÎ. 


Le  prince  d'Albanie.  —  L'impératrice  Calherine  II .  —  Siéphano  ZaDDOwicfa, 

1782-1683.  Nous  trouvons  sur  un  coin  de  nos  tablettes  deux, 
volumes  assez  curieux  par  les  matières  qu'ils  traitent  et  par  les 
personnes  qui  les  ont  composés  et  traduits.  Ces  volumes  vont  en- 
semble, et  l'un  est  pour  ainsi  dire  le  complément  de  l'autre  :  ils 
ne  sauroient  être  séparés  sans  y  perdre  tous  deux. 

Le  premier  par  rang  chronologique  est  ainsi  intitulé  :  Œuvre$ 
choisies  du  prince  Çastrioijto  d'Albanie,  contenant  le  portrait 
caractéristique  çlu  prince  héréditaire  de  Prusse^. revu  et  augn^nti 
par  L'auteur^  une  lettre  au  congrès  de  ,1' Amérique  et  plusieurs 
autres  pièces  qui  n'qvojtent  point  encore  été  impriwfic^f  {AvecU 
portrait^  de  l'auicur]  (1).  Auxquelles  on  a  joint  le  fragment  A' n^ 

(1)  Ce  portrail  est  placé  dans  un  médaillon  formé  de  deux  couleuvres  en- 
ireiacées  et  oounmnécs;  au-dessus  on  lit  ce  véfs  de  Séiniraniis  :  J*y  reçoit 
tous  les  traits  de  cette  âme  si  fière  ;  au  dessous  du  ^uste  se  trouvent,  k  drofter 
une  couronne,  à  gauche,  un  poignard  ;  puis  cette  in^ription  tirée  de  ^flbmtlf 

<  Je  préfère-en  secret  Palmyre  il  mes  épouses  ! . . . 
«  Conçois-tu  >ien  Texcès  de  mes  fureurs  jalouses?... 

^^o^s  en  possédons  un  auti;e  gravé  par  Auguste  de  Saint-Àubin,  d'après  Jtfi* 

çrct^elle,  avec.la  légende  :  Saibnejumt  veritas.  C'est  un  médaillon  aq  dessous 
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notweau  chapitre  du  Diable  boiteux,  envoyé  de  l'autre  monde 
par  M.  Lesage^oà  se  trouve  un  dialogue  entre  le  comte  de  Roupptn 
(Frédéric-Guillaume  de  Prusse),  le  comte  du  Nord  (le  grand-duc 
de  Russie),  le  comte  de  Slonim  (le  comte  Oginski),  et  fVarta  (le 
prince  d'Albanie),  h.  dcc.  lxxxii  (sans  nom  de  lieu),  pet.  in-8, 
imprimé  par  demi -feuille,  de  2  feuillets  non  cotés,  16  et  96  pp. 
Les  caractères,  le  papier,  ressemblent  à  ceux  des  impressions  de 
Uons^  des  mêmes  époques  :  je  soupçonne  que  ce  livre  est  sorti 
des  presses  particulières  du  prince  de  Ligne,  au  château  de  Bel- 
QEil,  près  Mons. 

Le  second  ouvrage  que  nous  signalons  porte  ce  titre  : 
Stiepan-Annibale  d'Albanie,  à  Frédéric-Guillaume  de  Prusse. 
Epître  pathétiques  philosophique,  historique,  etc.  Ou  l^Alcoran 
ài  princes  destinés  au  trône,  traduit  de  la  dixième  édition  itOf^ 
^ne,  PAR  MAIN  DE  Maubjë,  c  Contilenis  infortunia  sua  Stiepan 
solatur.  »  Tacite.  Saint-Pétersbourg,  de  Timprimerie  de  TAca- 
démie  Impériale,  m,  dcc.  .lxxxiii,  pet.  in-8,  de  1  fol.  viij  et 
119  p.  A  la  page  67  on  trouve  un  nouveau  titre  ainsi  conçu  : 
U  Solitude.  Epître  en  style,  oriental ,  de  Babylone  de  Spa,  à 
Frédéric-'Guillaume  de  Prusse^  De  l'imprimerie  de  la  ville  im- 
finale  de  Babylone^  sur  l'Euphrate.  Le  volume  est  dédié,  par 
N...,  éditeur,  à  S.  A.  S.  monseigneur  le  prince  de  Ligne,  pour 
le  nmriage  duquel  cet  éditeur  compose  des  vers.  11  est  aussi  auteur 
d'une  tragédie  intitulée  :  Les  Belges,  on  Sabinus ,  jouée  le  26 

du  mois  de 1783.  Enfin,  on  trouve  dans  la  seconde  partie, 

une  élégie  sur  VHermite  de  Bcl-OEil,  qui  se  rapporte  aussi  au 
prince  de  Ligne,  propriétaire  de  cette  belle  terre  située  près 

tfoDs,  en  Hainaut.  Tout  annonce  que  ce  prince,  qui  se  trouvoit 

j 

^elon  voit  un  soleil,  un  violon,  une  flûte,  une  couronne  radiée  et  une  de 
laurier,  un  poignard  et  des  livres  de  musique. 

EafinnoQS  ^  «vous  un  dernier,  en  tête  d'un  gutre  ouvrage  du  même,  ion- 
primé.à  Amsterdam,  en  1779,  dont  il  sera  question  ci-après,  assez  mal  exécuté, 
^  le  (rince  est  en  robe  de  chambre  et  en  bonnet  de  nuit,  avec^e  vers  au 
dessus  ée  sa  tête  :  Le  jour  n'èsi  pas  plus  pur  que  le  fond  de  mon  cœur.  Dés  deux 
c^  de  son  médaillon  on  voit  une  lyre,  un  livre  ouvert  oii  on4it  :  EpUres  au 
Vfince;  puis  une  couronne,  un  poignard  et  une  écritoire.  Au-dessous  on  a 
S^^é cette  légende  :  Ce  n'est  pas  un  mortel ^  c'est  Apollon  lui-même  qui  parle  par 
^V9&r,  qui  domine  une  couronne  de  chêne  dans  laquelle  on  voitim  aigle 
H^iojé,  un  ciimelerre  el  une  croix  de  Malle.  •      •^- 
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en  Russie  eit  1 783,  est  pour  une  bonne  pBrt  dans  laptdl)IiM6fl 
de  ce  scicond  reoueil,  et  qu'il  s'y  ti^outè  {>^ttt<4tf  e  pottr  le  tout 
dans  eelle  du  premier. 

On  sait  q[ue  la  formule  (  /9at  Main  de  Màttte ,  qu'Oti  Bf  %vlt 
\é  titre  de  ce  dernier  amfsigé,  désigne  leâ{)rodùdl«ài«  littéitiftis 
de»  s<mver&ins  du  Nord»  Suivttïlt  k  tiùiê  (mtlevâ&  de  Hé  CkMa 
JVodur^  placée  sous  le  n<»  tli  du  catalogue  de  PitèfécOûft,  ce 
livre  âeroit  d'une  enceilëite  ftireté  et  ailMt  èdiBppê  État  te- 
ehe#(^9  de  tous  les  bibliographes  et  mëtne  à  éellei^  dé  H.  ^ 
hier.  Mais  ce  qui  est  plus  étonnant  encore,  c'est  (|Ue  le  pteÉkt 
reeuèil  de  1782^  qui  defitiént  tltië  gi^de  pdl'tie  dei  jpîëcei^  de 
celui  dé  1 ISS,  paroit  avoir  échappé  à  l'iligéùieui  Charles  Nodie^ 
Ittî^mémei  lui  l'heureux  dénicheuB  de'  livres  exôentriqueft  et  pu- 
bliés d'une  façcm  insolite  et  par  des  presses  privées^ 

Quelques  années  avant  la  pretnière  de  ced  pUblioAti^Hft  (en 
1776),  dvoit  paru  un  livre  qui  doiiiioit^  soué  Une  apparei)ee 
âicétieuse^  Une  partie  des  oeuvres  du  grince  GastHotto  d'Albsitilé. 
Le  BuUetin  du  Âi^iiu/^i^ikdu  libraire  TeOhener  (septembre  1838, 
vt?  890),  en  mentionné  ainsi  la  deuxième  édition  :  Là  Pàhie  fi 
la  Philosophie  d'un  turc  à  fjttatm'^ngt''Une  f/uèûiès^  à  trmsplmnes 
de  hMii^  A  deum  aigrette^  et  à  un  cellier  d'èmtraud^.  A  Albà* 
nopolis^  1779)  in^8v  Le  Salletin  le  ootôit  à  é  fr.  50  &.  i  M.  Te- 
chemr  n'a  {ms  dû  être  loâg-^tëtnps  à  è'eii  déftilrè  à  tië  pAt 
Nous  en  possédcHB  unciriéditiou  pet;  ih-8|  liUttd  le  tùëttké  tit)^  i^t 
1»  même  date^  mais  weo  lâ  mix^ti^^  d' AiMterdatHi  ^lië  eA 
augmentée  du  portrait  carÂ^iéHstique  de  ^âttteU^,  ^  It.  de 
Vxdtaire^  de  quàtt^bâes  {>ythiquei9v  d'éjâtrès,  été.,  et  dtijii'' 
gcment  d'un  joumal  littéraire  friâiçoid  sUr  l'édition  ptébkMI»' 
Notre  édition,  assez  mal  exécutée  sous  le  rapport  ^latériel,  est 
dédiée  à  Michel*(!lasimir  comte  d^Ôginski,  ei  ^îontient^  outra  ua 
pertrait  gravée  1 1  feuillets  noa  oôtés,  ùxij  pp.  limmali^  d^Mii- 
let!»  htm  ^chiffirés  et  228  pj).  / 

Une  réimpr^sion  d'une  partie  de  cet  ouvrage  a  été  Êuté  soitf 
le  titre  d^Epitres  tt  cktmofbïiwettes  aumàreums  «Tim  Orimtd^  ^ 
dMs  rmwée  i7Bi,lèiS  fit^ief-,  h^tes à Frêdé^îcG'uHlàufne ii 
Ptii^ssef  et  à  Gertrude  de  Pologne,  avec  les  ouvrages  postha^ 
du  pacha  de  Caramic  ei  d'ufi  anûnyme.  Dans  la  pyraniid*  '^ 
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Tkolomie  d'£gypté,  177»^  in-8  (t).  Tottt  cela  se  (roure  eo»- 
iêua  entre  kfr  pages  b3^22S  de  Tédîtioii  à'AmsUrdûm,  1779, 
déni  il  TÎadi  d'être  •question^ 

Mai»  quel  étôit  ce  prince  Castriotto  èAtbmie  qui  ^  dofittôii 
oonme  te  imzièito  pêtit^iils  do  grand  Scanderbêrgf  quoique  le 
dnrmar  détendant  de  oeluMi  ffti  roùri  dès  1325  à  lA  bat&il)e 
de  Pavie?  D'M  sôrioit  ce  brilIâHt  personnage  admte  à  la  cour 
(ie  Berlin ,  dans  celle  de  Russie,  qui  se  fit  Tami  du  pripce  de 
Llgnei  du  comte  OgHiski^  de  Joseph  II,  de  Métastase  et  de 
fllaek?  Quel  fût  cet  auteur  qui  emplit  l'Europe  de  son  nom,  dont 
ai)e  impératrice  traduisit  les  vers,  et  que  le  sultan  désigna 
comme  l'écriv^ûn  pmilégié  dont  les  oauvres^  avêc  celles  de  Tabbé 
Raynal  ^  dévoient  étrepner  les  premières  presses  constantino^ 
politaines?  Cet  bomme  singulier  n'étoit  rien  qu'unvil  intrigant 
Bommé  Sufano  Zatmarôichy  fils  d'un  marchand  de  pantoufles 
d'Albanie^  qui  vint  s'établir  à  Venise  vers  1 760.  Stefono  parcou^ 
rat  l'Europe  de  bonne  heure  en  tentant  de  parvenir  à  la  fortune 
par  des  moyetas  extraordinaires,  Vers  1773,  il  se  rendit  ches 
Isa  Monténégrins  où  il  cherbha  à  se  faire  passer  pour  l'empereur 
Pierre  III;  de  Ui  il  alla  en  Pologne  où^  sous  le  nom  de  f^artà, 
S  se  fit  des  amis  hauts  placés,  qui  lui  confièrent  des  sommes 
«msidérableÉ.  Son  esprit  vif  et  singulier,  son  adresse  ^et  même 
la  gfftce  naturelle^  -le  rendireni  propre  à  faire  des  dujpes  jusque 
»i^  les  degréd  du  trônai  On  le  vit  suecessirement  à  Berlin,  à 
Dresde,  à  Bi^eslau,  changeant  de  nèm  dans  chaque  ville,  laiti'- 
sant  deviner,  qu'il  était  le  dernier  descendant  du  grand  Stan-* 
dméferf^  et  que  laa  ÂibftAOis  H'attendoient  qu'un  mot  de  lui 
p(mr  se  déclarer  en  sa  fateur.  Il  séduisoit,  il  entratnoit ,  fl 
âUouissoit  partout  la  noblesse  et  les  littérateurs  et  il  finit  par 
aéquérii*  une  véritabfo  célébrité*  ^Traqué  pay  ses  créanders  à 
Uétikït  il  courut  à  Vienne  en  177B  et  fat  arrêté  par  la  police; 
lesef)h  li  le  fit  relâcher.  Il  entra  en  Italie  «eus  l'habit  eoclésias*^ 
tique,  t3oiHine  plus  propre  à  favoriser  dans  ce  pa^  ses  desseins 

(1)  Le  même  écrivain  est  encore  Tauteur  de  plusieurs  autres  ouvrages 
beaucoup  moitié  rares  et  moins  curieux  que  ceux  cités.  On  connolt  entre 
autres  ses  opère  diverse  y  Milan  et  Paris,  1773, 3  vol.  in-S»,  et,  après  qu'il  eut 
frit  courir  le  bruit  de  sa  mort,  Opeie  postume,  T>résée,  177:j,  pet.  in-18. 
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pleins  d'astuce.  Il  rencontra  à  Rome  la  belle  duchesse  de 
Kingston,  dont  les  aventures  sont  encore- plus  extraordinaires 
que  les  siennes  ;  il  lui  écrivit  des  lettres  passionnées  et  ardentes; 
il  la  séduisit  par  le  récit  de  ses  aventures  politiques,  galantes 
et  littéraires,  et  il  étoit  sur  le  point  de  devenir  son  troisième 
mari,  loraque  le  hasard  fit  découvrir  quelle  faux  fVariay  le 
prétendu  prince  d'Albanie,  n'étoit  autre  que  l'intrigant  Stefano 
Zannowich. 

Chassé  de  Tltalie,  il  erra  en  Allemagne  sous  le  nom  de 
P,  Zeratubladas  ;  passa  en  Hollande  et  iiit  arrêté  en  1780,  à 
Groningue,  à  la  requête  de  son  aubergiste.  Dégagé  de  prison 
par  le  magistrat  même  chargé  de  sa  surveillance,  il  se  rendit  à 
Amsterdam  et  de  là  à  Bruxelles,  où  il  abusa  de  la  confiance  des 
seigneurs  belges  et  de  la  générosité  du  prince  de  Ligne.  Près 
d'être  découvert,  il  s'esquiva  jet  alla  chercher  un  asile  dans  un 
ermitage  près  Ratisbonne.  Apprenant  en  1704,  la  rupture  de 
l'Empereur  et  des  Etats-Généraux  de  Hollande ,  il  ofirit  à  ces 
derniers  le  secours  de  10  à  20,000  Monténégrins  pour  faire 
une  utile  diversion  au  midi  de  l'empire.  Les  Etats  refusèrent, 
mais  l'engagèrent  à  user  de  son  influence  pour  empêcher  ses 
amis  les  Monténégrins  de  grossir  l'armée  impériale.  A  l'aide  de 
cette  lettre  confidentielle  des  Etats,  il  emprunta  à  Au'gsboui^ 
jusqq'àSO, 000  florins,  puis,  après  les  avgir  dépensés,  il  eut 
l'audace  de  retourner  en  Hollande  et  de  demander  un  mlUim 
aux  Etats  pour  les  prétendus  services  rendus  par  lui  et  les  Al- 
banois.  C'est  alors  que  cet  aventurier  fut  pleinement  démasqué. 
Reconnu  par  ses  créanciers,  il  prévint  le  châtiment  qui  l'atten- 
doit  en  .s'ouvrant  les  veines  avec  un  morceau  de  verre  :  on  le 
trouva  dans  sa  prison,  baigné  dans  son  sang,  le  25  mai  17M* 
Son  cadavre,  traîné  sur  la  claie,  fut  abandonné  dans  la  htsge 
.  sous  les  fourches  patibulaires.  Telle  fut  la  triste  fin  d'un  auda* 
cieux  intrigant  qui  dupa  toute  l'Europe,  et  dont  quelques  unes 
des  productions,  qui  brillent  au  moins  par  l'originalité,  sont 
encore  aujourd'hui  l'objet  des  recherches  des  bibliophiles. 

s  ArtH.    DlNAUX, 


VARlKTfcS  BlBLIOGRAPlilQUKS 

ET  LITIËRAIBES. 


VERS  INÉDITS 

DE  JAOOUBLIME  PASCAL  ET  DE  P.  CORNEILLE. 

Le  Recueil  de  plusieurs  pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  Port- 
Royal  (Utrechty  1 740),  dans  la  onzième  pièce  intitulée  :  Mhnoire 
sur  la  vie  de  M.  Paschal,  contenant  aussi  quelques  particularités 
de  celle  de  sesparens,  nous  apprend  (p.  239  sqq.)  que  la  soeur 
cadefte  de  Pascal ,  Jacqueline ,  qui  finit  par  être  religieuse  à 
,    Port-Royal  sous  le  nom  de  sœur  Euphémie,  avoit  reçu  de  la 
I    nature  le  goût  elle  talent  de  la  poésie,  qu'à  Tâge  de  treize  ans 
elle  adressa  et  récita  même  à  Richelieu  une  pièce  de  vers  où 
L    elle  lui  demandoit  la  grâce  de  son  père  : 

[  Ne  YOils  étonnez  pas^  incomparable  Armand,  etc. 

Ces  vers  ont  été  phisieurs  fois  imprimés  ;  mais  ce  qu'on  sait 
raoins  et  ce  qu'atteste  aussi  le  recueil  d'Utrecht,  c'est  qu'un  an 
après,  jnademoiselle  Pascal  «  remporta  à  Tàge  de  quatorze  ans 
le  prix  de  vers  qui  se  donne,  chaque  année,  le  jour  do  la. (Concep- 
tion, à  Rouen,  où  l'on  envoie  de  toute  la  France  des  pièces  de 
poésie.  >  Nous  avons  été  curieux  de  rechercher  la  pièce  qui 
valut  cette  couronne  à  la  jeune  Pascal.  Nous  l'avons  Ixouvée  au 
milieu  des  Mémoires  de  Marguerite  Perricr  (Bibliothèque  royale, 
manuscrits,  supplément  françois,.n<>  1485),  et  nous  la  publions 
ûâ  polir  la  première  fois.  On  y  distinguera  quelques  vers  Uen 
l'emarquables  pour  une  enfant  de  quatorze  ans. 

* 

Swr  la  Conception  de  la  Vierge^  pour  les  paliiwds  de  Vannée  1640/ 
(juicmporté?rnt  le  prix  de  La  Tour.  Décenibrc  1640. 

STANCES. 

* 

Exécrables  auteurs  d'dne  fausse  créance , 
Dont  le  sein  liypocritc  oncloi  un  cmnr  dr  fiel , 
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Jettes  vos  faibles  yeux  sur  Tarche  d'alliance  : 
Vous  la  Terrez  semblable  à  la  reyne  du  ciel. 

Comparés  leurs  beautés  et  leurs  effets  étranges , 
Et  puis  nous  confessés  avec  soumission , 
Que  la  mère  de  Dieu ,  cette  reyne  des  anges, 
.  Ne  peut  être  que  pure  en  sa  conception. 

L'une  tient  en  son  flanc  le  bonheur  de  nos  pères , 
Et Taatfe  dans  le  siûn  noire  e»poir  la pliii  «lier; 
L'une  par  son  pouToir  divertit  leurs  misères , 
Et  l'autre  par  le  §ien  yous  garde  de  pécher. 

• 
Si  Tnne  a  fait  gagner  plusieurs  Ibis  des  batailles , 
Parce  que  dans  son  sein  un  trésor  Qst  caoké  ; 
L'autre  ne  fait  pas  moins  t  aïant  en  ses  entrailles 
De  quoy  nous  faire  vaincre  et  dompter  le  péché. 

L'afehe  ancienne  conduite  en  un  lien  plein  de  Tlees, 
.  Dès  rabor4  qu'elle  y  tient,  reaTerse  les  faux  iUeux  ( 
Elle  en  fuit  la  depieure  et  réputé  à  supplices 
D'habiter  dans  un  lieti  si  peu  chéri  des  cieux. 

Si  donc  une  arche  simple  et  bien  jnoiojs  néoessair» 
Ne  sçauroit  habiter  dans  un  prophane  lieu , 
Comment  pensere^yous  que  cett^  sainte  mère 
Etant  un  temple  impur  fut  le  temple  de  Dieu? 

■  « 

Mais  voici  qui  ajoute  à  l'intérêt  de  ces  stances.  Lorsque  le 
prince  de  ***,  qui  présidoit  la  cérémonie,  prononça  le  nomie 
Jacqueline  'Pascal,  h  laquelle  le  prix  étoît  décerné,  celle-ci  étpît 
absente.  Hais  un  ami  de  sa  famille  était  là  qui  se  leva  pour  remer- 
cier en  vers  rassemblée  et  son  président  au  nom  de  la  jeunelaç- 
qudine.  Cet  ami  des  Pascal  étoit  le  grand  Corneille'.  Cette  anec- 
dote étoit  inconnue  ainsi  que  les  vers  de  Corneille  qui  s'y  rat- 
tachent. Nous  les  avons  trouvas  aussi  dans  les  Mémoires  à^ 
Marguerite  Pçrrier.  Ces  vers  inédits  de  l'auteur  du  Cideide 
Polyeucte  sentent  fort  l'improvisation,  et,  à  dire  vrai,  ne  valent 
pas  même  ceux  de  Jacqueline.  Toutefois  il  nous  a  paru  qu'on 
pouvoîtles  ajoute!*  à  tant  d'autres  mauvais  vers  que  les  Citions 
complètes  ont  recueillis,  et  que  la  gloire  de  Corneille  les  pouvoit 
sapportif^r. 
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Remerciement  fait  iuiir4&<hvvmp  f^ar  M.  dé  Corneille  ^  lorsque 
le  prix  fut  adjugé  aux  stances  précédentes,   ' 

r 

Pour  une  jeune  mit9B  absente, 
PrîBce,  je  prendray  soin  de  tous  remercier  ; 
Et  son  âge  et  son  sexe  opt  de  quqy  jconvier 
'A  ^[yMèt  :}ûsqti^àti  del  s^  g1olf«  encfor  naissante. 
«De^wis  potes  ftuàèia!kii  |»te  1iatdi&  pr^M 
Ont  niMiqvé.  l^  Mvveat  d*asseftpMUM««ii{^s 

'Pour  voir  leurs  muses  couronnées  ; 

Hhiis'è'eà  est  \in  beau  aojoardhuy  ;  '    ' 

iJae<fiUe^e  d«iwe:attnê*s 
A  seule  de  s<m  sexe  eut  des  prix  sur  ce  puy  (1). 

.iaai{lietoè<abamtaiav<^iéÉéttiip^àée))arG^  mais  elle 
fié  voulut  |Mus<«pi'<Ni  i'ftGoÉBÉA  d'riiigHÉitaidé  ;  «t  l'uMée  mimttt«, 
À  k  aéme  ^oéffimonè,  ^èlb  iidfeMtdle^itee,  au  piânc«  •qui 
ftcésidoit»  un  ranereteoieiir  en  «tan^  JIoiib  le  ^ramMUM  ki  pour 
aaiMBfsM;  cailt  anaedUte^ikla  jeoDMse  de  JaeqnéiÉie  Pascal. 

^Itemetdetnetit  'f/oarieptix  des  stantes.  Vannée  suivante, 

UêcemWe  1631. 

iPrinee,  ttônt  ta  bottté  i&^égal^m  au  mérite 
AaipluriMtif  Qljfet  MÉOofiCM  è9S  appû . 
Ilecevaat  u|i  lM>nlieijur  iqoe  |â  n*e|péf ols>pafi, , 
Trouvés  bon  (]ue  ma  muse  en  revanche  s*excite. 
7e  setis  ^cm  ineutemexit ,  mais  dans  cette  fureur 
rMa  faibleMemeffiBi  eapiftmer  ma  JkPMOr» 
Ny  jusques  à  quel  point  cette  faveur  me  touche. 
Et  toutefoisje  ¥eux  qu'on  sachepar  ma  bouche 
*Les  sentiments  que  J'ay  du  don  que  j'^y  r^çu* 
>our  vous,  dahs.  cet  honneur  dont  mesvenssont  jod^gne»» 
Vou^imités  iésus-dosties  bontés  ilislgnes 
ûbligent4c^mortetsxiBine.r^BtiîaiDais  vtt. . 

V.  c. 

(i)  .|.AHN>y  'deaiimsiftOtiét^MiMlBptîon  de  la  Vierge. fC'éloit dneiféterpoé- 
iiqae  ^«i  »Be'eél61»oit  >  dans  <4^a«eoup  àd  'tUIm.  :Noas  ^«idii«  Mm  c 
mains  un  reeueil  de  poésies  couronnée»  sur  le  puy  de  Vimmaeulée 
4ion  <l»lâ  <V4Hi.e>  A  '0ata,4te  tne  JasqpiliilWt^ 
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VioLLET-LE-Duc— Catalogue  des  livres  composant  la  biblio* 
thèque  poétique  de  M.  yioI}et-le-Duc,  avec  des  notes  biblio- 
graphiquesy  biographiques  et  littéraires  sûr  chacun  des  ouvra- 
ges catalogués,  pour  servir  à  l'histoire  de  la  poésie  en  France. 
Paris,  L.  Hachette,  f843.  In-8»,  de  12  et  624  pages. 
Prix,  9  fr. 

Ittw  jVïioUet-le-Duc  nous.parott  avoir  'eu  une  idée  fortheu- 
«^'^VS^'.-etiMMis  dironS'm{^:iort  liiile,  enaongeant  à  publier 
luiHQUôtne  un  ioventaireèxactet  détaiHédes  richesses  littéraires 
quila  réunies 'dans  4a;hibliottikqiïl^  «t  ilseiroit  à  désirer  que 
tou$>.les  Tamateursi.d'tin^xsectain  ordre  lussent  assez  généreux 
pour  faire  jouir  ainsi  le  public  lettré  d'une  partie  de  leurs  tré- 
sors (1],  surtout  s'ils  possé^oient^  comme  l'auteur,  du  catalogue 
que  nous  annonçons,  up  sentiment  exquis  des  beautés  de  la 
poésie  et  un  goût  assez  sûr  pour  n'accorder  leurs  éloges  qu'aux 
poètes  qui  en  sont  véritablement  dignes  ;  et  ce  n'est  pas,  il 
faut  le  dire,  un  foiblQ.;  mérite  que  celui  que  dqus  nous  plai- 
sons à  reconnoître  et*  à  signaler  dans  le  catalogue  de  M.  Viol-. 
let-le-Duc  :  ,.là  le  Bibliophile  à  complët^meiit  dispara  en 
présence  du  littérateur  délicat  et  impartial,  et  quelque  inté- 

(1)  Le  vœu  que  nous  prcnoos  la  liberté  d*exprimer  ici  Ta  se  troorer 
cempli ,  du  moins  en  pairtie  et  d'une  manière  qui  ne  peut  manquer  d'ètie 
agréable  aux  bibliophiles ,  par  la  publication  prochaine  du  catalogue  de  U 
précieuse  collection  dé  livres  réunis  par  M.  Nodier,  enflai  de  notes  biblio- 
graphiques et  littépaires  par ^"^oii  propriétaire.  M.  rfodier,  comme  on  lesiit» 
possède  une  foule  de  livres  aussi  rares  que  curieux»  parmi  lesquels  un  doit 
compter  en  première  ligne  un  certain  nombre  de  vieux  poètes  françois,  au- 
jourd'hui inconnus  ;  nous  devons  donc  nous  attendre  à  de  piquantes  révéli'' 
tî«ns  littéraires  i  non  nioins^  qu'à  ees  aperças  ingénieux  et 'profonds  ffB^ 
dénient  tanf^  de- charme  aux  écrits  de  M.  Nodier  et  tant  d'autoHté  à  ses 
jngemensi  ■^-  ■       ' 

Ce  catalogue  est  sous  presse  et  ne  se  fera  pas  attendre  bien  long46ii)ps- 
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H  que  M.  Viollet-le-Duc  ait  pu  attacher  a  la  possession 
lus  où  moins  désirée*  de  tel  ou  tel  poète  aujourd'hui  introu- 
iblè  ,  il  n'en  a  pas  moins,  en  toute  occasion^  fait,  bonpe  jus- 
zek  ^ui  de  droit.  Son  livre,  qui  ne  doit  pas^  comi^^e  on  \^  voit, 
re''corisidéré  comme  ^lpe  simple  non^^  offre  (jîonç  le 

)ul)Ié  ivkutagç  (iè  faire  connaître  un  asse?  grand  .nombre  de 
)ètès  ignorés  et  de  donner  3'exççllpnt^  Iççpns  de^^bpiigQÛt.  Ce 
itâ¥%uë  nous  semble  donc  être  un  bon  Suppléaient  au  ir^ail 
1  peu  lourd,  mais  utile,  du  bon  abbéGoujet,  et  nous  ne  doutons 
i&  qu'il  m,  &Qit.Jiio6Î  td^ptécm  pikr  iMBex^uàcfl^ipt&ndioai  la 
nnet^  l^.Ure  fivjâ<^  llattention  dont  il^iKMB.«parûiN:»di|gné. 
U<  ;Yioll^trl6:JPluc  Maoi¥2ei  1  mtehtkh'd^  déflx 

itf0svplume9.4!U  même  genre  :  1er- premier  consaciiâr'à  là  lit- 
rature  (/ra7?ta^if4fe^  le  'd^usième.ieolksacré^aux  chànscnnUrs, 
\ix. conteur  s.  en  v^A^ta^pToseyi&tritnSûPtâaLX  facéties^.  Cesdenx 
olfunes,  rèuniâ  À^' celui  qui-pàroit  aujourdliui,  f<^nnetioteTit 
iosi  xxùçî BiH'iQgraphus  spéciale  irè&  ouvieuse,  aussi  Teeomlifnari'- 
able   par'  son  propre  mérite  que  par  le  nomVteîsbn*siWri(uél 

.  G.  OuPLES&ISiS   . 


'  -  Il      • 

Ilphabet-âlbum,  ou  collection  de  soixante  feuilles  d'alphabets 
historiés  et  fleuronnés,  tirés  des  plus  beaux  manuscrits  de 
l'Europe,  des  documents  les  plus  rares  ou  composés,  par 
J.-B.  Sîlvestre,  professeur  de  calligçaphie  des  princes. 

Cette  collection  est  divisée  en  deux  parties,  chacune  de  trente 
^uHles  petit  in-folio,  sur  beau  papier  vélin,  renfermée  dans  un 
arton.  Prix  de  chaque  partie 18  fr. 

La  grande  variété,  la  beauté  des  alphabets ,  la  pureté  du 
èssin,  la  réunion  de  tous  les  styles  forment  en  quelque  sorte 
histoire  de  I^  lettre  artistique  de  tous  les  pays,  de  tous  les 
iècles  ;  c'est  une  publication  vraiment  utile  en  ce  que  ce  recueil 
leviendrà  pour  ainsi  dire  le  vade^ecum  de  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  calligraphie,  peinture,  gravure,  dessin  et  litho- 
graphie. 
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Les  GRAtiBES  chroniques  pe  Saint-Denis,  contenant   Thi^toir^ 
de  France,  depuis  rorigine  de  la  monarchie  jusqu'à  Chyles )% 
et  publiées  d'après  lès  manuscrits  de  la  Bibliothèque  fQJ^'^^ 
avec  notes  et  disserta tion^  inédites,  par  H.  Paulin  Pans,  4e 
la  'Bibliothèque  royale  et  de  rAcadânie  des  insçriptjicwis  f^t 
lîefles-lettres. 

É 

■I        .  -  .  ■  - 

iC^tiQiiyKage,»dontSamte-Paiayedi8Qitque«a4^  sroffiscft 
pour  (bwtterides  connaBsances.exaotes4e  notre  histoire  nationde» 
^asi  e»  efifiet  le  acw)  ^TiàMe  nonumenl  où  viennent  flTappiqrer 
les  historiens  ;  car  bobi  eo^aatitude  ^e^t  généralement  f^comne, 
et  le  ;atyle  vOorreet  net  nif  du'vieux  langage  de  nos  pères,  y  est 
^Reproduit  .o^mme  dass  iiroîsBard  et  Monstrelet .  —  Les  noteset 
lies  (difia^enfttiQns  Ae  M.  jPaulin  Ptris  y  ajoutent  vm  »eu¥eaii|iffa. 
Xi'*Q^'\m^ve  qnij^euiioonvenîr  à  toutes  les  ht>lio&èqae8.fiix 
vol.  iB-*8^  broeïiéff. 

On  a  tiré  quelques  exemplaires  format  in-folio  pour  les  ama- 
teurs. Prix ; 40  fr. 

Voir  au  catologue  du  présetnt  numéro,  page  278. 
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£AMLI«ÛfiUS  AB   LiyiUCS  aABEI    BT;  CURIEUX,    DB 

urrémiTViis  9  B'mt'iomg,  etc.,  i^i     \ 

icmOUVENT  A  LA  UBRAIRIB  DB 

*  '  no  xoiTVitEy 

N»'l2.  .... 

^0  AiBnéGE  des  histoires  des  plus  fameux  hérésiarques  qui 
.ont  paru  çd  Buro|>e  depuis  Pannée  1t)40,  et  un  précis 
historiqtie  4*cs  causes  du  «ckisme  àft  ('ëgitse  ang^licane. 
Cologncy  P,  Marteau,  1699,  în-î2 4 — » 

S^t  AL&ATn  (Lamis)  de  oclaTB  synodo  Pfaotiana..  Annexa 
^e^t  Jbànnis  Henrici  Hottingeri  dispulationis  apologe» 
iiom,  deieocla&is  Oi^nialia  at^fu^Oocidentaiis  tam  in 
tlogmMe  qoam  f«  Ritibos  diBsensniB  Jirrenis  Ulmen- 
sis  Exercitaîionk,  hïstorïco^theologica  de  ecclesia  grcBca^ 
tBLU»  hûdierna  JBifAit^ûo.  Mcma^  l£62y  in-S^  vil.  9 — >  , 
ljivi«>de  ooatwtBne  <lbMDU<iinie  ti^s  vire,  4Bt  «on  cité. 

M2  Ai»B]i8CNK»  Histoire  Aaicwelle  de  rialaauie'etduGroen- 
land,  du  détroit  de  Davis  et  d'autres  f>ayB«i%«és  sçus  le 
Dorrâ,  irad.  3e  ra11eiTgrand(parSeiKus).  Paris^  Jorry, 
ITiSO,  Svel.  iQ-l2,¥.ff).^  a¥ec%.     .    •    .     .     4--» 

3Î3  Ar«stbd]v&.  Histoire  naturelle  et  civile  de  Hsle  de  Mi- 
4iori|o««  ^fhjfitertfbim  •et.Ptfm'^,   il^^  wA2^  v.  m.  pi. 

•        •  '  e — • 

•  »  -  ■  ■ 

384  AvBERY.  L'Hiatoire  du  cardihal  Afa«unin«  Pwis,  Marbre 
Crmnoisfy  i696.  4  pci>m,«n  1  «vol.  4ii-lS>  ▼.,  port.  9 — » 

3B4  Bn&ADoar  SAirarMorv.  Easais  Jaiftloriques  «or  les  mœurs 
desf^imçaTs.  Paris, WtùHard^  17W.1  vtB.  tn-8,  d-  rel., 

Ge«  essais  historiqu^es  peuvent  encore  étre-contultés  avec  firuft 
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paf  i^  hommes  studieux;  quoiqu'ils  soient  un  peu  arriérés  devaoi 
les  travaux  de  MM.  Legrandd'Aussy,  Thierry,  Chateaubriand,  Mod- 
teil  et  autres  historiens  dé  notre  époque,  on  y  trouve  encore  des 
détails  intéressans  sur  l'histoire  privée  de  nos  ancêtres.  L'ou- 
vrage est  divisé  en  deux  parties  :  dans  la  première,  que  Tauteur 
intitule  Partie  historique,  se  trouve  un  abrégé  de  Grégoire  de 
Tours,  précédé  de  la  Vie  do  saint  Grégoire,  la  Chronique  de  Fre- 
degaire,  et  un  extrait  de  diverses  chroniques  sur  le  commence- 
ment des  Francs,  et  le  résumé  des  chronique^  et  vies  des  saints, 
le  tout  composé  par  divers  auteurs  contemporains  ;  la  seconde  con- 
tient un  recueil  de  lettres  des  rois,  reines  et  princes  ou  grands 
seigneurs,  trad.  en  fran^is ,  et  extraites  de  la  collection  de  dom 
Bouquet.  Dans  cette  deuxième  partie  on  trouve  aussi  un  abrège 
de  la  loi  salique,  des  lois  ripuaires  et  des  constitutions  des  rois 
Francs. 

Un  grand  nombre  de  gravures  représentant  des  monnmens,  des 
rois,  des  évéques,  des  inscriptions,  des  costumes  et  des  médailles, 
ajoutent  à  Tintérét  de  cette  compilaffon  historique.  Le  tome  ti 
contient  une  dissertation  très  étendue  sur  les  manuscrits  et  les 
anciennes  éditions  des  Grandes  chroniques  de  France  ou  de  Sûini- 
Denis,  dont  nous  croyons  devoir  donner  un  extrait  pour  faire  m 
coinbien  étoient  estimées  ces  chroniques,  source  la  plus  sûre  de 
notre  histoire  nationale. 

<  Les  historiens  des  xin«  et  xit»  siècles  ne  connoissdleDt  pas 
de  meilleur  moyen  pour  captiver  la  confiance  de  leurs  lecteurs 
que  celui  de  s*appuyer  de  l'autorité  de  ces  chroniques,  tant  elles 
étoient  en  grande  réputation  à  cette  époque.  » 

Philippe  Mouskes,  auteur  du  xiii»  siècle,  avoit  tiré  son  Histoire 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  et  Guillaume  Guiart,  dans  son  livre 
intitulé  Branche  aux  royaux  lignages^  avoue  qu'il  ne  commença  à 
marcher  sûrement  dans  ses-  recherches  que  lorsqu'il  eut  connu 
les  chroniques,  qui  lui  furent  indiquées  comme  la  source  la  pl&s 
pure  de  l'histoire. 

Ces  chroniques  étoient  conservées  dans  les.  archives  de  l'église 
de  Saint-Denis  ;  elles  devinrent  un  dépôt  public,  que  l'on  consultoii 
dans  les  alfaires  les  plus  considérables.  S'agissoit-il  de  recher- 
cher les  usages  anciens  pour  constater  le  cérémonial ,  ou  d'éclair- 
cir  les  généalogies  pour  assurer  l'état  des  princes?  Survenoit-ildes 
contestations  sur  le  point  d'honneur^  des  procès  entre  les  grands 
vassaux,  pour  la  possession  de  leurs  terres?  on  ouvroit  les  chro- 
niques de  Saint-Denis  ;  les  réponses  qui  en  étoient  tirées  passoient 
pour  des  oracles. 

Les  anciennes  éditions  des. chroniques  de  .Saint*Denis ,  dePas- 
quier  Bonhomme,  1476  ;  Ant.  Vérard,  1493,  ou  Guillaume  Eustache, 
1514,  sont  très  rares  et  d'un  prix  exorbitant;*  aussi  peu  de  biblio- 
thèques publiques  posséderoient-elles  ces.clûpniquesttais  la  nou- 
te(le  édition  que  M.  Paulin  Paris  en  a  publiée  d'après  les  ma- 
.  nuserits  de  la  bibliothèque  du  roi;  tous  les  hommes  qui  s'occopeni 
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^el*histoire  de  France  sont  obligés  d'agir  sous  leur  main  ce  récit 
original  des  faits  de  nos  premiers  rois  :  c*cst  un  livre  aussi  utile, 
aussi  indispensable  y  dans  la  bibliothèque  d*un  historieta,  d'un 
homme  politique,  et  dans  une  bibliothèque  publique,  que  le  Goda 
iest  indispensable  à  un  homme  de  loi.  Nous  devons  sgoutcr  qu'en 
téta  de  cette  nouvelle  édition,  M.  Paulin  Paris  a  publié  deux  disser- 
tations curieuses  et  très  intéressantes  sur  ce  monument  histo- 
rique. Les  notes  et  les  éclaircissemens  historiques  dont  le  texte 
est  accompagné  rendent  cette  édition  bien  plus  complète  que  les 
éditions  anciennes. 

i  BoviiAiNviLiiiEiis.  Mémoires  présentés  au  duc  d'Orléans, 
^    contenant  les  moyens  de  rendre  ce  royaume  très  puis- 
sant et  d'augmenter  considérablement  le  reyenii  du  roi 
.  et  du  peuple^  LaUaye^  1121,  2  tom.  eu  1  vol.  in*J29  v. 

'4— » 
7  Cabinet  (1^)  du  roy  de  France,  dans  lequel  il  y  a  trois 
perles  précieuses  d'inestimable  valeur^  par  le  moyen 
desquelles  sa  majesté  s'en  va  le  premier  monarque  du 
monde,  et  ses  sujets  du  tout  soulagez  (par  Nicolas  Frou- 
Inenteau),  sans  lieu,  1582,  in-ÏB.  vcl.  {Un  peu  mouillé,) 

10—* 
Un  ex.  mar..«  anc.  rel.  Très  beau.   .     .     .     .     80 — » 

Détails  et  renseignemens  très  curieux  sur  Tétat  et  les  dé- 
penses secrètes  des  prêtres ,  des  nobles  et  des  courtisans  sous 
Henri  III. 

B  CoMsiiNEé  {Philippe  de) ,  seigneur  d^Argenton»  ses  Mé- 
moires sur  les  principaux  faits  et  gestes  de  Louis  XI  et 
Charles  Ylll,  son  fils^  et  deux  épi$tres  de  Jean  SJeidan, 
avec  la  vie  de  l'autheur.  Genève,  P.  et  Jàct/ues  Chouet, 
1615,  in.l2  vél .      '.     .     S—» 

i  G0NC1.AV1  de'  PONTEFiGi  ROMANI  ;  quali  si  sono  potuti  tro- 
Tore  fin  a  quësto  giorno.  Nnbva  edizione  rivedbta,  cor- 
retta  ed  ampliata.  Coloniœ^  Larenzo  Martini ,  1691, 
8vol.in-l2jV '.     w     .     6 — » 

Q  ttEscRiPTKHf  de  la  Livonie,  avec  une  relation  de  l'ori- 
gine, des  progrès  et  de  la  décadence  de  Totdre  Teutoni- 
que,des  révolutions  qui  sont  arrivées  en  ce  p&ys)  enfin 
on  y  trouve  le  voyage  de  l'auteur,  de  Livonie  en  Hol- 
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lande»  Ttfn  1699  (trad.  de  l'auglob  du  barDtrdeBiom-^ 
berg).  i/fr^cAt,  170&,  m-l2j  vél.»  portr.     .     .    7— i^ 

S91  EamtT  des  croisades»  ou  Histoire  politique  et  militaire 
des  guerres  entrefH^iae»  par  les  chrétiens  contre  les  ma- 
homëtans»  ponr  le  recourrcment  de  la  Terre-Sainte^ 
pendant  les  ^i®,  xu*  et  xiii"  siècles  (par  Mailly).  Dijw 
et  Parisy  Moutard,  1780,  4  vol.  in^-lî»  v.    .     .     12—» 

302  Fawn*  Traictez  des  premiers  officiers  de  la  couronne  de 
FrancO)  sous  nos  roys  de  la  P*^  2*  'et  3*  lignée.  Paris, 
Bcitrriifuànt,  16 13,  in->8,  ▼.  m.  (Um  pta  rottœ:)*    6—» 

*    3*93  Fléghier  (^5/)rît).  La  vie  du  cardinalJean-FrançoisGoiD' 

inendon,  ou  l'on  voit  ses  voyages,  ambassades,  légations 

et  négociatiofjs  dans  les  plus  considérables  cours  des 

empereurs,  rois  et  prince^  et  républiques  d'Europe. 

'         Paris,  Cramoisy^  1695,  in-12,  v.  mar.,  tr.  dor.,fron- 

%  tispice  gravé... .     .     .     .       3—50 

394  Francs-BEaçons  (LesJ  écrasés ,  suite  du  livre  intitulé»    * 
:  >¥Ordre  des  Francs^Haçùns  trahi  (par  l'abbé  Larudan), 
trad,«.  du  latin.  Anuttrdam,,  1747,  pel»  îa-8,  v.  fig' 

3-5» 

■ 

39;5  GERHoNig  {Bartholomœi)  de  Yeteribus  regum  francorum 
di  pifomatibûs,  et  arte  secernendi  antiqua  diplomata  vera 
à  falsis,  4isceptationes,  ad  versus  Théod*  Ruinartii,  et 
Jfusti  Foiit^nini  vindicias,  atque  epistolas  D.  Lazzarini 
et  Ant.  ûatti.  Parisis,  apud  Claudium  Bigaud^  ITOTr 
2voUn.f2,véI.  (ife/êa?.).      ......     16-»^ 

396  H^TQmv^jNE  FiLiPE  EatMAsivst^  PB  IioaitAXNKy  duc  de 

Mercœur  (al^txibuée  à  «Fean  Brusîé  de  Mont  Plaincbaot).    '. 
Cologne^  P.  Marteau,  1689,  in-12,  v.  d^  &.  tr.,  portr. 

3-50 

397  ■■>.  — *  dôQeofEroy  de  Lusi|;n9n,  surnommé  à  la  grand 
..„.,  .4^<<çfils  de  Méliisine,  priuce  de  Luiignan  (parNodoi)- 
...  Paris,  CMa(k  Barbiny  I700..in-12^  v.  f.     .     .  .  1(^— * 


m  Uêêtùêbm  éé  Guillaume  i^^  prince  d'Orange,  dêscciidu 
despreiniersfondaUrurs  de  l'ancienne  maison  de  Nassau, 
avec  les  actions  les  plus  remarquables  de  Guillaume  1||^ 
roi  de  la  Grande-Bretagne  (par  M.  de  Neuville).  Ams^ 
tei'clam^  JUarretf  1689,  in-l2,  y 4 — « 

S99 de  l'Abbaye  de  saint  Polycarpe, 'de  l*ôrdre  de 

Saînl^noit ,  depuis  i»a  fondation  jusqu'à  l'esUÎDCtîon 
de  la-communcMité^  dans  le  temps  d'une  réforme  ti*ès 
édifiante  (par  dom.P,  P^pielLabat}.  Sans  lieu  d'impres^ 
ùçHf  1 78&it>it».*i2>  ;Vx  fx^javee  la  fdft^n.  Bel  èn^     .     9 — » 

MO de  lu  Conquesle  du  royaume  de  Jérs^lem  sur 

les  chres^eufi  par  Saladin^  trad.  d'un  ancien  manns* 
crit  (composée  par  Cabart  de  Villermoat»  puUîée  par 
Cittri  delà  Guette).  ParUf  Clouzier^  1679>pet.  in-S, 
V.  ftf.  (armôirîé)-     ..'»•.....     10-^» 

401  -^^ — H*^  d^  roriginedtt  royanafteife.  Sicile  ùt  de  Naples, 

.  coutenaa^t  les  avimtvrea  et  les  eonquestee  des  princes 

wripa^nda  qui  Tpnt  établi*  Parité  Anissùn^  dir€cteur  de 

l'mfirimfirie  royak  (l)i  ITOI^  3  parties  en  1  woLin-12, 

V.  gr.  ..     .     .     , •     5 — » 

402 ^— .  de  Pierre  d'Aubusson,  grand  malslre  de  Rho- 
des (par  le  père  Bouhours).  Paris^' Sébastien  Cramoisy^ 
1677,  in-ï2,  V :     .     .     4— » 

i03 .  des  rois  de  Pologne  et  du  gouvernement  de  ce 

royaume,  où  l'on  trouve  un  détail  très  circonstancié  de 
tout  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  sous  le 
règne  de  Frédéric-Auguste  (par  M.  M.  Massue  t  et  Joly). 
Amsterdam  (^Paris)y  1733,  3  vol.  pet.  in-8,  v.        6 — » 

Wl  ^^^-^.^^  dit  ministère  dw  esardinid  Martinusius,  arche- 
vêque de  Strigonie,  primat  et  régent  du  royatime  de 
Hongrie,  avec  Torigine  des  guerres  de  ce  royaume  et 

(1)  M.  Aaisson,  imprimeur,  étoit  en  même  temps  directeur  de  Timprimerio 
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de  celles  de  la  ToraneilTanie  (par  A^  Bechel,  ehanoine 
d'Uzès).  Paris,  1715,  in.|2,  v.    .     .     .     .     .     3—50 

405  HisToiBEs  plaisantes  et  ingénieuses,  recueillies  de  plu- 
sieurs bons  auteurs  grecs,  latins',  espagnols  et  françois 
(par  le  père  Jacques  Rinald).  Paris,  HélieJossetj  1673, 
in«8,   V.    br,     .,.,.,....     10—» 

40$  — . tragiques  et  galantes,  ornées  de  figures,  Am- 

tèrdam,  Jordan,  1715,  2  vol.  m-13,  v.  m.  fig.     12—» 

Exemplaire  avec  la  sîgn&tiire  de  là  marquise  de  Pmnpoime. 

Voici  les  principales  nouvelles  contennes  dans  ces  deux  volomes: 
Jacqueline  de  Bavière ,  —  le  comte  d*Essex ,  —  Mademoiselle  de 
Benonvîlie,  etc. ,  .  .  i      ' 

407  La  Groze,  histoire  du  Christianisme  dés  Indes.  La  Hoye^ 

1724,  in-12,  y.  cart.  et  fig.     .     .     .     :'    -   * .     4— i 

408  Laurens  {Honoré  de).   Panégyrique  çlc\.r.HériQticoD,  ou 

édit  de  Henri  III,  sur  la  réunion  de  ses  subjets  à  l'Eglise 
catholique,  apostolique  et  romaine,  avec  une  sommaire 
exposition  d'icelui  et  ample  discours  des  moyens  de 
purger  les  royaumes  d'hérésies,  schismes,  trôbbles  et 
séditions.  Sans  lieu  (P impression  (Aix,  MaiUou)^  1587, 
pet.  in-8,  vél.    .     .     .     .     .  .     .     .     ♦     10—» 

409  Lebioyne  (Pierre).  Saint  Louys,  ou  la  sainte  couronne 

reconquise,  poëme  héroïque.  Paris,  Courbé,  1658,  in- 
12,  T.,  fig.  de  Chauveau 10—» 

410  Lery  {Jean  de).   Histoire  d'un  yoyage  en  la  terre  (iu 

Brésil ,  autrement  dite  Amérique,  contenant  la  navi* 
gation,  et  choses  remarquables^^  veu.es  sur  mer  par 
Taucteur  ;  le  comportement  de  VillegagnQn  en.  ce  pais 
là  ;  les  meurs  et  façons  de  vivres  estranges  des  sau- 
vages américains,  avec  un  colloque  de  leur  langue,  etc. 
'  Paris 9  pour  Ant.  Chuppin,  1578,  in-8,  vél.,  fig.  sût 
bois 15—» 

411  Lescaze»  {Jean- Jacques).   Mémorial  historique,  conte- 

nant la  narration  des  troubles,  et  ce  qui  est  arri^^ 
diversement  de  plus  remarquable  dans  le  paï^  de  Foi^ 
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etdk>cè&edePatiiiers,depuisran  1490  jubquesà  164Û. 
Toulouse,  Arnaud  Colotuiez,  1644,  in-8  de  231  pages, 
▼.  b,  .     :     . '.     .     .     .     .     40—» 

Ce  Yolume,  long-temps  inconnu,  mais  sifin^alé  comme  il  mérite 
de  rôtre  dans  la  nouvelle  édition  du  Manuel  de  M.  Brunet,  est  un 
des  llVres  historique^  les  jplns  rares  et  les  plus  inlportans  que 
Voa  puisée  citer  sur  l'histoire  des  guerres  religieuses  du  xyi«  siècle 
dans  le  midi.  L'auteur^  témoin  oculaire  de  la  plus  grande  partie 
des  faits  qu'il  raconte,  les  expose  avec  une  énergie  d'expression 
et  un  talent  de  style,  qui  rendent  son  livre  aussi  intéressant  par  la 
torwei  que  précieux  pour  le  fond. 

G.  D. 

î  LovVbt  (Pcerre).  Abrégé  de  l'histoirede  Provence,  con- 
tenant plasieurs  mémoires  qui  ont  été  inconnus  aux 
auteurs  qui  ont  écrit  de  l'histoire  de  ce  païs.  Aix,- 
TeUvde,  1676,  2  tôm.  en  1  vol.  in-12,  v.,  avec  beau- 
coup devporlraits  (rare). 24 — » 

i  LcGHET.  Dissertation  sur  Jeanne  d'Arc,  vulgairement 
nommée  lapucelle  d^Orléans.  Orléans^  1776,  in-8,  dos 
et  coins  de  mar 10—» 

Dans  le  même  volume  :  Problème  historique  sur  la  pucelle  d*Or- 
léaAs,  par  M.  D,  PoUuche. 

Cette  dernière  partie  est  écrite  pour  confirmer  une  lettre  insérée 
dans  le  Mercure  de  France,  et  réimprimée  dans  les  curiosités  his- 
toriques de  Dreux  du  Radier,  dans  laquelle  l'auteur  soutenoit  que 
Jeanne  d'Arc  n*avoit  pas  été  brûlée  à  Orléans.  PoUuche  rapporte 
de  nouvelles  preuves  à  l'appui  de  cette  assertion,  que  Ton  ne  peut 
regarder  que  comme  un  paradoxe  soutenu  avec  plus  d'habileté 
que  de  jugement. 

l  Maioj&y  [Madame).  L'Atlantis,  contenant  les  intrigues 
politiques  et  amoureuses  de  la  noblesse  d*Angleterre, 

.  çt  ou  l'on  découvre  le  secret  de  la  dernière  révolution, 
avec  la  clef  en  marge.  Sur  l'imp,  à  Londres  (ffoUande). 
1714,  2  vol.  in.l2,  V..     .......     4-^60 

>  ILiRTiifi  Martutu  Sinicae  historiée  xlecas  prima  ;  res 
à  gèntis  origine  ad  christum  natum  in  extrema  Asia, 
sive  Magno  Sinarum  imperio  gestas  complexa.'  Mona- 
chii^  Lucas,  1668,  in-4,   vélin 8 — n. 
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416  H ATBUD  (P)«  Htâtoirei  de  Kriaiiee  et  des  Aosesk  Jttémora* 

blés  adveiiDes  aai  prariuQes  estraugàrcs  durant  sept 
aaïuées  de  paix  du  règne  d'Henri  lY.  Leyden.,  If608^ 
2  vol.  iû-S,  yéliiu  Bel  ex.     ^ 12 — » 

417  HivoiRESContenant  tes  afiairas  de  France  sous  larégence 

de  Marie*  dct  Médicis»  contenant  un  détail  exact  des 
intrigfues  de  fa  cour,  âcA  désordres  et  gnert^'  dans  le 
royaume^  et  de  tout  ce  qui  s'y  est  passé  de  remarqua- 
ble depuis  1610  jusqa'eti  1620  (par  Pkélippeaux  de 
PoncbarCrain),  avec  un  journal  des  conférences  de 
Loudun.  La  Haje^  Johnson^  1120,  2  voL^in^  br«  en 

carUy  non  rogné. lO— > 

L&  même»  3  toia.  ea  UB1K)L,  V.  aat.  fil .6" 

418  — *- •  de  la  derniire  révolofion  d'Ang^leterre,  con- 

tenant l'abdication   de  Jacques  II,    l'avènement  de 

S.  M.  Guillaume  III  (par  M.  de  Lamberty).  La  Haye,^ 

1702,  2  vol.  în-12,  vél.  de  Hollande.     .     .       lO— » 

Avec  la  signature  du  prince  Fer-dinànd- Albert,  duc  de  JBrunswich. 

419 de  la  vie  du  lord  Lovât,  relation  de  la  conduite 

du  feu  comte  de  Elilmarnock,  après  sa  sentence  pro* 
noncée>  et  manière  de  procéder  dans  la  chan>bre  des 
pairs  de  la  Grande-Bretagne  (par  J.  Foster)»  Amster- 
rfam,  1747,  îtt-8.  Tél.     ........    »^» 

Ce  volume  contient  le  procès,  avec  les  pièces  originales,  de 
<|iiel<{ttes  partisans  et  défenseurs  du  prétendant  Jacques  III  * 
lors  de  sa  tentative  en  Angleterre,  et  après  la  Iki taille  de  Gol^ 
loden. 

On  y  trouve  des  détails  curieux  sur  Tétiquette   bizarie  ci 
ridicule,  observée  par  les  juges  criminels  à  cette  époque. 

420 de  M.  d'Artagnan,  contenant  quantité  de  choses 

particulières  et  secrètes  qui   se  sont  passées  sous  \^ 

régne  de  Louis-(e-Grand.  Cologne^  P.  Marteau,  l70(J» 

3  tom.  en  1  gros  vol.  in-12^  v — ^ 

Parmi  se»  arentures,  toieî  et  qui  le  regarde  particattèrenna^  * 
«  U  se  jette  dans  les  Ardres,  déguisé  en  vendeur  de  tabac ,  —  ^ 
pour  20  pistoles  de  rubans  sur  son  cheval,  à  Centrée  que  fit    1^ 
«oi  à  Î>ari6,  lors  de  son  marîâgô  ;  —  va  en  Angleterre,  --  arrô**^ 
Fouquet,  etc.,  etc. 


iU  MàmewÊjm  db  madane  la  marquiae  du  Freme  (nenduè 
par  don  mari  i  un  coraaire),  enrichis  de  fignres.  y^nu- 
terdam^  Henri  Schelte  (au  Querendo)^  1702:9  ia"l2,  v. 

»— » 

422     ■'  de  ta  minorité  de  Louis  XIY,  corrigés  sur  trois- 

copies  difTérentes,  et  augmentés  de  plusieurs  choses 
lort  considérables^  quf  manquent  dans  les  autres  édi- 
tions^ avec  une  préface  nouveUe,  qui  sert  d'indice  et 
de  sommaire  (par.  la  marquia  de  La  JVoclvefouGaald). 
FUlefranohe^  à  ta  sphère^  1690,  ii|-12,  ▼•     .     .     — » 

4$S  — -U^  dtf  dtic  de  Roiian,  aiir  lea  diaaea  advenues  en 
France  depuis  la  mort  d^Hehri-le-Grand,  jnsqUes  à  la 
paix  faite  avec  les  réformé»,  en  1629.  Dernière  édi* 
tipnt  augmentée  d^un  i^  volume  et  de  divers  discours 
politiques  du  même  auteur»  ci-devant  non  imprimés  ; 
ensemble  un  Traité  de  rintérêt  des  princes.  Sans  lieu 
df impression^  1646,  in-4,  véL,  bel  exempl.     •     12 — » 

Edition  originale  non  citée. 

424  du  marquis  de  Bes^uveau ,  pour  servir  à  l'his- 
toire de  Charles  IV,  duc  de' Lorraine. ^(7/(7^ntf,  Pierre 
Makeau,  1688,  în.l2,  v^l.  de  Hollande.     .*    .'    6— a 

Dans  le  même  volume  :  histoire  derempoiaonnemeiRtde  Charles  IV^ 
duc  de  Lorraine ,  détenu  par  les  Espagnols  dans  le  château  de< 
Tolède.  1688. 

42&  — *  >■  ■  du  règne'  de  Catherine  ,  impératrice  et  souve-. 
raîne  de.  tocrte>la  Ruâsie  ,(p£fr  J^  Roosaet).  JU  Hi^e, 
1728,  iurii^  v.i,  fig«  et  portr.     .  .  #     .     v    •     9 — «^ 

426  -*i.-~--  pour  senrif  à  Thisloire  de  Louis  de  Bourbon ,. 

^nce  de^Gotidé  (par  La  BnAie).  Catogne^  P.  Marteau,, 
■  1693,2  tom.  en  1  vol.  ki-l2,  ▼,,  port.  .     .     .     S — • 

427  ^1 — ^  sur  le^.demièrea  rérolutiôiis  de  la  Pologne,  où 

te  justifie  Ie..rétdùt  da  r^  Augàsto  ,  par  un  gentil^ 
homme  polonois.  Rotterdam^  17 iO,  in*8,  vél. ,  port. 

..-..•'.  •  .  .  12—» 

Ce  livre,  peu  connu^  est  trës  importait  pour  rMtofréi  de  Polo- 
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gne.  G*«tt  un  recueil  de.  mémokes  éorîift  «n  pelMois^t  imduUs 
parTauteur  même  en  frapçois.  L*a«leur  y.  rapporte. les  diverses 
constitutions  qui  régissent  la  Pologne  et  les  faits  qui  se  passèrent 
lors  du  retour  d'Auguste  n. 

42S  HéifBSTRiER  {François).  La  philosophie  des  imagées  énig- 
matiques,  où  il  est  traité  des  énig^mesi  des  hiérogliphi- 
ques,  oracles 9  prophéties,  sorts ^  divinations ,  etc. 
Zyon,  jBanïe/,  1694, in-1 2,  v.,fig.     •     •     •     •     8— 

429  MocQimT  f/ean) ;Voyagèë  en  Afrique,  Asie,  Indes  orien- 

tales et  occidentales.  Paris,  1 61 7,'in-8,  'vél.     .     »— • 

Sans  figures^  quoique  le  titr^  éa  porte.  rin4Jicati(»i.  Le  Ve  lim 
contient  le  voyage  à  la  Terre-Sainte. 

430  Montaigne  (^Michel,  seigneur  de).  Essais  donnés  sur  les 

plus  anciennes  et  plus  correctes  éditions,  avec  des  nutes 
et  une  table  générale,  par  P.  Coste,  augmentée  de  la 
vie  de  Montaigne.  Londres,  J.  Nourse,  1739,  6  vol., 
in-l2,  V.,  portrait 10 — » 

Bon  exemplaire,  d'une  édition  estimée. 

431  MoNTPENsnaa  (/^nn^  M.  h*  d'Orléans,  demoiselle).  Mé- 

moires de  mademoiselle  de  Montpensier  »  fille  de 
M.  Gasjon  d'Orléans,  père  de  Louis  XIII.  Paris^  Le^ 
breton,  1728,  6  vol.  in- 12,  v.,  I"  édition/  .  »— » 
Les  mêmes,  1735,  8  vol.  in-12.  .  .  ♦  .  ..  15 — » 
Édition  différente  et  bien  plus  complète  que  celle  ^e  1728. 

*  ■ 

432  M0NVÏLL1&  {l'abbé dé).  La  viede  Pierre  Migna:M,  premier 

peiture  du  roi ,  avec  le  poëme  de'  Mblrère,  sur  les 
peintures  du  Val-de-Grâce ,  et.  dçux^  dialogues  de 
M.  Fénelon,  sur  lapeinture.  Amsterdam,  173lj:inrl3, 

V. 9  portrait  de  Mignard.     .     ,  .  ,     ^     ..    .-    •     4— ■ 

• 

433  NAvpû{Gabriel}.  GonsBdérationspoiitiqnest sur  les  coups 

d'état;  sur  la.  copie  dfe  Rome.  {Hollande),  à  ki sphère, 
.    1667,  p.  in-12,'vél.,  joli  exempt.     .     i     .  '  .     8 — » 

Voyez  snr  ce  livre  les  mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque, 
par  M.  €b.  Nodier.   1,     ...•    •  ..,•'-• 
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433  bU.  Le  biâme.  Apolc^ie  pour  tous  les  grands  persoii- 

nages  qui  oaftçsté  faussemeni:  soupçonnez  de  onagie.  La 

.Haye,  f663,  in-8,  vél.  de  Hollande,  joli  ex.     12 — » 

134  NicÉPHORE.  Histpirç  ecclésiastique,  traduite  nouvelle- 
ment  du  latin  ^h  f^ançois,  laquelle  contient ,  en  18 
livres ,  les  principales  afFaires  chrestiennes  dès  le  temps 
auquel  postre.  sejgneur  jQsus-Christ  s'apparut ,  ayant 
pris  chair  huipiaîne^  jusques  à  625  ans  ensuyvants,etc. 
paris,  Baltazar  MoreçLu,  1587,  2  vol.  in-8,  vélin,  en- 
semble de  plus  de  2,000  pages,  parfaitement  con- 
servé  18—» 


La  niêitie.  Paris,  Hulpeau,  1578,  in-fol>  v.  ant.,  fil. 
[belexempL) ...     50 — » 

L'éditioD  de  4578  a  de  plus  que  celle  de  1587  un  distique  en 
latin,  avee  la  traductioft ,  expUiqnànt  ^  quel  prince  Nicéphore 
dédia  son  histoire,  et  leA  Xil^iivres  de  l'histoire  ecclésiastique, 
nommée  2Wparf^re  (par  Sozomenus,  Socrates  et  Théodoret),  tra> 
duite  du  grec  en  latin  par  Scolasticus,  du  grec  en  françois  par 
Anr.  Gassiodôre,  et  qui  contient  9S6  pages,  non  com|>ris  la  table. 
Le  texte»  les  notes  et  les  citations,  sont  les  mômes  dans  les  deux 
éditions*  .  > 

lo^  NouvfLLBS  des  missions  orientales  reçues  au  séminaire 
iles  missions  étraugèresy  à  Paris,  en  1785  et  1786. 
Amsterdam  ^i  Paris  y  1787,  2  vol.  in-12,  v.  m.     » — » 

'    Détails  curieux  sur  les  persécutions  des  missionnaires  françois 
enGhine. 

^36  PhATtaiR  {Baptiste).  Les  vies,  faictz  et  gestes  des  sainctz 
pères  les  papes,  empereurs  et  roysde  France,  ensemble 
les  hérésies,  schismes,  conciles^  guerres  et  autres  choses 
dignes  de  mémoire,  advenues  tant  en  la  chrestientc 
'  que  autre  pays  estrange  et  baf bare,  durant  le  règne 
.  ^'un  chacun  d'iceux,  escriptes  en  latin  par  Baptiste 
Platine  de  Crémone,  et  depuis  traduites  en  François. 
Parisy  Ch.  UAngelier,  1551,  petit  in-8  de  924  pages, 
plus  la  table,  v.  61., avec  gravures  en  bois.     .      14  —  »» 


étl  PtanÀBB  ET  sBtiewDfi  Siivoismifiw',  (rir  «e  yoil  eonime 
les  dties  de  SaiF<>ie  ont  tisurpé  plaaleoM  estais  appar- 
tenant aux  rois  de  France,  îcomfiile  lé»  roijA  (fe*  France 
en  ont  eu  plusieurs  pour  cruels  eniieniis,  voire  mènie 
ceux  qui  ont  esté  les  plus  proches  dans  leur  aillaiice 
(  la  première  attribuée  à  Antoine  Arnatild,  avocat,  et 
la  deuxième  à  Mathieu  de  Morgues,  sieur  de  Saint- 
Oermain,  et,  d'après  le  catalogue  Lancelot^  à  François 
de  Rechignevoisin  de  GuronJ»  étb.  Grenoble ,  Mar- 
nloleSf  16 30,.  pet.  ïn-8,  vél.     •     .'..'.     .      12—» 


1 38  Recueil  de  pièces  sur  Tbistoirede  Friuf  ce  et  les  Jésuites, 
en  l  vol.  in-8,  v.  fauve .     •     18 — » 

HaîDteBaace  ddà  roîs  et  ftuttfe&:  pmseaiicat  istevllferes  sur  les 
•ecelésia$tiq«98i  oa^caitifei  eouftetuutli  i»  narré  des  dâfartemens 
48S  iésiiiles^  leurSrdQgBiès  tontre  les  pritioM  (par^kideliroi,  juris- 
<o«Milte)«  cotoffnt»  16iâ>.  peL  îA-^  Q  pages.  -^  Ai tictes  de  resta- 
biîfisemeut  et  rappel  des  Jésuites  en  France,  .fionen  « '1603,  8  pag- 
«-.▲pborismes,  oo  sonmiaires  de  la,  doctriMxies  ièsuites,  par 
laqueUe  I»  paix  pubftiqiie  est* troublée,  lo>  'Ohnltianisiae  iCorrompu 
et  les  liens  de  la  société  humaiue  violés  et  rompes*  fSuièce,  1610, 
103  pages.  —  Anticotton,  ou  réfutation  de  la  lettre  du  père  Gottou, 
1610|  40  pages.  —  Traité  du  deiict  commun  et  cas  privilégié,  ou  de 
la  puissance  légitime  dès  Juges  séculiers  sur  les^eeclésiastiques 
<l«ar  Bénigne  MiUetot  de  Dijon),  16il«  ^7  ^Ages,  *-*.  Doctrine  de 
J.  Ch.  et  celle  du  cardinal  Bellarmin»  jésuite,  touchant  les  royset 
lès  princes,  1611.—  Èemonstiâuce  kMM.  de  la  cour  du  parlement 
;s4»  W  parricide  co^unis  ea  la/pens^^p^^d^  soj^  9lWi-ie-Grand, 
1610,  40  pages.  (Cette  pièce  est  l'une  des  plus  violenl^s  -^t  des  plus 
accusatrices  contre  les  jésuites).  —  Censure,  par  la  sacrée  facalté 
de  théologie  de  Paris,  de  la  doctrine  d*àssassiner  les  roys,  contenue 
;ati  livre  Intitulé  ;  Héponseà  TAntîcottony  1611,  15  pages.  — Cen- 
«ire  de  U  facaftéde  Uiéologie  de;  Paris  sur  trois  sermons  faits  eH 
i*honneur  du  P.  Ignace,- Il  pages.  —  Le  droit  des  roys  contre  le 
«ardinal  Bellarraii)  et  autres  jésuites,  par  M.  ï,  Bèdè,  1^11,  158 
pages.  ^  Remonstrances  et  conclosioÉfSdés  geBs  dii  IfOf,  et  arrest 
4e  la  coar  de  pMemeot  des  ^  noremiiare  1640»  sur  le>  livre  du 
-cardinal  Bellarmin,  1610,  67  pages.  —  De  la  puissance .  écclésias- 
Ùque  et  politique,  1612,  4S  pages.  —  Plaidoyer  dé  M«  Pierre  de 
4a  Martetîëre ,  pour  le  lecteur  et  IM^/^rsîté  4è  f^ié-eoiitre  les 
,  Jfe««iteâ,  tequènnis  VeatérinemenI  ded  lettres-^atontâs  par  eux 
obtenues,  afin  de  pouvoir  enseigner  ladite  uBi,vpr5ité.  Paris^  1612* 
101  pages. 


439  BsM^JBQin»  si  draâiéns  de  l'Académie  françoite  (sur  la 
ginmoMÛreiei  rorihofraphe)^  rectteillîes  par  M.  L.  T. 
(M.  Tabbé  T^Uemaot).  Paris,  Caignatdi  iMS,  pet. 
in<*8,  T.  gr *     .     .     »— -» 

• 

UQ  Remarques  sur  le»  anecdotes  de  madame  la  comtesse  du 
Barri,  par  M.  Sara  G....  (Gondar),  trad.  de  l'Anglois. 
/>onrfr«,  1777,  in-12,  V 5 — » 

Peiil  volume  très  curieux  sur  Thistoire  du  règne  de  Louis  XT. 

141  Home  galavtb,  ou  his^toire  secrète  sous  les  règnes  de 
Jules  César  et  d'Auguste  (par  le  cheyalier  4e  Mailiy), 
Paris,  Guignard^  1696,  2toroiea  1  vol.,  Vt  b.,  avec  fig. 

442  RuBTs  {Claude  de).  Conférences  des  prérogatives  d'an^ 
•  cienneté  et  de  noblesse  delà  iHonarchie,  roys^  royaume 
et  maison  royale  de  France^  avec  roules  les  autres  mo- 
narchies. Zï/on^  £/gati</^  161 4,  pet.  in-S,  v.  .     16 — » 

Ce  livre  fût  écrit  par  Cl.  de  Rubis  pour  Louis  Xin»  encore 
enfant ,  et  pour  établir  que  le  royaume  et  les  rois  de  France 
élaiaoi  pltk  anefets  et  de  |)Aas  noble  origine  «pie  tous  les  aatres- 
souverains  ou  royaumes  de  TEurope.  G'esi  un  hentoiag^  rie  cour- 
tisan plutôt  qu'un  bon  travail  d*bistdire  ;  cependant  on  y  trouve 
des  r^seignen^aa  utiles  sur  Tprigine  des  royaumes  de  Tfiurape 
et  des  maisons  souveraines  qui  les  ont  gouvernés.  —  L'ouvrage 
est  dHlsé  en  deut  parties.  L»  première  contient  rbîstott«  de  To- 
tfgîM  de  l'alopira  d'Allemagne,  de  rEspogoa,  d'Antrlcbe,  de  Por- 
tugal, de  Naples,  Sicile  et  Jérusalem,  Angleterre»  Venise,  etc. , 
la  deuxième  est  consacrée  au  développement  de  Torlgine  des^ 
Français  et  des  rois  de  France. 

Ce  livre  n'est  pas  cité  par  les  bibliographes. 

448  iKWridisa  du  temps,  ou  métiioires  pour  servir  â  l'his- 
foire  générale  et  particulière*  du  genre  humain  (attri- 
bué il  P*  CK^ment,  de  Genève).  LaÙaye,  1754,  2  lom. 
enl  vol.  in*S^  V.  m.  •     .......     12 — m 

Parmi  les  articles  assez  piquans  qui  composent  ce  recueil ,  l'o» 
remarque  l'aventure  qui  a  occasionné  l'ordonnance  qui  défend  aux 
actrices  de  monter  sur  le  théâtre  sans  caleçon  ;  —  l'article  biblio- 
thèque, -^  cocuage,— l'article  vieux  livres,  etc. 


290  BULLETIN  DU  BIBPIOPBHJB. 

444  Testament  politique  de  M.  Jean-Baptiste  Colbert^  q 

Ton  voit  tout  ce  qui  s'est  passé  sous  le  règne  de  Louii 
le-Grand,  jusques  en  l'ianiiée  1661)  avec  des  remarqua 
sur  le  gouvernement  du  royaume  (par  Sàndras  c 
Courtilz).  La  Haye,  1693,  in-12,  v.    .     .     .     3^5 

445  — , .  du  marquis  de  Louvois,  ministre  de  Louis  XH 

roi  de  France,  où  Ton  voit  ce  qui  s'est  passé  de  pli 
remarquable  en  France  jusqu'à  sa  mort  (par  Sandr; 
de  Courtilz).  Cologne^  1695,  in-12,  vélin.    .      .     3»— 

446  Traité  de  la  noblesse  où  sont  ajoutez  deux  discours,  l'u 

de  l'origine  des  fiefs,  et  l'autre  de  la  foy  et  de  l'hon 
mage  (par  Robert  Hubert).  Orléans,  Jean  Boyer,  168Î 
pet.  in-8,  V.  gr.^fil..     .....*..      • — 

447  Trublet.  Essais  sur  divers  sujets  de  littérature  et  c 

morale.  Paris,  Briasson,  1737,  pet.  in-8,  Vi  f.  (armi 
deBignon) *     .     8 — 

Exemplaire  avec  un  envoi  autographe  de  Tautéur  à  Tabl 
Bignon. 

448  Vns  (La)  de  M.  Jean  Soanen,  évéque  deSeuez  (par  J.-l 

Gautier).  (Jo/og^e^  1750,  in'-12>  v.gr.   .     i     .     4 — 

449  Vie  de  M.  Descartes,  contenant  l'histoire  de  sa  philos* 

phie  et  de  ses  autres  ouvrages,  et  aussi  de  ce  qui  1' 
est  arrivé  de  plus  remarquable  dans  le  cours  de  sa  v 
(par  M.  Baillet).  Paris,  Marbre  Cramoisy,  1693,  in-1- 
V.   m.  . .     .     4     .     .     3 — t 

450  ViDCL  (/^oa/5).  Histoire  du  cormesiable  de  Lesdiguière 

conteuant  toute  sa  vie,  avec  plusieurs  choses  mémoc* 
bles  y  servant  à  l'histoire  générale;  Paris,  Mauç^ 
1666>  2  tom.  en  un  gros  vol.  in- 12,  vélin.  Bel  exeir» 
de  ce  livre  intéressant.     .*»..♦.     ÏO- — 
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• 


MANUSCRITS. 

451  Comptes  de  la  pêcherie  des  étangs  de  Giffaumont,  do 

fan  1349   à   l'an  1378.  Grand  in-4«,   vël.,  vert.,  fil. 

120— • 

Hanuscrlt  du  temps,  sur  vélin ,  78  finîllets,  très  bien  con- 
servé. Ce  manuscrit  contient  dés  détails  très  curieux  sur  les 
pêcheries  au  xnr«  siècle;  il  est  divisé  par  cahiers  de  diverses 
grandeurs,  et  a  été  écrit  par  plusieurs  personnes. 

452  FAucoBTNBiinB  (La)  de  Jean  de  Franchîères.     .     75 — » 

< 

Manuscrit,  sur  papier,  de  43  feuillets  et  un  supplément.  Ce  ma- 
nuscrit diffère  d'un  autre  manuscrit  que  nous  avons  vu  chez 
M.  Husard,  et  des  différentes  éditions  cme  Ton  a  données  de  ce 
livre.  '* 

453  Les    pi.aisiiis    ms    i/tsLE  eNCHANTéE,   ordonnez    par 

Louis  XlVy.  rôy  de  France  ef^  de  Navarre,  à  Versailles, 
le  6  mai.  In-fol.,  max.,  mar.  rouge  (aux  armes  du  duc 
de  Noailles),   Qcurdclisé^  tr..  dor.     .     .     .     100 — » 

Gq  beau  mauKvwpît,  sur  papi^  avec  encadrement,  est  dédié  à 
M.  le  duc'dë  NoaÏÏlés  par  M.  de.  Bizincourt  :  il  contient  58  des- 
sins très  bien  peints  en  or  et  en  couleurs.  Le  ier  dessin  repré- 
sente  un  beau  paysage  ;  —  le  â«  est  une  draperie  dans  laquelle 
se  troave  un  sonnet  au  roy  ;  — le  3<>,  en  forme  de  rouleau,  con- 
.  tient  un  madrigal  à  la  reine  ;  <»--  le  4*  forme  une  draperie,  avec  une 
épigramme  à  la  reine  ;  —  le  5»  représente  la  France,  revêtue  du 
manteau  royal ,  la  couronne  sur  la  tête,  et  tenant  d'une  main  le 
sceptre,  la  couronne  et  les  chiffrés  entrelacés  dé  Louis  XIV  et 
de  MariexThérèse,  et  de  Vautre  une  banderole,  sur  laquelle  sont 
éeinia  le- souda  rc^  et  de  la  reine;  —  dans  la  6»,  la  Renommée 
tient  d'une,  maia  les  armes  du  roi,  et  de  l'autre  une  inscription  à 
la  louange  du  même  ;  —  le  7«  est  une  inscription  coloriée  à  la 
louange  du  même  ;  —  le  8«  représente  le  Carrousel  donné  par  le 
roi  ;  dans  les  suivans,  les  armoiries  de  chacun  des  14  chevaliers 
qui  y  figurèrent  ,sont  accompagnées  d'un  sonnet,  précédées,  sur 
une  feuille  séparée,  d'un  madrigal ,  et  stiivies  des  armoiries  et 
d'un  sonnet  à  la  louange  du  chevalier  de  la  Table  ronde  qu'il 
représentoit.  A  la  fin  sont  quelques  vues  de  Vile  enchantée, 
lavées  à  l'encre  de  Chine,  plus  les  sonnets  d'Alcine,  de  Celia  et 
de  Dircé,  à  la  reine-mère. 


'5V93-  «inxMfiN  DU  bruophilb. 

454  Noms  et  armes  des  princes  et  seigneurs  qui  composent 

le  grand  carrozel,  et  courses  de  bague»  ordonné  par 
Louis  XIV,  roy  de  TFrance  et  de  Navarre,  le  5  juin 
1662.  A  la  un  Obtulitf  N.  de  Dourlens,  in-fol.  max. 
mar.  rouge  (aux  armes),  tr.  dor >— > 

Superbe  manuacrit»  sur  papier,  orné  de  60  blasons  des  seigneurs 
qui  assistoient  au  tournoy,  très  bien  peints  en  or  et  en  couieurs. 
Exemplaire  unique  présenté  au  roi  et  provenant  de  la  bibliothè- 
que de  LaBiAgnon.  Ce  voliune  est  divisé  en  quadrilles  :  le  l«r  est 
oommandé  par  le  roi  ;  -^ le  fl»  par  te  duc  d'Orléans;  — le  3«  par  le 
prince  de  Gondè  ;  —  te  i«  paf  te  duc  d*Enghieo  ;  —  le  5«  pajr  le 
duc  de  GiRse. 

455  QuATueR  EvANGfiLlA.  1  vol.  pet.  in-fol.j   rel.  en  l)ois, 

avec  coins  en  cuivre,  d'une  admirable  conservation. 

900— • 

Manuscrit  de  430  pa|[es,  sur  parchemin  véUm,  écrit  vers  la  fin 
du  ixe  au  x«  siècle»  ayôc  grandes  et  petites  lettres  initiales  ea  or 
et  en  couleur ,  dans  le  style  byzantin ,  et  exécuté  sans  'wjfià 
doute  en  Orient.  La  beauté,  la  finesse  et  Télé^pance  du  dessin  iiBt 
.  des  plus  remarquables  ;  sous  le  rapport  de  Tart  et  comme  an- 
tique monument ,  i!l  est  digne  à  tons  égards  de  Tattention  des 
ttnatffurs. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

456  Frère  [Ed.)  De  Vimprimerie  et  delà  librairie  à  Rouen, 

dans  les  X v«  ei  ivi«  «iècles«  et  de  Martin  Morîn,  célèbre 

imprimeiir  ronennois.   Rouen,  Lebrument,  1843,  pet. 

îii-S,  88  pages,  ........*,.     3—» 

Oet  Ofnmcute  oMrtient  vne  notice  «or  rimprlnrrie  et  la  librairie' 
Il  Rouen,  «ux  xv«  «et  xvte  siècles^  etiavte  de  Micbel  Morin  ; —la 
nooKacUiture  des  imprimeurs  et  lilMiidres  RornuRds  de  1488  à 
itSW;  — «t  te  catidogue  des  Ihms  InqiriBiés  ou  publiés  par 
«tebel  Morin. 
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IMPRlMEfilB  MAULDB  ET  BBSOU. 
Bue  Bailleul ,  9  et  11. 


CHANSONS  ET  POÉSIES  POPULAIRES 

DE  PAOLO  BRITTI,  ayi^ugli  yÉninEir. 

S*il  est  impossible  de  ne  pas  recoDDoitre,  et  s'il  e&t  vrai  d^ 
dire  que  la  poésie»  la  véritable  poésie,  du  moins,  telle  queroat 
toujours  conçue  les  grands  génies  des  temps  anciens  et  des 
siècles  modernes,  se  tient  habituellement  dans  une  atmosphère 
supérieure  et  brillante,  où  peuvent  seulement  la  suivre  et  l'at- 
teindre un  petit  nombre* d'esprits  délicats  et  cultivés,  exi^rcés 
d'ailleurs  par  de  constantes  études  et  par  une  longue  pratique 
à  saisir  toute  la  gfandeur  de  âes  conceptions  ou  à  sentir  toute 
Télégance,  toute  la  pureté,  toute  la  dignité,  toute  Tharmonie 
de  ses  formes,  il  ne  faudroit  pas  pourtant  conclure  trop  abso- 
lument de  ce  fait  incontestable  que  cette  reine  de  la  pensée 
humaine,  quelquefois  si  fière  ou  si  fastueuie,  ne  ^it,  ne  veat 
jamais  descendre  de  ces  hauteurs  sublimes  où  elle  réside  )e 
plus  souvent  pour  se  communiquer  à  la  foule  et  lui  donner  sa 
part  des  riches  et  inépuisables  trésors  dont  elle  dispose.  tJle 
sait  trop  bien  que  dans  cette  multitude  même,  toute  grossière^, 
tout  inculte  qu'elle  puisse  paroître ,  existe  une  merveilleuse 
facilité  à  s'émouvoir  ;  elle  n'ignore  pas  que  dans  le  eoBur  de 
l'homme,  à  quelque  degré  de  l'échelle  sociale  que  l'aient  plAcé 
ou  le  hasard  de  la  naissance»  ou  lea  bienikits  de  l'édu^tiw, 
réside  nne  disposition  naturelle,  instinctive,  impérieux  comme 
tous  les  instincts,  qui  le  porte  à  reconnoltre  sur-le^^hanip,  à 
apprécier,  ou,  pour  mieux  dire  peut-être,  à  sentir  oe  qui  est 
vrai,  'ce  qui  est  beau,  ee  qui  se  trouve  reperdre  exactement 
aux  inspirations  de  sa  propre  nature^  Voilà  pourquoi,  l'onvn^ 
saurmt  plus  en  douter ,  voilà  pourquoi ,  dans  toutes  les  litié* 
ratures  des  nations  civilisées,  à  côté  de  ces  immortels  et  rares 
chefs-d'œuvre  qui^  font  les  délices  et  l'admiration  des  eçpiits 
les  plus  fins,  se  trouvent  toujours,  quelquefois  même  en  asse^ 

2:) 


/  ' 
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grande  quantité,  un  certain  nombre  de  compositions  d'un  ordre 
inférieur,  qui  jouissent  d'une  grande  vogue  populaire  et  qui 
sont  toujours  dignes  d'attentio»,  soit  quelquefois  par  Tagré- 
ment  ou  Télégance  de  leur  forme,  soit  aussi  par  la  simplicité 
ou  le  naturel  de  leur  langage,  soit  encore,  et  le  plus  souvent, 
parce  qu'elles  ont  le  mérite  d'être  l'expression  fidèle  et  animée 
des  opinions,  des  préjugés,  des  sentiments,  des  passions  qui 
dominent  chez  les  nombre\ix  et  mobiles  auditeurs  auxquels 
elles  sont  principalement  destinées.  Ce  genre  de  compositions, 
'  qui  s'adresse  ainsi  presque  exclusivement  à  la  foule,  et  que 
l'on  peut  considérer  en  quelque  sorte  comme  la  poésie  des 
hommes  qui  ne  savent  pas  lire,  existe  partout  où  il  y  a  quel- 
ques hommes  réunis,  quelques  familles  agglomérées,  dans  la 
hutte  du  sauvage  comme  sous  la  tente  de  TArabe  voyageur, 
dans  la  chambrée  du  soldat  comme  sous  le  chaume  du  labou- 
reur;  partout  la  même  ardeur  d'émotions  et  de  souvenirs; 
partout  le  même  besoin  d'illusions  poétiques  qui  donnent  pour 
quelques  instans  un  caractère  idéal  à  la  vie,  et  qui  délassent  le 
corps  .par  les  jouissances  de  l'esprit  ou  les  rêveries  séduisanteé 
d'une  imagination  "^'autant  plus  vive,  d'autant  plus  puissante, 
qu'elle  est  plus  rarement  excitée. 

C'est  cette  disposition  instinctive  de  l'homme,  que  je  ne  crains 
pas  de  signaler  comme  un  véritable  bienfait  de  la  Providence, 
c'eçt  cette  disposition  qui  af  créé  partout  ce  que  j'appelle  la 
poésie  populaire  ;  c'est,  en  effet ,  pour  répondre  à  ce  besoin 
universel  de  poésie,  c'est  pour  le  satisfaire  qiie  sont  sorties 
spontanément  du  cerveau  de  quelques  poètes  totalement  incon- 
nus, une  foule  de  compositions  qui  n'ont  jamais  été  écrites,  et 
qui  pourtant  se  sont  sans  peine  perpétuées  jusqu'à  nos  jours 
dwttà  la  mémoire  des  générations  qui  se  sont  succédé,  et  qui 
nous  ont  conservé  ainsi ,  avec  une  foule  de  tradition^  dont 
rbistôire  n'eût  pas  gardé  le  souvenir,  la  véritable  physionomie 
des  peuples  ehez  lesquels  elles  ont  pris  naissance.  Plus  tard 
même, -et  dans  des  temps  plus  rapprochés  de  nous,  quand  Tim- 
primerie  tira  du  cercle  étroit  dans  lequel  elles  se  trouvaient 
enfermées,  ces  légendes^  ces  noëls,  ces  ballades,  ces  romançai 
ce& chansons  populaires,  et  cette  foule  de  petites  pièces  jusqu'alors 
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àpeuprësincoDnu.eSy  et  leur  donna  une  certaine  publicité,  au 
moins  dans  leur  patrie, ,  les  recueils  peu  considérables  qui  les 
contenoient,  sin^>Ies  Quilles  volantes  quelquefois,  obtinrent 
sur-le-champ  une  gran4i5.  vogue,  et  allèrent  te  plus  souvent  se 
perdre  dans  les  mains  de  la  foi^le  qui  les  accueilloit  avec  avidité. 
Un  très  petit  nombre  d'exemplaires  de  ces  curieuses  publica- 
tions parvint  à  se  sauver  du  naufrage  gàiéral,  et  ce  n'est  que 
par  hasard,  aujourd'hui,  qu'on  peut  encore  après  beaucoup  de 
soins  et  de  recherches,  en  retrouver  quelques  fragmens,  d'au- 
tant plus  précieux,, qu'une  première  occasion  échappée,  on  en 
attendroit  peutrêtre  vainoment  une  seconde. 

Les  poésies  et  les  chansons  de  Paolo  Britti,  écrites  en  patois 
vénitien,  appartiennent  toutes  à  cette  classe.  Ne  cherchez 
donc  là  ni  profondeur  de  pensées,  ni  noblesse  d'expression,  ni 
recherche,  délicate  dians  la  forme  ; .  mais  acceptez-les  telles 
qu'elles  ont  été  écrites,  dans  leur  naturel,  d»ns  leur  simplicité, 
dans  leur  grossière  et  naïve  énergie,  et  vous  comprendrez 
bientôt  comment  cet  homme,  aussi  inculte  à  peu  près  quQ  ses 
vulgaires  auditeurs,  obtint  de  son  temps  uA  notable  succès, 
une  réputation  vraiment  populaire.  C'est  qu'il  parloit  exacte^ 
uient  Ip  langage  du  peuple,  c'est  qu'il  exprimoit  avec  exacti- 
tude des  sentimensi,  c'est  qu'il  peignoit  avec  vérité  des  sou^ 
francesxommuiies  au  poète  et  à  son  auditoire,  c'est  qu'il  y 
^voit  entre  eux,  .sous  tous  les .ranports,. communauté  par&ite 
de  besoins,  d'opinions,  de  passions,  de  désirs,  de  préjugés, 
6t  qu'il,  étoit  impossible  par  conséquent  qu'il  n'y  eût  pas,  entre 
eux,  complète  intelligence.  Existe-t-il  un  grand  ûombre  de 
poètes  d'un  ordre  plus  relevé  qui  pussent  en  dire  autant, 
uiême  de  nos  jours,  si  de  nos  jours  il  y  a  encore  des  poètes 
6t  de  la  poésie,  ce  dont  peut-être  il  est  permis  de  douter. 

Paolo  Britti. étoit  un  pauvre  aveugle,  qui  se  faisoit,  à  ce  qu'il 
paroît,  un  titre  de  son  infirmité,  puisqu'il  ne  manque  pas  de 
se  donner  cette  qualité  à  la  tête  de  chacime  de  ses  compositions. 
Peut-être  aussi  cette  espèce  de  vanité  si  singulière  étoit-elle 
tout  simplement  un  acte  de  reconnoissance  pour  cette  infirmité, 
à  laquelle  il  croyoit  devoir  et  ses  talens  et  ses,  succès  conune 
poète  des  rues.  Nous  n'avons  aucun  détail  sur  la  vie  de  cet 
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aveugle  obscur,  mais  ne  nous  seroit-il  pas  permis  de  Conjec- 
turer que  son  infirmité  l'ayant  réduit  à  la  triste  nécessité  de 
mendier  son  pain,  sa  fierté  naturelle  ^  révolta  contre  cette 
triste  condition,  et  qu'il  chercha,  dans  un  talent  dont  il  crôyoit 
sentir  en  lui  le  genna,  un  moyen  plus  honorable  et  plus  sûr 
de  soutenir  sa  pénible  existence.  Un  pareil  fait,  qui  malheu- 
reusement n  est  qu'une  conjecture,  le  relèveroit  considérable- 
ment à  nos  yeux ,  et  donneroit  encore,  s^il  étoit  possible,  tm 
nouvel  intérêt  à  ses  compositions  poétiques,  ^uoi  qu'il  en  soft, 
nous  dirons  seulement  que  long-temps,  même  en  Italie,  les 
poésies  populaires  de  Paolo  Britti  sont  restées  inconnues  ou 
complètement  oubliées,  et  que  ce  tfest  que  depcris  quelques 
années  que  son  nom  a  été  tiré  de  l'oubli.  Un  petit  vohime,  com- 
posé de  trente-deux  pièceë  de  cet  auteur,  fut  annoncé  dans  le 
catalogue  de  vente  de  la  bibliothèque  d'un  savant  bîbïiopMe 
aogk)is,  H.  ESbbeHy  M  atteignit  alors  un  prix  assez  èfevë.  Il 
avoitdonc  été  apprécié,  et  «a  réputation  étoit'fàite.  Depuil^  cette 
époque,  le  nom  de  Paolo  Britti  n'avoît  reparu  dans  atictift  cata- 
logue, et  l'exemplaire  de  ses  poésies  appartenant  à  M.  ïfibbc^t 
pouvoit  passer  pour  unique.   Nous  en  signalons  aïijourft'hw 
un  second  exemplaire,  beaucoup  plus  complet  qiie  lé  pfemier, 
puisqu'il  renferme  quarante-quatre  pièces,  au  lieti  detrentc-decK; 
et  comme  les  diverses  pièces  dont  il  se  compose  i^oht  féWè 
aussi  rares  que  curieuses  ,jw)us  avons  cru  qu'il  ne  séroîtni 
sans  intérêt  pour  la  science  bibliographique,  iii  sans 'agréfeenl 
pour  les  amateurs,   de  donner  une  nomenclature  coihplëiè  et 
détaillée  des  divers  morceaux  dont  se  compose  le  prédêûx 
volume  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Cette  notice,  faisant 
connottre  la  plus  grande  partie   des  compositions  de  Paôlo 
Britti,  pourra  servir  aussi  d'indication  pour  compléter  là  col- 
lection des  œuvres  de  ce  poète,  dans  le  cas  où  le  hasard  en 
feroit  découvrir  de  nouvelles.  Le  volume  que  nous  décrivons  se 
compose  des  pièces  suivantes  : 

1 ,  La  Bella  e  cortese  Masserina.  La  quale  per  contentaril  suo 
amante,  ha  usato  moite  astutie,  et  fattoli  anco  diuersi  presenlJ 
(senza  nome  d'autore).  (Fig.  :  un  homme  et  une  femme  se  don- 
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iHMt  la  main.)  In  Vmttiay  e  pai  in  Trmgiy'dpptmo  Angèlo 
Bigkettîni,  1623.  Pet.  iil-8%  de  4  f.  .        '''} 

2.  Opéra  novànella  quai  Vmt^^de  corne  vn'giouihè  si  pente 
(fi  %aaer  làsciato  vna  sua  innamoi^ata,  dimandàndôli  perdôhQ 
delFerrore  commesso,  nel  quai  s*  intende  le  argiite  risposte  dieite 
da  essa.  Composta  da  me  Paolo  Britti,  cieco.  (Fig.  à  deux  cocb^ 
partiinens  t  dans  Tuit,  deux  liammes  oauiant  ensemble;  dans 
le  sebood ,  W  homme  écrivant.)  In  Fenetia.  et  in  Trtvigiik 
offfresso  Angelf9  Bighettini^  1)627.  Pet.  în^%  dû  4  f.^  le  devw 
nier  blanc. 

i.  Tramntatione  di  quella  canzonetta  dimandata  :  vedila  U. 
Opéra  nuova  e sopra  l'istessa  atl«i.  Composta  nouamente dame 
Paolo  JBriiti.  (Fig.  :  un  portraitd'homme  vu  de  profil»)  In  V^netia 
epoi  inTrenigl^  oppressa  Angelo  Rigkettinif  l,£2i^.  Pet.  in^%» 
diE».4  f.,  le  deraier  blanc* 

.,  4.  Gratiosissimo  dialogo  nidi  quai  s' intende  va  contrasto,  «be 
&  YA  gipuitie  con  la  sua  innaoïorala,  doue  fanno  mt  bdlissma 
contesa  da  l' una  et  Y  aitra  parte.  Compoata  nouamente  4a  me 
Paolo  Britti,  cieco  da  Yenetia.  (Fig.  à  deux  cpmjp^rtimens  : 
d^ns  le  premier,  un  homme  qui  écrit;  dans  le  second,  un  jeune 
fiômnie,  genou  en  terre,  remet  une  lettre  à  une  femme.)  7ré- 
rif/,  Gbrolanu)  Èighèttini^  1633.  Pet.  în-8\  de  4  f.,  le  dernier 
blanc/' 

5.Canzonettanovanellaqua|es  intende.upa  promissione  fatta 
da  yn  giouine  di  non  voler  mai  più  innamorar^si  in  Cortegiana 
pér  molti  e  molti  disgusti  da  quelle  riceuuti.  Composta  noua- 
nÎMte  <la  me  Paolo  Britti,  cieco  da  Yenetia.  (Fig.  en  bois,  repr. 
^Kvers  personnages  coitversanf)./n  Tretftgi,  appresso  Gtrotàm!& 
Sigkktini,  1635.  Pet.  in-S"»,  de  4  f . 

6.  Canzonetta  nova  nella  quai  s' intende  vn  lamento  fatto  da  vna 
pouera  Yedoa  per  esserli  mancato  il  marito  nel  più  bel  fior  délia 
sua  giouenezza ,  laquai  raconta  le  sue  buone  qualita ,  opéra 
honesta.  Sopra  l'aria  dimisterii  d'amor  (senza  nome  d'  autore). 
(Pig.  è  deux  <5omparlimens  :  dans  Fun,  un  homme  écrit  ;  dans 
l'autre,  deux  hommes,  dont  l'un  apporte  une  lettre).  In  Tre*^ 
ffigiy  nppr.  {iirûlamû  Rif^hetiini ,  1636.  Pet.  itt-8«,  de  4  f  * 
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,  7.  Bellissima  ^nzonetta  nella  quai  s' inteade  vn  lamento,  cbe 
fa  vn  giouene  per  essergli  manoata  di  vita   la  «sua   consorte 

viuer  seoza 

appr^  Giroiamofilghettiniy  1635..  Pét.  in-S^,  de  4.Î, 

A.l  -.1,.  #  •*•' 

TiS.  Canzonetta  noraisopra  gï  auisiche  manda  Paolo'fiHtti  a  i 
sud  principali  =  amieis  cosi  terrieri  corne  forestier!  sÂMSândoB 
ddla  sùa  rëcupecâtaisaiiita.  Comporta  da  Paolo  Brilti/  ciéco. 
Sopra  i'  aria  del  suo  l'estamento.  (Fig.  :  un  homme  débodt',  âjj-  ' 
puyé  sur  son  b^^o^r.)  ^?*  TriBvigi  ^  appr.  €irolani^Jtighettkiy 
1636*  Pet.  iU'-S^  de  4  f.,  le.djeffnier  blanc. 

'  9^.  GratioBissiriflfo'dîàlogo.'fattotrahomo,  e  donna,  liel  quai tra 
loro  s'  intende~vna  bellissima  romanzina.Composta  nuouamentè 
da  mePaolo  Britti,  cieco  de  Venetia.  (Fig.  en  bois,  repr.  deux' 
bobmies,  Fun  a§Ms  devàhf  uil^  table,  l'autre  debout,  quicàu- 
^M'ensemble.)  In  Tfevlgi,'  appr.  Girolamo  Bighëtiinif  1637i 

Pet.  in-8<>,  de  4  'f; ,-  le  d^rtoier  blanc. 

■•■•.■*  .  ■     ' 

'10.  Bellissima  canconetta  (s/c}  :  nellaquale  consiste  la  tramu- 

tatione  di  quel  poùero  giouine,  clie  dalla  doiinà  li  fu  robba  la 

borsa,  doiie  la  mostra  a  diito,  s^ccio  sia  da  tutti. çoûosciuta. 

Composta  nuouamentè  da  me  Paolo  Britti,  cieco  da  Venetia.  ' 

(Fig.  :  un  homme  chauve  assis  et  tenant  à  la  main  une  brânçbe 

de  feuillage  pour  chasser  les  mouches.)  In  T revint  l   dpprésso 

Girolamo Bighettini,  1637.  Pet.  in-8*>,  de  4  f.,  le  dernier  blanc 

'1     ■ 

11.  Nova  tramutatione  de  Anzola  e  Momolo,  Doue  s' inteack 
ccone  la  donna  vorrebbe  tornar  in  gratia  delF  amante,  et  e^ 
con  vituperiola  disprecia.  Composta  nuouamentè  da.  me  Paolo 
Britti,  cieco  da  Venetia.  (Fig.  à  double  compartiment  ;  un  jeune 
homme  frappe  à  une  porte  que  paroît  ouvrir  une  femme.)  In 
Trevigi^  appr.  Girolamo  Righettini,  1637.  Pet.  in-8®,  de4f.i 
le  dernier  blanc. 

12.  Canzonetta  nova  doue  s' in  tende  la  pace  fatta  traNane  et 
Çheco.  Composta  nuouamentè  da  me  Paolo  Britti,  cieco  da 
Venetia.  (Fig.  :  i|n  enfant  ailé,  TAmour  probablement.)  In  Tre^ 
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9igif  appr.  Girolamo  Righettini,.  1637.  Pet.  in-S^  de  4  f.y  le 
lenûer  blaœ. 

~::I3;  Opéra  nova  sententiosa  nella  quale  s'  intende  il  laimeoto 
attadaVna  cortegianà  quale  côntiene  la  sua  siâgurata  (sic)  vita^ 
*Am  disgratie,  pericoli,  tormeuti,  trauagli,  patimenti  ohe  patis^- 
^ao  lutte  .  iûsieme;  col.suo  pericoloso  fiçe.  Quai'  è  di  grandis- 
\iffif^  .essfttipio  flUe^istçsse  Cortigiane  nel  quale  dUmostra  cite 
Ubonnp  lasciar.la  tristavita,  et  r^tirarsi  al  ber^farf.  Composa 
la  me  Marino  Sarenza  Yenitiano,  ad  instantia  délia  pecunia. 
Tig.  ;  plusieurs  personnages  assis  et  conversant.)  Ifi^  Trevigi, 
%ppr.  Girolamo  Rig^liettiniy  1638.  Pet..in-8°,  de  4  f.,  le  dernier 
blanc.  " 

14.  Sdegno  d'Amante  quai  traita  de  vn  giovane  che  a^^ua  u^a 
donna  ;  il  quai  volse  più  tôsto  morïro  che  ma  più  amada.  Com- 
poeta  per  Giouanni  dalla  Caretola.  (Fig.  :  un  jeune  homme  assis 
dans  une  attitude  mélancolique.)  In  Trevigi,  appr.  Girolav^o 
Bighettini,  i^iS.  Pet.  in-8%  de  4  f . 

15.  Infermita  morte  e  testamentodi  FrancescaGat)r^tU  di^tto 
Sc^ino.  Composto  e  dato  in  luce  .a  requisitione  de  gli\  spiritosi 
iogegni.  Con  V  intavolatura  délia  c^tarriglia  spagnola,'i^UQlet^ 
tere,  e  chiaccona.  (Sans  figure.)  Jn  l^revigi,  appr.  ÇirolavM 
Bighettini;;  t638.  Pet.  in.8%  de  4i.  .  /',,., 

16.  Ifata^ni  e  Sonetti  allaVenetiana  dePantalon  de^Bisc^nosî,, 
QQttakâente  posti  in  luce.  Per  satis&r  altrui  dannis^  me  stesso. 
(Fig.  en  ,b6is,  d'un  dessin  hardi  et  assez  correct,  représ,  une 
femme  avec  plusieurs  hommes.)  Jn  Fenetia,  et  in  Trcvigi^piçr 
ii^Righettini,  1640,  Pet.  in-8<>,  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

17*  Noya  canE(m0tta,  nella  quai  s' intende  vn  curioâo  contraste 
fiitto  Ira  vna  Meretrice  et  vna  RufGana,  per  hauerli  inti'odato 
m  casa  vna  cattiua  paga.  Sopra  C  aria  intitolata  Odi  Ia  boçca 
istessa.  Composta  da  Pâolo  Britti,  cieco.  (Fig.  en  bois,  tJl^ès 
grossière,  représentant  un  homme,  une  fenune,  et  un  enfant 
<pi  joue  entre  eux  deux.)  In  Trevigi^appr.  Girolamo  Righettini^ 
1641.  Pet,  in-8°,  de  4  fr.  le  dernier  blanc. 

18.  Nova  canzonetta  nella  quai  s' intende  la  resolution  che  fa 
^  Giouane  di  non  amar  più  donna  alcuna,  essendole  mancatà  di 
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TÎta  la  sua  diletta  Catte.  Sopra  C  aria  dimandata^  tutto  si  ma 
^uesto  nb.  Composta  novamente  da  Paolo  Britti,  cieco  da  Vene*' 
tkt.  (Fig.iea  bois,  très  grossière  :  une  femme  entre  deux  hom- 
mes, avec  lesquels  elle  parott  s'entretenir.)  In  Trevigi  (s«iutf 
nrnne  di  âtampatore],  I64I;  Pet*  in-8<*,  de  4  f.,  le  dernier  bkso. 

19.  Ganzoneta  novanella  quai  se  intende  li  auisi^  che  manda 
Paolo  Britti  a  i  suoi  confederati  amîci  dandoli  noua  corne  non  è  viero 
die  lui^sia  morto  benche  cosi  fosse  sparsa  la  fama  per  il  mondo. 
Sopra  Caria  chiamata,  ben  da  douera  stolti.  Composta  dall'  is- 
tesso  Britti,  cieco  da  Venetia.  (Sans  figure.)  In  Trevigi  (senza 
nome  di  stamp,),  1641.  Pet.  in-8«,  de  4  f.,  le  dernier  blane.  . 

20.  Canzoneta  nova  sopra  la  Preggionia  del  Britti,  nellaquaisi 
lamentai  d*ésser  abbandonato  dalli  suoi  più  cari  amici,  consigliando 
ognuno  norfpiù  fidarsi  nelle  mondane  promesse.  Sopra  t ma 
chiamàtasupUcipenilenti.DalV  istesso  Britti,  cieco  da  Venetia. 
(Fig.  :  un  homme  assis  dans  une  attitude  mélan(îoliquei)  Tri- 
vigi  [sema  nome  di  stampatore\  1641.' Pet.  in-8<»,  de  4  f., 
le  dernier  Marie;  .       r  . 

SI .  Norà èanzéhetta nellà quaî s' întende  Vn gibuané,chc rin- 
gratiàel  cfelb  de  non  esser  piu  înnamôra,  '  gloriandosi  anco  de 
^t<Aét  consémarsi  in  questo  stato.  Sopra  /*  aria  dimandata, 
'gradita  pouertà.  Composta  nuovamenté  da  me  l*aold  Èrïtti,  cieco 
dft'Veiietia,  (Fig.  :  dëui*  bornmes  causant.)  In  T^wigi  {siMza 
lèome  distaft^patore)yi^Aii  Piet.  in-8%  de  4  f.,  le  demierbhÉ^ 

'■'82.  Bdtesima  curiosîta,|  nélla  quai  si  tratta  di  tutte  1*  inuén- 
tî6ni,-che  vsanb  le  Ruflfiane  per  redurledônrie  a  le  maïe  operatioèl 
con  vna  bellisèîma  reprensione  opéra  hôneîsta  et  essemplare. 
SWf  aria  tMla  naue.  Composta  da  Paolo  BritlS,^eieeo  da  Venetia. 
(F%.  à  <k)uble  compartiment  :  un  jeune  homme  frappé  à  lUie 
porte  que  paroft ouvrir  une  femme.)  In  Tret^igi,  appr.  OrdoxM 
tUgheitinir^  1643.  Pet.  in-8%  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 
•  2B.  La  mal  maritata  canzonetta  nov^,  nella  quai  s' intend» 
comme  vna  giouine  maridatta  per  amore,  dolendosî  del  suo  statô, 
si  lamenta  délia  sua  sorte.  Composta  da  Paolo  Britti  cieco.  (Fîg'«  • 
une  femme  assise. )/n  Trevigi^  appi\  Girdamo  Bighettini,  lM4. 
Piet,  i9h8\  de  4  f .  le  dernier  blanc. 
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24.Gratiosis$imodiaIogpfatto.traiiomoe  donna.  DoaeV  in- 
tende j' amante  desideroso  di  goder  la  cara  et  ainata.  Doue  in*^ 
ronnao/d^a  fanno  tra  ess|i  un  bel  ragionami^to  ma  lui  temendo 
la  speai^  resta  vituperosamente  descaciato.  (Senza  n^me  d'au<^ 
tore.)  (Fig.  :  la  même  que  celle  des  n^»  11  et  12.)  /n  Trevigi^ 
appr,  Çerolimo  Righettiniy  1644.  Pet.  in-8*>,  de  4  f.,  le  dernier 
blanc. 


■> 


J2ô.:  JNpva  canzonetta  nelia  quai  s' intende  corne  vn  gioâine  si 
lamen^  délia  cattiua  moglie.  Composta  da  nie  Paolo  Britti, 
cieco  da  Yenetia.  (Fig.  :  un  paysan  debout.)  In  Treoigi,appr. 
Girolamo  Bighettini ,  1648.  Pet.  in-8<>,  de  4  f.,  le  dernier 
blanc. 

,;  26.  I^  puoy«  canzonetta  fatta  nouamente,  doue  s' iatende  vn 
g^uipeii^u^fxnorato.in  Yoa  scàletera»  et  intenderetè  la  6aa)cat'» 
iip4  rius(^ita.  Compost^  da  me  Paolo  Britti,  cieco  da  Yenetia 
^îg,.;^.ufle  fipmmej^acé^  au  milieu  dé  deu?:  hommes,  avecqof 
elle  cause).  InTrevigi,  appr,  Girolamo  Righettinij  1651.  Pteki 
in-8<»,  de  4  f.  .  .  .... 

'•'  ^^ff:QH^^9.l?^^^^^i  avvertim^snt* neçes$arii  pér.;^Iiiuarfai 
dji /?[)qÛii,BÇpipo^^  nouaiaoïeote  da  Paolo .Britti»^:Qieeci. 

(tig; . jgrp^èv^  rqprôs,  l>ufeur:écri¥m  sur.  une'tabtei>)t/ii 
Trevigiy  appr.  Gcro/tmo  iB^Aeftâi/»  J 66 7.  Pet. /m'^-SV  jâi  VI 
feuillets.  .  .  ,    ... 

.  28.  Burley.oie  e  ridicu^oso  Lm^odoqe  .consiste  moite  initeiH 
tipn  fantastiche  e,j;idicolose.  Gompoato  da  Paolo Britti» ioi0^ 
daVeynetia.  Sopia  l*ariçL  chiamat^^^i  la  bocça  i^tessyii^Fig..: 
on  vieillard  debout  daa$  l'atlÂMide  ^ua  .homme  qui  parleO  l^ 
trevigiy  appr.  Gerolimo  lUghettini,  1657.  Pet,  in-^V  d^.  4»  f- 

29.  Bellissimo  lamento  fiitto  da  vna  ponera  vedoua  la  quale 
va  ^ccontando  lebuone  condiitioni  del  suo  morto  marito,  e  con 
qu^te  querde  racconta  tutti  le  suoi  trauagli.  Composta  noua* 
iQfenie  da  vn  spirito  geatile,  in  vn  bellissimo  aère,  et  modemo. 
(Fig,  :  une  femme  debout,  tenant  d'une  main  une  clef,  de  l'autre 
un  anneau.) /n  Trevigi,  appr.  Gerolimo  Bighettini,  1658.  Pet. 
in-8«,  de  4  f .  , . 


-■;, 
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30.  Pouerta  d'vn  giouine,  cadutoui  per  seguitar  la  sua 
signorav  Canzonetta  nuoua,  nella  quai  s' intende  corne  la  làscia, 
e  Tabbandona.  Coi^posta  da  Paolo  Britti.  (Fig.  :  un  homme  seul 

•qui  semble  appuyé  sur  un  mur).  In  Tr€vigi,per  Gei^àlimo  Righet- 
tini,  1658.  Pet.  in-8%  de  4  f.  -■       .   . 

31.  Bellissima  canzonetta,  nella  quale  s' intende  un  dialogQ, 
che  fa  vna  iiglia  con  sua  madré,  dimandandoli  marito.  Doue  s'm- 
tendele  risposte  d'vna.parté,  fe  Taltra.  Composta  nouamenteda 
vn  $piritô  gentile.  (Fig.  en  bois,  représ,  une  femme 'tssiéfe,  ^ 
tenant  'd*une  main  un  'miroir,  de  rautre  une  branche  d'arbre.) 
In  Trevigi,  appr.  Girolamo  Righettîni ,  1658.  Pef.  in-8«,  de 
4  f.  -'• 

\  32  w  Gràtiosissimo  dialogo  fatto  tra  Kina  e  Garo^  èssendoin 
vnigiardino  fanno  discôrsi  d'amoré.  Composta  {sic^éet  me  PàÔlo 
Britti  cieco  da  Verietia.  (Même  figure  qu'au  n«  22.)  InTrei^t 
Is^ppr.  Gerolimo  BigheltinVy  1658.  Pet.  m-8«,.  de  4  f.,  le'dertfjÉlr 
Uatic.  '■  '■• 

33.  Bellissima  canzonetta,  nella  quai  s' intende  vna  gionine, 
bhedihianda  marito  a  suô^^padrê,  et  larcon  ogriNtiaïsmla 
disoonsigiia.  Noua'meiite  cmnpfosta  da  mè  Paob  Bntti,xii3cô  Ai 
Veiiotiài  (Fig:  en  bois^- Ift.  même  qu'au  ri*  17.)  M  Tf-mgi/^ 

il  Righettini,  -1659.  Bét  iiîi-^S  dé  -4  f .  *  '  -       ' 

-  • . 

34.  Dialogo  fatto  tra  vna  Ruffiana,  e  vna  putta  donzella. 
Dôilè  s*  Intende  come  la  Ruffiana- procura  con  i  suoi  ingarini  di 
ridurla  al  mal  operare;  et  la  putta  Ischiuandosi  si  diféndë  et 
i^estia^al  fine  vittoriosa;  Opéra  noua  composta  da  Paolo  Britti. 
(Figr:  une  femme  tenant  de  la  rtiïim  droite  un  anneau,  de  Ja 
gauche  une  clef.)  In  Trevigi ^  appr.Gerolimo  Righettinil  1^19. 
Pet.  in-8<»,  de  4  f.,  le  dernier  blanc.     .    '    . 

35i  Avisi  dati  alla Gioventù,  per  sauerregolarsi  nella' sïagion 
del  Carneualcv  SopraC  aria  chiainata  :  odi  la  bocca  istcssa.  Cbta- 
posta-da  Paolo  Britti.  (Fig.  gros.,  en  bois,  représentant  divers 
personnages  causant  les  uns  avec  les  autres.)  In  Trevi^h 
appr. Girolamo  Righettini  (senza  anno).  Pet.  in-8',  de  1  f.»  '^ 
dernier  blanc. 
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3i6^,:4SQVQ.dialogo  latto  tràhucHioedoniia  nalqual  s' iniende 
lluoiiK)  dichiarato  atnantç.e  la  donna:  sdt)rte se.  Composta  da 
^aplo  Britti,  cieco  da  Venetia.  Sopra  l'  aria  (Umandaia,  za  che 
on  in  sto  letto.  (Fig.  en  bois,  la  même  que  celle  de  la  pièce 
lamérotéei  4.)  In  Trevigi^  appr.  Gtrûlamo  Highettini  {senza 
mno).  Pet.  ia-8%  de.  4  f*,  le  dernier  blanc. 

37.  Nova  tratnutation^della  canzon  chiamata:  Nina  vnzorno 
70na  :  Doues'  intende  vngiouine  che  si  lamenta  délia  sua  donna 
pér  dîsgustl  da  le!  riceuuti  fatta  sopra  Y  istessa  aria.  Composta 
daPaolo  Britti.  (Sans figure. ) /n  Trmg/,  appr.  GirolcrnioIfigheU 
tau  (senza  anno).  Pet.  in-8°,  d^e  4  f.,  le  dernier  blanc. 

38.  Tramutatione  delta  canzon  del  forestier,  nella  quai  s' in- 
teade  vna  inuentione  da  lui  troua  per  vindicaf  si  del  sùo  taschino. 
Nouamente  composta  da  me  Paolo  Britti,  cieco.  (Fig.  : 
un  hommlë  présentant  une  fleur  à  une  jeune  et  belle  femme.) 
In  Trevigiy  appr,  Girolamo  Righettini  {senza  anno).  Pet.  in-8®, 
de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

39.  Nova  canzonetta  sopra  vn  giouane  il  quai  si  risolue  di 
lassar  la  sua  innamorata  per  molti  disgusti  riceuuti.  Sopra  t  ai4à 
ckiamata  perche  altri  non  comprenda.  Composta  da  Paolo  Britti, 
cieco.  (Fig.  :  deux  hommes  debout,  CHÉmt.)  In  Trevigi^  per 
Gerolimo  Righettini  [senza  anno).  Pet.  in-8°,  de  4  f. 

40.  Maridazzo  di  moite  sorte  d'herbe.  Fatto  in  vna  insalata 
del  mese  di  Maggio,  nel  quai  si  yede  l' ingegno  di  ciascuna  nel 
Qiaritarsi.  Con  ana  Frotola  £  alcuni  innamorati  che  vanna  wcn- 
dendo  salata.  (Sans  figure.  )  /n  Trevigi,  appr.  Girolamo  Righet" 
tini  (senza  anno).  Pet.  in-8*>,  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

41.  Testamento  di  Paolo  Britti,  fatto  da  lui  quandola  Citta 
presuadeua  che  fusse  morto  per  accidenti  occorsegli.  Agora 
ïiouamentedaluiinuentuta.  (Fig.  :  l'auteur  écrivant.) /nTrengi, 
ûjDpr.  Girolamo  Righettini  {senza  anrw).  Pet.  in-8",  de  4  f.,  le 
dernier  blanc. 

42.  Canzonetta  nuova  nella  quai  s' intende  vn  pouero  affa- 
f^to,  quafli  risolse  cauarsi  di  famé  dentro  d'vna  Hostaria, 
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e  pagar  poi  eoa  1*  arlefidoilek  fatatone  da  doi  gandbe.  Composta 
da  Paoio  Britti.  (Fig.  :  un  certain  nombre  de  personnage^  à 
table.)  Jn  Trevigi^  appn  Girolamo  Bighettini  [senza  amo). 
Pet.  in-8s  de  4  f.»  le  dernier  blanc. 

43.  Nuoua  cansimetta  nella  quale  s'intende  vn  lamente,  che 
fa  vna  pouera  giouane  per  esserii  mancato  sno  matito  {maritol 
per  quel  maie»  dimandato  il  mal  del  moltone,  opéra  bellae 
cnriosa.  Composta  nuouamente  da  nte  PaoIo  Britti ,  cieco  da 
Yenetia.  (Fig.  à  deux  compartimens  :  dans  le  premier,  plusieurs 
personnages  conversant  ;  dans  le  second,  une  femme  au  lit.) 
In  Trevigij  appr.  Girolamo  Bighettini  (senza  anfio).  Pet.  iD*S^ 
de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

44.  Lamento  miserabîle  cbe  fa  vna  nferrtrice  per  la  mota- 
tion  del  suo  stato.O)mposta  nuouamente  da  me  Paok>  Britti, 
cieco  da  Yenetia.  (Fig.  ;  deux  femmes  assises,  conversant.)  h 
TrGoigiy  appr,' Girolamo  Bighettini  (senza  anno).  Pet*  in-8°, 
de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

G.  IhjFifssis. 
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Voyait  à  Vàdrid.  —liadiaioéffeUe  de  Po«. 


Les  premier^  troubles  de  1^  révoltttioQ  firent  &ire  quekpief 
voyages,  qui»  certes,  n'eussent  pas  eu  lieu  sans  Torage  qui  groa^ 
doit.  Des  amis  de  la  tranquillîté  s'éloignèrent  du  foyer  des 
émeutes  dans  Tespoir  que,  bientôt  rhorizon  s'éclaircissaj&t,  ils 
pourroient  reparottre  et  reprendra  leur  vie  de  distraction  tt  de 
plaisirs.  Pour  beatlcoiq>»  il  n'eaHbt  rien  :  leâ  uns  revinrent  et 
jouèmnt  un  rôle  lalûeftlaUe  dans  so^  diaoordes  eivites  ;  d'autres 
foreat  forcés  dtédidogev  un  voyage  d'a^rôment  contre  une  émi^ 
gratîon  longue  )et  pétiible  ;  les  derieiei^  enfin  ne  revirent  jisâiai^ 
l^ur  patrie,  et,  sortis  pour  uâ  moment,  forent  assez  maibeu- 
reia  pcHir  rendre  leur  ^rnier  soupir  à  l'étranger. 

Quoi  qu'il  en. soit ^  ces  courses  semi-forcées  et  seourvolon* 
tières  nous  produisirent,  à  nous  autres  amis  des  livres  B%€en* 
triques  y  ^uriques  felâtions  singulières  foites  par  des  gens  qui 
n'eussent  januus  rirni  écrit  sans  les  cifconstances  eitradrdinaires 
^  rnSieu  desqadles  ils  finrent  jetés.  Pariiû  ceux-là,  nous 
<^vons  signaler,  pour  sa  rareté  et  sa  gentillesse^  la  Beiatimt 
^Mk  voyage  fait  à  M€alrid  par  mademoiselle  de**"*^.  A  Pûrisy  4^ 
^^'"'^frimerie  de  M<m$Uitry  1791,  imld,  beau  papier  de  .Hok 
^de,  firé  à  i^buse  ewemplairee  seulement.  Cet  ouvrage  est  dé 
i&ademoiselle  de  Pons,  qui  le  composa  et  l'écrivit  à  Tâgede 
seoe  ans.  Voici  ce  (pi  eonduidli  celte  ainutble  personne  en 
^«l*gne: 

HadeaaoiasUede  Pons  parfit, avec saraére,  de  Paris,  le  IvT 
iiUHet  17»),  la  vèSIe  de  la  prise  de  la  BesttUe,  première  vie- 
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toire  du  peuple  sur  la  royauté,  que  la  jeune  femme  de  lettres 
caractérisoit  d'une  manière  assez  hardie ,  deux  années  plus 
tard,  en  écrivant  :  «  Nous  partîmes  le  13  juillet  89 ,  époque  à 
«  jamais  mémorable,  puisque  ce  fut  la  veille  de  Yaffreax  jour 
«  où  se  développèrent  les  funestes  effets  de  Yinsurrectic^^ 
«  attisée  depuis  long-temps  parmi  la  nation  françoise.  >  Elle 
s'achemina  donc  vers  Ifes  Pyrénées,  où  sa  mère  alloit  prendre 
les  eaux  pour  sa  santé.  Elles  y  arrivèrent  le  24  juillet,  et  y 
passèrent  trois  mois  fort  tristement.  An  moment  de  partir,  les 
nouvelles  affreuses  (c'est  mademoiselle  Pons  qui  parle)  qu'elles 
reçurent  forcèrent  les  voyageuses  à  attendre  encore.  Le  mal 
ne  diminuoit  pas  ;  madame  de  Pon^,  apprenant  que  sa  sœur 
partoit  pour  Madrid  et  l'engageoit  à  y  passer  l'hiver  avec  elle, 
prit  la  route  de  Bayonn^pour  l'y  rejoindre.  Les\  trois  dames 
partirent  de  cette  dernière  ville  le  t«'  novembre  1789  et  passè- 
rent la  Bidassoa!... 

Mademoiselle  de  Pons  resta  en  Espagne  tout  l'hiver  èf-  une 
partie  de  l'été  suivant.  EUev^cut  aristocratiquement  à  Madrid; 
visita  Aranjuez,  l'Escurial  et  Saint-Ildephonse  ;  revint  par 
Burigos  et  Vittoria,  et  rentra  à  Bayonne  saine  et  sauve,  \e  14 
juillet  1790,  jour  de  la  fédération.  Elle  fait  la  remarque  qu'elle 
sortit  de  Paris  à  l'époque  de  la  destruction  de  l'ancien  gouver* 
nement  et  qu'elle  rentra  en  France  le  jour  consacré  à  célébrer 
la  restauration  d'une  nouvelle  constitution  formée  dans  l'espace 
d'un  an.  ■ 

De  Bayonne,  elle  regagna  les  eaux  chaudes  des  Pyréaées; 
et  c'est  le  24  août  1790  qu'elle  y  écrivit  sa  jolie  relation  de 
Madrid. Cet  opuscule  ne  contient  que  68  petites  pages.  Il  tiendrai 
tout  entier  dans  un  des  feuilletons  du  Journal  des  Débats  d'afl' 
jourd'hui  ;  et  cependant,  relié  en  beau  maroquin  vert ,  à  filets 
d'or,  comme  il  est,  il  se  vendroit  peut-être  quatre  à  cinq  louis 
dans^un^noan,  pour.peuiqu'il  y  eût  là  quelques  bibliophiles  ni 
peu&shionables.  > 

.LftnsUtiw  de  noademoîselle  de  Pons  est  courte,  mais  exactes 
elle  a  vu  avec  justesse  et  observé  avec  jugement.  Nous  pou- 
vons émettre  hautement  cette  appréciation,  nous,  qui  avons  fut 
en  Espagne,  la  même  tournée  qu'elle,  à  près  d'un  xlemi-siible 
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(le  distance,  il  est  vrai  ;  mais  qu*est-ce  que  cinquante  ans  de 
différence  pour  im  peuple  aussi  conservateur  que  celui  de  la 
Péninsule?  Le  jeune  auteur  de  ce  livret  a  fait  passer  dans  son 
œuvre  l'impression  mélancolique  qu'il  avoit  rapportée  d'un 
voyage  &it  dans  des  circonstances  pénibles  et  qui  lui  avoienl 
appris  k  réfléchir  avant  Tàge. 

Nous  avons  encore  une  relation  presqu  aussi  rare  que  celle 
de  mademoiselle  de  Pons;  elle  est  du  même  temps  et  du  même 
pays.  Son  titre  est  :  Extrait  d'un  voyage  pittoresque  en  Espa* 
gne,  en  17S8 ,  89  et  90.  —  Description  d'une  partie  des  appar* 
tements  du  palais  du  duc  d'ALbe,  à  Madrid,  Bayonne,  1792, 
pet.  in-8<^.  Ce  livre  est  de  M.  Grognard,  négociant  de  Lyon^ 
qui  le  fit  imprimer  pour  être  distribué  à  quelq^es  amis.  Û  n  4 
pas*été  non  plus  livré  au  commerce. 


xxnr 

Oevoir  des  filles. —  Dessins  de  lingjsrie.  —  Le  docteur  de  GIcb. 

m  I 

1597.  Aujourd'hui  que  la  mode  des  guipurek  fait  fureur,  noi 
élégantes  parisiennes  serofént  avides  de  consulter  (si  elles  le 
connoissoient  et  si  elles  le  rencontroient),  un  ouvra'ge  fort  rare 
qui  contient  des  dessijos  de  lingerie  du  xti*  siècle,  exécutés 
^ns  les  Pays-Ba^.  Ces  dessins,  gravés  éi  blanc  sur  un  fond 
ïïoir,  représentent  des  dents  de  fraises,  des  bordures  de  mou- 
choirs, des  garnitures  de  fichus  et  <îe  guimpes,  avec  force  fleurs, 
animaux,  fleurons,  flèches,  chimères  et  diableries,  parfaitement 
ijlaptés  et  agencés  pour  la  lingerie.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
piquant,  c'est  que > ces  objets  de  parure,  destinés  aux  dames 
^^  plus  frivoles  et  les  plus  légères ,  ces  gazes  travaillées  qui 
*ont  de  vraies  piperies  des  femmes  mondaines^  se  trouvent  adap- 
^««s  au  texte  le  plus  sévère  et  le  plus  moral  qu'on  puisse  rcn* 
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contrer.  Voici  ce  qui  a  donné  naissance  à  cette  étrange  al- 
liance : 

Jean  de  Gleriy  imprimeur  et  graveur  à  Liège,  avoit  exifcuté 
des  pourtraits  d'ouvrages  de  lingerie^   pour  me   servir  de  son 
expression,  et ,  comme  il  Çomptoit  un  écrivain  dan^  sa  familtê, 
il  s^adressa  à  lui  pour  joindre  un  texte  à  ses  figures,  sans  s'in- 
quiéter si  le  talent,  le  goût  ou  la  position  de  son  frère  s'arr8DQf- 
geoit  dû  sujet  qu'on  Itii  proposoit.  Or,  Jean-Baptiste  de  Glen^ 
frère  dé  Jean,  étoit  docteur  en  théologie  et  occupé  kpl'échdf 
durant  les  âvents,  en  l'église  dQ  Notre-Dame  de  Tournay,  et  il 
alloit  se  préparer  pour  le  carénle'  suivant,  quand  il  fat  impor- 
tuné de  bâtir  quelque  sujet  ou  discours  pour  joindre  à  des  figures 
de  modes  et  àè  lingerie.  Qu'dn  juge  de  soin  embarras  poar 
contenter  son  frère  bien-aimé  !  Il  craignoit  de  le  refaser.  et 
d'un  autre  côté  il  ne  vouloit  manquer  ni  à  son  caractère,  nia 
ses  occupations  ;  aussi,  entre  les  avents  et  le  carême,  il  bât'U 
son  discours  :  ce  fut  son  carnaval  à  lui ,  vrai  carnaval  de  doc-    \ 
teur  en  théologie.  Il  est  intitulé  :  Dv  devoir  des  filles,  divisé  en 
deux  parties  :  la  première  traictant  de  la  dignité  de.lafemm^   .1 
des  bons  debvoirs,  quaiitésy  et,pai:ties  des  filles  tendantes  au  m- 
riage;  la  seconde  partie  ov'est  traicté  de  (a  virginité,  de  son 
excellence,   des  perfections  requises  povr  l'entreprendre  et  cm' 
servei\  Imprimé  k^  Liège,  chez  Jean  de  Glen^    1597,  in-4«, 
oblong.  Dédié  à  Anne  de  Croy,  marquise  de  Yeuty,  dame  de 
Ghievres,  comtesse  de  Bourbourg,  espouse  de  Philippe  de  Croy, 
comte  de  Sohre^  grand  écuyer  du  qardinal  cl'^utriçhe,,  gpuver*    ; 
neur  de  Tournay  et  Tournesis... 

Qu'on  ne  s'imagine  pas  trouver^  dans  quelque  .cpi^  de  ce 
livre,  une  explication  4^  figures  de  lingerie;  poijqii  jQ^én  ^ 
question.  Le  docteuç  en  théologie  continue  à  prêcher/  .sj^  s^in- 
quiéter  autrement  des  planches  qu'il  est  appelé  à  éclairer  par 
son  texte.  Il  cite  les  pères  de  l'Eglise,  l'Ecriture-Sàintéy  y(i^  ' 
même  le  Triomphe  de  la  noble  damCf  par  le  Traverseur  des  vcj& 
périlleuses;  mais  les  jolis  points  de  dentelles  et  guipures  restent 
sans  le  moindre  commentaire.  Notre  exemplaire  porte  dooid 
de  ces  curieuses  planches  ;  chacune  d'elles  contient  plusieurs 
dessins  ;  elles  sont  faites  avec  soin,  dessinées  avec  goût,  et  gn^. 


vées  tfcmé  ïriàfliètéiilalè^itfropi^'à  èltë  repfdduitcs  pat  te 
traM  d'idi^diè*  itiàittà'lfibMttihé^  (^^^^^^  '''•'■    ■' 

Jeafl  cte  Glen,  gràièdf ■  et  ïmjiVfmetir  tîé  ces  -fîguf es,  tailféêk 

iDtilttlé  :  Dés  habits,  rhœ(érs,  -cirém&mciet  façons  de  faire  y  ari- 
ciennes  et  modernes ^  avec  les  pôtiraki  des  habits  taillés,  Wégd, 
1«01 ,  irt^8«^.  Son  frère  resta  èette  fois  étranger  k  èé  ïlvt^e. 
auqnel  II  ne  jugéà  pas  à  propos  dé  coUdre  qttelthie  sermoti,  ' 
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•  » 


P 


>^    ♦  ,    j'*";i-     >  •♦  il't   '* 


1750.  il  y  a  bien. d.e^, gens  qui  croient. qu'il  est.fac)]bS|  'djffi 
hommes  que  l'on  veut  bien  déoorer  du  titre  dç  savAns^^djEs  v^ 
pondre  à  des  questions  du  genre  de  celles-ci  :  o  Qq^  ^  i*^Uh 
teur  de  l'Imitation  de  J.-C.?— -r  Qui  a  comppsé^l'Écçle  de,.Sa- 
lerne?  Eh  bien,  il  n'en. est  rien  :  les  ouvreiges  les  plus  ancien- 
nement répandus  et  vulgarisés  Sôrit  précisément  céuxîcfôatop 
peut  le  moins  éclaircir  l'origine.  L'Ecoù  de  Saieme'i  comme 
i/mi7flfftm  éfe  />-<?.  {le  plus  beau  livre  sorti  de*  fa  fnâin'des 
hommes,  'puisse  rÉtai^lé  ii'en  eèt  pas);  '  eiî  une  de  cêâ  |)r6 
dtictions  du  moyen-âge,  à  succès  populaire,  jqnié^  ton  ^'ëntfpfé^àîi 
d'adopter  et  de  répandre,  sans  s*infornier'ii'<iù  eflfë  p^of ëhcîlt^ 
et  qui,  plus  tard,  fut  attribuée  à  plusieurs  "pèrè^  Sans  (jti^ïi'sâl 
aujust^e  à  'qui  Ift  donner.  (7est  une'ês^éèdllj^iftnfe  S ï'usège 
des  gens  du  monde,  qui  contient  quelques  observ^ttions  fau^slE^ 
parmi  un  grand  nomÂee  de^yraîegi  >^:  «'  •    ' 


0)  Noiï^  avons  eu  dans  les  mains  un  livret  du  même  genre  que  celui-ci, 
^ofnèdé'flgfaresasêèz  semblable^,  qiii  àppSiitlent  à  la  Hdie'  lialie  ;  ^^(^^ 
^i^e  est  ainsi  conçu':  Pioridi  ricami  nvovamente  pamiiH  luùS,,N€  i  qéali  sok 
^0  varii  et  diversi  disegni  di  lavori.  Corne  merli,  baverii  et  altre  sorti  Ai  opère, 
f^ttlptUenre'éùM'th  'vio;  UiltisiHti  ad  o^nî  ètàto  di  âoririi.  W  ifîorettza» 
^^tadinttmutdiKauêo  là&Htii.  U^^y  fig.  4360  dftStiM  ottrièufc  tèiiftit*^ 
laent  jusqji^'à  -des.  sujets  allé^orjqjaes  }\on  j^  trouve  mÔBUe  les  %|ire&^  d^^ 
^tre  saisons,  en  broderie  à  jours:  Primavera ,  State,  Autonno,  Inverno^ 
^'  Motieley/de  Paris,  possède  ce  livret  dans  sa  précieuse  collection. 
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Il  existe  des  éditions  et  des  trad^ictions  sans  nombre  et  suis 
fin  de  cette  œuvre  vulgaire»  et  î-on  pçurroit  composer  un  gros 
livre  avec  la  seule  immenclature  de  tous  ceux  qui  s*en  sont  oc- 
cupés ;  un  tel  ouvrage  seroit  peutrétre  auçsl  intéressant  que  celui 
|>ublié»  en  1812,  par  Alex.  Barbier,  sur  les  sqixante  traductions 
françoises'de  l'Imitation  de  Jésus.    . 

Sans  entrer  dans  ce  dédale  bibliographique,  sans  même  pa> 
ier  de  la  traduction  en  vers  burlesques  que  le  médecin  L.  Mar- 
tin a  dédiée  à  Tillustre  Gui  Patiti ,  je  ne  citerai  de  toutes  mes 
traductions  de  l'École  de  Saleme  »  que  la  plus  rare  que  Ton 
connoisse  en  France;  celle  écrite  en  vers  polonois»  et  impri- 
mée à  Varsovie  {fVarszawie)  en  m.bggl,  de  format  in-4,  139  p. 
Elle  est  surtout  curieuse  par  la  réunion  des  pièces  qui  Tac* 
compagnent,  et  dont  voici  le  détail  : 

1®  Épttre  dédicatoire,  semi-polonoise  y  semi-latine»  adressée 
au  priiice  Milosk  Krolewiczy  surnommé  prince  de  la  Jeunesse 
de  la  Pologne,  et  signée  J.  Z.  R.  K.  [Jest  Ziemianow  Rodakm 
Kochaiacy), 

2^  Table  des  matières  principales.  .   . 

3^  Approbation  signée  du  père  Louis  Loupia^  de  )a  Société 
de  Jésus  (Varsovie,  30  avril  1750). 

4^  L'École  de  Saleme,  dédiée  au  roi  d'Angleterre  Robert  de 
Normandie f  fils  de  Guillaume-le-Conquérant,  qui,  se  trouvant 
malade  d'une  iiçtule,  dans  la  Fouille,  vers  l'an  1  i  00,  fîit  guéiî 
par  le$  ni^édecins  de  Saleme ,  qui  lui  dédièrent  le  recueil  de 
leurs  préceptes  (en  vers  latins). 

5»  Version  littérale  en  vers  polonois  (Szkola  salemitanska)y 
faite  en  1749. 

6<^  Commentaires  littéraires  en  polonois^ 

7*^  Petite  bibliographie  curieuse  de  103  ouvrages  ^ur  Thy- 
gyène,  en  diverses  langi^es,  qui  se  trouvent  dans  la  bibliothèque 
Zaluskienne^  à  Varsovie. 

S^  Bromographia^  ou  Dissertation  sur  les  ouvrages  qui  trai- 
tent des  aUmens  solides.  On  y  analyse  les  opinions  des  docteurs 
LorèryJan  de  Catariita,  Jan  Francus,  BruhientAUaincottrt, 
DemourSf  Beaumur^  etc. 
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9*  Dissertation  sur  l'École  de  Saleme  pour  le  docteur  Mer' 
hariuszi  (en  polonois). 

10*  Discours  sur  l'Ecole  de  Saleme  (en  polonois),  avec  cita- 
tions' en  vers  (rançois  et  en  vers  latins.  - 

11<»  Préface  de  la  traduction  en  vers  françois  de  l'École 
de  Saleme,  faite  en  1743,  par  B.  L.  M.  (Bruzen  la  Martinière). 

il^  Notes  littéraires  sur  les  auteurs  présumés  de  la  Schola 
salemitana. 

13<>  Éditions  et  traductions  de  V Ecole  y  ajoutées  à  celles  ci- 
tées de  la  bibliothèque  de  Joseph  ZaluskL 

14*  Supplément  et  remarques  philologiques. 

150  Td)le  du  supplément. 

16*  Approbation  ecclésiastique  de  Tofficial  de  Varsovie. 

On  conçoit  qu'un  livre  édité  avec  un  tel  soin  soit  recherché 
des  curieux.  Au  reste»  V Ecole  de  Saleme ^  c|ont  beaucoup  dé 
Ters  sont  devenus  proverbes,  restera  toujours  un  ouvrage  po- 
pdaire  :  on  y  puisera  long-temps  encore  des  préceptes  d'hy- 
gikie,  sans  s'assurer  si  c'est  réellement  Jean  de  Milan  ou  Ar- 
naud de  FiUeneuvey  qui  est  le  véritable  père,  ou  bien  si,  suivant 
fcqimûon  soutenue  dans  le  Journal  desSavans^  de  novem- 
bre 1T24,  par  le  docteur  Andry^  de  la  Faculté  de  Paris,  ce 
fivre  singulier  a  été  composé  par  Tusa  et  Rebecca  Guerna,  deux 
dames  célèbres  par  leur  savoir,  et  qui  se  sont,  au  temps  ja% 
dis,  signalées  à  Saleme  par  d'autres  écrits. 

Arth.  DmAux. 


I    » 


(  ■   « 


(iORRESPONDANGE.» 


.4M,  l'Mditeur  du  BalUtifi-  du  BikUophUe.  • 

Monsieur,  : 

Votre  Bulletin  a3t  particulièi*emeDt  consacré  à  l^  yieille  lit- 
térature et  aux  livres  anciens,  et  je  ne  m'en  plains  pas»  car  j< 
suis  un  peu  et  même  J^e^i^eoup  du  sentiment  de  cet  A^)bo)Ase 
le-Saga  qui  préféroit  à  tout  le  vieux  rin,  les  viéuop  livras  et  It 
vieux  amis.  Nos  préférenoesi  toutefois^  ne  doivent  pas  nom 
reodjre  injustes /et  U^jEaut  savoir,  comme  vous  le  &ites  àm 
l'occasion,  rendre  justice  à  ce  qui  est  bon»  à  un  bon  Uvrç,  ]tt 
eitemple,  quelles  que  soient  sa  data  et  son  origine.  C'est  pop 
accomplir  un  devoir  d^  ce  genre  que  je  vous  écris  aujourd'hiju 
si  vous  voulez  bien  le  permettre  et  montrer  quelque,  indul^ene 
pour  un  vieux  bibliophile,  allemand,  qui  n'a  pu  encore»  pend^l 
un  séjour  de  deux  mois  à  Paris,  acquérir  une  par£ûte  connqû 
sançe  4©  votre  langue. 

Il  se  publie  à  Londres,  depuis  dix-huit  mois  environ,  ua  peti 
journal  hebdomadaire,  décoré  de  nombreuses  et  charmante 
vignettes  et  qui'  s'annonce  comme  un  rival,  ou,  pour  mieux  dire 
comme  un  émule  anglois  de  votre  Charivari  parisien.  Ce  jourm 
s'est  placé,  par  le  titre  qu  il  porte,  sous  le  patronage  d'un  pei 
sonnage  populaire  par  excellence,  du  héros  favori  du  peuple 
des  bonnes  et  des  enfants,  sous  le  patronage  de  Polichineli 
{Puncli)y  ei  je  ne  crains  pas  de  dire  que  ce  journal  a  réalisa 
de  tout  point,  les  brillantes  et  joyeuses  espérances  que  pouvoi 
faire  concevoir  un  pareil  titre  :  gaîté,  bon  sens,  raison,  boul 
fonnerie,  malice,  humour  enfin,  Punch  réunit  tout,  et  n'étoi 
que  ces  plaisanteries  profondément  angloises  échappent  plu 
d'une  fois  à  Tintelligence  d'un  lecteur  étranger,  cette  publica 
tion  malicieuse  et  joviale  mériteroii  d'èlre  traduite  dans  toute 
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les  langues  de  l'Europe.  Or,  parmi  les  nombreuses  excentri" 
cités  que  renferment  les  quatre-vingts  numéros  déjà  publiés,  se 
trouve  une  série  de  Lettres  adressées  par  PoUchinelk  à  son  fils^ 
qui  dèpiris  ont  été  réunies  à  part  dans  un  élégant  volume  in-18, 
imprimé  avec  le  soin  que  donnent  habituellement  les  Anglois  à 
leurs  productions  typographiques  (1).  Ces  lettres,  au  nombre 
'   de  vingt4rois,  servent  de  cadre  à  la  critique  la  plus  vive,  la  plus 
spirituelle,  la  plus  mordante  de  la  société  actuelle,  telle  du 
moins  qu  elle  est  en  Angleterre,  sans  préjudice  des  applications 
que  cette  fine  et  piquante  satire  pourroit  trouver  dans  d'autres 
pays.  Après  tant  d'écrivains  moralistes  de  bon  goût  et  de  bon 
sens,  qui  honorent  la  littérature  de  la  Grande-Bretagne,  Fau- 
teur des  lettres  de  Polichinelle  a  trouvé  le  moyen  d'être  neuf 
sans  affectation,  gai  sans  trop  de  bouffonnerie,  sévère  sans  qu'on 
puisse  Taccuser  de  pédantisme  ou  de  misanthropie.  La  figure 
qu'il  affectionne  particulièrement  est  l'ironie,  et  la  correspon- 
dance de  Polichinelle  avec  son  fils  se  soutient  parfaitement-  sur 
ce  ton  par  le  talent  qu'il  possède  de  faire  entrevoir  la  vérité 
sous  le  voile  transparent  dont  il  affecte  de  la  couvrir.  Je  ne 
]Hds,  ni  ne  veux  entrer  ici  dans  le  détail  que  comporteroit  cp 
cliarmant  recueil  :  il  perdroit  trop  à  une  analyse  qui  en  détrui* 
ttntà  peu  près  tout  le'  charme;  j'aime  mieux  essayer  de  donner 
Que  idée  de  ce  livre,  en  offrant  à  vos  lecteurs  la  traduction  d'un 
de  ses  morceaux  les  plus  piquans,  la  treizième  lettre,  dt^s  laquelle 
PoUchinelle  enseigne  à  son  fils  comment  on  peut  devenir  sa- 
vimt  à  peu  de  frais,  ou  ce  qui  revient  au  même,  comment  on 
peut  acquérir  dans  le  monde  le  renom  de  savant'sans  se  donner 
beaucoup  de  peine.  La  critique  est  un  peu  dure,  j'en  conviens, 
te  4on  en  est  quelquefois  acerbe  ;  mais  comme  cette  critique  ne 
s'adresse  réellement  qu'aux  usurpateurs  de  renommée  et  aux 
gens  de  même  espèce,  les  véritables  bibliophiles  ne  sauroient 
ttre  blessés  de  ces  traits  qui  ne  s'adressent  point  à  eux,  et  qui 
n'atteignent  réellement  que  ceux  auxquels  leur  conscience  dit 


(i)  Piiich*s  LeUers  to  his  son»  corrected  and  edited  froni  tàe  Mss.  of  Uie 
^^iian  library.  By  Pouglas  Jerrojd.  With  twcnty  four  illustrations.  Londony 
^'  and  Co.  1845,  gr.  ïn-16. 
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tout  bas  qu'ils  auroient  peut-être  quelque  raison  de  s'en  of- 
fenser, 

Veuillez^  je  vous  prie,  monsieur  l'Editeur,  insérer  cette  lettré 
et  ma  traduction  dans  votre  Bulletin^  si  vous  les  jugez  dignes, 
l'une  et  l'autre,  de  cet  honneur,  et  recevoir  l'assurance  de  mon 
sincère  et  affectueux  dévouement. 

Le  docteur  Aloysius  Buchnarr,  d'Eldersheim. 

Paris,  ce  18  juillet  1843. 


Lettre  de  Polichinelle  à  son  fils. 
Nouvelle  MANifeRE  d'étudier e\  se  faisant  la  barik^ 

«  Vous  m'écrivez,  mon  cher  eniant,  que  vous  êtes  décidé  à 
consacrer  une  partie  de  votre  temps  h  Tétude  et  à  la  lecture. 
J'approuve  complètement  cette  sage  résolution  ;  mais  il  fiuit 
que  je  vous  prévienne  qu'il  existe  deux  classes  de  lecteurs  :  ceux 
qui  donnent  au  Uvre  qu'ils  lisent  tout  le  soin,  toute  Tattention 
dont  ils  sont  capable;»,  et  ceux,  au  contraiir^»  qui  laissent  à  l'ou- 
vrage qu'ils  parcourent,  le  soin  de  se  rendre  maître  de  leur 
esprit  ou  de  leur  pensée.  Il  est  bon  que  vous  sachiez,  à  l'avance, 
à  laquelle  de  ces  deux  classes  de  lecteurs  vous  voulez  appar- 
tenir. Comme  votre  père,  j'ai  sans  doute  .le  droit  de  vous  donner 
quelques  conseils,  et  si  vous  m' écoutez,  vous  acquerrez  sans 
peine  une  habitude  suffisante  du  jai^qn  de  l'homme  de  lettres» 
en  vous  préservant,  avec  le  soin  le  plus  attentif,  de  toute  appa- 
rence de  pédantisme,  ridicule  fort  déplacé  chez  un  homme  du 
monde.  Vous  pouvez,  sans  sacrifier  la  plus  petite  partie  du 
temps  que  vous  devez  à  des  occupations  plus  utiles,  ac<iué- 
rir  à  peu  de  frais  une  assez  grande  connoissance  des  livres, 
pour  être  regardé  comme  un  homme  d'une  profonde  érudition, 
et,  dans  le  monde  où  nous  vivons,  vous  le  saurez  quelque  jour 
par  expérience,  une  belle  apparence  vaut  au  moins  la  réalité. 
Regardez  autour  de  vous  ;  comparez  les  fonctions  et  les  homrïK's 
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qui  les  ocdtipent,  je  ne  dis  pas  qui  les  remplissent  «  ét^motis  me 
direz  ensuite  vous-même  si  je  me  trompe. 

cVotis  faites  votre' barbe  tous  les  jours.  ShbienJ  achetez  de 
seconde  main  et  au  meilleur  marché  possible ,  un  exemplaire 
I  du  Commentaire  de  BlakstonB,  sur  les  lois  d* Angleterre.  Vous 
remarquerez  que,  dans  la  préface  de  cet  excellent  livre,  Fau- 
teur insiste  avec  raison  sur  la  nécessité,  pour  un  homme  bien 
élevé,  de  connoitre,  au  nfK)ins  sommairement,  l'ensemble  des 
lois  sous  lesquelles  il  est  appelé  à  vivre.  Ainsi,  mon  ch'er  fils, 
vous  voudrez,  j'en  suis  sûr,  étudier  un  peu  les  lois  de  votre 
pays,  et,  si  vous  s'uivez  mes  avis,  vous  aborderez  cette  difficile 
étude  dans  la  même  disposition  d'esprit  que  celle  où  vous  seriez 
tout  naturellement,  si,  pénétrant  dans  un  riche  et  fertile  verger, 
avec  l'intention  d'en  dérober  les  plus  beaux  fruits ,  vous  vou- 
liez, au  préalable,  connbître  tous  lés  obstacles,  tous  les  pièges 
plus  ou  moins  dangereux  qui  pourroient  Vous  gêner  dans  votre 
entreprise.  Une  fois  cette  connoissance  acquisse,  vous  pourriez^ 
sans  inconvénient  et  sans  le  moindre  danger,  prendre  ici  une 
belle  pomme,  là  des  prunes  excellentes,  remplir  vos  poches 
des  fruits  les  plus  beaux,  et  sortir  de  Tehclos  sans  le  moindre 
risque,  sans  la  moindi*e  égratignui*e.  Le  monde,  pour  vous,  doit 
être  ce  verger,  protégé  par  des  chausses-trapes,  par  des  pièges 
de  tout  genre  qui  prennent  ici  le  nom  de  lois  ;  ainsi  il  vous 
suffira  de  connottre  parfaitement,  de  ces  lois,  ce  qu'elles  ont 
oublié  de  prévoir,  de  manière  à  ce  que  vous  puissiez  paisser 
aussi  près  d'elles  que  vous  le  voudrez  sans  craindre  le  moins 
du  inonde  leurs  prescriptions  ou  leurs  atteintes.  SoyeSs  assez 
habile  pour  vous  glisser  ainsi  au  milieu  de  cet  immense  laby- 
rinthe, et  personne  au  monde  ne  se  croira,  ne  sera  du  moins 
en  droit  de  vous  adresser  le  plus  léger  reproche.  Vous  n'avez 
jamais  été  pris* au  piège,  la  loi  n'a  jamais  fait  feu  sur  vous; 
vous  avez  par  conséquent  lé  droit  de  poursuivre,  d'attaquer, 
comme  un  calomniateur,  celui  qui  oseroit  vous  regarder  d'une 
manière  équivoque,  en  prononçant  tout  bas  le  plus  petit  mot 
injurieux  pour  votre  probité. 

«jMais  j'en  reviens  à  ma  proposition:  vous  vous  faites  la  barbe 
"ne  fois  par  jour.  Eh  bien,  ayez  soin,  chaque  fois,  de  déchirer 


m^  jfeaille,  du  compa^taire  de  fijIakstoDe ,  et  ea  essuyant  V(Hre 
rasoir  sur  cette  feuille,  Xi^e^-h  avec  att^otkxi-  You^.g9g«erei 
ainsi  jbeaucoup.  de;  temps»  et  $i  vous  êt^s  Mèh  ^  «e^e  sàlufaire 
haj>iiude,  vous  parviendrez  sans  peine  et  succewven^ot  à 
connoître  parfaitement  tout  l'ouvrage.  Quelquefois  même  vous 
repassez  votre  barbe  deux  ou  trois  fois;  dans  ce  cas«  pour 
eissuyer  votre  rasoir,  vous  parcourez,  vous  étudiez  au  ncMOs 
d^x  ou  trois  pages.  J'ai  beaucoup  connu  un  lord  chancelier 
d'Angleterre  qui  étoit  si  économe  de  son  temps,  qu'il  n'em* 
ployg  jamais  d'autre  méthode  pour  connpître  toutes  les  lois  et 
tous  les  statuts.  Dieu  lui  avoit  donné  la  plus  belle  et  la  plus 
forte  barbe  des  trois  royaumes  ;  tous  les  matins  il  se  rasoit  au 
moins  trois  fois,  et  chaque  fois  il  apprenoit  trois  lois  par  cœur. 
Je  lui.  ai  entendu  dire  à  lui-même  que,  coijAme  jurisconsulte,  il 
devpit  toute»sa  réputation  et  tops  ses  succès  à  rexcelleote  habi- 
tude qu'il  avoit  de  se.  raser  de  très  près.. 

ff  Vous  remarquerez  au  reste,  mon  cher  enfont,  que  r/opéraiioD 
de  se  faire  Ui  jtmrbe  est  éminepoment  favorable  à  l'étude.  En  ce 
moment,  l'âme  semble  complètement  étrangère  à  toutes  les 
vanités  du  monde  extérieur,  et  toutrà-fait  repliée  sur  eUe-mémft- 
Un  de  nos  plus  grands  romanciers,  le  plus  grand  peut-être  de 
tous  nos  romanciers,  a  dit  quelque  part  que  s'il  lui  arriiyHt 
quelquefois  de  quitter  sosx  pupitre  en  laissant  un  couple  amour 
reux  dans  l'embarras,  son  héros  ou  son  héroïne  en  danger, 
après  avoir  fait  de  vains  efforts  pour  les  délivrer,  il  n'en  sUoit 
pas  au  lit  moins  gaiment  et  imoins  tranquillement,  assuré  (fî'ù 
étoit  de  retrouver  le  lendemain  matin,  en  Sie  faisant  la  barb^» 
l'incident  heureux  qu'il  avoit  vainement  cherché  et  qui  lui  atoit 
échappé  la  veille-  Ne  pourrions-nous  donc  pas  conclure  de  cette 
curieuse  et  véridique  déclaration  que  les  délicieux  romans  da 
grand  écrivain  de  l'Ecosse  sont  à  la  fois  le,  produit  du  rasoir 
et  de  la  plume? 

f  Après  avoir  ainsi,  votre  rasoijp  ^  la  main,  lu  BlakstCMoe  tout 
entier,  vous  pourrez,  de  la  même  maniè^re;,  lire  l'histoira  ^ 
cienne  et  l'histoire  moderne.  Vous  en  saurez  sur  les  MèdeB^sU^ 
les  Perses,  sur  les  souverains  d'Egypte  qui  firent  bfttir  les  pyf^' 
mides,  sur  la  grande  charte  d'Angleterre  et  sur  un  grand 


]^#jçe  d'.af^riïâ  J^ftç  !^o|4tjiu3si  mystérieux,  tout  autant,  après 
ij])i,ippjs  .(Jç  bax|Je>.,quç  si  vous  eussiez,  pendant  plus  d'une 
Wl^r  ^il^é  pivofonidéfP^t,  la  tète  appuyée  sur  voi  deux 
m^i  Yqus  auriez  appi;is  par  cœur  un  assez  grand  nombre  de 
Qi^mji.pfopre$,  et  les  noms  ^nt  tout  ce  qu'il  faut  pour  un  homme, 
^!ii  s$ât' les  citer. à  propos  et  aviçc  assurance,  comme  s'il  étoit 
parfaitement  au  courant  de  tous  les  événemens  qu'ils  rappellent. 
Uyertfi  et  la  sc^nçe,.;dit  Iprd  Cbesterôeld»  ont,  comme  Tor, 
leur  yaJl^r  intrinsèque; jamais  faute  d'être  polis,  ils  perdent 
presque  ,\qui  leur  éclat^  et,  dans.jpjus  d'une  circonstance,  le 
(HâyrepoU,.  ai^.  yeux  du  p^  grand  no;fnbre,  a  bien  plus  de 
Hj^te  que  For  biiiM»  Lord  Chesterûeld  s'y  conùoissoit. 
.  f  U^.  ^  encore,  mon  fil^^  un  autre  moyen  d'acquérir  la  science 
etl^^l^sse  q\ii  peuvent  se  trouver  dans  les  livres.  Vous  avez 
vus4)is  cloute  les  annonces  de  ces  nouveaux  et  respectables  doc- 
teurs qui  guérisse/it  toutes:  les  maladies  par  l'odorat.  Avec  eux, 
plus  de  potions,  plus'de  médecines  nauséabondes  ;  ces  nouveaux 
docteurs  ne  demandent  plus  aucune  indication  à  Y  ibis  y  cet 
oiseau  merveilleux  auquel,  si  l'histoire  dit  vrai,  Esculape  lui- 
même  emprunta  une  de  ses  plus  salutaires  prescriptions  ;  avec 
eux,  il  suffit  que  le  malade  ait  un  nez,  ils  répondent  de  sa  gué- 
rison.  C'est  de  la  même  manière,  c'est  par  un  procédé  ?ina- 
logue  que  beaucoup  de  nos  savants  ont  acquis  la  science  qui 
les  distingue,  par  le  simple  odorat  :  ils  flairent  les  volumes, 
rien  de  plus.  Vous  prenez  un  livre,  vous  l'approchez  de  votre 
nez,  vous  aspirez  vivement,  et  aussitôt,  tout  ce  qu'il  contient, 
histoire,  politique,  poésie,  polémique  religieuse  et  morale,  tout 
ce  qu'il  contient,  dis-je,  s'échappe  en  molécules  invisibles  et 
^a  se  loger  dans  votre  cerveau.  Une  aussi  agréable  méthode 
d'enseignement  n'est  pas  à  dédaigner,  tout  le  monde  en  con- 
viendra. 

<  S'il  en  étoit  autrement,  et  s'il  falloit  étudier  pour,  savoir, 
croyez-vous  donc,  mon  cher  enfant,  que  tant  de  gens  eussent  une 
bibliothèque?  Pensez- vous  que  les  trois  quarts  de  ces  gens 
achètent  des  livres  pour  les  lire?  Pas  du  tout.  11  leur  suffît 
u avoir  sur  leurs  tablettes  un  certain  nombre  de  volumes;  de 
^s  volumes  réunis  se  dégage  un  parfum  d'érudition  et  d'es- 
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prit  qui  pénètre  peu  à  peu  le  cerveau  de  leur  propriétaire  et 
lui  donne  la  science  sans  peine  et,  en  quelque  sorte,  malgré\ 
lui.  "S'il  en  étoit  autrement,  pensez-vous  que  tant  d'ânes  à  deux 
pieds  voulussent  dépenser  tant  d'ai^ent  pour  de  magnifiqaes 
reliures  :  non,  mon  ami,  ils  assemblent  des  livres  et  ils  acquièrent 
la  science,  de  la -même  manière  qu'ils  prennent  le  frais^  en 
passant  d'un  appartement  à  l'autre.- 

c  Je  vous  en  ai  ditassez,  mon -fils,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  soit 
nécessaire  d'ajouter  à  ces  conseils  la  liste  des  ouvrages  que 
vous  aureZ'à'lire.  Je  vous  engagerai  seulement,  eomme*d^er 
avis  et  dans  l'intérêt  de  votre  bourse,  à  emprunter  le  plus  de 
livres  que  vous  pourrez,  en  ayaYit  soin  de  choisir  les  plus  beaux, 
car  les  plus  beaux  sont  évidemment  les  plus  utiles,  et  une  fois 
en  possession  de  ces  b^eaux  volumes,  vous  aurez  soin  de  les 
garder  sans  les  rendre,  pour  rester  ainsi  complètement  mattre 
de  toutes  les  belles  choses  qu'ils  contiennent.  > 
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• 

Des  besoins  nouveaux  naissent  joupellement  dans  la  classe 
artiste;. de  nombroi^x  talens  surgissent  de  toutes  parts,  qui 
sont  impuissans  à  marquer  leur  place  au  soleil  de  la  publicité. 
Cela  vient  de  Tindifférence  en  matière  d'art  généralement 
répandue  dans  les  masse»*  Nonobstant  tout  ce  qu'on  a  pu 
dire  depuis  douze  ans  bientôt,  ,spr  les.  procès  du  goût  en 
France ,  on  est  en  droit  d'affirmer  que  notre  époque  reste 
infiniment  au  dessous  de  Téppque  de.  la  renaissance  de  Fran- 
çois I«r«  Le  pi*ogrës  est  chez  les  artistes,  mais  il  n'est  pas  dans 

le  public. . 

...  -      .  .  » 

De  ce  que  nçus^43omptons  chez  jao^s  un  nombre  toujours 
croissant  d'individus  qpi  prétendent  s'initier  aux  secrets  du 
de$sin,et  de  là  peinture,  il  ne  faut  pas  conclure  m  progrès.  La 
bonne  volonté  existe,  voilà  toutt^Et  cette  belle^pas^ion, (i*fl^^ar 
'^^'c  et  de  m/iig.rf^/?/^^  qui  s'étend  aujourd'hui  d^s  le^  clfisses 
élevées  et  moyennes  de  la  société,  vient  tristement  aboutir  à 
l'ad<^i;çitiQ9  ^f^PP'^^W^^Ji^'ïÇQdey  dR  paysage^épinglé  et  frisé, 
des  statiiie^^^  gracieuses  et  cte  l'architecture  dorée  du  jour; 
nous  n^signalona^pas,  -rr-iimice  vice  est  commun  et  répandu, 
^  les,  sfiçc,ès  mopsiru^ux  de  la  n^zn/fre  ^oire^.  au  détrknent  de 
la  noble  gravure  au  Win  ou  à  l'jeau-forte.  Etaitrce  hasard  ou 
mstinçt?  était^^  qu'il  n'y  avoit  aloi's  que  de  gr;ands  artistes? 

(1)  Voici  un  noayeau  journal  créé  pour  répondre  au  besoin  de  publicité 
<I^e  n'avolettt  pas^  encore  lés  œuvres  dés  arUàtës'ùiodernes,et  les.aiiiiat«tii« 
de  tableaux  anctens*  NDuscnrfOi»  fake  plaisir  è  nos  ieeteiirs  en  l^ur  ftlfitant 
cûimottvela  i^aicl^e  et  le  but  que  se  proposent,  les  rédacteurs  et  les  direc- 
teurs de  ce  nouveau  Bulletin  que  tous  les  artistes,  les  hommes  dévoués  aux 
^aux-arts  et  les  amateurs  ont  accueiUi  avec  empresseinent  et  encouragée  • 
ïenr  adhésion.       . 
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nous  l'ignorons  ;  mais  nous  nous  assurons  que  les  seigneurs  de 
la  cour  de  François  I"  et  de  ses  successeurs  jusqu  ^  Louis  XIV, 
étoient  des  juges  bien  autrerà^nt  experts  en  fait  de  peinture  et 
de  sculpture,  que  les  plus  célèbres  Mécènes  de  notre  époque 
lézardée w 

A  l'exception  d'un  riche  et  noble  duc,  qu'on  nous  cite  donc 
aujourd'hui  le  seigneur  assez  heui^euaement  inspiré  pour  renou- 
veller  dans  son  hôtel  les  splendeurs  des  hôtels  Lambert,  Tor- 
panne.  Carnavalet,  Bretonvilliers,  Colbert,  Soubise,  de  Tou- 
iotipe,  Btiflion,  d'Àfmewômrille,  CriSzai;,  turgot,  et  dfe  *fant 
d'autres  enfin  ôû*  lès  TWèîlléurs  phi^jéaùx*  tfé'ï'itettce  f?t  ^dTïtiiBè 
ont  tracé  des  chefs-^d'œûvre  ^r  lés  TnurâSlfes  élevées  jjàt  iMfi 
Gtïojon,  Mansard,  Daôéhieau,  BùHèt,  Ld  Beau ,  Là^ëilranck,' 
Levau,  Lemaire  et  Cârtaud.  .i 

Le  nombre  des  artistes  augmente,  le  "nombre  des  travaux 
dimmaeillfautrwioncfér  aux  déèoratioris  murales  deà  palàîS'el 
des  maisons,  et  cependant,  ao  pî^fac  oiï'ori  alfhis  aftijotiWl'Htil'tt 
peinturé,  une  décoi^tiorl' peinte  ne  -cbil terrait  pas  si  cherqtié 
les  tentures  et  les  cartons  pierres,  actuellement  en  vogàe; 
mais  que  vôulez-vous?  diàtts  notre  sfièélfe-tdut  îè'  môtfdé^'cdfttolt 
le  prixdtt  velours  e'f  de  la  sôîe;  quigittd-ïéji  irj^ 
regorgent  cela  fart  hotmeur  au  propriétaire.  Les  artiitdS'sSflt 
obligée  dé^séfôjètiEff  silr  le  pbrtkit'qui  est  peu  où  lïlaï'pây^  W 
sur  les  petite  tableaux  dits  dé  ^enre  qui  trouvent  encore  quel- 
ques amateurs.  '  ''  '     -       -  -        [   ' 

Les  amateurs  !  voilà  donc  en  ce  mbrtiéntle-sénl  eitpôîf  ïfe* 
peintres;  nous  ne  ^ârfohi*  pas  des  Sculpteurs  :  cétrx-làf;' rf'ft 
goitvenlémènt  ne  prend  pas  sdih'd'ëiix,  ris  petlVènt  bieh"'èiftdtt^ 
nér  le  Mlsèf*ere  :  ce  n'est  pas  le  Bourgeaii,  ^  toïùiné  dtf  dît,  —7 
qui  ïes'lli'a  vivre,  pas  plîfe'^e  les  amateurs.   ^  •  '     • '*^'  '  *' 

'^ahâ  àh  supprimé  les  hôtels  entre  cour  et  jardin,  lés  gàléti^ 
pour  le  bal  ou  la  réception,  les  perrons  et  les  yestibulçss  tout 
cela  a^u  profit  de  la  bouUque  ouverte  ^iir  là  rue  pu  sijx  profit!fUi 
faUgfhement^fln'y  tt^plus  bésoittdc  ^oulptm'es;  il  suffit  d'«fiieter 
chez  lé  poêlîer  ftmiste  une  flgm*e  en  faïence  poui^6hler  le  èotift* 
met  de  la  cheminée.    <  .. 

Puisqu'il  n'y  a  plus  que  de  rares  amateurs,  nous  voulons  appe* 
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1er  ceux  qat  existent  encore,  «ti  faiife»diittré#  nouveaux,  ètialft 
(MflUioître  à  t<ràs  lés  milst^  un  nodveaU'  moyen  àè  pablk5îté>.  ' 

Il  ne  s'agit  pas,  pour  former  le  goût  du  public,  de  lui  répéta 
è  8tt^!té  (jife  telle  peinture' ou  ieile^^^tDiri^  sott  beUes  de 
«bute»  les  béatitéfi ^  ih  feut  seiilém^t  I-ftiâé^ér  à*  féilééhlr-  sur 
ks  (^iei&dàiùéîhri/^U'Mn^^mimk.Qm  le  piîbïïè  ihin^i 
iMécbM^  il  est  déjà  plu^^'à'iièttii  instruit.  ^  •  «-^  ^1^  .0 

!Eii  ccmsé^Aenc^,  inôUi^'^i4€fF0ii^>et-  nô»s  repii]4ètH>ftij  >9ftfft 
c0Bse  de»  uBleaux  expdsé.<^  fi«x  Ê^terieft  dés  ftdluii^-^Aftii.  Nous 
aimons  ft  pen»«r  q«e  flô&4ëcteurs  n^'ftou»  tt^tùnt  pèd'^fmit^^ 
ftit§ttr  parole^  et  qii^^  yotfArc^nt  ^se  former  un  jugetneM  péf4- 
BMiiel;  tà  ceh  artive,  nbtt9'mir(lÉfô  éssez-'fiiil,  et  tiotfs  ^fvïâil^ 
drons  petit  à  petite  sans  combat,  sansiâpii^^,  'fi^"k>rtif  dé 
D^re  coin,  à  ifnprittlef>^aii8Si'iitoti!&  ihouveitlërit  à' la  M^he 
liTûgressive  de  r^ductMoft'^n^isfkiue  d6è  masses.       -   ^i'    -'*- 

itous  adressoik' le !4M^in  déCyi'fi^idèéArtsmii^iiiité^  et 
à'toQS  eeux  quipiiicèAt)|^s>joùi$^âneè?^  dtttis'iès  prt^ch^fions 
des  arts.  Nous  nous  effotoiêrons  d^iiïtéi^ssim-  Ic^'  preMi«¥6  par 
im  mbetdtifêê  ntil^»  '^qu- ils  iiotii  pâk'sdttvent  Ib  teinijià  6u  l'oç^ 
^ftsion  dé  ftiiPé  ètÀ-îmemès,  et'ji^ïkr  dès  ^étélationS'  sfur  les  arts 
à  l'éftratigerv  Nous  metti>ons(ft9^éi(!^ifiâi>  eff 't^p|K)if  dii^t-  évec 
les  premiers  par  des  eiameffÀ  £^^ssi£3  6t  bontinnéls^deS-obj^ 
exposés  dans  lel  Galeries  des  Beaux-iÂrts ,  et  par  des  biogra- 
phies d'artistes  contemporains  ;  nous  exciterons  aussi  leur  cu- 
riosité par  des  renseignemens  précieux  sur  les  raretés  artis- 
tiques. 

Nous  offrirons  enfm  aux  uns  et  aux  autres  des  études  sur  les 
ouvrages  des  maîtres  d'autrefois,  persuadés  que  nous  sommes, 
de  l'heureuse  influence  que  l'examen  de  ces  chefs-d'œuvre 
doit  avoir  sur  leurs  progrès  et  sur  le  développement  de  leur 
goût,  à  chacun  en  ce  qui  les  concerne.  Puis  viendront  les  nou- 
velles littéraires  ou  romans  ;  les  fantaisies  qui  font  diversion  aux 
lectures  sérieuses;  les  causeries  d'atelier;  les  nouvelles  de 
toutes  sortes,  qui  ont  trait  aux  beaux-arts  ;  les  correspondances 
qui  unissent  dans  un  lien  fraternel  et  généreux  les  artistes  de 
1*^  province  et  de  l'étranger  à  ceux  de  Paris.  Enfin  les  dessins, 
gravés  ou  lithographies,  qui  porteront  au  dehors  les  richesses 
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dQ  la  Galerie»  ou  qui.ii^pcodtiiroDt  les  costumes^  les  tabl 
ou  les  .gravures  rares  et  curieuses,  qui  feront,  l'objet  de  ce 
articles.  .... 

NpasDe  promettons  pas  à  l'avance  ce  que  nous  ne  poui 
peut-être  pas  tenir;  nous  ne  détaillons  pas  une  liste  or 
leuse  4'&rticles  élaborés  par  les  sommités  de  la  littératui 
de  dessins  exécutés  par  les  maîtres  dç  l'école  moderne, 
marcbaroas  paisiblement  et  avec  attention»  glanant  çà  et 
fleurs  les  plus  belles  dans  les  champs  deljart  et  de  la  littén 
.choisissant  toujours  ».  mais  ne  dédaignant  jamais  ce  qui 
paroijtfa  Revoir  convenir  à  l'un,  ou  à  l'autre.  Il  nous  est 
^giréa^le  de  faire  au  lecteur  une  surprise  aimable,  que  de 
tou(:  d'abord  le  programme  de  nos  richesses. 
.  ;  £trâ  utiles  aux  artistes  par  les  an^ateurs^  aux  amatew 
les  artistes  ;  les  réunir  par  une  communauté  d'intérêts 
3oins;  aifgmenter  leur  bien-être;  les  rapprocher  en  les  d 
rassajot  des  intermédiaires  qui  tendent  de  plus  en  plus 
éloigner  les  uns  des  autres  ;  faire  un  journal  d'art  qui  conv 
également *à  Routes  les  classes,  ^en  leur  apportant  à  ohi 
l'enseignement  qu'elles  désirent,  tels  sipnt  les  moyens  pi 
paux  du  but  unique  que.se  proposent;  les  directeurs  ç 
rédacteurs  du  BuU^tin  de  l'Ami  dfs  ArUp 
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N»  7.  — '  Juillet  184Î. 

457  Ablancourt  (d').  Mémoires  de  M.  d'Ablancourt,  envoyé 
de  Louk  XIV  en  Pbitagal  ;  contenant  l'histoire  de  Por^ 
tagal)  depuis  le  traité  des  Pyrénées,  de  1659,  jusqu'à 
16«8.  Paris  f  Mabre  Cramoisy,  ItOI ,  pet.  în-12,  v. 
[Rare). '4—60 

^58  AvBERT.  De  la  prééminence  de  nos  roys,  et  de  leur  pré« 
séance  sur  Tempereur  êl  roy  d'Espagne.  Traité  histo- 
rique dédié  à  monseigneur  le  cbcuicelier»  Paris,  Michel 
Soly,  1$49,  în-4  ,  vél-^     .     ...•.•     .     •    .-  .    9 — » 

459  Beauyau.  Mémoires    du  marquis  de  Beauvau»   pour 

servir  à  l'hisioire  de  Charles  lY ,  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar.  Cologne  (à  la  sphère)).  P.  Marteau^  1688.  Histoire 
de  Temprisonnement  de  Charles  IV,  duc  de  Lprraine» 
détenru  par  les  Espagnols  dans  le  château  de  Tolède.  Co^ 
/ogne  (à  la  sphère),  P.  Marteau,  1698,  in-I2,  v.  f.  4—50 

460  BniLioTiii<|tJE  de  madame  la  dauphine^  n^  i .  Histoire. 

Paris;  1770,  in-8,  mar.  rouge^fil.,  tr.  dor.  {Aux  armes 
de  madame  la  éauphine  ). 12- 


461  BoiLEAu  Despréaux  (Nicolas).  Ses  OEuvres ,  avec  des 
éclaircissemens  historiques  donnés  par  lui-même.  Ams' 
terdam,  Changuion^  1729,  2  vol.  in-fol.  br.^  nonrog. 

36—» 
tait  édition  avec  tesflfirufesdê  Bernard  Picart.  ' 

36 
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462  BoREL.  Trésor  de  recherches  et  antiquitez  gauloises  e 

frauçoises,  réduites  en  ordre  alphabétique,  et  enrichie 
de  beaucoup  d'origines,  épitaphes,  et  autres  chose 
rares  6t  cifrieuses,  comme  aussi  de  beaucoup  de  mots  d( 
la  langue  thyoisè  ou  theuthfranque.  Paris,  A.  Covrbé 
1656,  in-4,v.f.,  fil 12— « 

463  BouGHET.  Histoire  généalogique  de  la  maison  royale  de 

Gourtenay,  justifiée  par   plusieurs   titres  chartes  de 

diverses  églises,  arrêts  du  parlemeut,  etc.  Paris,  Du' 

puis,  1661,  in-fol.,   v.  gr.»  fii. ,  tr.  d.     .     .     48—» 

Bel  ezempl.  gr.  pap.,  avec  les  blasons,  lettres  initiales  et  fleurs 
peintes  en  or  et  en  couleur. 

4^4  Britti  (Paolo),  aveugle  vénitien.  Chansons  populaires 
en  italien,  pet.  vol.  in*  12  composé  de  44  pièces  rel. 
avec  une  feuille  de  pap.  bl.  entre  chaque  pièce,  en  mar. 

bleu  janséniste,  par  Duru 280—» 

Voir  aux  notices  bibliographiques,  page  295. 

m 

46^  BuLLET.  Dissertations  sur  difTéiens  sujets  de  Thistoire 

de  France.  Besançon^  1759,  pet.  in-8,  br.  [Rare,)  8—» 

Dissertation  sur  les  fleurs  de  lis.  —  Preuves  sur  la  prééminence 
de  nos  rois.  —  Dissertation  sur  les  supports  des  armes  de  nos  rois. 

—  Sur  le  bleu,  couleur  de  nos  rois.  —  Sur  la  main  de  justice.  - 
Sur  notre  cri  d*armes,  Mont- Joye-Saint-Denis.  —  Sur  rOriflamme. 

—  Sur  le  nom  des  François.  — -  Sur  la  manière  dont  nos  premiers 
rois  prenoient  possession  de  la  souveraine  puissance.  —  Sur  le 
sacre  dé  nos  rois  de  la  première  race.  —  Sur  le  mortier  des  pré- 
sidons. 

466.  Cabinet  jésuitique,  contenant  plusieurs  pièces  très 
curieuses  des  RR.  PP.  Jésuites,  avec  un  recueil  des 
mystères  de  l'Eglise  romaine.  Cologne  (à  la  sphère)} 
Jean  le  Blanc,  in-12,  v.  f.  fig,     .....     4—» 

467.  Carlier.  Dissertation  sur  l'étendue  du  Belgium  et  sur 
TanciennePicardie,  qui  a  remporté  le  pris:  de  l' Acadéoiis 
dés  sciences,  belles-lettres  d'Amiens.  Amiens,  Godari) 
i753,in-l2,  ▼.  m 5—» 

468  Coupé.  Soirées  littéraires,  ou  Mélanges  de  traductions 
nouvelles  des  plus  beaux  morceaux  de  Tantiquité;  à» 
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pièces  instructives  et  amusantes,  françoises  et  étran- 
gères, qui  sont  tombées  dans  l'oubli  ;  de  productions, 
'  soit  en  vers,  soit  en  prose,  qui  paroissent  pour  la  pre- 
'  mièrefois  en  public;  anecdotes  sur  les  auteurs  et  sur 
leurs  écrits.  Paris,  1795  à  1800,  19  vol.  in-8,  v.  m., 
fil.,  et  2  vol.  broch.  (les  tomes  20  à  24  j.     .       36 — i 

9  David  Glément.  Bibliothèque  curieuse,  historique  et 

critique,  ou  Catalogue  raisonné  de  livres  difficiles  à 

trouver.  Goettingue,  Schmid,  1750  à  1760,  9  vol  in-4, 

vél.  bl •     .     60 — » 

Exempt,  parfaitement  conservé,  avec  une  jolie  reliure  en  vélin 
de  Hollande  de  la  plus  grande  fraîcheur. 

I)  Denis  (Jean-Baptiste).  Recueil  des  mémoires  et  confé- 
rences qui  ont  esté  présentés  à  monseigneur  le  Dau- 
phin pendant  Tannée  1672.  Paris,  Préd.  Léonard^ 
1672,  in-4,  v.br.    .      '. 18—» 

Rare  et  recherché  à  cause  des  singuliers  traités  qui  font  Tob- 
jet  de  ces  conférences. 

1  Desmarets.    Dissertation   sur  l'ancienne  jonction   de 

.    l'Angleterre  à  la  France,   qui  a  remporté  le  prix,  au 

jugement  de  l'Académie  des  sciences,  en  1 751 .  Amiens, 

1753,  in-12,  v.  m.,  avec  cartes  et  plans.  .     .     7 — » 

Dans  lé  même  volume  :  Dissertation  sur  Fétat  du  commerce  en 
France  sous  les  rois  de  la  ire  et  Se  races,  par  Tabbé  Garlier. 
Amiens,  1753,  in-12,  v.  m. 

î  Deaudii  (Georgii)  Bibliotheca  classica  sive  catalogus 
officinalis  in  quo  philosophici  artiumque  adeo  huma- 
fiiorum,]^tici  etiam  et  musici  libri  omnes,  qui  fritrà 
hominum  ferè  memoriam  usque  ad  annum  1 624  inclu- 
sive, in  publicum  prodierunt,  in  classes  alphabeticas, 
seçundum  materiarum  titulos,  et  locos  communes, 
author^mquecognominasingulis  subjecta  dispositi  con- 
tinentur,  etc.  Francofurti;  1625,  in-4,  vél.  .     25 — ■ 

On  trouve  dans  ce  volume  deux  bibliographies  musicales  : 
Tune  en  latin  et  Tautre  en  allemand ,  et  une  table  alphabétique 
de  iiofâs  d'auteurs  très  étendue'. 


/ 
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473  Du  Brsvi*  (Jacques),  Lo  Théâtre  des  «nliquités  û»  Paris 

où  est  traictii  de  la  foadaiion  des  église  et  chapelk 
d^  la  Cité,  vniuersité,  YilLe,eVdiQcèse  de  Paris  :  comn 
ausai  d«  rinstitution  du  parlement,  fondation  delWa 
uersité  et  collèges,  et  autres  choses  remarquables 
.  Paris f  P.  Chevalier^  1612,  in-4,vél.     .     •     .     10— 

474  DucHBSiCE  (André).  Histoire  généalogique  de  la  màisoi 

de  Montmorency  et  de  Laval ,  justifiée  par  chartes, 
tiltres,  arrestSi  et  enrichie  de  plusieurs  figures.  Paris, 
Sébastien  Cramoisy,  1624,  in-fol. ,  v.  m.   .    ..     48—» 

Ex.  avec  btosoas  peints  en  or»  ari^eat  et  couleurs. 

475 Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Bélhnne, 

justifiée  par  chartes  de  diverses  églises,  abbayes,  etc. 

Paris 9  Cramoisy^  1689,  in-fol.,'  v.  m.  »  .     .     48— > 

fix.  avec  les  blasons  peints  en  or,  argent  et  couleurs. 

476 Histoire  généalogique  des  maisons  de  Dreux, 

de  Bar-le-Duc,  de  Luxembourg  et  de  Limbourg ,  do 
Plessis  de  Richelieu,  de  Troves  et  de  Chasteauvillaiiw 
le  tout  justifié  par  titres,  chartes,  etc.  Paris^  Cranwisj, 

1631,  in-fol.  V.  m IS"— 

Ex.  avec  les  blasons  peints  en  or  en  couleurs. 

477 -^^  Histoire  généalogique  de  la^naison  desChastei* 

gnefs,  justifiée  par  chartes  de  diverses  églises,  etc.Park 
Cramoây,  1634,  in-fol.,  V.  m 45^» 

Ex.  orné  de  blasons  peints  en  or,  argent  et  couleurs. 

478  — : Histoire  généalogique  de  la/  nyiaon  de  Vergy 

justifiée  par  chartes,  titras,  arreéta,  enrichie  cl< 
plusieurs  figures.  Paris,  Sébastien  Cramoisy,  1625 
in-fol.,  V»  m.     .     .     , .:   .    48^' 


Ex.  avec  blasoM  peints  en  ^,  argent  et  eoelenrs. 


/ 


479 Histoire  de  la  maison  de  Chastillon  sur  Marne 

avec  lès  généalogies  et^rmes  de^  illustres  fiimilles  d< 
France  et  des  Pays-Bas ,  lesquelles  y  ont  esté  alli^ 
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Paris,  Sébastien  Cramoisy,  1621 ,  in^^foK,  v.  m.      48-^* 
tx.  avec  blasons^  peinU  en  or  et  en  coolears: 

480  DvPVY.  Traité  de  la  maiorité  de  nos  rois,  dbs  RiciNCBS 

nv  Rot  AYME»  avec  les  preuves  tirées^  tant  du  trésor 
des  chartes  du  roy ,  que  des  reg;istres  du  parlement,  ^ 
et  autres  lieux.  Ensemble  vn  traité  des  prééminences 
du  parlement  de  Paris.  Paris  y  chez  la  veute  Mathurin 
daPuiSf  i^S5f  itk^i^pr.  (.  rare ,18 — •» 

481  Du  TiLLiOT.  Mémoires  pour  servir  à  ihistoire  de  la 

fêtes  des  fous,  qui  se  faisait  autrefois  dans  plusieurs 
église^.  Lausanne,  et  Genène,  Boasifoet,  1741»  im4<>» 
v.  éc»  avae  pK  et  fig.  Ex*  gr/ pap.     .     .     4     12 — • 

48S  EcGARDt  (Ge&rgil)  Corpus  historieum  medii  œvi,  sive 
scriptores  in  orbe  universo,  prsecipue  in  Germania^  a 
temporibus  Caroli  Magnt  nsque  ad  finem  seculi  post 
G.N.XV^^gestas  enarrantes  aut  illustrantes  e  variis 
codicibus  manuscriptis  per  multos  annos  collecti  et  nunc 
primum  editi.  Lipsiay  1 723,  i  vol.  in-fol.,  cart.,  n.  rog. 

46— 

483  FiEux  (le  marquis  de).  Mémpires  de  M.  le  marquis  de 

Fieux>  par  M.  le  cbçvalier  D»  M.  (Mouby).  La  Haye, 
Jean  Neaulme,  1735,  in-12,  v.^f,     .'    .     .     ,      4-—» 
Roman'  historique  peu  commuo. 

484  FoRBiN.  Mémoires  du  comte  de  Forbin,'  chef  d* escadre, 

chevalier  de  l'ordre  militaire  de  Saint-Louis  (rédigés 
pârReboulet  et  Le  Comte).  Amsterdam  (Rouen),  1730, 
2  vol.  in-12j  rel.  vél.     .     , 10— i 

485  FiuBifici«E(iV.^«  Palemon^fsiblebocagièreei  pastorale.  La 

fiauragique  d^  Miobé.  Paris,  /•  Dugast,  162t>  2 part., 
t  vol.    in-So,  v.   éc.    fil «     10 — » 

486  Fboissabt.  Les  Cronicques  de  France,  d'Angleterre, 

d'Ecosse  et  d'Espaigne,  etc.  Paris,  Ant,  Fèrard, 
1618,  3  vol.  pet.  in-fol.  goth.  â  2  col.,  mar.  vert  jan- 
séniste, tr.  d'or. 580 — ^ 

liagniflque  ex.  d*4inc  èdîliOD  de  ta  plus  grande  rareté. 
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487  Froger.   Relation  da  voyage  de  M.  de  Gennes  au  dé- 

troit de  Magellan.  Amsterdam,  1699,  in-lâ,  v.  br.^ave^ 
armes,  planches  et  gravures 5 — « 

488  FuRETiÈRE.  Essais  de  lettres  familières  sur  toa tes  sortes 

de  sujets,  avec  un  discours  sur  Tart  épistolaire,  ei 
quelques  remarques  nouvelles  sur  la  langue  Françoise; 
ouvrage  posthume;  nouvelle  édit.  au^  de  fables  mora- 
Tes  et  nouvelles.  Suivant  la  copie  de  Paris,  à  Bruxelles j 
Jean  Léonardy    1695,    pet .  in- 1 2  /  \él.     .      .     1 5—» 

489  GiRLET  (/^enrc)  Gypriot.  Histoire  des  rois  de  Chypre  de 

la  maison  de  Lusignan ,  et  les  difTérentes  guerres  qu'ik 
ont  eu  contre  les  Sarrazins  et  les  Génois  (par  J.  Fr. 
Loredano),  traduit  de  l'italien  (par  Henri  Giblet). 
Paris,  Saugrain,  1732,  2  vol.   in- 12,  v.  br.     12—» 

490  GoDEFROY  (Théodore).  Histoire  du  chevalier  Bavard, 

lieutenant  général  pour  le  roy  au  gouvernement  de 
Daulphin^,  et  déplu  sieurs  choses  mémorables  advenues 
en  France,  Italie,  Espagne,  et  es  Pays-Bas^  du  règne 
des  roys  Charles  VllI,  Louys  XH  et  François  l*',  d^ 
puis  Tan  1489,  jusques  à  1524.  Paris,  Abrah,  Pacori» 
1616,  in-40,  V.  fil 15-» 

491  Griffet  (le  R.  P.  Henri).  Traité  des  différentes  sortes 

de  preuves  qui  servent  à  établir  la  vérité  de  l'histoire. 
Liège, Bassompien^e,  MlQy  \n-\2f  dem.   rel.     .     5—» 

492  GRtJRER  [Joan,  Daniel.)  Origines  Livoniae  sacrae  et  ci- 

vilisa seu  chronicon  Livonicum  vetus^  continens  res 
gestas  trium  primorum  episcoporum  :  qûibns  devicts 
a  Saxonibus,  et  ad  sacra  christianorum  traductœ  Livo* 
nise  absolvilur  historia  :  A  pio  quodam  sacerdote,  qui 
ipse  tantis  rébus  interfuit^  conscripta,  et  ad  an;)UiD 
christi  nati  1726  deducta;  e  codice  M  S.  receiisuit, 
scriptorum  cum  aetate,  tum  locis  vicinorum,  testimo* 
niis  illustravit,  silvumque  documentorum  et  jlripliccni 


\ 
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indkem  adjecit  Gruber.  Franeofmti  9t  Lipsia,  17^40,» 
in-fol.,  reh  vél.  de  HoU. 18 — » 

Édition  originale. 

193  Guise  (le  duc  de).  Les  Mémoires  de  fev  M.  le  dvc  de 
Quise,  Paris,  Sébastien  Mabre  Cramoisy^  1668,  iu-4*, 
Y.  ëc.y  fil.  avec  armes.     ; 10 — n 

494  VbÊ,HviqjSEz(ChrysostQmi).  MenologiusB çjsterciense  nota^ 

tionibus  illasiratum»  accedunt  seorsim  régula,  constitu- 
Uoues  et  privilégia  ejusdem  ordiois,  etc.,  Antuerpia 
ex  officina  Plantiniana  BalthasarU  lUoreti,  1630»  iii-fol. 
vél 26—» 

495  HiST<WRs  des  comtes  de  Flandres»  depuis  l'établissement 

de  ses  souverains»  jusques  à  la  paix  gâiéràle  dé  Rys- 
wick,  en  1697.  La  Haye,  1698,  in-12»  rel.  \.,  front, 
grav.     .     . .     .     4  '-  » 

496 Du  Dauphiné  et  des  princes  qui  ont  porté  le 

nom  de  dauphins,  parliculièremeht  de  ceux  de  la  troi- 
sième race  descendus  des  barons  de  la  Tour  de  Pin;  on 
y  trouve  une  sujte  des  titres   disposés  selon  Tordre 
des  temps,  avec  plusieurs  observations  sur  les  mœui  s 
et  coutumes  anciennes  et  sur  les  familles  (par  de  Val- 
bonnois).  Genève,  1732,  2  tom.  en  1  vol.  in-fol.,  dos  de 
V.  f.,  fig.,  armoiries  .     .     ....     .     .     .     45 — » 

Bel  exemplaire. 

497  — -  ■  de  la  négociation  des  ambassadeurs  envoyés 
au  duc  de  Savoie,  par  les  cantons  évangéliques»  l'an- 
née 1686.  A  la  sphère^  1690,  pet.  in-f2,  dos  et  coins 
de  pardbem. ,(i?are).     ........     10 — » 

498 de  la  ville  de  Rouen,  par  un  solitaire,  et  revue 

par  plusieurs  personnes  de  mérite  (par  dom  Ignace). 
Rouen  f  Louis  di  SouilUt,  1731,  2  vol.  in- 4,  v.  f.,  avec 
plan .  Bel  exempl.  1 8 —  • 

499  • de  l'élablissemenl  des  moines  mendiansj  où  ou 

traite  de  l'origine  des  moines,  de  leur  première  ferveur^ 
de  leur  relâchement,  de  leur  décadence,  de  leurs  dit- 
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9  (.  '    fér^aitj^  i^forims  Jusqu'à  a«int   Domîniqa»*«t  saint 
François. -4wgnon,  1767,  in*12y  br.    ..)    -in;-'    3 — » 

$00  Histoire  du  <!oiinétable  de  Lune ,  favori  de  Jean  U»  roi 

.        de  Castille  et  de  Léon.  Paris ^  CU  /ombert,  1 720,  in-12, 

V.  f. 4— »► 


i 


^1  KoBiHRasYCKo  KùntÉAttCKs  (StànUlas).  Historia  Vladisl 
Polonîae  et  Suecise  principid,  ejus  natales  et  itifantiam 
eleetionem  in* magnum  Moscovise  ducem,  betîà  Mosc 
Titica,  Turcieà,  Cdeterasqtie  tes  gestas  continens,  usqae 
ad  excessum  Sig^smundi  III  Polouise  Suecise  que  régis  • 
Dantisci,  G.  Farstri,  1655»  titr.  ^av*  —  flkiivitAcn» 
Rhodigini  (Balt.).  Historia  Ludicra.  Opus  ex  omni  dis— 
.  \  ciplinarum  génère,  selecta  et  jucunda  eruditione  refex*- 
tum .  Ëditio  nova .  Bruxellis^  Jcannes  Mommartus,  1 656  , 
titr.  grav.»  gros  vol.  ia-4,  vél.  de  H(dl. 


§02  Krantz  (  Alherti)  Saxonia.  Colonial  iS20*  — Ejus— 
dem  Chronica  regnorum  aquilonarium  »  Svetiœ  Nox*- 
vagiaBj   IÔ6Q3  in-fol.|  rel.,  dos  et  coins  de  parohem-> 

40—- 

Gvrieases  chroniques  pour  Tbistoire  des  peuples  du  musd,  qyi  se 
tenninent  parl'ouvrage  suivant  :  chronographia  rerum  ge$farutf 
'  per  Normantws  cum  Danii  in  Franciœf  iv  lîbrî. 

503  IjAtioqfm{Andréde).  Histoire  généalogique  de  lamaisoo 
de  Harcourt,  enrichie  d'uqî  grand  nombre  d'armoiries, 
alliances,  et  justifiée ^ar  plusieurs  chartes  de  diverse^ 
églises,  arrêts  du  parlement^  etc.  ParUi  CramoUyy  1662  9 
4  vol.  in- fol.,. v .     •     .     120—^ 

Eiiempl.  avec  les  blasons  peints  en  or,  argent  et  couleurs» 
qui  est  fort  rare  dans  les  exemplaires. 

004  Le  Beuf  {l'abbé).  Recueil  de  divers  écrits  pour  serv?-— -^ 
d'éclaircissemens  à  l'histoire  de  France  et  de  supph 
ment  à  l'histoire  des  Gaules.  Paris,  1738,  2  vol.  iu-1 
br.  ou  rel 18 — 
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5Û&  JLB«BifiiaB  (Gilbert'-Charles).  Des  antiquités  de  la  nation 

et  de  la  monarchie  françoise.  Parisy  Briasson,  1741, 

^    in-4,  V.  jasp. ^    16 — » 

506  Lettres  historiques  et  fiantes  par  madame  Je  G.  (Du- 
.  noyer).  Cologne^  P.  Marteau,  1710,  6  vol.  in-12,  v. 

6 — » 

50T  r  :  ■  ■  >**^  du  cardinal  duc  de  Richelieu,  où  Ton  voit  la  fine 

politique  et  le  secret  de  ses  plus  grandes  négociations. 

.  .  Paris,  Cramoisy,  1695,  in-12,  v.  f.,  fil.,  part.      6 — » 

50a  lJIMl^!sI(/oan.)^k>tilia  regni  Fraiici».  Argentoratl  typis 

et  aumptibiis  Fréderici  Spor^  1655,  2  vol.  in-4  rel.  en  1 

'  -.  vol.,  premier  titre  gravé.  {Très  bel  exempt.) .       40 — » 

-  L'un  de  ces  livres  que  l'érudition  et  là  patience  allemande  ont 
produits  en  très  grand  nombre;  mais  celui-ci  se  distingue  par  de 
nombreuses  recherches  historiques.  Ainsi,  après  avoir 'parcouru 
tonte  notre  histoire  citile ,  politique  et  littéraire ,  il  arrive  à  This- 
toire  des  universités  des  villes  de  France»  comme  Angen,  Aix,  Or- 
léans, Bourges,  Bordeaux,  Caen,  Montpellier,  Nantes,  Poictiers^  Bheiwu, 
TmU&use,  Valence,  et  de  plus  on  y  trouve  un  abrégé  historique  des 
principales  villes  de  France,  etc.,  etc.,  volume  de  plus  dei800  pag.^ 
non  cité. 

^^9  Mabatm  (  Lui/.-jPeri/.  )  Oanubius  Pannonico-mysicuSi^ 
observationibuç  geographiçis  et  ^Btronomicis  perlus- 
tratus  ab  Aloysio  Ferd*  Gom*  Marsili.  Hag€i  comitis^ 
1726,  6  vol.  in-fol.,  max.,  fig.,  rel.  en  mar.  r.,  fil», 
tr.  d.  {AncjLreL) 150 — > 

Ouvrage  très  curieux,  rempli  de  gravures,  exemplaire  beau  d'é- 
preuves.,  • 

^^0  Mémoires  de  la  reine  de  Hongrie,  ou  les  Ëvénemens  in- 
téressans  arriva  dans  le  système  de  l'Europe  après  la 
mort  de  l'empereur  Charles  VII,  jusqu'au  temps  de  l'é- 
jection de  Tempereur  François  1^  (par  Gonrad-Âdam 
Barth).  Francfort  etLeipsic,  1745,  pet.  in-8,  v.  gr. 
Édit.  la  plus  complète.     •  ...     .      8 — » 

541 pour  servir  à  l'histoire  du  Dauphiné,  sous  les 

dauphins  de  la  maison  de  La  Tour  du  Pin ,  où  l'on 
trouve  tous  les  actes  de  transport  de  cette  province  à 
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la  Gooronne  de  Fraace,  ayec  plusieurs  observatkms  sur 
les  usages  curieux  et  sur  les  familles,  par  de  Valbo- 
noy&).  Paris f  1711 ,  iu-fol.,  dos  de  ▼.  f.   .     .    35— • 

Bel  exempl.  en  grand  papier.  Voir  le  n«  486. 

512  MàsBHAT  (François-Eudes  de).  Histoire  de  la  Bière  el  do 

Fils,  c'est-à-dire  de  Marie  de  Médicis,  femme  du  grand 
Henri,  et  mère  de  Louis  XIII.  Amsterdam,  1730, 
2  vol.  in-12,  V.  gr.      .     ..•.'..•      9—» 

513  MuASN  {Aubin-'Loais).  Antiquités  nationales,  ou  Recoeil 

de  monumens  pour  servir  à  Thisloire  générale  et  par- 
ticulière de  l'empire  françois,  tels  que  tombeaux,  ins- 
criptions, statges.  Paris^  Drouhin^  1790,  5  vol.  grand 

in-4,  V.  fauve,  fil. I  fig.     . 118 — ^ 

Bel  exempL  en  grand  papier. 

514  MoNSTRELET  [Eitguerrand  de).  Chroniques.  Paris^  Jehan 

et  Michel  Lenoir,  15  r2,  8  vol.  in-4  goth.  à  ^  coI.,k. 

granit.     ....      • • 

Exemplaire  très  bien  conservé  d'un  livre  de  toute  rareté.  8&-> 

515  MoRGvtis,  siEVR  DE  Saint-Germain  (Matthieu  de).  Re- 

cueil de  pièces  pour  la  défense  de  la  reyne-mère  do 
roy  très  cbrestîen  Louys  XIII.  Sur  la  dernière  copier  im- 
primée  à  Anvers,  1643,  în-4,  v.  f.,  fil.     .      .        10—» 

516  Nathan-ben-Sadi.  Chronique   des   rois  d'Angleterre, 

écrite  en  anglois  selon  le'  stile  des  anciens  historiens 
juifs,  et  trad.  en  françois.  Londres,  Th.  Cooper,  1743, 
in*8,  V.  gr •...•••     4—» 

517  Nouveau  traité  de  diplomatique  où  Ton  examine  les 

fondemeris  de  cet  art,  on  éCBibUt  des  règles  sur  les  dis* 
cernemens  des  titres,  et  Ion  expose  historiquement  les 
caractères  des  bulles  et  des  diplômes,  par  deux  religieux 
bénédictins.  Parû^  1750,6  vol.  in-4, dosdevX  350 — * 
Bel  exempl.  en  grand  papier  fort,  non  rogné,  doré  en  tête. 

518  OEXMELin  (Alexandre  Olivier).  Histoire  des  Avantnriers 

flibustiers  qui  se  sont  signalez  dans  les  Indes,  couteuaot 
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ce  qu'ils  y  out  fait  de  remarquable.  Trévoivh  1764» 
4  Yol.  in- 12,  V.,  cartes  etfig.     .     .     .     .     .     10 — » 

Ex.  arec  la  signât,  du  duc  de  Valentinois. 

Un  exempl.  de  l'édition  de  1713,  â  tom.,  1  vol.,  v.  br.  .    .    3—» 

619  Papirii.  Massonis  Anaalium  libri  quatuor,  quibas  res 

gestœ  fraacorum  explicautur  ad  Henricum  llly  regem 
Fraocise  et  Poloniœ.  Lutetiœ,  Nie-  Chesneau,  1577» 
iu-4,mar.  ç.  àcomp.^  fi). ,  tr.  dor.  {Anc.reL),     18*-*» 

620  Parallèle  de  la  doctrine  des  payens  avec  celle  des 

jésuites,  et  de  la  constitution  du  pape  Clément  XI, 

qui  commence  par  c^s  mots  :  Unigenitiis  Dei  filius  (par 

le  P.  Boyer^  or^torien).  Amsterdam^  Jean  Roman,  1 7  26, 

•       in-l2,v.  4— 

.r 

52 1  Pièces  fugitives  pour  servir  à  l'histoire  de  France,  avec 

des  notes  historiques  et  géographiques  (par  le  marquis 
d'Âubais;.  Paris,  1759,  3  vol.  in-4,  cart.     .       30 — » 

522  PisTORif,  Nid ani  (/oannû).  tterum  germaniearum  scrip- 

tores  aliquoX  insignes^  qui  historiam  êtres  gestas  ger^ 
•manorum  medii  potissimum  œvi ,  indè  a  Carolo  M<>  :ad 
Carolum  y  usque,  per  annales  litteris  consignarunt, 
editio  tertia  curante  Burcardo  G^jt^helfî  Struvio.  Ba* 
tisbonna,  1726^  3  vol.  In-fol.,  d6a^âe  v.  fauve,  bel  ex. 

85~» 

Livre  tr^  estimé,  et  d*une  grande  importance  pour  l*étude  de 
rhistoire. 

^2  3  Préfontaine.  Les  Avantures  tragi-comiques  du  cheualier 
de  la  Gaillardise,  où,  dansle  récit  facecieux de  sa  vie  et 
de  ses  infortunes^  il  diuertit  agréablement  les  esprits  mé- 
lancoliques. Dédié  à  monsieur  le  cheualier  de  Gongot. 
Paris f  Car4in  Besongne,  1 662,  in-8,  .v.  éc.  ,  »        tO — » 

^24  Recueil    de  diverses    pièces  servant  à  l'histoire   de 

Henry  IIJ,   roy  de  France  et  de  Pologne.  Cologne, 

•    P.  du  Marteau^  lo63,  pet.  in-l2,  v.  f.     .     .       10—» 

Journal  de  Henry  III  ;  —  Divorce  satyrique,  ou  les  amours  de  la 
reyne  Marguerite;— L'Alcandre  ou  les  amours  deHenry  IV;— Con- 
fession de  Sancy. 


/ 
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52A  Rbci&iIi  dç  plosieurs  inscriptions  poor  les  statues  du 
roy  Charles  VU  et  de  la  Puoelle  d'Orléans  qui  sont 
esleuéesy  également  armées  et  à  gvnoux^  aux  deuxcostés 
d'une  croix  et  de  l'image  de  la  vierge  Marie,  sur  le 
pool  de  la  vil^  d'Orléansi  dès  l'an  1458,  et  de  diverses 
.  pçésies  faîctes  à  la  looange  de  la  mesme  PQcelleé  ParU^ 
Marti»,  1613,  in-^,  dos  de  r^,  fig.     .     .     .      25 — » 

Reottdil  fort  euriâaXâ  On  trouve  $U  comme&cemebt  dent  beaax 
portraits  Se  la  Pucelle ,  gravés  par  L.  GaulUer. 

526.  IkciJfiiL  héraldique  des  Bourgmeslj'es  de  la  noble  cité 
de  Liège,  où  Toa  yoit  .la  généalogie  des  évéques  et 
princes  de  la  noblesse,  et  des  principales  familles  de  ce 
pays,  avec  leurs  inscriptions  et  épitaphes.  Liège,  1720, 
in-fol.,  dosdevtf.,  fig.    ,.«....     18— • 

'  Bel  exemplaire. 

527  Relation  du  Groenland  (par  Lapeyrère).  Paris,  Augusk 
Courbé^  iQil^in'SfV.  édy  SI,,  fig.     •     .     .     10— ■ 

.    Livre  rare.  » 

• 

5S8  RiCAirr.  Histoire  de  Peslaf  présent  de  l'église  grecque 
et  de  l'église  arménienne,  trad.  de  l'angl.  par  M.  de 
Rosemond.  Middelbourg,  I69Î,  in»12,  rel.     .      4 — » 

529  RoBAN  (Henri  duc  de).  Mémoires  et  lettres  sur  la  guerre 
de  la  Yalteline ,  pubUés  pour  la  première  fois  et  accom* 
pagnes  de  notes  géographiques , .  historiques  et  généa- 
logiques, par  M.  le  baron  de^  Zur«Lauben.  Genève  et 
Parw,  17$8,  3  vol.  in.l2,br,    .     •     .     .       .     l—* 

^^0  Serhiss  (Jean  de).  Inventaire  général  de  l'Histoiit  de 
FVance  depuis  Pharamoi^d  jusque^  à  présent,  illustré 
par  la  conférence  de  l'église' et  de  l'empiré.  Paris, 
Saugrainy  1610,  3  vol.  gros  în-8,  vél.,  titres  gravés. 

18— 

531  Spiegel  der  Ehren  des  hoçhstldblichsten  Kayser,  etc. 
Numberg,  166|8,;  in*fol*i  reliure  eu  bois  recouverte 
çn  véL  de  HoU.  gaufré.   «     * •     30—» 

Ouvrage  historique  très  curieux ,  rempli  de  Ggures  en  l)ois ,  dr 
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blasons,  de  portraits  et  de  sujets  historiques  très  bien  gravés  ;  le 
texte  est  en  allemand,  et  contient  en  abrégé  l'histoire  de  tous  les 
rois,  princes  et  grands  seigneurs,  depuis  Tannée  ISlâ  jusqu'à 
l'an  1519. 

Thou  {Jad/ues" Auguste  de).  Histoire  uni verselle,  depuis 

1543  jusques  en  1607,  Londres,  1734,  12  toI.  in-4, 

V.  fauve 90 — » 

Bel  exemplaire  en  grand  papibe  en  reliure  ancienne  bien  con- 
servée. 

Trespas  (ie),  obsèques  et  enterrement  de  très  hault, 
très  puissant  et  tvès  magnanime  François  I^,  prince 
clément,  père  des  arts  et  sciences  ;  les  detix  sermons 
ftinebres  prononcez  esdictês  obsèques,  Tun  à  Notre- 
Dame  et  Tautre  à  Saint-Denis  (par  Pierre  du  Chas  tel, 
évèque  deMâeon).  Paris,  Robert  Estienne,  1547,  in-4, 
mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.,  (Ane.  reL),      .     .      30—» 

Édition  originale. 

On  a  ajouté  à  ce  volume  :  GUbérti  Ducherii  Eplstola  ad  D.  Guil- 
leUnum  Pnutianum  super  pompam  in  funerê  Glandiae  FVancorum 
reginae,  in-4,  s.  1.  ni  d.,  12  pages. 

I  \IVvrt.  Mémoires  de  Jean  de  Witt,  grand  pensionnaire 
de  Hollande,  traduits  de  ^original  enfrançoîs,  par 
M.  de  ***.  Batisbonne,  Erasme  Kinkias,  1T09,  pet. 
in.l2,  jolivél.  deHoU.    .     .     .     .   •.     .     .       9—. 

>  WoiiFu  (Johannis)  l^ectionum  memorabilium  et  recon- 

ditarum  centenarii  XVI.  Lovinga  sumptibus  auctoris, 

impressit  Leonkaraus  Bheiumichel ,  1600t  in*ful.^  véi., 

2  Yol.  en  un 36 — » 

Ouvrage  très  curieux  rempli  de  figures  sur  bois,  dont  quelques 
unes  sont  très  bizarres. 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

ôS6  AsHER.  A  Biblio^raphical  essay  on  the  scriptores  rerui^a 
geimaniearum.   Londres  y    1843,    grand  in-4  ,    carft-' 

2o « 

Ce  vol.,  tiré  k  100  exempl.,  contient  le  détail  de  tout  ce  que  rexs- 

ferment  les  différens  historiens  anciens  de  rAllemagne ,  tels  quic 

'  lés  Pistorius,  Struvius,  Sfefbonius,  Schannat,  Eccard,  Burcard,  eto. 

Ce  liyre  est  de  toute  nécessité  pour  ceux  qui  s'occupent  d'his- 
toire. 

La  11**  partie  renferme  la  table  de  2â  collections  historiques. 

La  seconde  contient*  rangée  par  ordre  chronologique,  Tindica- 
tlon  de  toutes  les  chroniques. 

Et  la  troisième,  la  liste  alphabétique  de  tous  les  historiens  qiii 
figurent  dans  la  collection  dite  des  Écrivains  d'Allemagne. 

Il  sera  d'un  grand  secours  pour  les  recherches  historiques. 

537  Archives  administratives  dç  la  ville  de  Reims  j  collec- 

tions de  pièces  inédites  pouvant  servir  à  l'histoire  àes 
institutions  dans  rititérieur  de  la  cité  (tôm.  ii,  2«  part.) 
(Documens  inédits  sur  Tbist.  de  France  publiés  par  le 
gouvernement).  Paris^  1843,  in-4,  br.  .  .  12 — ^ 
Publ.  par  M.  P.  Varin. 

538  Floquet.  Histoire  du  parlement  de  Normandiç.  Rouen^ 

1842,  tom.  6«  et  7«  et  dernier,  2  vol.  in-8,  br.    14 —  — 
Cet  ouvrage  vient  d'obtenir  le  prix  Gobert. 

fiS9  Lbrot  (Onésime),  Epoques  de  Thistoire  de  France 

rapport  avec  le  théâtre  français  dès  la  formation  de  l-^ 
langue  jusqu'à  la  renaissance.  Paris,  1843,  in-8,  br' 

7—5 

640  Recueil  de  lettres  missives  de  Henri  fV,  publié  pa 
M.  Berger  de  Xivrey,  tom.  1«' (1662-1584).  Paris,  im 
primerie  royaUj  1843  (Oocumens  inédits  sur  Tfaistoi 
•        de  France  publiés  par  le  gouvernement).  1  vol.  în-4,  br 

15— 
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541  IsoGKAPBiB  DS8  90IUIE9  GBLÈBRcs  9  OU  CoUection  (le  fac- 
similés  de  lettres  autographes  ei  de  signatures,  dont  les 
originaux  se  trouvent  à  la  bibliothèque  du  roi,  aux  ar- 
chives du  royaume,  à  celles  des  différens  ministères, 
du  département  de  la  Seine«  et  dans  les  collections  par- 
ticulièreSy  avec  la  table  alphabétique  et  les  prix.  Paris, 

1843,  4  vol.  in. 4,  br 120—» 

Table  alphabétique  indiquant  les  prix  de  vente  (sé- 
parément.)  8 — • 

Dftns  cette  noayeUe  édition,  on  a  refondu*  tous  les  supplémens, 
de  sorte  que  l*ouyrage  est  complet  et  entièrement  terminé.  On  y  a 
joint  une  table  alphabétique  indiquant  les  prix  auxquels  ont 
été  portés,  dans  les  ventes  publiques,  depuis  18^,  les  autographes 
ou  signatures  des  personnages  célèbres  dont  le  nom  figure  dans 
risographie.  Ce  dernier  travail  sera  des  plus  utiles  aux  amateurs, 
qu*il  guidera  dans  leurs  acquisitions  en  même  temps  qu'il  leur 
présentera  des  points  de  comparaison  et  la  variation  des  prix  dans 
chaque  vente. 

BdiETnif  DE  l'ami  pire  arts,  attaché  aux  Galeries  des  Beaux- 
Arts,  paraissant  le  5  et  le  20.de  chaque  mois^  par  nu- 
méros de  %  feuilles»  avec  une  gravure  où  une  litho- 
graphie, et  une  couverture.  Ce  journal  est  divisé  en 
deux  parties  bien  distinctes;  la  première,  entièrement 
consacrée  aux  beaux-arts  et  à  la  littérature,  contient  des 
articles  de  critique,  d'histoire  de  l'art,  de  biographies 
*  d^artistes ,  et  enfin  de  curiosités  historiques  et  scienti- 
fiques.  Ces  dernières  auront  surtout  pour  but  de  faci- 
liter aux  artistes  les  recherches  relatives  aux  costumes, 
aux  portraits  historiques»  à  la  composition  chimique 
des  couleurs,  etc. 

La  seconde  partie  est  destinée  à  faire  connaître  aux 
am^ateurs  de  tableaux  et  aux  artistes,  toutes  lea  nouvelles 
artistiques  de  la  quinzaine ,  les  opérations  de  l'admi- 
nistration des  Galeries  des'  Beaux-Arts,  et  le  mouve- 
ment des  objets  d'art  exposés  dans  les  Galeries. 

Il  est  terminé  par  le  catalogue  officiel  des  gravures» 
lithographie^  musique ,  caries,  et  publié  dans  la  quin- 
zaine, et  d'un  quart  de  feuille  pour  les  annonces. 
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Le  Bulletin  de  rAmi  des  Arts  tient  ses  lecteurs  au  cou- 
rant de  toutes  Jes  commandes  et  achats  faits  à  Paris  et 
dans  les  départemens,  soit  par  les  administrations  du 
gouvernement,  soit  par  les  particuliers.  Il  donne,  de 
plus»  la  liste  des  travaux  d'art  projetés,  ainsi  que  celle 
des  grandes  publications  qui  peuvent  intéresser  les  ar^ 
tistesetle  public. 

Le  Bulletin  de  TÀmi  des  Arts  est  rédigé  par  MM.  âlbbrt  di  la 
FiZELiËRE,  rédacteur  en  chef;  et  par  MM.  G.  Brunsy,  de  Bordean; 
Victor  Hugo,  de  TAcadémie  françoise:  X.  MàRMiKa;  Emmanuel 
Masseras  ;  Ch.  Nodier,  de  l'Académie  françoise  :  Roger  de  Beau- 
voir ;  Francis  Wet,  pour  la  partie  littéraire  ;  Louis  Boulangii 
Eug.  Delacroix  ;  DncHESNEainé  ;  G.  Duplessis  ;  J.-M.  Guichard; 
,  Ad.  DE  LoNGPERRiBR  ;  Paulin-Paris  ,  de  r Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres  ;  F.  de  Saulcy  ,  membre  de  l'Institut ,  dire^ 
teur  du  Musée  d'artillerie;  baron  Tatlor,  pour  l'archéologie  el 
les  Beaux- Arts  ;  J.  Janin  ;  Rolle,  L.  Guiixemin  ,  pour  la  critique; 
Bottée  de  Toulmon  et  Scudo  ,  pour  la  musique. 

Sommaire  de  la  première  livraison  :  A  nos  Lecteurs.  —  Un  Tableau 
d'Antoine  Wan  Dick,  nouvelle,  par  M.  Emmanuel  Masseras. — Pro# 
nade  dans  les  Galeries  des  Beaux-Arts.  —  Macbeth  et  les  Sorcières, 
par  M.  L.  FrançRis,  figures  par.  M.  Baron.  —  Courrier  des  Arts.* 
Correspondance.  -<-  Chronique.  —  Supplément  à  la  première  Hvraim^ 
Bulletin  iconographique. — Catalogue  des  ouvrages  exposés  dans  les 
Galeries  des  Beaux-Arts.  —  Portefeuille  du  Bulletin  de  VAmidesàrtsi 
Macbeth  ^et  les  Sorcières ,  paysage  composé  et  lithographie  pu 
M.  L.  Français. 

Sommaire  de  la  deuxième  livraison  :  La  Chapelle  Saint-Ferdinand, 
par  M.  J.  Janin.  — Études  sur  TÉcole  française,  1er  article,  pai 
M.  A.  D.  L.  F.  —  Courrier  des  Arts ,  par  M******  —  Séance  annuelle 
de  l'Académie* française,  compte-rendu  par  M.  Alexandre  Dufaî.- 
Promenade  dans  les  Galeries  des  Beaux-Arts.  —  Martyre  de  Sainte 
Irène ,  tableau  peint  par  M.  Léger  Cherelle.  —  Supplément  à  la 
deuxième  livraison  :  Bulletin  iconographique,  y-  Mouvement  des  ta- 
bleaux dans  les  Galeries.—  Portefeuille  du  Bulletin  de  l'Ami  des  ArU: 
Martyre  de  Sainte  Irène,  lithographie  par  M.  Bour,  d'après  le  tableau 
de  M.  Léger  Clierelle. 
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I 


NOTICE 


SUR  L'UNE  DES  ÉPOPÉES  LES  PLUS  REMARQUABLES  DU  CYCLE 

BB  LA  TABLB-RONDB. 


Chrestien  de  Troyes,  un  des  plus  inbtigables  rimeurs  du 
în«  siècle,  versifia  riiî$toirc  de  Perçeval,  fun  des  paladins  de 
la  cour  d'Arthur.  La  Bibliothèque  royale  possède  plusieurs  co- 
pies de  son  œuvre,  œuvre  de  longue  haleine,  car  elle  ne  ren- 
ferme pas  moins  de  quarante  mille  vers  ;  ils  courent  quelque 
risque  de  ne  jamais  trouver  un  eourageux  éditeur.  C'est  ce  qui 
nous  porte  à  donner  quelques  détails  sur  un  des  plus  beaux  de 
ces  manuscrits,  supçrbe  volume  sur  vélîa  du  xiv®  siècle»  orné 
de  miniatures  splendides.  M.  Paulin  Paris  n'en  a  pas  encore 
M  meiitÎQjEi  daxu  son  iouadense  et  gavant  tr^ail  9>u*  h^  maiius- 
oiite  de  la  BiUioth^uedu  Bo^. 

Sur  le  premier  feuillet  ^  lit  renonce  suivante  : 

«  Ci  commence  le  rx^unaans  d/ç  Perçeval  le  Galoi§,  fi\  deifij^ç 
die  mouU  de  âuentures  qui  U  auindrent*  Et  comment  il  oon- 
qnista  les  armes  vermeilles.  > 

l'auteur  noua  avertit  qu'il  a  composé  p^  ouyra^ç  pour  Phi- 
lippe, comte  de  Flandre,  dont  il  fait  un  pompeux.  p^Uii^ynque  : 
il  le  compara  à  Alexandre  ;  il  now^  apprend  que  çs  seigneur 
Iw  ayoit  prêté  u»  livre  d'oii  il  a  tiré  les  matériaux  d^  son  récit. 

Perçeval  étoit  encore  enfant  lorsq^ie  son  père  fut  tué  ;  il  fu]t 
élevé  par  les  soins  de  s>  mère  dans  la  retraite  la  plus  sévère  at 
^m  une  ignorance  complète  des  u$agas  les  plu$  Yulgaire3  de 
lawciété.  Le  hasard  lui  fit  rencontrer  qu€;lques  uns  des  cheva- 
liers d'Arthur,  la  vue  de  leurs  armes,  de  leur  appareil  jy^uerriar» 
^eoflamoia  d'une  ardeur  tpute  nouvelle,  et  il  sortit  de  9^  bois 
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pour  les  suivre  à  la  cour  de  leur  souverain.  Son  costume  étoit 
alors  des  plus  grossiers  : 

<  De  chenneYas  grosse  chemise 

Et  si  ot  cote  et  chaperon 

D'un  cuir  de' cerf  clos  environ » 

Après  avoir  visité  la  cour  d'Arthur,  après  avoir  tué  le  ckeca- 
lier  Vermeil^  qui  avoit  emporté  la  coupe  d'or,  Perceval  arrive 
au  palais  de  son  oncle  le  roi  Pcscheur.  Durant  le  repas  un  valet 
apporte  la  sainte  lance.  , 

«  Sen  ist  une  goûte  de  sanc 
«  Du  fer  de  la  lance  ou  somet 
«  Jusques  à  la  main  au  Tallet 
«  Couloit  celé  goutte  vermeille.  > 

Un  autre  arrive  avec  le  saint  Graal. 

•  ; 

«  De  fiA  or  esmere  estoit 

«  Pierres  précieuses  av<Mt  «j.  , 

«  Toutes  autres  pierres  passoient 

«  Celés  du  Graal  sans  doutance.  » 


*  .•  '  ■  ■ 


Perceval  niène  ensuite  à  bien  une  foule  d'aventukfe  dont  l'é- 
numération  complète  seroit  trop  longue,  niais  dont  nous  indi- 
querons quelques  unes,  en  rapportant  les  sommaires  en  prose 
intercalés  au  milieu  des  vers  du  trouvère .        ' 

c  Ci  devise  conment  Perceval  le  Galois  vînt  à  la  cour  le  roy 
Artus  et  conment  on  li  fist  feste  et  conment  une  damoisélle  vint 
à  la  cour  sur  une  mule  qui  estoit  la  plus  lede  du  monde  et  par- 
loit  à  Perceval. 

«  Ci  devise  conment  Perceval  vint  à  1  chastel  et  entra  ens 
^u'il  ni  trouva  à  cui  parler,*  et  devise  conment  il  entra  en  une 
chambre  I  eschequier  et  la  mesniee  assise  et  il  sasist  à  joer  et 
les  esches  jouoient  contre  lui  et  perdi  Perceval. 

€  Ci  après  devise  conment  Perceval  se  comj^ati  encontre  I 
jaiant  qui  portoit  une  macue,  et  devise  conment  il  le  conquise 
et  enmena  le  noir  cheval. 

c  Ci  devise  conment  Perceval  vint  on  chastel  aus  pucelesoù 
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ii  huria  d'un  maillet  de  fer  par  III  fois  sus  une  table  d'or  qui 
estoit  à  l'entrée  de  la  sale. 

«  G  devise  conmeiit  Perceval  mist  I  homme  hors  desous  une 
tombe  de  marbre  et  celui  i  rebouta  Perceval  quant  il  fu  hors. 

«  Ci  devise  conment  Perceval  et  une  damoiselle  sont  en  I 
paveillon»  et  I  chevalier  vint  tout  armé  qui  emporta  là  damoi* 
seile  et  ,Perce val  ala  après . 

«  Ci  devise  le  dernier  tournoiement  où  Perceval  '  jousta 
contre  le  roy  Randemagu  et  plusors  autres.  » 

Nous  ne  connoissons  qu'une  édition  en-  prose  françoise  de 
Perceval  ;  elle- est  très  rare  ;  c'est  un  petit  in-folio  de  224  feuil* 
lets.  Aux  diverses  adjudications  qu'indique,  de  ce  volume  pré- 
cieux, le  Manuel  du  Libraire  (édit.  de  1820,  III,  37),  joignez 
celles-ci  :  560  fr.  en  juillet  1 833,  204  fr.  50  cent,  vente  Cour- 
celles,  328  fr.  en  décembre  1837,  35  liv.  st.  10  sh.  vente 
Héber. 

A^  verso  du  frontispice,  imprimé  moitié  en  rouge,  moitié  en 
noir,  est  le  privilège  du  roi  pour  six  ans,  ensuite  vient  un  som- 
maire des  divers  chapitres  du  roman;  il  occupe  cinq  pages  et  le 
verso  de  la  dernière  est  orné  xl'uùe  grande  figure  sur  bois  d'un 
chevalier  armé  de  pied  en  cap  et  à  cheval. 

Nous  trouvons  ensuite  une  c  Etucidation  de  Thistoire  du 
Graal;  >  elle  occupe  sept  pages  et  elle  est  divisée  en  quatre 
chapitres,  dont  voici  les  sommaires  : 

0  De  la  louable  coustume  introduicte  par  les  pucelles  an- 
cfennement  au  royaulme  de  Logres,  et  de  leur  maie  adventure 
par  le  roy  Magons. 

«  La'  cause  pour  laquelle  les  cheualliers  au  te^ps  du  roy 
Arthur  deffendoient  l'honneur  des  damoiselles,  et  du  premiejr 
cheuallier  pour  elles  vaincu,  et  come  il  leur  estoit  mescheu  par 
la  desloyauté  du  roy  Bfagons. 

«  Gy  devise  le  compte  du  Graal,^  et  par  quel  cheuallier  fut 
premièrement  veu  en  la  maison  du  roy  Pescher. 

<  Conment  Bliocadràs,  père  de  Peiceval  le  Gallois,  fust 
occis  à  ung  tournois  public€[ue,  par  le  roy  de  Galles,  près  la 
gaste  fontaine,  ou  il  fist  des  vaillances  infinies  au  toumoy ,  de- 
vant que  le  roy  de  Galles  et  luy  se  combatissent.  » 


3M  tuu.«niir  du  bibmdpwlk. 

Vient  etiraitemi  prologue  où  il  est  dit  que  Philippe,  «omte  de 
Flandres,  fit  rédiger  et  mettre  par  écrit  l'histoire  d€  Pefcewilt 
p«r  c  «ncun  docte  <Mrâteiir^  i»  mais  ce  prince  étant  mort  avant 
que  «8  travail  h'eût  été  achevé^  ia  comtesse  de  Fbmdres,  Jeanne^ 
le  fit  phi&  tard  adiever  par  <  ung  sien  familier  orateur,  nommé 
Mennessier.  >  Le  langage  dont  celiû-ci  se  servit  étant  devom 
inintelligible,  l'écrivain  du  xvi®  siècle  s'est  imposé  le  soin  i» 
<  'k'jfduire  et  nectre  de  rithme  ea  prose  femilière  ies  fiûctz  et  vie 
dudiçt  vertueux  cheuaUier  Perceval  en  ensnyva^  au  plus  près, 
selon  ma  possftilité  et  pouair,  le  s^is  de  mes  prédécefluars 
tuansla^téors.  >» 

liifin  artrive  la  chronique,  «  l'histoire  récréatÎTe  »  de  Perce* 
ra!  ;  cite  suit  exactement  îe  poème  de  Chrestîen  de  Trojres;  rfle 
te  reproduit  entnaint  endroit  mot  pour  mot. 

A  la  fin  de  l'ouvrage,  Perceval  succède  à  son  oncle,  le  roi 
Pécheur,  et  prend  possession  de  ses  états.  Il  devient  ainsi  le 
gardien  du  saint  Graal,  de  la  sainte  lance  et  du  «  digne  tailloir 
d'argent.  »  Il  voua  le  reste  de  sa  vie  au  jeûne,  à  ïa  prière,  à  la 
mortificatipn,  ne  mangeant  que  ce  que  lui  procuroit  le  saint 
Graal,  lequel  avoit  la  propriété  de  faire  trouver  de  la  nourritur<{ 
sur  la  table  où  il  étoit  placé.  Après  la  mort  du  paladTn^  sôniuo* 
graphe  nous  dit  :  «  Perceual^  vray  ami  de  Dieu,  fust  au  palais 
aduentureux  emporté,  ou  à  grant  donneur  a  esté  inhumé  et  en 
terre  mis,  auprès  du  bon  rpy  Pescher,  et  fiist  son  cercueil  faict 
de  fin  or  et  de  fin  argent.  Puis  ont  dessous  la  lance  mis  en  lec- 
tres  entaillées  petites  ou  pareilles  paroles  fiirent  :  Cy  gist  Pe^ 
ceual  le  Galloys  qui  du  sainct  Graal  aduentures  acheva.  Ce 
sont  les  mots  de  ré|Mtaphe.  Et  que  encores  en  ce  pays  vu  hs^ 
pulture  peult  veoir  sur  quatre  pilliers  de  fin  or. 

Ce  roman  en  prose  a  été  analysé  daas  ia  Bibtiéikèfiu  (h 
Bernons^  1 775,  novembre,,  p.  87  et  suit.  L'on  trou?»  qnélqies 
courts  extraits  de  l'<)Qvrage  «ea  vers  dans  YEm  tU  U  f(ià 
françoMy  par  fiocprfort,  p.  194  ;  dafis  ^imm,  AUâeiucht 
WdLéffTy  t.  I,  p.  25';  dans  Y  Histoire  Utàèrmr  de  la  Wvamu 
X\  XY,  p«  fi46.  Ceasulisz  aussi  XMistory  of  fiction  de  hatèff^ 
1816,  t.  I,  p.  228. 


gâte-.'  ■  -■  '\  - 

Méto  éê  Hi'ittMct  rùtôrfdà,  'U  (fuai  arabi' ta  detnaridd  y  aifen- 
màf^deC  9anfô  €rtM.  Sévftttf,  f^B"  fôMô.  Çfett^*  rie  la  iVou^- 
fWW  îrfaiq^fe'  ttî  datt^  ïës  écfi^ffe  de-ïtfiBhiiîét,  aux  [fèiitduqttirf 
ife«Hf»  difficHc  tf'éefiapt^^r;  ii?  istÀÉ^ÉiBli&tkêtd  âkritiUiana» 
e*  rM«  «ë  fcf  rttdn^  rcfttë  snt  fe  ^kïdigWagë^  tïfe^  tfoirà^eT.  tiitttï^ 
dttction  (en  alleniftÉrf5Prf  tTFFhtàii^  PifA'kllf^i'  fSH,  ïff,  2ff. 

Ul3*>fi^hë(ftfe  dte  fe  éàftédfrâfiPde^liîikkf?  ï^ôS^de'  ntie-co- 
lleitoatt'tti^ifé  à&Ttr^  sifecte,  dr^'jiëgmè^ëri^fois^  s^if»PttteVar;■ 
Le»  p^  AtthttP'ftisôk  stî  giHiri*  dt«' (R!J  pleine»  dé  PfetteV'di  qtf îî 
UMms»  étti^rto^  étt  seétlr  .Ai^hëflét^  ayëéf'iittë^  AH  dMiiéU!^ 
Nbte..  Le  b€iitl<iuiidhit  jemiédâi^fé  AW^^e^:'!^  j^èM^dë^ribtli'ë 
bénN^tonHbtt'saiM^epi'âdtis  lès  cou^  du  èfie^ie^Ikt^i  êfkisf 
m  toûvnoi  ôâlébré  m  YtMim\kTf  dW  h.'  naissaueë^  dér  eë^  étlfsâftt . 
Aibde  ki  mgtt#0  IP  r abi^î  d^utii  sidkif'^i^iH  Ië»  «tiët^dîfe^  Pë^tjéVar 
mkâ\  qa'û  tàt  é\mé  Mu  dtf  bn»t^te^  ^^^^e»^;' éltë  àd  listiTë 
««0e-bfi>Mf€fndid^  bei^;'en  à  mës^ë>q«iriljiràEfdh;  tfititeteé^ 
f^m  'fnmaipfid^  fui  do  Fe^^cer  è»  lAaAttsr^  fei  jbvëlôt.  Il'  avôit 
fmue  aM^  lo^n^'il^  rëii<doii<ll[%  tiA^^  jbui<  trôi^^  chë^âèrs'  dé'  la 
mniifÂviikWr  OV^aiM;  &aMK^aiil'  ef  Klai  ;  H-  lè$\  aticforilpagna  au 
falan^  de  ^  nUbUai^elifél  FiV  l's^te^  il  t¥ou«ir6^  uil  cnâttelau*  où  étbii 
«Ul'iSMâw  imî  f^tëpài^;'  '4  éfipr'à  ^-^arV  et^  pèïiëit^  dians  une 
dMMbre'  kitéfieu^ë  eu  it^  Vft  une*  diittié  ëiklbrttrie  sitt"  son  lit  : 
«m*  Kémllèl»,  if  hii;  enfeva  ufiCF  bague»  qu- ellfe  avoit  au^  dorgij 
«fritla  i^mpteçâ  par  une^auttiéf  qu'il'  por teiP  M-méme.  A  son 
arrivée  à  la  cour,  intente  V&ïVt  à¥oW,  à'chevulet  saïis  cé'réirtoniisri 
<iMii  Ift  sxaUig  eli'  i!^i*tlHir  prenoî^  son  repas  ;  il'  demanda  à^  être 
^Wàtocit^  dis  suite' chéYaliëF»,  tùenw^mii  n^éme  de  tuer  le  i^i  si 
'on  ne  faisoit  aussitôt dnoit  à  sa* requête.  Arthur,  saehant  qU^il 
^'tson:  neveu,  lirsÂta^avec  indulgence  ce  jeune  présmnptueux» 
'^engagieant  à*  metti^  pied  a»  tëi4>e^^  et^à  s'asseoir  à  sa'  table.  Pré* 
^feénm)^  e»  cel  instl^nt;  arrive  \^  chevalier  Rougè,  et  il  em-* 
P'tMe  laie  eeupe^  d'oi<.  Indignation^  g<éttépale  contre  cet  audadeu5^; 
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mais  l'effr^QÎ  qi^*ii.in3pir(e-.  arrête  tout  le  monde.  Percevai  ne 
partage  pas  cette  stupeur,  il  s'élance  à  cheval,  poursuit  cet  in- 
solent persopn^gQ,  rattjçizit.d'u]^^  Qèctie  dans  Toeil  et  revient 
chargé  de  se$  dépouille^.  Il.s*en  va  çnsuite  cberoher  les  av^- 
tures  ;  il  rencpjitre  une  sorcière,,.^*  d'un  coup  de  lance»  il  ré- 
tend sans,  yie  ;,  il  s'achemine  ensuite  pour  défendre  la  belle 
Lafamour  dont  un  cruel  soud^.  a  envahi  les  états;  il  fait  des 
Sarrasins  un  effroy^able  carjaage,  et  le  Soudan,  luirm^me  (GoUe- 
gotherame  il  se  nonmioit)  périt  sous  ses  coups. 

Arthur  confère  alors  à  Percevai  Tordre  de  la  chevalerie.  Le 
héros  épousQ;Xiâfamour  i  mais  bientôt  il  songe  à  sa  mère,  et  il 
part  pour  l'aller  .rejoindre.  En  chemin,  il  rencontra  une  dame 
attachée  à  un  arbre^  et  il  apprend,  d'elle  que  c'est  son  mari,  k 
chev^Jiier  Noir,  qui; l'a  traitée  ainsi,  parce  qu'elle  a  perdu,  en 
dormant,  un  anneau,  gage  de  leur  foi.  Percevai  se  fait  connoitre 
pour  ^l'auteur  de  ce  larcin;  il  redemande  son  propre  anneuti 
celui  qu'il  avoit  donné  en  échange.  Le  chevalier.Noir  lui  répond 
que  déjà  il  a  remisi  cet  anneau  au  souverain  du  pays  ;  ce  sou- 
verain se  trouy€  être  tout  simplement  un  énorme  géant,  propre 
frère  du  StOudan  GoUegotherame.  Percevai  se  rend  chez  ce 
personnage  qui  l'accueille  en  lui  portant  un  coup  d'une  massue 
<le  fer;  il  n'e^t  pas  aiteint,  et  il  tue  ce  tyran.  Il  finit  par  retrou- 
ver sa  n^ère  ;/  dans  l'intervalle  elle  est  devenue  folle;  mais, 
après  avoir  été  plongée  danis  un  sonuneil  non  interrompu  du- 
rant trois  jours  et  trois  nuits,  elle  recouvre  la  raison,  grâce  à 
une  potiqn  que  son  fils  lui  fait  prendre  et  que  lui  a  indiquée  le 
portier  du  géant  qu'il  a  occis.  Il  retourne  ensuite  avec  Acbe- 
fleiir  dans  sa  capitale,  et  il  y  règne  quelque  temps  en  paix.  S 
finit  par  se  rendre  dans  la  Terre-Sainte  ;  il  y  trouve  une  mort 
glorieuse  après  avoir  conquis  diverses  villes. 

On  remarquera  que  cette  épopée  de  Percevai  diffère  nota- 
blement des  rédaîctions  françoises,  en  ce  qu'il  n'y  est  fait  aucune 
mention  ni  de  Graal  ni  de  la  sainte  lance. 

Un  célèbre  poète  allemand  du  xii«  siècle,  Wolfram  d'Es- 
chenbach,  a  écrit  sur  Percevai  un  l^g  poème  dont  la  conquête 
de  Sain t-Grai|l. forme  le  dénouement,  et  qui  s'accorde,  sorte 
points  principaux  avec  l'épopée  de  Ghrestien  de  Troyes,  gu<^ 


■OLLETIN  Dl]   UIBLIOPHILB.  Ji9 

qu'elle  en  difière  dans  une  foule  de  détails,  et  que  les  noms 
propres  y  soient,  pour  la  pliipart,  entièrement  changés.  Il 
existe  une  très  rare  édition  de  ce  poëme,  imprimée  en  1477, 
sans  nom  de  lieu.;  elle  a. été  reproduite  dans  la  collection  d'an- 
ciennes poésies  allemandes  de  MûUer  (tome  I*''),  où  elle  compte 
vingt-quatre  mille  sept  cent  quarante-sept  vers.  Elle  a  reparu 
dans  les  œuvres  de  Wolfram  d'Ëschenbach,  édition  donnée,  en 
1833,  à  Berlin,  par  les  soins  de  Ch.  Lachmann;  elle  y  tient  les 
pages  11-388.  Bodmer  mit  ce  poëme  en  hexamètres  modernes 
(Zurich,  1753,  in-4*^),  et  le  laborieux  philologue,  caché  sous  le. 
pseudonyme  de  San  Marte.  (Albert  Schulze),  l'a  publié  en  lan- 
gage rajeuni,  àMagdebourg,  en  1836. 
.  Perceyal,  ainsi  que  bien  d'autres  épopées  chevaleresques  du 
mèmegenre,  a  passé  de  bonne  heure  dans  la  littérature  islan- 
daise. Deux  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Stockohn  et  une 
autre  du  Musée  britannique  renferment  chacun  une  Saga  af 
Perceval  Biddara. 

G.  B, 
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1&72.  Les  dotrages  qut  tPôittent  des  modhfe  et  ded  ctts'ttfttes 
des  cKfférents  peuples  mtit  aujôiml'hm  ài  b^  droit  v^hmMê; 
phw  ib  sotté  anciens,  meUlears  sont-ils;  ear  dous  €«é«  haWttH 
qm  ne  paiwssenf  que  Irtsai^rt»  ét'quelquefois  ridfenles^  a«ix  îiôifr' 
mes  peu  réfléchissants,  on  découvre  des  indfete* de? mceursél 
de  coutumes  qui  viennent  en  aide  à  l'histoire  de  la  vie  privée 
des  nations,  encore  si  peu  connue.  Feu  M.  de  La  Mésangère,  au- 
teur d'un  piquant  et  amusant  Dictionnaire  des  Proverbes,  avoit 
réuni  une  remarquable  collection  de  livres  sur  les  costumes 
anciens  et  modernes  ;  elle  ne  pouvoit  être  mieux  placée  que 
chez  le  fondateur  et  l'éditeur  du  Journal  des  Modes,  qui,  pen- 
dant long-temps,  a  seul  donné  des  lois  dans  les  salons  de  Paris 
et  des  provinces.  Entre  autres  productions  curieuses,  il  possé- 
doit  celle  intitulée  :  Habiti  antichi,  ouero  raccolta  di  figure 
delineate  dal  gran  Titiano,  e  da  Cesare  Vecellio  sao  fratdlo, 
diligentemente  intagliate^  conforme  aile  nationi  del  mondo. 
Lfibro  vtilissimo  a  pittori,  dihegnatori,  scultori,  architeltij  étd 
ogni  curiosoy  e  peregrino  ingegno.  Dedicato  aW  illustrissitno 
segnor  Martin  Vidnian,  conte  di  Oltembergo,  etc.,  nobilf^eneto. 
In  Venetia,  perCombi  et  La  Noue,  m  d  c  lxiv  (I).  In-8*  de  huit 


(1)  L'édition  originale  est  de  Venetia,  pressa  Dam.  Zenaro,  1590,  in-8«,4fO, 
fig.  sur  bois.  Cette  collection  a  tout  l'intérêt  qui  s'attache  aux  raretés  an- 
ciennes et  utiles,  mais  qu'elle  ait  été  exécutée  sur  les  dessins  originaux  du 
Titien,  comme  le  titre  l'annonce,  c'est  un  conte  qui  a  perdu  toute  créance 
depuis  que  Vecellio  a  cessé  d'être,  pour  nos  biographes,  le  frère  de  TilicD 
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feuillets  liminaires,  415  pagas  ;  les  figures  èoiU  précédées  d'un 
discours  de  César  VeceHk),  sur  les  dian^raens  et  la  variété  de» 
habits.  Ce  curieux  ouvrage  a  pour  éditeur  i?.  Snlustio  Piobbici, 
qui  a  signé  Fépître  dédicatoîre.  Son  mérite  principal  consiste 
dans  les  quatre  cent  quinze  figures  gravées  sur  bois,  dans  les- 
quelles on  reconnoît  la  fçrmeté  du  trait,  la  correction  du  des- 
sin, et  la  richesse  d*înmgihation  des  peintres  des  écoles  italien- 
nes. Cette  collection*  de  costumes  s'étend  à  tous  les  pays,  et 
même  un  peu  à  tous  les  âges  antérieurs  au  xvi»  siècle  ;  mais 
elle  s'applique  plus  particuliènement  aux  modes  de  Htalie,.  du 
temps  de  Titien  (ce  qui  lui  en  a  fait  attribuer  le  dessin),  et  sur* 
tout  aux  costumés  de  toutes  les  professions  et  de  tous  les  fonc- 
tionnaires de  la  république  de  Venise  pendant  sa  période  la 
plus  brillante.  Elle  débute  par  le  costume  du  pape  et  finit  par 
celui,  beaucoup  moins  compliqué,  des  peuples  de  l'Amérique» 
qui  marchaient  alors  presque  nus.  Les  phis  anciennes  éditions 
de  ce  livre  sont  celles  de  Veneiia,  1690,  in-8°,  ou  Venetia,  1698> 
ia-8°.  L'édition  de  1664,  citée^ précédemment ,  renferme  les 
méipes  planches  que  celle  de  1598.  Elle  fut  vendue  31  fi:*.  65  c. 
chez  de  Morel-Veadé»  et  19  fr,  seulement  à  la  vente  de  La 
Mésangère. 

Un  ouvrage  sur  la  même  piatiëre,  non  moins  rare  que  le  pré- 
cédent et  que  la  collection  de  T,  BerteUi  {Patavil^  1594,  in-4°),.  ' 
que  nous  aidons  aequiscbez  M.  de  La  Mésai^ère,  est  celui-ci  : 
Omniuvi  fgre  gentium  nostr^qwd  iBUUis  naiLormm  habiiii&^  et  $ff^ 
g'teSjCumJ»  Slu/ferii  fferzeUmU  in  eosdem  epig^ammata»  adjecta 
ai  sir^iUas  icônes  galliea  ieirmticha^^  Antuerpi%.  iom^  Bel* 
lerus,  1572,  in-8<>,  figures  sur  bois,  édition  encadrée. 

Oa^i  fi^appé  d'étonuemeni  de  trouver  parmi  les  figvres,, 
des  costumes  des  naiiôas  du  xyv  siècle^  à  la  page  44^  la  repré- 
seata^ion  d'ua  épouvsKitable  cydope,  immédiatexaent  après  celle 
d'uue  jolie  iamme  de  CompoeteUi.  L'auteur  paroii  croire  à  l'exis-.' 
teoce  d'une  race  d'hommes  à  un  œil,  avec  des  ailes  effrajantei^ 
et  un  foil  velu,  comme  il  l'a  peini  dans  sa  figure  expliquée  par 
ceqtatrain  : 

«  De  pDlyphëme  et  de  Gyclopiens 
<  f^MS  meoflioB  |»oètes  anciens  : 
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«  On  dit  encor  que  ce  lignage  dore 
<  Avec  un  œil  selon  ceste  figure.  > 

La  page  48  exhibe  une  autre  figure  non  moins  étrange,  que 
Tauteur  nomme  VEvêque  de  mer  y  et  la  page  105  contiont  son 
pendant,  sous  la  dénomination  de  Moyne  marin.  Est-ce  avec 
une  intention  satirique  qu  on  a  mis  le  premier  à  côté  du  pf 
mand  et  le  second  à  côté  du  religieux  ?  Nous  en  doutons  :  nous 
pensons  que  la  crédulité  seule  a  fait  tous  les  frais  de^ces  figures 
imaginaires.  On  s'en  convaincra  par  la  naïveté  de  ces  quatrains 
qui  les  accompagnent  : 

UEuesque  de  mer, 

«  La  terre  n*a  euesques  seiilement 
«  Qui  sont  par  bulle  en  grand  honeur  et  tiitre^ 
«  L'euesque  croist  en  mer  semblablement, 
«  Ne  parlant  point  combien  qu'il  porte  mitre.  » 

Le  Moyne  mxirin, 

«  La  mer  poisson^  en  abondance  apporte, 

«  Par  dons  diuins  que  deuons  estimer. 

«  Mais  fort  étrange  est  le  moyne  de  mer, 

«  Qui  est  ainsi  que  ce  poûrtrait  le  porte.  » 

Du  reste,  Rondelet  lui-même,  célèbre  naturaliste  du  xn* 
siècle,  avait  admis  Yevesgue  et  le  moine  de  mer  dans  son  Histoift 
,  entière  des  poissons,  avec  leurs  pourtraicts  au  naïf.  Lyon,  155S, 
in-folio ,  dont  il  raconte  la  découverte  dans  les  termes  sui- 
vants : 

<■  De  nostre  temps,  en  Nortuegé,  on  a  pris  un  monstre  de 
«  mer,  après  une  grande  tourmente,  lequel  tous  ceux  qui  le 
«  virent  incontinent  lui  donnèrent  le  nom  de  moine,  car  il  avpit 
«  la  face  d'homme,  mais  rustique  et  mi-gratieusé,  la  teste  raze 
«  et  lize;  sur  les  espaules,  comme  un  capuchon  de  moto» 
«  deux  longs  ailerons  au  lieu  de  bras,  le  bout  du  corps  finis- 
«  sant  en  une  queue  large.  Le  pourtiraict  sur  lequel  j'ai  fait  faire 
<  le  présent  m'a  esté  donné  par  très  illrfstre  dame  Marguerite 
«  de  Valois,  reine  de  Navarre  (sœur  de  François  1«%  auteur  àe^ 
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f  coûtes  qui  |M)rteiiit«tm.aom),  lecpiel  elle  9L\oii  eu  d'un  gen- 
«  gilhomme  qui  en  pourtoit  un  semblable  à  l'empereur  Char» 

<  les^Quint,  estent  alors  en  Hespagne.  Le  gentilhomme  disoit 
«  avoir  veu  ce  monstre,  tel  comme  son  pouf  traict  le  portoit  en 
«  Kortuege,  jeté  par  ks  flota  et  la  tempeste  de  la  mer  sur  la 
«  plage,  au  lieu  nommé  Diéxe,  près  d'une  ^Ue  nommée  Déne- 
«  lopock.  TeD  ai  reu  un  seipblable  pourtùtiet  à  Rome,  ne  dif- 
a  féraat  en  rien  du  miâo.  EiUre  les  bestes  .marines,  Pline  fait 
«  mention  de  l'homme  marin,,  et  de  triton  oomme  choses  non 
«  feintes.  Pausania&ttu^si  fait  mentienjdu  triton.  » 

Il  ajoute,  à  l'occasion  de'ïevêi/tu  de  nur.:  r  J'ai  veutin  pour- 
«  tlraict  d'ua  aKtDd  «oonstre  marin  à  Rome,  oùilavoit  esté 
«  eniM)yé.airec  lettres  par  lesquelles  on  asseu]V>it  pour  certain 
«  que,  l'an  1531^  on  avoit  veu*  Qemon^tne  en  habit  d'evesque, 
0  comme  il  est  pourifaict,Mpris(  en  Pologne  et  porté  au  roy 
«  dudit  pays,  faisant  certains  signes  pour  monstrer  qu'il  avoit 
Q  grand  désir  de  retourner  en  la  mets  où  estant  amené  se  jeta 

<  incontinent  dedans!  » 

Rondelet  a-t-ii  voulu  mettre  dedans  ses  lecteurs,  ou  bien 
l'évêque  de  mer  n'est*il  qi|e  le  phoca  cristata  des  naturalistes, 
et  le  moine  marin  lephoca  monacus?  La  dernière  hypothèse  est 
la  plus  rationnelle  ;  toujours  est41  fort  étrange  de  retrouver  ces 
horribles  figures  en  compagnie  de  celle  d'un  cyclope,  au  milieu 
des  portraits  délicats  des  belles  femmes  de  Bruges,  des  élér 
gantes  parisiennes,  des  fines  biscayennes,  ornées  de  tous  les 
agrémens  dès  modes  dti  XTi«  siècle.  / 

Jacques  Slupter,  autêur  de  ce  livre  singulier,  dont  le  mérite 
principal  réside  dans  les  cent  vingt  et  une  belles  plandies  en  bois 
qu'on  y  trouve,  naquit  vers  iS3Ô,  au  village  i'Herzèle,  près  de 
Bergues,  en  Flandre  ;  ^on  père  fut  tué,  dans  ce  même  village, 
par  les  calvinistes,  le  20  juin  1570,  à  l'âge  de  42  ans  et  2  mois. 
Les  hérétiques,  après  avoir  percé  son  corps  de  cent  èoups 
d'épée,  jetèrent  son  cadavre  mutilé  dans  le  feu.  Son  fils  en 
recueillit,  les  tristes  restes  et  les  fit  jnhuroer  devant  le  maître- 
autel  de  sa  paroisse.  Marias  Laureus,  poète,  natif  d'Vpres,  y  fit 
placer  une  pierre  sépulcrale,  avec  ute  épitaphe  en  vers  flamands. 
En  1578,  de  nouveaux  troubles  politiques  et  religieux  vinrent 
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alfUger  le  bailliage  de  Bergnes,  el  foroèrent  J.  Sluper  à  èmipei 
•4106  seconde  fois.  Il  se  réfugia  en  Artois,  où  il  se  fixa.  H  mooni 
à  Arras,  le  1<^  août  1602,  ches  Antoine  Mayer,  dont  il  fut  Vm 
et  Bowent  le  coliafa^ratettr  ;  ils  cultiroient  tous  deux  la  poè» 
latine  avee  suoeèé.  filuperen'  a  laissé  mi  recueil  sous  œtt* 
iodioation : di  SluperiiHerteiensù Fiandri poemata»  Antfierp. 
i<  BfilLems,  157â,>in-16  de  472  pages^  dans  lequel  on  trmv 
des  pièces  da  plusieurs  de  ses  contempociinfi  peu  oonnati.  C 
deriûeriroluiiie  est  loin  d'être  aussi  rare  et  aussi  recherché  q» 
le  précédent,  qui  préseote  plus  d'un  attnait  aux  amateura.  Aiûc 
^IhA  irendu  11  fr.  chm  Courtois,  et  21  fr.  chez  Charles  |(odier 
en  1827.  Cesi  bien  peu,  si  Ton  considène  la  singularité  de l'ov 
VDSfe  et  l'intérêt  cpi'il  présente  pour  avoir  appartenu  à  ïm  (i 
nospluB  délifists  bibliophiles  et  des  plus  spirituels  éerivjiiiip  (k 
jsièok.  11  se  paievoit  bien  plus  c^er  aujourd'hui. 


j      .;    ..  . 
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Ombre  de  Scarron.  — Madame  de  tfaintenoii. 


1694.  Le3  états  de  HoUàode  soutinn^nt  une  longue  |[uerre 
contre  Louis  XIV,  mais  ils  ne  combattirpnt  pas  toujours  le  jpawi 
rpi  avec  dp  armes  courtoises .  Leys  libeller,  les  satires,  lesipé- 
daiÛes  i»|urie^sj^  dfl)ordèreut  d^  la  HoJJlande  et  se  ri^awlirfft 
par  toute  l'JEurepç;  q^el^ues^n^  de  cçjs  petits  monuroextf  (k 
haine,  et  parfois  d'ixapui^ance,  pénétrèrent  même  en  fms^\ 
mai3  il  ne  fei^oit  pas  bon  de  se  charger  de  les  y  répaniJret  f^ 
ces  pbjets  brûloient  souvent  la  main  françpjse  qui  les  tpvcboij- 
Car,  ^n  pe  lésait  que^tfoj),  Louis  XIV  et  ses  ministres  i^e  ferfi- 
noient  guère  suir  Je  fait  de  ,1a  liberté  de  parler  et  d'écrw^ 

Parmi  les  pamphlets  historico-satirique^  qui  ^e  rép»n4irçpt 
à  la  j5n  du  xvn*  siècle,  il  faut  mettre  au  premier  rang  d'imp*»^ 
tance  ceux  qui  furent  dirigés  directement  contre  madame  ^e 
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JJHmJgiwmJ  la  lékie  de  Feance  io  partibus.  Les  Amontn  dt  m«*- 
4ameai£M4»mtmam,  èfomede  Imuù  XIV ^  Yjllefrancke»  1694, 
>fÉtJiDtd:2«  ^-T  iSonr/^oii  «ygsantai  ntuàteme  jk  .âfmmtmfin4  ^  io 
^mfroekès  1^'ii  iul  fMtjunaes  amûon  ^aiic.\Li>iUâ^i£randyà 
&iogû/ti  ébeà  Jean  La.  Blanc,  «.M:;Kay^  peL  iii«12  de  13€ 
fî^niaenÉ  drax  breebm«s ipâ' fanent  iMaucau{i:debniii  à Té^ 
f^pû.ile'ieur  appacîtkm,  et  «{ue la  goeTBaneiiiflBt  éÎMiçQii^ 
iifaBraiia  k  déÉniiieiet  t|L  auppiinief  bIois  par  tona  leàjaïùyi&tm 
^UesU  d'est  «ans  4oute  là  le  laaéif  de  lear  jeadslè  aetndle. 
h^yàmm^  ^>efkenidtant^  ne  fut  vendu  que  tO  £r^  à  ia  fienle  dn 
baron  d'Heiss. 

-ii  ËMIa  ^tive  eiE^  remplie  (k  letjtpea  apocryphes  du  m  .et  de 
•ndame  de  Hainte&oii^  àlaquetta  on  fait  jaucr  am  xOïkiJbaa 
^wdèÊM*  Le  tttne  «st  pmé  d'^n^e  iplancfaa  ^  ûffaterà  les  pria- 
apâiia  àéms  'di|  Acman  o^adcfÊit  de  ficajiv«4ptt)apf)iMaafiaai 
défaut  lanaanpiiaa  de  Msinteaon.  En  aoaiBié  l'Aisiteurida  ce 
piinpillIcÉ  a  feft  pa^nve, da  pins  d'invagination  qna  d'eapvk, 
•tdaplua ^de(aliélehanoeté^qae  «le  sqI.  après  les  persoiuiages  du 
Honaa  de  Searron,  eenxipii'figurenl^pnipnBBUi^e  ligna  sacileé 
p(M  LaCbftlsè'^d;  Sotti^adone,  et  h  reine  réingiéed' AsiglcÉarne, 
qu'on  ne  manque  pa«  Redonner  àLoais  XI¥  eooanie atritoiae. 
Croiroit-on  que  ce  malheureux  ouvrage,  qui,  de  nos  jours, 
seroit  peut-être  fort  méprisé,  et  regardé  comme  insignifiant  et 
pâle  en  comparaison  de  tout  ce  qu'on  dit,  qu'on  écrit  ou  qu'on 
tente  contre  les  rois;  croiroit-on,  disons-nous,  que  cette  petite 
IvDchure  a  causé  mort  d'hop^o^e?  C'est  pourtant  ce  qui  est  ar- 
rivé, ainsi  qu'on  va  le  voir ,  et  c^est  sans  doute  un  des  motifs 
qui  Ta  fait  le  plu$  rechercher  par  les  bibliomanes,  tant  ils  sont 
bizarres  dans  leurs  goûts  et  leurs  préférences! 

Antoine  'Bruneau ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  n^ort 
Wn  f  T99,  a  éerit  une  espèce  de  jeurtial  de  oe  qui  s'est  passé 
lé  lën'  léiifips  «a  pala<6  :  cTesi  lui\qm  nous  révèle  les  destîKéel 
deieeux  qiâ  Vocctqpièrent^e  S^céw^ran  â/^Mr^'â  madame  déMmti» 
tatoft.  Voici  ce  mi'ënUt  «ou» l'année  1694  : 
•  t 'Nwembrt. — teirendreéS  19,  pa*  séritcneede  M.  de  LaUèy^ 
nle/ftetttemnt  dé  poMca...,  forent  pendus  à  la  Gifeve  «n  «ebm- 
pighen imprimeur  de  eliez  hiireuveCharmot...,  nomt»é  JR^mm» 
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bault^  de  Lyon,  et  un  garçon  relieur  de  chez  Bou» 
nommé  Larcher...  Les  deux  pendus  ayant  eu  la  questioi 
naire  et  extraordinaire  pour  avoir  imprimé,  relié,  vende 
bité  des  libelles  infâmes  contre  le  roi,  qui  est,  dit-on,  so 
riage  avec  madame  de  Maintenons  eiTOmbre  de  Mi  de  Si 
qui  était  soa  mari,  avec  :  une  :  planphe  gravée  de  la  sta 
la  place  des  Victoires  ;  mais  au  lieu  des  quatre  figures  q 
aux  angles  du  piédestal,  c'étoient  quatre  femmes  qui  U 
le  roi  enchatné,  et  les  noms  gravés  :  madame  de  La  Fi 
madame  de  Fûntanges^  madame  de  Montespan  et  màdi 
Maintenon.  Le  graveur  est  en  fuite.  » 

«  Décembre,  —  Le  lundi  20,  le  nommé  Ckerance^  ga< 
braire,  natif  de  Lyon ,  fut  condanmé,  p^  .sentence  de  M. 
Reynie,  à  être  pendu  et  à  la  questiôn,:pour4-affaire  .des 
mentioiinés  en  novembre  ;  il  eut  la  question  et  jasa,  accàs 
moines.:.  Survint  un  ordre  de  sursoir  à  Tex^ution;.. 
Roque f  autre  accusé,  qui  a  fait  la  préface,  de  <;es  inq 
livres...,  la  veuve  £7ai7/oMé>  imprimeur  de  Rouen,  est  ii 
la  Bastille  où  elle  était  pour,  cette  affaire  w  La  veuve  Ci 
et  son  fils  ont  été  criés  à  ban  à  leur  porte,  rue  de  la  1 
Boucherie,  pour  raison  de  ces  impressions.  »  ' 


■».: 


XXVII. 

ttéforme  orthographique.  —  Homélies.  —  André  du  Crocpiet. 

1569.  ir n'est  rien  de  nouveau  sous  le  soleil;  M.  Mai 
profosani  SSL  Béformeortografique^  avoit  peut-être  crû  me^ 
avant  une  idée  neuve  ;  pas  du  tout  :  avant  lui,  le  cynique,  nu 
ginal  Bestifde  la  Bretonne^  essaya  Tintroduction  d'une 
graphe  de  son  invention,  et  en  donna  le  modèle,  en  1787 
le  tome  xiii  de  ses  Nuits  parisiennes;  précédemment»  l'i 
naturaliste  Adanson  avoit  publié  ses  Familles  des  Plantes^ 
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1  vol.  in«-8,  en  suivant  la  prononciation  naturelle  pour  toute  or- 
thogmidie;  et  plus  anciennement  encore  £«ar<iga^l,  grammairien 
de  Calais,  avoit  mis  en  lumière  un  livre  passablem^t  original 
cpi'il  appeloit  :  les  Progrès  de  la  véritable  ortografe,  au  VOrto^ 
grufe  francéséj  fondée  sur  les  principesr  confirmée  par  démons- 
tratimis.  Paris,  1669,  in-«12^  Nous  ne  parlons  pas  ici  des  plus 
anciens  réformateurs  de  l'orthographe,  parmi  lesquels  iliaudroit 
nommer  Tauteur  du  livre  curieux  de  la  Déclaration  des  abus 
(fUê  l'on  commet  en  esorivantj  et  le  moyen  de  les  éviter,  et  repre- 
snter  nayvement  les  paroles ,  par  Honorât  Rambaud ,  maître 
tiscole  à\\fàrseille.  Lyon,  Jean  de  Tournes,  1578,  pet.  in'-8.  , 

Useroit  trop  long,  sans  doute,  de  citer  tous  les  prétendans 
à  k  réforme  de  Torthogr^phe,  nombreuse  phalange  que  le  bi- 
bliophile le  plus  alerte  et  le  savant  le  plus  expert,  comme  l'a 
dit  le  spirituel  Charles  Nodier,  pourroit  être  mis  m  défi  de 
réunir  sans  exception,  rassemblement  bien  plus  difficile  à  for- 
mer que  celui  des  auteurs  qui  ont  traité  de  Tart  dé  voler  dans 
kfi  airs  et  d'établir  des  colonies  dans  la  lune. 

Oitons  néanmoins  celui  qui  le  premier  de  tous  a  voulu  tenter 
de  réformer  l'orthographe  de  la  langue  françoise,  ^ans  nos 
contrées  flamandes,  où  parmi  les  indigènes  il  n'en  étoit  pres- 
que aucun  qui  sût  écrire  en  vrai  françois  à  Tépoque  de  notre 
prétentieux  réfc^rmateur.  Celui«oi  s'appeloit  ^ndré  Du  Croquet^ 
et  avoit  nom  Croquetius  dans  le  monde  savant  de  son  temps  ; 
né  à  Douai  au  commencement  du  xvi«  siècle,  docteur  en  théo« 
iogie,  prieur  de  la  célèbre  abbaye  d'Hasnon,  il  passoit  de  son 
vivant  pour  un  prédicateur  fameux.  Sa  réputation  commença  à 
Valenciennes,  lorsque,  pendant  les  troubles  de  religion  qui  dé^  ^ 
scièrent  les  Pays-Bas,  les  moines  de  l'abbaye  d'Hasnon  se  réfu- 
gièrent en  cette  ville  sous  la  conduite  du  digne  Jacques  Froye, 
kiir  abbé.  Du  Croquet  y  prêcha  la  parole  de  Dieu  pendant  deux 
ttisetdemi,  les  jours  de  fête  et  les  dimanches,  non  sans  attirer 

im  grand  concours  dç  fidèles. 

C'est  par  la  publication  bizarre  d'un  choix  de  ses  sermons 
sur  les  psaumes  de  la  pénitence  que  ce  religieux  a  fait  connottre 
sa  réformé  orthographique.  Ayant  supporté  long-temps,  dit-il, 
le  déplaisir  de  l'incertitude  et  de  la  variation  de  l'orthographe 
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d'une  langue  aussi  simple,  aussi  belle  et  douce  que  la  langue 
françoise,  j'espère  qu'on  me  pardonnera  d'avoir  osé  lui  enlever 
ses  lettres  inutiles  en  la  rapprochant  de  la  prononciation  usitée 
de  tout  temps  par  les  doctes  et  nobles  personnes  (1). 

Ce  livre  singulier  de  Du  Croquet  est  donc  un  riionument  pré- 
cie\x\  qui  nous  a  consacré  la  prononciation  des  habitans  ins- 
truits et  bien  élevés  des  provinces  des  Pays-Bas  pendant  le  xvr 
«iècle.  Il  nous  montre  qu'elle  se  rapproche  beaucoup,  pour 
certains  mots,  de  celle  aujourd'hui  en  usage  paimi  les  villageois 
de  la  même  contrée,  gens  simples  et  primitifs,  qui  conserveront 
long-temps  encore  le  langage  et  les  traditions, des  lemps  pas- 
sés (2). 

Suivant  son  orthographe,  Du  Croquet  supprime  entièrement 
la  lettre  h  comme  inutile  ;  il  ne  la  conserve  que  dans  les  noms 
propres  qu'il  croit  devoir  respecter;  il  se  sert  de.  la  diphtongue 
latine  ce  pour  remplacer  eu,  et  de  tous  les  é  fermés  il  fait  des 
è  ouverts  pour  se  conformer  à  la  prononciation  du  pays  que 
beaucoup  de  Yalenciennois  d'aujourd'hui,  vrais  partisans  des  ou- 
vrages traditionnels,  ne  manquent  jamais  de  prononcer  ainsi. 

C'est  principalement  cette  singularité  de  l'orthographe,  jointe 
à  une  certaine  excentricité  d'idées,  et  à  une  grande  bizarrerie 
d'expression ,  qui  fait  rechercher  de6  curieux  le*  livre  des  ser- 
mons de  Du  Croquet.  Voici  son  titre  :  Omilies  trentnœf  conte- 
nantes  l'exposition  des  set  psalmes  penitentieles  ,  précies  en  /a 
villç  de  f^alencénes ,  en  L'église  et  pvevotée  de  Nôtre  Dame  Li 
grande j  parD.  AndrieuDu  Croquet^  religiœ  de  l'abeiede  Has* 
noHy,  doctcer  en  la  S»  theoL.Douisien,  A  Douai,  de  rimprimerie 
de  Jean  Bogard,  Tan  m.dlxxix,  in-8  de  335  feuillets,  dédié  à 
J.  Froye,  abbé  d'Hasnon. 

t 
(1)  <  Ayant  porté  loin  tem  le  déplaisir  de  l'incertaine  variété,  et  soper- 
fluité  faceuse  conlointeàTortOgrafle  d*vne  tant  simple,  nète  et  doaceJangv 
françoise,  ami  lectœr,  ie  te  prie  prenre  en  bone  part,  ou  au  moins  pardooer. 

si i'aie  dans  ce  livre  osé  tailer  la  mesure  de  Tortografie  tl'icéle  surb 

prononciation  de  tout  tems  vsitée  aux  doctes  et  nobles  persones,  etc..-  > 

{Le  coreetar  au  lectœr). 

(8)  Par  exemple  l.'auteur  dit  :  vora  pour  voudra  ;  çangement  pour  cbaiil^ 
ment  ;  Vonar  pour  Thonneur  ;  mlu  pour  voulu  ;  liu  pour  lieu  ;  çûrgt  pour 
charge  ;  Douisien  pour  Douaisiëu,  etc. 
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Le  Douaisien  Du  Croquet  est  encore  connu  par  quelques  pro* 
ductions  ascétiques  qui  n'^ont  pas  l'intérêt  particulier  de  celle 
que  nottè;  venons  de  citer;  disciple  du  fameux  Mathieu  Van 
Galen ,  professeur  de  théologie  et  chancelier  de  l'université 
de  Douai,  Du  Croquet,  erut  devoir  mettre  en  lumière  les  le- 
çons qu'il  avoit  recueillies  de  ce  maître  pendant  le  cours  de 
ses  études  à  Douai  :  elles  parurent  pour  être  ensuite  négligées 
et  retomber  dans  l'oubli  éternel.  André  Du  Croquet  lui-mêxpe, 
étant  encore  dans  toute  la  force  de  l'âge,  fut  emporté  par  la 
peste  à  Valenciennes,  en  1580 ,  tandis  qu'il  prêchoit  fort  diser- 
tement  sur  l'Apocalypse  dans  l'église  de  Notre-Dame  la  Grande 
de  cette  villo,;  et  toute  son  éloquence  ne  l'eût  pas  sauvé  de  Tou- 
bli,  si,  en  publiant  se&  trente^neuf  homélies  y,  Un' eût  eu  Tingé- 
nieuse  idée,  lui  Flamand  indigne ,  de  vouloir  réformer  l'ortho- 
papbe  de  la  belle  langue  franççise,  qu'il  eistropioitvvaiseaible- 
m^nt,  à  dire  d'expert,  dans  la  .chaire  de  vérUâ* 
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^    NAtOLéon  sir  LfeS  Vk^xisaS^.'XB^aetraii  dsis  Sbiwèftir$'sur  te 

'    <     ^  BiÙiotkècmre  à^  i'Empèreur.)  ^iy  f^^i  '< 
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ïl^p&ltoiti, •dàoift  uoe  léttgue imite  diélée,  «n  imS;  iTHt^ëim 
pour  son  bibliothécwiteffepf es  îftvèir  trècé  té  ^n  tfune  jB/WÎo* 
tA^^ci^  parlà^^  qu'if  «ut  le  projet,  à  cette  époque,  de  faire 
imprioiei!  pour  son  usage  particulier,  demandoit  eiî  même 
temps  les  travaux  mentionnés  dans  le  fragment  que  nous  repro- 
duisons ici. 

Bayonne,  17  juillet  1808. 


t  .L'Empereur  désireroit  également  que  M.  Barbier  s'occu- 
f  pât  du  travail  suivant  avec  un  de  nos  meilleurs  géo- 
c  graphes  : 

c  Rédiger  des  mémoires  sur  les  campagnes  qui  ont  eu  Reli 
«  sur  TEuphrate  et  contre  les  Parthes,  à  partir  de  celles  de 
f  Grassus  jusqu'au  viii®  siècle,  en  y  comprenant  celles  d'An- 
c  toine,  de  Trajan,  de  Julien,  etc. 

c  Tracer  sur  des  cartes  d'une  dimension  convenable  le  che- 

<  min  qu'a  suivi  chaque  armée,  avec  les  noms  anciens  et  noo- 

<  veaux  des  pays  et  des  principales  villes;  des  observations 

(1)  Nous  sommes  redevable  de  cette  cosmiumcation  à  Tc^ligeance  M 
M.  Louis  Barbier,  sous-bibliothécaire  du  Roi,  au  Louvre. 
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«  géographiques  du  territoire,  et  des  relations  historiques  de 
«  chaque  expédition,  eti  les  tirant  des  auteurs  originaux  (1).  » 
•M.  Bari^er,  après  avoir  dressé  une  liste  générale  des  ou- 
vrages à  o(»K»sulter  pour  les  recherches  relatives  aux  divers  Bfié- 
moires  demandés,  mit  sous  les  yeux  de  l'Empereur  le  résumé 
suivant  : 

Note  pour  Sa  Majesté,  sur  quelques  unes  des  principales 

expéditions  des  Parthcs* 

Le  royaume  delà  Parthes  eut  pour  fondateur  Arsace,  Bactriea 
de  naissance  ;  Tan  256  avant  Jésus-Christ,  il  engagea  les  Parthes 
à  secouer  le  joug  des  Séleuçîdes,  leurs  maîtres,  et  à  lui  déférer 
le  titre  de  roi.  Cette*  monarchie,  petite  dans  ses  commence- 
mens,  s'étendit  avec  rapidité,  embrassa  la  plus  grande  partie 
de  l'Asie,  et  devint  la  terreur  et  l'émule  de  l'empire  romain. 
Les  successeurs  d'Arsâçe  furent  au  nombre  de  quatorze,  lui 
compris,  jusqu'à  Jésus-Christ.  Leur  résidence  étoit  tantôt  à 
Ecbatane,  tantôt  à  Ctésiphon,  qui  furent  les  deux  capitales  de 
leurs  états. 


(1)  Noos  Croyons  devoir  placer  ici.les  observations  suivantes  concernant  la 
géographie  et  Thistoire ,  dictées  par  Napoléon ,  en  1807 ,  et  datées  de  son 
camp  de  Finkinstein.  • 

Voici  à  quelle  occasion  ces  rèmar^s  fUrent  fiUies. 

Une  année  environ  avant  Torganisation  définitive  de  FUniversité  Impér 
riale,  M.  de  Champagny,  alors  Ministre  de  Tintérieur^avolt  adressé  au  quar- 
tier-général un  projet  concernant  la  création  de  certaines  écoles  spéciales  : 
apf^  avoir -pris  eonnolsâance  de  ce  projet,  TEmpereur  répondit  au  Ministre, 
le  56  avril  1807  : 


«  On  pourroitdonc  s'occuper  de  Vorganifation  d'une  sorte  d*Univ0n((é  d$ 
U$9iraiur$^  puisque  Ton  comprend  (kns  oe  mot,  «on  seulement  les  Belkè^ 
tMtreêf  mais  encore  VHistùire  et  nécessairement  lat  Géêgr^phiê,  car  on  ne 
p9mt  songer  à  l*une  sans  songer  à  Vautre. 

«  Cette  université  pourroit  être  le  CoHége  de  France,  puisqu'il  existe  ; 
mais  il  faudroit  qu'elle  fût  composée  d'une  trentaine  dé  chaires,  si  bien 
liée»  entre  elles,  qu'elle  présentât  comme  nne  sorte  de  bureau  vivant 
d'instruction  et  de  direction,  où  quiconque  voudroit  connottre  tel  siècle, 
pût  demander  quels  sont  les  ouvrages  qu'il  doit  ou  ne  doit  pas  lire,  quels 


\ 
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L'an  199  de  Jésus-^rist,  Ârtaban  étoit  roi  des  Parthes. 
L'an  222,  un  Perse»  nommé  Artaxercès»  s'éleya  contre  lui,  lui 
déclara  la  guerre,  et  mit  en  déroute  l'armée  qu'il  lui  opposa. 
L'^née  suivante,  vainqueur  dans  une  deuxième  bataille,  il  mit 
en  fuite  Artaban  et  se  rendit' maître  du  trône.  Comme  il  étoit 
fils  de  Sassan,  ses  successeurs  furent  appelés  Sassanides.  Les 
successeurs  d'Arsace  avoient  été  nommés  Arsacides. 

Il  ne  se  passa  rien  de  très  remarquable  sous  les  rois  Arsaddes 
des  Parthes  :  plusieurs  furent  chassés  du  trône  et  y  remon- 
tèrent ensuite.  Vers  Tan  36  de  Jésus-Christ,  Artaban  III,  l'un 
d'eux,  eut  une  entrevue  sur  un  pont  de  l'Euphrate  avec  Vitel- 
lius,  gouverneur  de  Syrie,  chacun  étant  accompagné  d'un  nom- 
breux cortège,  Hérode  Antipas,  tétrarque  de  Galilée,  qui  s'y 
étoit  rendu,  les  traita  splendidement  ensuite  l'un  et  l'autre, 
dans  un  magnifique  salon  qu'il  avoit  fait  construire  au  milieu 
du  fleuve. 

L'an  420,  Vararane  FV,  roi  Sassanide  des  Perses,  ayant 
demandé  à  Théodose-le-Jeune  des  chrétiens  qui  s'étoient  sauvés 
à  Constantinople,  Théodose  répondit  que  l'empire  étoit  un  asile 
toujours  ouvert  aux  innocens,  et  que  pour  les  traîner  en  Perse, 
afin  d'y  répandre  leur  sang,  il  faudroit  que  Varavaïie  vînt  les 
arracher  d'entre  ses  bras.  Cette  réponse  fiit  suivie  d'une  rûp- 


4 

sont  les  Mémoires,  les  Chroniques  qu*il  doit  consulter  ;  où  toul  honune 
qui  Toudroit  parcourir  une  contrée  pût  trouver  une  instruction  positive, 
soit  sur  la  direction, qu*il  doit  donner  à  son  voyage,  soit  sur  le  gouveriK- 
ment  qui  gouverne  telle  ou  telle  partie  où  il  voudroit  porter  ses  rechercbes. 

«  n  çst  de  fa^it  qu'il  manque  quelque  chose  dans  uù  grand  état  où  ^ 
'    jeune  homme  studieux  n'a  aucun  moyen  de  recevoir  une  bonne  éducatioa 
sur  ce  qu'il  veut  étudier,  est  obligé  d'aller  comme  à  tâtons  et  de  perdre 
des  mois  et  des  années  à  chercher,  à  travers  des  lectures  inutiles,  le  véri- 
table aliment  de  son  instruction. 

c  n  est  de  fait  qu'il  manque  quelque  chose  dans  un  grand  état  où,  pour 
avoir  des  notions  positiiues  sur  sa  situation,  le  gouvernement,  l'état  préieot 
d'une  portion  quelconque  du  globe»  il  faut  avoir  recours  ou  au  Dépôt  des 
Affaires  Etrangères,  qui  ne  contient  pas  tout,  quelque  trésor  qiu  y  soit 
enfoui,  ou  a^ux  bureaux  de  la  Marine,  qui  fort  souvent  nc^  savant  pas  ce 
qu'on  peut  leur  demander. 

«  Sa  Majesté  désire  ces  institutions.  Elles  ont  été  depuis  long-temps  l'ob- 
jet de  ses  méditations,  parce  qu'ayant  beaucoup. travaillé,  elle  en  ^  per- 
^pnnellement -senti  le  bçsoin.  » 
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ture  entre  Tempire  et  la* Perse.  Ardabure,  général  de  Théodose, 
s'étant  mis  le  premier  en  campagne,  remporta  sur  les  Perses, 
sonmiandés  par  Narsès,  une  victoire  qui  fut  célébrée  à  Cons- 

• 

tantinople,  le  6  septembre  421,  par  de  grandes  réjouissances. 
KarséSy  poursuivi  par  lé  vainqueur,  se  retira  à  Nisibe,  où  il 
ne  tarda  pas  d'être  assiégé.  Le  roi  de  Perse  rassembla  toutes  ses 
forces  et.  celles  de  ses  alliés  pour  les  envoyer  au  secours  de  la 
place.  Il  arriva  une  chose  singulière  :  les  deux  armées,  qui  se 
cherchoient  Tune  l'autre,  prirent  l'épouvante  toutes  les  deux 
lorsqu'elles  s'approchèrent,  et  fuirent  chacun  de  leur  côté.  Les 
Perses  se  précipitèrent  dans  l'Euphrate,  où  il  en  périt  près  de 
100,000.  Les  Romains  abandonnèrent  le  siège  de  Nisibe,  brû- 
lèrent leurs  machines,  et  se  retirèrent  sur  les  terres  de  l'em- 
pire. Cette  guerre  finit  l'an  422  par  un  traité  de  paix,  dont  la 
prindpale  condition  fut  que  le  roi  de  Perse  laisseroit  aux  chré- 
tiens de  ses  états  la  liberté  de  professer  leur  religion. 

L'an  540,  Chosroës,  autre  roi  Sassanide  des  Perses,  jaloux 
du  succès  des  armes  de  Justinien,  qui  avoit  recouvré  l'Afrique, 
fit. irruption  dans  la  Syrie,  où  il  mit' tout  à  feu  et  à  sang.  Hié- 
faple  et  Antioche,  les  deux  plus  considérableâ  villes  de  cette 
province,  ^prouvèrent  les  effets  les  plus  marqués  de  sa  perfidie 
et  de  sa  cruauté.  Justinien  obtint  la  paix  de  lui,  la  même  année, 
en  s'obligeant  à  lui  payer  une  pension  annuelle  de  500  Uvres 
pesant  d'argent,  outre  1,000  que  Chosroës  se  fit  compter  sur- 
le-champ.  Deux  ans  après,  le  roi  de  Perse  reprend  les  armes 
contre  l'empire,  et  s'avance  vers  la  Palestine  au  printemps  de  , 
Tan  542.  Bélisaire,  envoyé  contre  lui,  l'oblige,  sans  tirer  l'épée, 
à  reprendre  la  route  de  ses  états.  L'an  ô44,  il  lève  le  siège 
d'Edesse,  en  Mésopotamie,  après  avoir  fait  de  longs  et  vains 
efforts  pour  s'en  rendre  maître  :  cet  échec  l'engage  à  conclure 
une  trêve  de  cinq  ans  avec  les  Romains.  L'an  554,  il  remporta 
des  avantages  considérables  dans  la  Sazique  (rancienne  Col- 
chide),  soumise  aux  Romains.  Gubase,  roi  de  ce  pays,  instruisit 
l'empereur  de  la  mauvaise  conduite  des  généraux  qu'il  y  avoit 
envoyés,  et  sa  mort  qu'ils  complotèrent  fut  le  prix  de  ses  justes 
accusations.*  Pour  effacer  l'horreur  de  cet  assassinat,  ils  vont 
foire  le  siège  d'Onogare,  avec  une  année  de  50,000  hommes. 
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Chosroësfond  sur  eux  avec  3^000  hommes,  et  les  taille  en  pièces* 
Ce  revers  fut  réparé  Tannée  suivante,  par  une  grande  victoire 
que  le  général  Justin  remporta  sur  les  Pertes»  devant  U  ville  de 
Phase,  qu'ils  assiégeaient.  L'an  662,  traité  de  paix  entre  lei 
Perses  et  les  Romains  ;  c'étoit  une  des  conditions  de  ce  traité 
que  Chosroes  cesseroit  de  persécuter  les  chrétiens  dans  sa 
états.  Il  la.  viola  quelques  années  ap^s,  en  voulant  contraindre 
les  Persaméniens  d'abjurer  le  christianisme,  qu'ils  professoient. 
Ce  peuple,  l'an  571,  a  recours  à  l'empereuf  Justin  II,  dont  il 
implore  la  protection.  La  guerre,  à  cette  occasion»  recommence 
çntre  l'empire  et  la  Perse.  L'an  576>  Chosroês,  battu  par  le 
général  Justinien  dans  les  plaines  de  Militine,  ville  du  Pont,  est 
obligé  de  repasser  l'Ëuphrate,  après  avoir  perdu  la  plus  grande 
partie  de  son  armée%  Les  vainqueurs  le  poursuivent  jusqu'au 
centre  de  ses  états,  qu'ils  dévastent.  L'an  ô79,  il  meurt  à 
Ctésiphon,  vers  le  mois  de  mars,  à  l'âge  de  80  ans  ;  ce  prince 
eut  de  grands  vices  et  de  plus  grandes  qualités. 

Isd^^rde  III  fut  iMroclamé  roi  de  Perse  en  632.  En  637, 
Saâd,  général  Arabe,  neuf  mois  après  s'être  rendu  maître  de 
Madaïn»  capitale  de  la  Perse  ^  délait  Isdegerbe  en  balAdle 
raiagée,  et  r<Mige  à  prendre  la  fuite.  Cet  échec  entrakia  la  perte 
de  ses  états,  à  l'exceptioo  du  Sigestan,  où  il  conserva  ime  «Sn 
pèce  de  «ouVeriaineté.  L'an  652,  Isdegerbe  Uit  tué  par  des 
rebelles»  kissaût  «m  £is  qui  se  sauva  en  Chine.  La  Perse  deviat 
alors  une  |)6rtioa  de  l'empire  des  califes  ;  elle  fiit  ensuite  démem- 
brée par  -différons  pcinces  arabes  ou  étrangers,  qui  en  érigèrcRt 
diverses  provinces  fjà  autant  de  souverainetés,  ce  qui  dura  jus- 
qu'à la  dynastie  des  Sophis,  qui  réunirent  toute  la  Perse  seue 
un  seul  monarque,  vers  Tan  1 501 . 

septembre  1808. 

En  soumettant  à  l'Empereur  l'aperçu  rapide  qu'on  viesA  de 
lire,  M.  Barbier  lui  «ai^nonça  éH  même  temps  qu'il  s'iétott  adressé 
au  savant  ^ographe  Bari>ié  d<i!i  Bocage,  memln'e  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  betles-lettres;  pour  l'exécution  des  cartes 
ci  pour  les  recherches  géo^aj)hhju<^s  ot  historiques  relatives 
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aux  mémoires  particuliers  sur  les   diverses  expéditions  des 
PâPtbes. 

Pendant  les  premiers  mois  de  la  campagne  d'Espagne,  diver- 
ses propositions,  concernant  les  travaux  confiés  à  M.  Barbie  du 
fiocage,  furent  adressées  au  quartier-général;  ainsi  qu'on  le  voit 
par  les  pÀisn^ges  suivans,  extraits  de  deux  lettres  du  baron 
Méneval  au  bibliothécaire  de  TEmpereur. 


«  Je  n'ai  pas  parlé  à  Sa  Majesté  de  la  demancte  de  fonds  que 
fOus  faites  pour  M.  Barbie  du  Bocage  ;  c'est  une  aflaire  pure- 
ment administrative  qui  a  besoin  des  formes  de  bureau.  » 

Arandâ  de  Ducro,  "il  septembre  1808. 

Menëval. 


«  Je  ne  puis  vous  donner  de  lettre  pour  le  grand-chambellan, 
[mrce  que  je  n'ai  pas  de  caractère  pour  faire  comprendre  telle 
)u  telle  dépense  dans  ses  comptes  ;  mais  il  est  dans  les  attribu- 
tions de.  sa  plaqe  de  faire  un  rapport  à  Sa  Majesté,  ou  de  le 
faire  faire  par  Tintendant-général.  >  > 

Hadrid,  i6  décembre 48D8. 

Metheval. 

I 

D'après  la  réponse  qui  venoit  de  lui  être  faite  par  le  secré- 
taire de  TEmpereur,  M.  Barbier  adressa,  le 28  décembre  1808, 
le  rapport  suivant  au  prince  de  Talleyrand,  grand-chambellau, 
(pli ,  en'  cette  qualité,  avoit  alors  dans  ses  attributions  tout  ce 
qui  concerhoit  le  service  des  bibliothèques  de  la  couronne. 
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Rapport  à  S,  A.  S.  le  prince  de  Bénèvent,»  grand-cliambellm 

de  sa  majesté  rempereur  et  roi. 

Monseigneur, 

• 

Par  une  lettre  datée  de  Bayonne,  le  17  juillet  dernier,  S.  M. 
l'Empereur  et  roi  m'a  ordonné  de  rédiger,  avec  un  de  nos  meilleurs 
géographes,  des  mémoires  sûr  les  campagnes  qui  ont  eu  lieu 
sur  TEuphrate  et  contre  les  Parthes,  en  y  joignant  des  cartes 
d'une  dimension  convenable. 

Au  retour  de  Bayonne,  j'ai  eu  l'honneur  de  dire  à  Sa  Majesté 
que  M.  Barbie  du  Bocage,  élève  de  d'Anville,  et  connu  par 
des  travaux  géographiques  de  la  plus  grande  importance,  se 
chargeroit  avec  reconnoissance  de  la  rédaction  des  mémoires 
et  de  la  confection  des  cartes.  J'ajoutai  que  ce  travail  seroit  long 
/  et  cher.  Sa  Majesté  daigna  m'autoriser  à  recourir  aux  lumières 
et  à  l'habileté  de  M.  Barbie  du  Bocage. 

Au  retour  d'Erfurt,  Sa  Majesté  m'a  demandé  où  en  étoit  le 

Imvail  relatif  aux  Parthes,  et,  sur  ma  réponse,  elle  voulut  bien 
m'autoriser  à  me  présenter  devant  elle  accompagné  de  M.  Ba^ 
bié  du  Bocage. 

Deux  jours  avant  le  départ  pour  l'Espagne,  nous  avons  eu 
l'honneur  de  présenter  à  sa  majesté  plusieurs  mémoires  et  plu- 
sieurs cartes.  L'Empereur  a  examiné  ces  dernières  avec  beau- 
coup d'attention.  Jusqu'à  ce  moment  M.  Barbie  du  Bocage  a 
rédigé. quatre  mémoires;  le  cinquième  est  en  train.  Des.cartes 
qui  doivent  les  accompagner,  deux  sont  terminées,  et  les  trois 
autres  sont  commencées.  Les  mémoires  qui  sont  faits  com- 
prennent l'expédition  de  Lucullus  contre  Tigrane,  roi  d'Armé- 
nie; celle  de  Pompée  contre  Mithridate,  Tigrane,  les  Colchi- 
diens  et  les  Ibériens;  celle  de  Crassus  contre  les  Parthes; 
celle  d'Antoine  en  Arménie  et  contre  les  Parthes,  §t  celle  de 
Caïus  Julius  César  dans  les  mêmes  pays. 

M.  Barbie  du  Bocage  croit  pouvoir  réduire  à  trente^deux  ou 
trente-trois  les  principales  expéditions  dont  le  détail  est  attendu 
de  Sa  Majesté.  Les  autres  s'y  rattacheront.  Chaque  mémoire 
comprendra  toutes  )es  remarques  que  peut  fournir  l'histoire  sur 
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la  nature  du  terrain,  et  il  sera  accompagné  de  cartes  plus  ou 

moins  détaillées,  selon  l'importance  de  chaque  expédition. 

J'ai  l'honneur  d'inviter  V.  A.  S.  à  vouloir  bien  proposer  à  Sa 

Majesté  de  donner,  en  ce  moment ,  à  M.  Barbie  du  Bocage  la 

somme  qu'elle  jagera  convenable,  à-compte  sur  ce  qui  peut  lui 

être  dû  pour  l'important  travail  dont  il  est  chargé. 

Je  suis,  etc. 

Barbier, 

Bibliothécaire  de  l'Empereur. 
Paris,  28  décembre  iS08. 

Ainsi  que  le  proposoit  le  bibliothécaire  impérial,  un  premier 
à-compte  de  trois  mille  francs  fut  remis  à  M.  Barbie  du  Bocage, 
dans  les  premiers  mois  de  1809.  ^  . 

Nous  ignorons  par  quel  motif  les  travaux  géographiques 
demandés  par  l'Empereur  ne  furent  pas  continués  ;  mais  nous 
voyons,  d'après  la  liste  des  cartes  et  manuscrits  laissés  par 
M.  Barbie  du  Bocage  (1),  décédé  en  1825,  que,  pendant  plu- 
sieurs années,  ce  savant  géographe  continua  de  s'occuper  de  ces 
mêmes  recherches,  car  on  trouvé  la  date  de  1810  sur  les  ori- 
ginaùx'de  cartes  et  mémoires  concernant  les  premières  expé- 
ditions des  Bomains  dans  l'Asie.  La  publication  d'aussi  curieux 
mémoires  auroit  certainement  un  véritable  intérêt  ;  il  est  bien 
à  désirer  qu'ils  soient  un  jour  imprimés,  et  qu'qa  puisse  égale- 
ment connoitre  les  cartes  qui  les  accompagnoient. 

L.  B. 

II. 

•  •         •  . 

[Etirait  d'une  nûl|ce  siir  les  Aventures  joyeuses  et  Faitx  merveilleux 

.    de  Tiel  Ulespicgle, 

Il  ne  s'agira  ici  que  des  questions  bibliographiques  qui  se 
rattachent  à  un  des  plus  anciens  et  des  plus  célèbres  des  re^ 
cueils  de  facéties.  Ulespiègle  a  obtenu  l'honneur  insigne  de 
restejr  comme  type  dans  la  littérature  d'une  grande  portion  de 
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(i)  Voir  {>age  xxvi  de  la  Notice  sur  la  vie  ei  les  ouvrages  de  .V.  Barbie  du 
Bocage,  par  MM.  Barbie  du  Bocage  fils.  Parb,  t8!26,  in-8o. 


• 
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l'Europe  ;  il  est  proche  parent  de  Pierre  Faifeu  et  de  Pamurge, 
mais  il  û'a  jamais  obtenu  en  France  une  popularité  aussi  uni- 
verselle que  celle  qui  est  son  partage  chez  les  AUemands  .et 
dans  Jes  Pays-Bas.  De  temps  à  autre.  Ton  réimprime  Gependant 
son  histoire  dans  nos  départemens  ;  j*ai  sous  les  yeux  une  éd>» 
lion  d'Épinal,  1823,  in-12. 

On  peut  consulter  entre  autres  écrits  où  il  est  fait  mention 
de  ce  jovial  personnage,  toujours  prêt  à  rire  pt  à  faire  rire  de- 
puis le  taloR  gauche  jusqu'à  l'oreille  droite  (expression  que 
j'emprunte  à  Tabarin)  ;  on  peut  consulter,  disons-nous^  les  Mé'- 
langes  d'une  grande  bibliothè(iue^  t.  XX,  p,  .76;  Anagru' 
phiana  de  M.  Hécart;  Y  Histoire  de  la  littérature  allemande  i^ 
Gervinus,  t.  II,  p.  337. 

L'un  des  plus 'laborieux  philologues  d'outre-Rhin»  H.  Yander 
Hagen,  a  publié,  en  1833,  à  Munich^  cette  légende  récréative  et 
le  Foreign  Quaterly  Eeview  (1838,  premier  trimestre)  a 
consacré  un  curieux  article  à  cette  édition  ;  M.  Delpierre  a  &it 
réimprimer,  à  fort  petjt  jiombre,  le  texte  françois  à  Bruges  w 
1835,  en  y  joignant  des  notes  intéressantes.  Les  presses  de 
Stuttgart  en  mirent  au  jour,  en  1838,  une  édition  illustrée,.e( 
dont  les  nombreux  dessins,  plus  grotesques,  plus  fantasques, 
plus  gais  les  uns  que  les  autres,  attestent  un  véritable  talent  et 
une  rare  facilité. 

M,  Brunet,  dans  ses  Nouvelles  recherckesy  i.  Ill,  p.  367,  D6 
fait  pas  mention  d'édition  françoise  antérieure  à  celle  de  Lyon, 
par  lean  Saugrain,  1559,  in-16,  hvre  rare,  et  cpii  s'est  payé 
40  fr.  à  la  vente  Morel-Vindé  ;  28  fr.  à  celle  de  M.  Nodier.  Nous 
devons,  au  zèle  et  aux  recherches  de  M.  Moser,  bibliothécaire 
à  Stuttgart,  la  description  d'une  édition  françoise  antérieure  de 
vingt-sept  ans,  et  que  nous  regardons,  jusqu'à  nouvel  ordre  du 
moins,  comme  la  première  qui  ait  paru  en  notre  langue.  Ce  vo- 
lume, en  caractères  gothiques,  sanschiffires  ni  reçûmes,  est  un 
mince  in-4«.  Le  frontispice  représente  un  hibou  [eule)  entouré 
de  quatre  fleurs  et  un  mhroir  (Spiegel);  ce  sont  lea  armes  par- 
lantes dii  héros.  Au  dessous  de  cette  image  en  bois  on  lit  : 

Ulenspîegel. 
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t  Aesa  vie  de  ses  œuures,  —  6t  merueilleuses  adoentures 
par Juy  faietes,  — ^des  grau «-- des  fortunes  quil  a  em,  lequel 
paronlles  foliacés  ne  se  lais-^^aa  tromper.  Nouoeliement  trans- 
late el  eoiTÎge  de  fltfiiuuit«^eii  finnooye- » 

Suk  une  vigaette  eur  bois  où  Ton  voit  l'espiègle  par  excel- 
l&ûOBy  à  cheval,  en  troupe  derrière  son  pare;  au  dessus  de  la 
fët6'dtt  cbevaly  s'él^,  au  bout  d'un,  bftton,  le  miroir  Sfur  le- 
quel est  perché  le  hibou. 

Au  leiïîUet  A  ii  oonunanoe  âe  prologtie  An  tronslatettr.  Nous 
le  reproduirons  to^tMeUement*  sans  modifier  son  orlhognrphe 
ni  sa  p^netiiatioa  :    :  ^    > 

«  Ppur  la  pneve  damans  mes  amis  àusqiseiiB  ie  mtêur  de  ce 
pi^eqyîMre  moêoje  i^fiiDser.  3ay  cMnpuse  aucunes  plaisantes 
tromperies  H  ^afemrids^-JeaqoeUes  Tid  Viespiegle  Ait  «ir  sa  vie. 
Et  mourut  en  lan  mil  troys  cens  cinquante.  Je  désire  leiatefFoys 
et  4eiMQde-4e3tee^exeiif$e'iaiiÉ  tlepiat  bparituelz  ^e  letnporelz 
— deiuintiiio^lieB  «AtipiAlefeiiIue  ntdty^iteop  poMirgiie  ne  ^  oo^ir^ 
iHMiçe  4(ur  ie  iia^.  l^jr ^  oompoee  jqueie  earaiee  de  0ieu  y  Hfust  di- 
wiQ  Qpi4[a9le ^'in  .atnai  qooa  poorroit  eerchêr  auicune 
&uMe»irr^«iaiS)  taat  éeidhwrnt  pour  neeveeri  et  renoinie!lér  lez 
^Qte)id0H;Kii0M  de»  k)mmes«t*«<et  avssi  «ffiil  qœ  les  simplez 
g«os  ^  tel*-"J[0S  (teosqMHÎés  jsapoinoint  garder  un  tettips  ad- 
vemr^,B  vaiit-^aiisii  jnÙxiioayrast'Ijm  quon  rie  sansr faire 
P^<q[9eenr|iloiMpiiibniArtfieeiiB«  «j  m  '  .        .: 

Au  dessous  est  une  figure  sur  bon  représentant  le  hfiros  ar^ 
rivant  à  la  foire  de  Francfort. 

l'i^defoier  chapitre  de  soa  roman  arrive  au  feuillet  K  (Vu  : 


Gomment  Ulespyegle  fat  enterré. 

(  Au  dernier  fut  aussi  lenterrèment  de  Vlespyegle  bien  es- 
trange.  Car  quant  on  le  VouUoit  mettre  au  sépulcre  lune  des 
cordes  laquelle  estoit  vers  ces  pieds  rompit  quant  on  le  vouloit  * 
auueller  au  sépulcre  tellement  que  lescrin  auquel  estoyt  mis 
son  corps  tomba  en  telle  sorte  que  le  corps  de  dans  lescrin 
estoit  mis  sur  ces  piedz.  Alors  dirent  ceulx  qui  estoyent  la  pre- 
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sens  laissons-Iuy  ainsi  droit — car  comme  il  a  este  merueilleux 
en  sa  vie,  telle  —  ment-  veult  il  aussi  éstre  après  sa  mort.  Si 
laissèrent  Ylespye  >. —  gle  tout  droit  au  sépulcre  et  le  couùrirent 
mettant  sus  le  sepul — cre  une  pierre  en' laquelle  estoit  sculpte 
¥ng  çahuant  ayant  vng  —  mirouer  dessoubs  ses  ungles  comme 
cy  après  est  la  figure.  Et  —  dessus  la  pierre  estoit  escripture 
taillée  ainsi.  Geste  pierje  ne  —  changera  nuUy  car  dessoubz 
icelle  est  enterre  Ulespyegle.  » 

Ceci  est  au  recto  du  feuillet  en  question  :  au  verso  on  Ut  Té- 
pitaphe  d'Ulespiegle  6n  vers  latins  (et  quel  latin!  ),  .et  plus  bas: 
Imprime  nouuellement  à  Paris  en  lan  Mil  GGGCGxxxii. 

La  bibliothèque  de  Stuttgart  renferme  aussi  une  édition  de 
Cologne,  1$39»  in-40,  A-S,  qui  paroît  avoir  échappé  aux  yeux 
des  bibliographes  ;  mais  elle  est  en  allemand»  elle  nous  inté- 
resse peu. 

L'édition  d'Ulespiegle,  que  nous  décrivons,  est  «antfeneure 
aux  premières  impressions  de  Rabelais,*  car  la  plus  ancienne 
édition  connue,  avec  une  date,  du  Gargantua,  est  celle  de  Lyon, 
1533,  et  l'édition  sans  date  de  Pantagruel  peut;  teul  aH-jA», 
être  rapportée  à  la  fin  de  1532  ;  maître  François  a  doilé-eoima 
le  lustig  enfant  de  la  Westphalie,  et  il  nous  seroit  facile  de  dé» 
montrer  qu'il  lui  a  fait  d'assez  fréfuenr  emprunts,  au^sojet 
desquels  les  commentateurs  sontnmets.  Gêt  exahien  tKMtf'en- 
traîneroit  aujourd'hui  au  delà  des  limites  que  nousdevomsnous 
imposer;  nous  y  reviendrons.  -  '-  -î-    !"> 

...  .':        <.•   I.  '.ii  ■ 

s.  G.  BRt3If£T:  (aB' BORMiibXi) 
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NOUVELLES  LITTERAIRES. 


LES   VENTES   PE    LIVBES. 


Nous  avons  eu  à  signaler,  dans  le  cours  de  cette  année,  un 
.assez  grand  nombre  de  ventes,  parmi  lesquelles  plusieurs  se  , 
sont  fait  remarquer  par  des  mérites -divers  bien  propres  à  les 
reconmiander  à  l'attention  des  bibliophiles  de  tous  les  ordres. 
Il  nous  suffira  de  n^peler  les  ventes  Cf^aumette^des" Fossés,- 
Clicq^ot,  Huzardj  SUvestre  de  Sacy;  et  quelcpies  autres,  pour 
réveiller,  dans  l'esprit  de  nos  lecteurs,  des  souvenirs,  qui  ne  se- 
nmi  pour  eux  ni  sans  intérêt  ni  sans  agrément.  Ces  soiivenirs 
soDiy  nous  n'en  doutons  pas,  encore  présens  à  leur  pensée, 
et, pins  d'un  savant,  plus  d'un  philologue,' plus  d'vn  biblio- 
phile de  notre  connoissance,:  se  rappelle  aujourd'hui  encore, 
non- -sans  plaisir,  non  sans  orgueil  peut^-ètre,  ces  luttes  inno- 
centes, quoique  très  animées,  desquelles  il  est  sorti  victorieux, 
et  auxquelles  il  a  dû  le  bonheur  si  envié  d'enrichir  sa  collection 
d'un  livre,  disons  mieux,  d'uû  bijou  loi^tçmps  attendu  et  «vi- 
vement désiré. 

Ces  luttes  inoffensives  sont  aujourd'hui  interrompues  ;  la  bi- 
bUographie  est  en  vacances ,  et  la  salle  de  vente  est  déserte  et 
silencieuse;  mais  ce  n'est  là  qu'une  trêve  de  quelques  jours,  de 
quelques  semaines  au  plus ,  et  aussitôt  que  le  déclin  de  l'au- 
tomne aura  ramené  à  Paris  les  amateurs  et  les  longues  soirées, 
nous  verrons  la  lice  se  rouvrir  et  fournir  plus  d'une  occasion 
favorable  à  de  nouveaux  combats.  Nous  connaissons,  en  effet, 
plusieurs  catalogues  en  préparation,  et  nous  croyons  pouvoir 
annoncer  à  l'avance  que  ces  catalogues  seront,  au  moins  autant 
que  ceux  que  nous  venons  de  rappeler,  dignes  à  tous  égards  de 
l'attention  des  bibliophiles. 


3T2 


BUIiLETl!«    DU   BIBLIOPBILB. 


'  On  annonce  pour  le  mois  de  décembre  la  première  partie  du 
catalogue  de  M.  de  Soleinne.  La  collection  dramatique  formée 
par  cet  amateur  est  trop  célèbre  pour  qu'il  soit  nécessaire  de 
rien  ajoutera  ce  peu  de  mots.  Il  y  a  des  gens  dont  le  nom  seul 
vaut  tout  un  long  discours  :  ce  nom  de  M.  de  Soleinne»  comme 
bibliophile,  est  parfaitement  dans  ce  cas. 

Nous  espérons  également  avoir,  pour  la  mêiûe  époque,  le  ca- 
talogue de  M.  Poncelet,  mort  professeur  en  droit.  M.  Poncelet 
étoit  un  jurisconsulte  distingué,  mais  non  pas  exclusif,  et  ron 
doit  s'attendre  à  trouver  dans  sa  bibliothèque,  outre  les  grands 
travaux  irelatifs  à  une  profession  qu'il  honoroit  par  son  talent, 
tout  ce.qoe  l'esprit  humain  a  produit  de  (dus  remarquable  dans 
tous  les  genres.  Le  catalogue  de  cette  bibliothèque  a  été  rédigé 
par  M.  Merlin ,  qui  n'aura  pas  oublié,  sans  doute»  que  le  pre- 
mier volume  de  son  beau  et  savant  catalogue  de  la  bibliothèque 
.de  M.  de  Sacy  oons  fait  vivement  désirer  la  suite  de  ses  travaux 
bibliographiques  sur  cette  précieuse  bibliotjièque. 

L'éditeur  du  Bulletin  da  Bibliophile^  M.  Tech^ier,  yréptre 
lui-même  un  catalogue  dont  il  nous  a  conmiuniqué  quelques 
détails,  et  nous  croyons  ne  pas  nous  avancer  au  delà  des  ternies 
d'une  raisonnable  prudence,  en  assurant  que  peu  de  catalegiifs 
contiendront,  dans  les  classes  des  pièces  historiqaes  et  des 4- 
céties,  autant  de  pièces  rares  ou  inconnues  que  cehii-cL 

L'ftvenhr  bibliogniphicpie  si^annooce  assee  bieii,cottQiee&le 
▼oit,  .et  ks  faibliophîiee  ne  oiaifepieront  pas  d'oooqpfttion  pour 
cet  hiver. 

G.  DupLfis^is. 
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542  A^crâsrà  GbRsiNi.  Apologetfcb  Jdla  Gàdek  bvë  dopÀ 

liài'ràéiVifii^AiiWohô  scrt«ôfî^i%F(yi<éi»àW^al^^  Cac- 
cia  e.Cactaiori,  scopronsi  ïé  -virtu  di  lei,  elci  Éergatno^ 

'  leâè,  i.i-4',  v'éï.    .  ■;    .    .  ' .    .  '  ;    ..  .  -is-L^ 

« 

543  Affahm  mi  Gai>».iB»M'€9U«<:tioo.4^q9^p)iHd9.j4e,^out^   leis 

fâèoes  <li>  fftmettf,  procès  (Ju  çqUier»  etx>vx\ép  (}e  k 
. ,  fl^iiict^^igirmlç  qjbiî  le  rppffiseuUB,  et  de.  t2  jj^çrtraits 

4'ajprViè^  ^9tiiT€|.  dpnl  6  cçlpriéSt  des  jpe^ouopges  qui 
.    .ont  figuré 'daas^prqc^.Jtq^i,  v..  fil.,.  ,  ^  .  |^  30^ — > 

.      fVmr.lfidétaUid4^piè0es,.yo(ri^ent'iÛÇ]di^Bal^^ 
phile,  i;»42. 


'    I 


I   I 


térw*rt5tete  |Cpiîbc^i:gerie,4u  tux^i|ait9»M:g«^^^^  et  sur 
difier^ns  .pipi^onniefs  qpi  out.  habile  .qçs.jpojâqps  sou^ 

U:  ty  ra4[)pi0  .<j(0  Bobespierp^Ki^yiec  l^d^l^sçjOSj  t^ouplets 
l|iu  y  ^m  éHié'  fait^.  /'aris^  ^»^?uu  1  .vpt  rr^  T^Ufau  des 
fr\i^9iftR.ikà,Pmê  sous  )^  .lièjgîn^  4til^9^3k«;Sl4f^^9  pour 

iEMr9>Mi|p^:àil'ii|l)nailAeh  despri^o^^^^  diffé- 

;  ^ff4^(A  a»0^t^s;<$4|r.{Ausi^s  {Mti^omMierSy-.^vec  lea 

'.    couplçiSy. pièces  de  vers,  )etl|res  ^t  testapiens  qu'ils  ont 

faits.  Paris,  2r^ol,  en  tout.  3>vol. io-iSi  bas.,  fig.  12-t~i» 

(D'Ce'îNméAf  ééi  fSêm^vetiM xotdpi^  iè  Itm^éiS^x  sur  la 
chaéM»  l>4|iiitaUoii».  et  de  livres  rams  et  curieux  sur  la  .ftS^o)alAan- 

sa 
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546  Almanach  des  gens  de  bien,  contenaût  des  anecdotes 
peu  connues,  pour  servir  à  l'histoire  des  éyénemens  de 
ces  derniers  temps,  Tarlivée  de  Carrier  aux  enfers,  des 
observations  sur  le  même,  son  épitaphe;  deux  Dialogues 
des  Morts,  etc.  Paris^  1195,  ûi-18,  deini-rèr.^fig.  € — » 

546  AiiMANACta  des  honnêtes  gens^  contenant  des  prophéties 

et  des  anecdotes  sur  les  journées  des  1 0  août,  2  et  3  sep- 
tembre 1792,  et  la  liste  des  personnes  égorgées  dans  les  ( 
différentes  prisons.  Paris,  1793,  in-18>  br.  4 — » 

547  AiiMANAGH  perpétuel,  pcônosticatif,  proverbial  et  gaulois, 
^       d'après  les  observations  de  la  docte  antiquité  ;  utile  aux 

savans,  aux  gens  de  lettrés,  et  intéressant  pour  la  sanlc. 
Parw,  1774,  in- 18,  cart ^     9— •    ' 

Petit  almanach  très  amusant  par  un  grand  nom)ifê  de  citations, 
de  proverbes  et  de  contes. 

548  Amusbmens  de  la  chasse  et  de  la  pèche,  etc.  Amst,,  1743, 

2  voi;  in-12,fig.  * '.     .     :*   ;    12—  i 

^Réimpression  avec-  deb  changemetts»  des 'Aiasv  t'imacoiN»* 

'S49  Anecdotes  inédites  de  la  fin  dn  xviii*  siècle,  ouvrage 
oh  se  trouvent  des  particularités  inconnues  tar  la  prin- 
cesse' Lamballe,  sur  le  directeur  Camot|  suar  le  prési- 
dent actuel  des  Étffts-Unis;  uùe  conversatioà  intéres- 
sante de  Louis  XVr  avec  Baill^^  etc.  Paris ,  1801 
(an  ix),  in-8,br .    '■.       6— • 

550  Annuaire  historique  des  fêtes  célébrées  ches  les  Rations 
,  ailciennes  et  noodernes,  contena&t  F  indication  delà 
date  du  mois  de  leur  solennité,  la  descripti6n*ide  leurs 
cérémonies,  le  motif  de  leur  institution;  auquel  on  a 
joint  Torigine  de  l'année  ;  coriitident  elle  fuir  d'abord 
'  distribuée  chez  les  peuples  ancien^  ;  les  divers  change* 
mens  et  accroissemens  qui  lui  sont  arrivés  jusqu'à  sa 
forme  actuelle,  avec  des  notes  utiles.  Paris,  1809;  ..., 
in-lSjbr.     .     '. 8-'    " 

i51  Aegubsia  {Charles  d'),  seigneur  d'Esparron.  La  Fan- 

.  connerie.,;  5*  édit.  Paris^   ffou^,  1608»  pet.  in-8, 

vél.,  fig.     •  *  '  .     i'  ■  •     •     w     .  -'-^     .  ■    18-^ 


■>  ■ 
f  >  I 


IfJI^BfVi^iA  (€/\çtrlesi4y^]i^Pi,Ç^ve,  seigneur  d'Esparipn. 

,   •  Laf^auconnep^,  d^vi;&é|ç  au  &parjtie^. Paris,  JeanHouzé^ 

^,   l.Ç21^in-4,  relp.çftcl^pioi^^g,  ;  ,     .     .   .  ,>.    35— 

Édition  rare.  Les  cinq  premières  p^ti^s  ic^nt  été  imprimées  en 

même  temps  ;  dans' la  première,  par  une  îaate  d*impreâsion,  après 

- '  :     la  M>»  P9«<9, .4a  pti^^M^  Bçe(^fn^ç§;|ii^  .|an6;qiiQ: poQi?  cflli  il 

y  a^it  de  lacune,  et  continua  jusqu'à-  ok'±  ;  Jà  elle  recommence  à'  S97 

'  '  juk4ii>  ^14.  L'a  é^  f>âr tie',  iptitûléé'  ta  Fauconnerie  du  irày,  et  les  Con- 

•  ^  -  '  '  firtnces  de  ^ehàHsà^  pièrte  là'.ttàte  de  i6f7,  et  a  d'slH6rd,^2  pages 

j>  î     de  titre  ou  de  table,  ensuite  79  pages  (1  à  79)  de  texte.  —  La  7», 

intitulée  Discours  de  chasse,  a  été  imprimée  en  1619  ;  elle  a  8  pages 

'  *   ■  dé  litrèi  préface»  tàfele^  et  93f  âges  de  tesfte.  On  trouTe,  dahs  celte 

,  [  :  xfernlère  parlie,  l-histoire  dg  Jeanne  de  tapies. . .     .    j 

l^AâBiCic8ëi4  (Ghatlê^d!),  seigneur  ^l'Esparretti  La  Faucon- 
^^  iiérièi  drViisiie  en  l'O 'partie,  atéeles  portraits  au  na- 
^-    iurei  de  tous  les  oiseaîUki  Rtkieny  1644,  2  tobi.en  1  vol. 

.    ,  i|3^4i  VéL  biv        ...f..,:.  -.1  i-/     ..;  /:8(Xr^b 

. ^«-        Bonne  édition,  faite  sur  ceUe  de  Paris,  16^7.:  ;.jj , 

l  AttoorK  DB  MôLiNA  {Gùaçaltù),  Librd  de  la  Monteria.  £e- 

'«i"V?£iÂ^;i'^8î;'tièt.m^f6l\iT.  jgfr.'^i'filiVfig;  surbbis.  60—» 

Ouvrage  rare  et  recherché.  Cet  exempl.  contiemti  à<  jl^ifia,  le  Dis- 


opprimés  par  J.  Lebon  et^Duquesnoy,  repr&entans  du 

petipïe,  tel  par  Tes  ^dnjj^^fiP^jpjjr^,  af^g^,çt,apges  dé- 

i\    voués  à  ces  compliO(fr>deirRolùC!ftpiçffrfty,ûtc;.  Béthune^ 

hA'A^tm[iJF^^fp)<^\  EscMiziO  de\lar£Q<îciay  atto^a  con- 

bn  %*^yir^ MfiiiQiM Vikfi  1  AHf.upniipf i la  cianita  ed  iil;tigore . 

^:4^'dèltàî oé^tt^îfittlëgo.  Firen2^,'miV>^iû^i^c^tu,  non 

diUiiojJttJ  ciyqop  cU-'-gf.  .;'M..--  .'  -V  -^:  ■!.  :  •    i'-'V    ru  8—- 


■f 


rinç,  tne  cnas 
thé  variêUès  6f  lifë,  torAiing  an  oHgihal'àhd  authentic 
>.  IjtJLMOtk  balstronioitiKi*  at  macaroniôamy/Bte.  .Léndan, 
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et  «ho8és(  ^tiéfifMiiiftféé'tt*b\)fVééft' eti' Gisèle;  Â^     Judée. 

Anvers,  Chr.  Pl^Hi;  13#;  itf-S";  V.  f.,'fil.,  tr.  dor., 

•  '■     ■&•  dâûs'lfe'ttitt/     ■  ■  ■  J  '"V*-  V  •"  ,•'■=  :  ■  r    ,       I8-. 

A  I  A  »  * 

600  BoufiTinr  déeaâait<é>ile' )tf  m^fnfetktuè.fruttçbiâe,  l'«dé- 
'  jbâ'de  de  vendéiftiaiMia4  yitâ  îà  3'«^  (f&jiîfë'de  messidor 
,  an  yn*iO  numéros ^Imprimme  00  l4i^r^Hi<f^ 

,  .  ^.     -     ;>  /   •  ■    .    ■  ■    '!.:-   ■> .  ..«.;:••'  •|^  •  ■     Jg ■ 

561  Çalbndribr.^  ;Qii  Es«aj..bi«!ioriqii^ft  ^UT:  Ui,jcaa(i9Q^>dans  le- 
quel on  irbuve*  de»  iNSioa/qwès  'ëuf^kitfseii  èr  ikiles  sur 
.    .      les  ancîenues  chasses»  t&ai  ^lfapgè^$,que'9,^|JÀji$iefl, 
:  avec  un  diciioiiHfiii* e  d^s  termqs  de  oIm^Mi^»  Pjtris\ill% 
ia-lî,,v.  m»  fitr -irA  dor^, >....!  M  :•     .  .  v«  2—» 
5$9' Cancans  (les)  politiques,  éternels»  oôtVecttontoel^i  etc., 

•  Jooroal  léigitiMlstê  trèâ.irioleià^  su{i|uriiM.  Oa  ;  tijolallei  M- 
..,    iaéro&d'unjoHrualiDtUuléi;£5^«{t^^ 
le  cônûberôè/etqiii  se 'distribuait  d^^ 

,  i      .     .i      V/illii..     î       »■»     l*)iltàjki.  ••      '!■»    ■     .  ..'.«.'.1     J.l     ■    '      .    i«j    .>    J^    "*jj*-.    .        7'"'\ 

568  Clamorgan  {Jean  de).  La  Chasse  du  lopp^  mantluel^  Su, 
«iii-4ji  V.  i.,iii.,  tr.  clor.     .      .      ..    •     .      ...     10 — » 

.  Bel  éi.  OûtrouYe  rarement  la  Chasse  du  ump,  à  j[>amde  la  Mai- 
•     -'iiriiustiqttède'Jéàbxiét^t. 'i       "    ''S        r^^^^i  ^ 

56<  €oM]?Tfi-REï«Dt  aus!  ik'Â^-^cttbctWii^^e làV^(^i^^ 
pav  tvèi''ilaAfely-'<règ>f]^utes^(é^^'«)[^ 
>;  >  GùKk) tiHèf^  danie^O  (DâtVoâ^^^.idkpl^i^pto^^  deT ^1^^ Réf o- 
0  lulion,  de  la  Grève*^  ^kattiê  liÀx^  «ââldnâbv^iiom  et 
,v  . &ui^n<w»d$;^0fix, àqitti eUfir^a99«^ 4fis l^^ 
.    ^ra^irçgaapmdîJi  >  ^eJ^ytfe  jft^ëilW^ 

qualités,  le  jour  de  l.eur.  jugemenj,,  Uepyis  ^nsf^tablis- 


iii)  >  ' 


.tête,.raa  iî,.2%  3«  et  4«  parties,  S.vol.  iii^-Ô,  br,  36— » 

6^5  '£ik«8«iiMTM^^ior).'Lc8}iiXrèiaBiiM^-al«^ 

les  bons  enseignemens  d^agcioÉUilTtr^  liadiiiM^IAs  frac* 


:.çpys  par  M^  J^jLhpv^  pierre, iliGenlié  ea  dççpi^  Poic- 
fiers,  à  l'enseigne  du  jPélUan,  chez  Jehan  ff  Il^g^iilbert 
de  Mamef,  1543,  in-fpl.  iAnc.,  reï.)-   ...     18 — .» 

La  première  et  la  plus  rare  des  éditions  ^-66  Uwe: 


,., j...  1. 


\  Constantin  (Cœsar).  Les  XX  livres  de  Constantin Goesar, 

aq^que)^  soQt  traie  tés  les  bons  ^j^i^eJ^ç.moo^.ji'agrTi- 
culture.  Paris^.  ArnQuld  Lf^ngelieVi  1560|  ia-8^  v.  faii. 

...     ,.  /- 

Confession  générate  du  comte  d'Artois^  impriaoée  dans 

:  lesf  éécoml^^res  de  la  Bastiilc.  Parisj  1789,  in-tS,  fcr.  — 

^    Dans  lé  même  volume  ::— «  Le  comte  d'Artois,  roi  de 

BotanifBay,  à  tous  les  fuyards  et  autres  prûscirks  de  la 

France..— Confession  générale,  in  articulo  mortis,  de 

.  Joseph  II,  déaédc  pour  le  bonheur  des  hommes  «n 

naO.  Br.melUsi  1790,  in-S,  br.     .      .     .     .     10—» 


■) 


j(]ioRNic^ii  a  'Lapide  Qpera,  $ci4ipet  :  Conun^atarid  in  om- 
ises p.  PawU  epi.JHo^s^  AfMverpi^^  npnd  Mxivt^  Miiiiunt, 
1627,  in-fol.  —  Comipentajria  in  quatuor  prophetas 

i  lyiajores.  Antverpia,  1634. — Coramentariii  in#«i>ém}ah 
prophetai|i.  Antoerpia^y^i^^y  in-fol.  —  Commentaria 

"in  Saiomonte  prov«i*foia.  AMuei^pia,  1635,  i»*fol.  — 

Commentaria  in  Esdram,  Nehemiam,  etc.  Antueipiœ, 

ajmd  Meursiqiy  1 648,  iri-fibfl.  • — Commehtarius  in  qua- 

»■•    i\iâtV^ir}ib^m\  Antuerpia;  apùd  Meursios,  <649,  2  vol. 

•*rt^.  Entmil  T*^cll.  .     . ''.   '.-     .     .     î     .-'68— » 

(CRESWN^WsfP^/rÂ^J  ftur^lium  çpi»ino4<wmmJl4bri  Xïl 
(in  fipe  et  rubro  caractère).  Presens  opus  ruralium  corn- 
<    motàarUm  Pfftntfk:  iCreoieentiU.,  quodmn  iMdwitrimodàràcn\ 

'-  ràirisùndi  stit^^o'mmsimmâ'.arnMipÊHÀiu^ 
îqffotktii  mftiùiimma^\)Uù^a  (vera  inukUrnutaiiabblsa  et 
I   fanw&iiriatpx%s9uiiiiper  •/oatinéài  defF-éstfoliantPader- 
\  tibiMaeittsiiiRdy^sfifftisu^lin  hlm'a^mqfiiHientiiBinHi  janeBlTsitate 

'^tlecembris  Me,  nona,. in-fbl./gétkj  à  AéicLx  ooi^V^âG  f(., 


f  ■      t  .  i 


574  .CvNOGitAPBiA  coîiosi^,  séù  canis  dMcriptio,  juk^  metho* 

:.   dùm  et  leges  acàdémiœnatara  c»ifio9oîroni'adôriiîauet 

>      Mantissà  ejusflem  curiosa  ejdsdaiJftW^'nientvèsmplec- 

>'     -.^Senlè  Joh.  Caîi  libell;  de  t^aniburfarkannicis  et  Job. 

Hénr.  Meibomii  (èpbtolœ' dei KuvcMpo^oc»} (^acU'V'Ghrist/ 

FràÀcl  Paùllmi.  Wi^nm^g^^  jiihi^  CeorgH 

Endterif   1685,  iii-4,  v.  fk-f  i..nH^)M.')V*'.  MiA^iv.    ,.18—» 


•:i>  Vl 


3^  BULLirtlh  liU  BIDUOPHILK: 

431ig.  à  la  page,  lettrés  initiales  en  couleurs»  rel.  en 
mar.  rouge^  fil.-,  tr.  dor.  [Ane)  rëU).  .     •     .     200— ■ 

m 
»  •  -  f  t 

Superbe  eiempl.  pour  la  reliure  et  la  con^ryatkm  de  cette  n- 
riçaUœ  édition.-:  =.  .'•»'! 

Lambinet,  dans  son  Origine  de  l'imprimerie,  t.  II,  p.  9  (et  non  909), 
donne  une  longue  notice  sur  cet  ouvrage,    ,  - 

570  Crescens  {Pierre  des).  Le  livre  des  prouflblz  champes- 
tres  et  ruraulx  touchant  le  labour  des  chan]{)S,  édifices 
de  maisons,  puyts  et  G|rsternes.  Imprimé  à  Paris  par  , 
Tkom.  Duguemier,  pour  Jacques  Huguetan^  libr.àLjon, 
avec  la  marque  de  ce  dernier,  in-fol.  goth.  de  8  feuil- 
lets préliminaires  pour  le  titré  et  la  table,  et  clxxxvi 
feuillets  de  texte  à  deux  col.,  avec  fig..en  bois^    50— > 

5-71  CRiifE8(les)  constitutionnels  de  France,  ou  la  désolation 
françoise,  décrétée  pa^  l'Assemblée  dite  nationale, 
constituante,  aux  années  1789,  1790  et  1791,  acceptée 
par  l'esclave  Louis  XVI,  le  14  septembre  .1791-.  Pmist 
Lepetitet  Guillemdrdy  1792^  in-8,  br.,  fig.      .       15— ■ 

blZ  GaiMEs  et  forfaits  de  la  noblesse  et  du  clergé,  depuis  le 
commencement  de  La  monarehie  jusqu'à  nos  jours. 
Parisy  s.  d.,  in-8,  br:,  sivec  frontispice  gravé.    10—» 

573  Critique  IMPARTIALE,  PU  la  fourbe  dévoilée. --r  Adresse 
d'un  citoyei^  très  ..actif,  ou  questions  présentées  aux 
états-généraux  du  Manège, .  vulgairement  appelés  As- 
semblée nationale.  —  La  vérité  à  la  commission  des 
onie.  Paris,  aniit  de 'l'ère  françoise,  in-S,  br:"     9— ■ 


675  UénASB^de  CharIea-Ë)écnoreDufricbeVal»M»  impTivpée 
d'après  son  manuscrit  trouvé  dans  la,  fente  de  son  ca- 
chot. Paris  (an  iii)yia-'89  br.  —Dans  le  même  volume, 
les  procès  des  31  mai,  f  «'  et  2  juiu,  ou  la  défense  des 
soixante  et  onze  représentans  du  peuple,  in^^  br.  — 
Précis  rapide  des  avénemens  qui  ont  eu  lieu  à  Paris 
les  31  mai  et  !•'  et  2  juin.  Paris^  1793,  in-8,  br»  avec 
portr *  .     .     .      .     .     .     .     .  '   '9—» 

576  Dictionnaire  national'  et  anecddtiquepour  servir  à 
'  rnit«llig«fioedefc  mots  dont  iititre  langue  s'est  enri- 
chie depuis lâ'i-évoliition,  et  à  \k  nouvelle  sirâification 
qu'ont  reçue  quelqiv^  anciens  mots,  enrichi  d'une  no- 
tice exacte  et  riisonnéedes  journauit,  gaaettes  et  feuil- 
letons antérieurs  à  cette  époque,  etcl,  par  M.  de  TEpi- 
thète,  a  PUiticopalU»  1190,  in^f^f  cart.     ..,    .  ••  10 — » 

577  Domine  salvum  fac  regenii  par  Peltier,  imprlni^  sur  les 

bords  du  Gange,  1789^  in-8  î  hr.  —  Argumentum  ad 
hominem,  à  Vàûléur  dix' Domine  salvum.  —  Tous  Ie3 
absens  n'ont  pas  tort,  ou  réponse  au  jDotnme  salvum.  — 
Vehi  Creator  spiritus,  par  un  citpyen  passif,  avec  fig. 

6-» 

578  DauMsioND  db  AlELfORT.  Traité  sur  la  cavalerie.  Paris, 

1776,  in-foi.f  avec  un  atlas  in-fol.^  max.      .     50 — » 

■t'*atlas  porte  le  titre  suivant.  —  Exercices  de  cavalerie,  reéueil 
dfe  39  planches  doubles;  gravées,  représentant  des  exerciees  d'éqai^ 
tation,  de  manège  et  d^  combat. 

Très  bel  ouvrage  bien  gravé  i 

579  Du'  Chesne  {AndretÈ)  Hisiori»  francorum  scrîptorès- 

coaetanei,  ab  ipsius  gentis  onginp  ad  Pipinum  usque 
regem.  Lut^tim,  ParisiorwUj  1636,  5  vol.  in'-fol.,  t. 
inàfij.    .     ....'.     .     .     ...     .     .     168—*» 

.  Trë5  lM)n  ex*  d'un  l^vre  devenu  fort  rare.  \ 

doû  Eçsj^  sur  la  citasse  ^u  fusil,  contenant  un  détail  de  ce 
qui  coneeme  *  la  fabrieatiçm  des  canons,  etc.  Paris^ 
-fl«rrow,  1T8I,  in-8,  V.  ^r  fil;     ......     8 — .? 


àM  BULUTIII  DU  BUUOnilLI. 

6S1  ErRENifBêde  vertu  pour  l'apnée  1793,  âeooude  de  la 
république,  contenant  les  actions  de  bieniaisance,  de 
courage,  d'iiunianil(%  êtes»  qui  .sa  30Bt  &iura  dans  le 
courant  de  tannée  '1792,  auxquelles  on  a  joint  quel- 
ques ^autres  aDocdotes  intéressantes*  P«rt5,LZA3,  in-lS 
'■      br.     .....     ...     .     .     .     .     .    ».       5-» 

582mFalk.  Recueil  de  diverses  suites  de  chevaux,'  tournois, 

cavalcades;  gravées  à  Hambourg  vers  1655,  par  Faick. 

.1  vol.  in-foh»rmar.  r.,  ajrmoiri^,    .     .     .     ^     i(W-» 

*  Très  Joli  recueil  fort  bien  gmté.  Ijuiv^paBlit,  qai  représente 

]^  Xm^ififH^,  coutîent  |6  pi.;  U  2«,  intittllé,  divers  ex^ices  de 
caval^rie,  en  contient  31  ;  la  Se  partie  représente  la  fêté  nautique 
du  mariage  du  grand-dac  à  Florence.  .Le^naccltefi  nu!  figoreot 
'  daDS',«8tie  fiHa  aoot  ^es  pJus  /cmneii^  sous  tops-  los  apports: 
elles  représentent  les  dieux  et  les  demi-dieux  de  la  fable. 

583  FouiLLOVx  (Jacques  du).  La  vénerie^  plusieurs receptes 

et  remèdes  j^ji^r  guérir  les  chien.5  de  diverses  maladies; 
plus  l'adolescence  de  l'auteur.  Poitiers,  par  les  de  Mar- 
n^z  et  Bquchetz  frères,  1561.  jp-fpl.,  fiff..  mar.  r.,  CI- 

40—» 

•       » .  «  ■ 

Première  édition  d'après  >f.  ]^riua.€tt.  L^<iernière  pièce  (l'Ado- 
lescence de  l'auteur)  manque. 

584  Le  MEME.  Poictiers,  sans  date,  in-4,  v.  gr.,  fd.,  tr.  dor., 
'^     fjg.  sur  bois.     .     •     .     .     :     .     î     .     .■    .     80-* 

Dans  ces-  4eùx  éditions,  lé  priVilége  est  alisoltiment  le  même  ; 
p^^^  /pFèr^^t  «ei^leioept  en  ç^  que  dans  cell^i  .|e  Iroifitispice,  ([oi 
,  rpièr^seMte  A't^i^^i^r  offrant  ^n  \yit^  ^  jCl^irles  î^,  e^t  plûcé  aa 

ver^  du  titre;  la  dédicace  et  ie  pr|yil4^ç  opcupe^^:)^  deuxième 
feuillet ,  et  dans  Tédilion  de  1561,  le  privilège  est  placé  auTerso 
du  premier  feuillet,  et  la  dédicace  commence  à  la  fin  du  recto  du 
deuxième,  au  dessous  de  Ip  premier  %ure.  L*Of t}Mogi||||ie  d^]n 
grand  nombre  de  mots  est  différente  dans  les  deux  éditions.  Ainsi, 
le  mot  aoece?X  toujours  écrit  at^c^' dans  l'édition  sans  daté,  et  ««^ 
dans  celle  de  1<361.  L'édit.  sans  date  est  certainemot  postérieure 
de  dix  ans  environ  à  celle  de  1561.  Si  Ton  examina  pt(entiTement 
les  deux  éditions,  on  trouvera  que  dans  l'édition  de  1561,  te  C9»r 
plainte  du  cipr/,  qui^it  Venir  après  VAdofescence  de  P Auteur,  r»  se 
trouve  pas  indiquée  dans  ia  table  comme  dans  Tédit.  s^  date- 
'  *'Lês  mots  Poitou,  Poitiers,  sont  écrits  avecuA  ^^daisfwt.  sans 
'  date.  Les  mots êeulenenu premiètenunt^tUi^'^siatCk èeritsafec  l'abré- 
viation premièremet ,  ^ulep^t,  da»s  l'édi^on  de  i^^.fl^  tout  au 
long  dans  celle  sans  date. 


'BlTLirriN  DU  BiBLiOPVicr.  9811 

â8S  |iB  niÉME.  Par/*,  L^Angelîer,  1624,  iii-4,  dosdév.,  fig. 
.  ■i---L»a  jçKass.e  au  loup. — Les  quatre  livres  dé  la  faucon- 
nerie de  Frauchiè^eB.-<-^L»  &iU€onaerieidie.Gii^l..Tardif* 
-^  La  frucônnerié  de  Artelouche. — Le  rec^ieil  des  oi- 
^eaijo^^^.proi;^  4^.<^,*B. 65—» 

'  '  '  Bonne  édkioiti  Ik  la^oeUe  ùùi  été  «joméM  ies  piècM  iqûe  nous 
Tenons  cTindiqifer  ;  le  texte  et  le$  gramires  sont  les  mêmes  que 
daais  les  deux  éditions  fyrëcédentes. 

pB^^Li^iawEi^E^  (^ean  (Je).  Livre  de  Jtancpnnerie.     .. 
'     Manuscrite  Y.  le  jfto  462. 

586^  Fft/ilGAToiit  [Girolqmo),  L*Alcone  o  sia  dél  Goveriio  de' 

,.   ,  Cf^uide  (Jaccia.  Nupoli^  1756,  î;i-4,  y.  gr.  .     10 — > 

Cette  édition  diffère  de  celle  que  nous  annonçons  ci<4iprès  par 
par  les  notes.  €*est  nn  livre  important  pour  la.eonnoissanoe  et  la 
guérisondes  maladies  des  chiens  de  chasse. 

597  FpLA^GATOBi.  L'Âlçonp  o  si^  .del  Qoverno  (j.çj  Gani  di 

Qaecià,  recaio dai  versi  latim.iaotiave  rimeiioon  note 

dci  Marchese  Salvadore  Spiriti.  Apma,  l7ff^ïii-4,  br. 

•   «on  rog.     .     .     .     ,     .     .     .     ,     .     .     .      10 — » 

Poëme  sur  la  chasse  très  intéressant,  et  âccQuipa^é  d*un  grand 
pbmbre  de  bonnes  notes  et  eX{>Hcations. 

&88..FjuBMil..jMén)Oiîm  hi$U>r.  sut  ]a  rq^îoAjfpy^  et  sur 
les  massacres  du  midi.  Paris,  an  iv,  iu-'^y  bop* 


Aveo  jpotes  f^anuscrit^;»  et  jup  j^^d  ;u).p(i]bre  f}^  jp»i)eiUyes  et  pièces 
^  .i^tij}^^.  , 

.■■'■•  , .     .  ,    ■ 

5fi9  ifi0iM}»a;^j}£jEl,û(<0^  )..  j^çs  ceAi¥fe$  i^^fHPplètes. 

Paris,  i^S8  et  sulv.,  7  to4.  in-8,  dem.  rel.        50 — » 


-    '  -  «: 


...  ^eeiu^\ .  ifh^  T^^  q\4  contint  jte^s  pjij^peç  si^lvant^^  :.  Tome  l«r. 
•  .  '  Let:Mr^^u  pe)iple,.pu  prçjet  d^i^e^s^^ssç  patrip^^^^i^-',^6IIiaI'<IU6^ 
K     .   patrip(^es.-r~|^l]Anheurpnxnit^f()erjbpi^ 

:t^ipUq][^es^-r^|)$a)^)gpeiS  ^^orjique^  âitr/e  la  rranç^  e(  ,1a  vérité, 
i  ;rrl<e;|îri..du  éfijg^  par  une  fejnuiie.-^  Avis  pr^sanf^  oi^/éponse  k 

'^«#;(ii4oj[]|niat(^^r^-rri^^p  sai^ver  1^  pafxji^  il  ^u^^iÇ^specter  les 
f  tr«is  apÂt^*  tt  M^  iV Wff  fiO^V .  ;r^pljs  o^  \p  àon  i^itisotique.  — 

l^ettre  du  4|i6  4'(>rlé9AS,  inr^niter  9f\m»  4u  |#WrmT]il*<ïours  de 

Kaveugie  aux  Français.  —  L'ordre  nationj^.^.jf  fiMM  d* Artois 
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inspiré  par  Mentor. — Motion  patriotique  du  «kic  d'ûrléan»,  ou  los 
songes  patriotiques.— Adresse  au  roi,  Discours  au  roi,  etc.^Lettre 
aux  représentants  de  la  nation,  lettre  écrite  à  madame  de  Gouges, 
observations  sur  les  étrangers. — Départ  de  M.  Nècker  et  de  ma- 
dame de  Gouges. — Testament  politique  d'Olympe  de  isouges.:- 
Profi^ion  de  foi  civique  de  Pierre  Aubry,  fils  d'Olympe  de  Gou- 
ges.—Tome  2me.  CÈuvres  de  la  citoyenne  de  Gouges,  dédiées  à 
Philippe.-<<]lompte  moral  rendu,  et  dernier  mot  à  DoyQA  chers  amis. 
—Lettres  à  de  grands  personnages,  et  corr^pondgace  de  la.  cour 
Bourdon.— Adresse  au  Don  Quichoite  du  Noi^.— Réponse  h  lajasti- 
fication  de  Max.  Robespierre,  adressée  à  Jérôme  Pétion  par  Olympe 
de  Gouges.-^Pronostic  sur  Max.  Robespierre,  par  un  animal  anip* 
pbibie,  5  novembre  1792. — Grande  éclipse  du  soleil  jacobiniste 
et  de  la  lune  feuillantine  par  la  Liberté,  avril  et  nai.  Fan  iv  deson 
nom. — Le  bon  sens  françois  dédié  aux  Jacobins. — Lettre  de  Pétion 
à  madame  de  Gouge^,  et  celle  de  Manuel. — L'Esprit  François,  ou 
problèmes  k  résoudre  sur  le  labyrinthe  des  divers  complots,  mars 
1792. — Les  droits  de  la  femme  à  la  reiiw?.  —  Adresse  an  roi,  à  la 
reine,  à  Condé,  etc.— Lettre  au  duc  d'Orléans  (qui  est  aussi  daus 
le  i«r  vol.)— Lettre  à. la  reine,  aux  généraux  de  l'armée,  aux  amis 
de  la  constitution,  et  aux  FRinçoises  clU^ennes.— Description  de 
la  fête  du  5  juin,  par  madame  de  Gouges  (cette  fête  du  3  juin  1792 
est  en  mémoire  de  Simoneaux,  maire.  d'Ëtampes,  assassiné  le  3 
mars  179i ).  —  Avis  pressant  à  la  Convention-  JMir  une  vraie  répu- 
blicaine.—Lettre  d'Olympe  de  Gouges  au  président  de  la  Ckinventico 
nationale,  pour  la  défense  de  Louis  XVI. 

Madame  de  Gouges.  Théâtre,  5  vol.  in-8,  demi-rel.Tomel».— 
Le  mariage  inattendu  de  Chérubin,  comédie  en  3  actes  et  en  prose.  • 

.  — Le  Philosophe  corrigé,  ou  le  Cocu  supposé,  com.  en  5  actes  et  en 
prose —  Tome  2«, — L'Homi^e  généreux,  drame  en  5  actes  et  en 
prose. — Mémoire  de  madame  de  Yalmont,  sur  l'ingratitude  et  U 
cruauté  de  la  famille  deç  Flaucourt  envers  la  sienne.  —  Dialogue 
entre  mon  Esprit,  le  Bon  sens  et  la  Raison.— Post-fti€e'.—Tom6S". 
Lettres  de  nuidame  de  Gouges 'à  diverses  personnes. — Zamoreet 
Mirza,  ou  Theureux  Naufrage,  drame  indien  en  3  actes  et  en  prose. 
— Réflexions  sur  les  hommes  nègres.— Molière  chez  Ninon,  pièce 
épisodique,  post-face. — Bienfaisance,  ou  la  Iwnne  Mère,  conte 
mêlé  d'anecdotes. — La  Bienfaisance  récompensée,  ou  la  Vertu  coa- 
rohnée,  com.  en  1  acte  et  en  prose,  mêlée  d'ariettes.  -^  Tome  S*. 
—  Lettres  de  madame  de  Gouges  à  divers.  —  L'Esclavage  des 
noirs,  ou  l'heureux  Naufrage,  drame  en  3  actes,  en  prose.— Ré- 
ponse au  champion  américain ,  ou  côlon  très  aisé  'à  connoltre.  — 
Le  Couvent  ou  les  Vœux  forcés,  drame  en 'S  à6llèë.  —  Mirabeau 

'  aux  Champs-Elysées,  com.  en  1  acte  et  en  prose.  • —  L'Entrée 
de  Dumouriez  à  Bruxelles,  on  les  Vivandiers  ^  j^ièee  en  5  actes 
'et  en  prose.  —  Les  Démocrates  et  les  Aristocrates,  ou  les  €u- 
riéhx  du  Champ  de  Mars,  comédie  en  i  acte  et  en  profte,  et  vau- 
deville.—Bouquet  national  dédié  à  Henri  IV  pour  «»  fête.— Les 
"Comédiens  démasqués,  bu'madame  dé  Gouges ' ruinée  |>ar  laCo- 

'    •'    «êdifeffraifcÇOrte.  '  "•■■■'•'^      ».:•!•.'•';:• 


BULLBTIN    ùn  »IIILtOPHlL*S.  ÈSS 

0  GiORGi  (Federico).  Librodei  rnodôdi  conoscere  i  buoiii 

Falconi,  A'stôri  et  Sparavieri,  etc.  Vinegia,  1647,  in-8, 
v.gran^.f. IS-,- 

1  GxoEGi  (Federico).  Libro  di  modo  di  conoscere  i  buoni 

Falconi,  Astori,  et  Sparavieti  »  di  essercitarli  et  farii 
perfetti, /îiT^enegia,  appresso  Gabriel  Giolito  d^* Ferrari, 
1567,  pet.  in*8,  vél.     .     . 15 — » 

Petit  livre  fort  xare,  et  qui  est  indispensabler  dans  une.biblio- 
'  '    thèque  de  chasse. 

3  Granb  (le)  PROPAiÉTAiRE  de  toutes  choses  très  utiles  pour 

tenir  le  corps  humain  en  santé,  etc.  Parisy  1556,  in-fol., 
y.  br.,  fîi.  à  froid.     .     .     .     .     .     .     •     •     25 — » 

Ouvrage  rare  et  curieux  par  les  fig.  sur  bois  quMl  contient. 

S 'Gué^ARD  (Mad.).  Mémoires  Kîstoriquéç  dç  Mariii-Thé- 
rêse-Louise  de  Carignan,  princesse  dé  Lamballe.  iPan5, 
1801,  4  vol.  in-18,  br.,  portr.  et  fig.  '.     .     .      1(K-^» 

4  HsRERT  [le  Père  Duc hène).  Le  cnnon  d'alarme  sUr  les 

dangers  qui  menacent  la  patrie.  ~^Le  tocsin,  du  lisie 
générale  de  tous  les  rapinats  iqui  ont  pillé,'  volé,  dila- 
pidé cette  pauvre  République.  — La  grahde  visite  du 
père  Duchène  h  Barras,  chez  les  jeuneâ  genâ  et  les  pa- 
pas des  deux  conseils,  iu-S,   br.     .     .     .  8 — n 

5  HtisToiRB  des  sociétés  secrète^  ide  l'armée,  e^  dçs  cons- 

pirations militaires  qui  ont  eu  pour  objet  la  destruç- 

■    tion  du  goûvememeftit  dé  Bonaparte  (par'Ch.  Ni). 

Paris,  1825,  in-8,  demi-rel.   bas.*    ....     5 — » 

6  Histoire  secrète  de  Coblence  dans  la  révolution  des 

François,  attribuée  à  M.  de  Rivarol.  Londres,  1795, 
...in-^S.  br.     .    .     .     , 6- 


-» 


7  Histoire  secrète  du  10  août,  eontenimt  :  1?  les  moyens 
de  défense  du  château  5  2®  la  revue'dés  trotfped  par  le 
roi^  et  son  arrivée  à  l'assemblée  liiationale,  ^°  l'attaqua, 
du  château;  4^  le  massacre  des  Suisses,  etc.^  5°  la  dé- 
çhéance  du  roi  et  sa  translation  au  Templç.  Paris,  1 796, 
in-t8,  br ..,,.,,     3 — •• 


39$  imiumN  oo  msuopuli. 

$.98  li'iNiwtWRid'uii  comité  rérùlutiofinaire,  ou  les  Jaeo- 
biai^,  p^r  Moi.  Parh,  au  jcui,  in-18,:  br..    •     .     S—i 

599  JouAgniag  Saint-Méabd.  Mon  agonie  de  trente-huit 

heares,  ou  récrit  de  eé  qui  n/eét  arrivé,  dé  ce  qiK  j*ai 

vu  4)t  entendu  pendant  ma  détention  en  *? Abbaye  de 

Sàim-Gennain ,  clepuis  le  22  août  jusqu'au  4  sep- 

•    tembre.  Paru,   1792,  in-8,  br..  *  .     .     .   '. 


600  Journal  de  la  Montagne,  rédig.é|)Mr  JUGbr  IkA^^^* 

du  !•'  juin  17^3  m  ^9  bruip.we,wi  iiï^  Î8  »pv.  1794, 
4  vol.  ^n-4,  f^arlon.,  non  rQgn^.-    •     .     .,   380 — » 

Bel  exemplaire  bien  complet,  non  .rogné»  à  l'^ception  ^  sept , 
derniers  numéros. . 

601  JopaiirAL  de9  idbgontbns,  par  upe  société  /l'ujtr^'rofa- 

mtes.  Paris^  1814.  Publié  en  quinze  nupç^éros  in-8  de 
240  pages,  demi-rel.   .....,,..     10 — » 

602  liA  Broue  (Sa/pmoiide).  Le  cav^lerice  françQJi^,  Mnjte* 

4ant  les  préoeptes  principaux  q^'U  fa^t  obseryer  pour 
bien  dresser  les  c^vaux  aux  exercice^  de  1<^  carrière 
;«(  de  La  campagne.  Pariât  Abd  LanggUer,  ^612, 
in«Ij6L,  raia,r.  .ropge,  ^çomp.,  pejt.  fer.,  rid^e  4Qnire, 
armoiries.   .      .     .      .    ^     .      •      .     ...     .     30 — » 

L'ouvrage  de  La  Broue  est  l'un  des  premiers  et  Tun  des  m^lems 
'  sur  réquiéation  ;  11  e^  foii  r^re: 

603  LtJK  ÇrVERiNp;^  (M.  4e)^  .£4^le  4e  ç^valeri^  contenant 

la  connoissance^  Tiiistriictipii  ^tla  ootn^erv^tiçn  du 

cheval^  avec  fig.  Parisy  1,7^1,  ^n-fol.,  fig.     '.     35 — » 

.     .I.--  •      ^       ..■■•■>  ;•..  ?-.■'•  ; 

Bel  exempl.  en  ffr^d  papier,  bonç^e.s  ^reuyes. 
Cet  ouvrage  estimé  est  composé  d'aprës  ceux  de  La  Biroue  et* 
de  Newcastle,  auxquels  l-auteur  a  ajouté  ses  instmctioDs  et  ses 
observations.  .  '         . 

•      On  trouve  éàns  cette  édition  un  traité  liés  biaras ,  qvine  se 

^i^^e  PP&  dl!ps,  ites  îHuUîes.  • 

604  '  La  LAÏvt^iKi^^  tnâ'èïqtie  l^épuMicaine^  iPar^^^^  in-8, 

br.     .'.:.. 8—». 

•     '       '.-  •>!'  '.T.  .M.     I  .   i-  .  .  .-.        .    ^ 

Récit  des' principaux  événements  de  la  révêlution^  au  pomtde 

vue  royaliste. 


MrtLMIl  AU  «IBLIOMIU.  ^3^5 

60&  Linm  de  agricultin^a  qao  irtMi^ée  lu  tàbi^neicé  j  criança 
y  de  niudhas  •  t>tr|i»  painicixlaridAde^  y  profiedios  del 
campo.  Ifkfjirèêsùi  m  Médina  d^t  Càfftpo  a  Costa  de  Juan 
Bçyeiff,  par  Franciserai  CantOi  afio  1584,  pet.in-rol.à 
2coh,mHr.'yevif&^tfif^û<!ft.^AuxafikesdeThûu.)  36 — » 


.-.-  !•      '     » 


606  If^nfB  générale  et  j^r^s  c^aiçiif  r^^  nquis»  àg^s^  qualités 
et  demeures  de  t9|u»;les  co^spir^lquK^  gai  ont  été  con« 
damnés  à  mort  par  le  tribunal  révolulionnaire  établi  à 
PÂris  potlf  jtig'et'totti'fes  Wtteniii  âè  tA^Xfie.  Patis, 
an  II.  Onze  noinéfos  rêdtiis  dâds'  lé  iti'éàfie  vol.»  in-8» 
bi*.  {Oôeâ  des  additions  mandantes)',  '  ' .     .  *  ' .  '   18 — »     , 

6P7  l^jqj  dip§  BOifls.  d^  â-d^yai^  fio^Wt  «pWp»  de  race, 

robius»  financiera^i  lAlpigttviBy  et  de*  tOM  faë»  aspirans  à 

1%  noblesse  et  escrocs  d'ioçHe,,.  par  JPulaure* ;Ppr^f , 

..  an  II., 3  paru  la-S^  br.  ij^are  aussi  cqmf^let),  ,  ,  1^— -» 

eQ]J,^iv;wBX  4^9  çbasç«5S  duvIpf.pHurutÇlWri  iA-y«f#..t.(JlQli. 

,  .,  .  Démis  eiiri§u)L  sqr  |oa  déposas  que '^aàcesBîloko^  les  chasses 

..     du  roi.  ...  •  o  .   I  .   ^  - 

t.      %    .îo:  .:.         .„:.:',  t  ..  .  *  -  .^       .  ^.  •    » 

,609  .l'A  ^Tf". delà  raiwn^  .?"  ^WF*'  W.^ttf?»  fT*»*  ** 

'  ^slpiçes  a  l'£ti;e  supréipe,  {K)ur,jia  cél^t)r^JI,iqu  fies  fêles 

.;  Aecaciaires  de  l'àu'iii-  de^  oébubiiaa^.^Parù.  an  iti. 

^     m.t8,aeihi.VeT.,fig.     ^    ..     s,..  .„r    .f.,,i.;  -,    4— . 

On  trouve  dans  ce  Tblume  une  Toàte  â^ânècdbtes  inconnaes  sur    , 

eus  MBàèàiEgi«ui^  >a«e '^il0st)d«i^  d'ttdàkèl^èt  de^sié^ériction  et 

<    :  éw^àHSêSàkaAl^  p«H3ir  ï»  «(tèiâr  Kéftiltattli  <»nti^  la  dame 

^    Komman  son-  épouse,  le  a^aur  Daudet  ctë  JoèsM,  P.-A.. 


386  ftOLUETiN  DU  «iiuorHiut. 

Câron  de  Beaumarchais,  et  M.  Lenoir,  coqs*  d*Eut, 
1797,.  iii«-8,  avec  les  pièces  justificatives.  —  Mémoire 
^  .  ^  pour  le  sieur  Bergasse  dans  la  cause  du  siesr  Koruroan 
>  ,  .,  contre  le,  sieur  Beaumarchais,  et*  contre  le  prince  de 
Nassau»  1788.  —  Observations  du  sieur  .Bergasse  sur 
l'écrit  du  sieur  Beaumarchais,  intitulé  :  Court  Mémoire 
eu  altendant  l'autre  dans  la  cause  do  sieur  Kommàn, 
1788.  Le  tout  en  1  vol.  in-8,  br.  .     .     :     .-'  .:    9—. 


■  f 


613  Henou  (Renide).  La  pratique,  du  cavalier,  op.  Texercice 
de  monter  à  cheval,  qui  eu^igne  la  m4thodç.de  réduire 
les*  chevaux  dans  i'obéissapçe  des  plus  beaux  airs  et 
maneiges.  Paris,  LoysoUy  1650,  in-4,  dos  de  v.    15— '• 

''  '  '  Un'j^tfâit/te  frontispice  gf^avé,  et  une  fl^fe  à  cbaéunedes 

qiutfé  parties  tiui- composent  le  Xynti. 


.  •  •      ■  • 


•  »    -       ff 


'914  'Mes  i^trcnnéb  a(ix  douze  cents,  pualmaiiach  désdépu- 
"    '    tés  à  risè\iiiiBlée  nalîouâïe.  ï79t,  îii-18,  br.  t     3—60 

.61i5.HoKrrâAiiÂ.AiiD.  Histoire  i^crète^  de  Goblênèe  dloiï^la 

M  -  ''  •  révolution  des  François,  extraite  du  cabinet  diploma- 

/  ).v.i;ii'>  tique'  Jélcactora^^'  "et  -de-  celui  '  dedi'>)9rlHeéi^  frères  de 

de  Louis  XVI.  Londres,  1795,  in-!2,  demi  rel.  8 — 60 

'%f{''noM]J/ét'l'Ef(rayaîÀitè%istoirè'dés  cruae$i  WrrîDlés  qui  ne    ' 
' "■'■    •■4bHlr'<lhti^iiîù{is'quVkr(5'iiâ''rti";riiHas  des  roisl'Éfepuis le 
•   '  "■■■'  e4iitttteû6'«béiit''tfe1'é^è'M.rairéV  lu^/'a 'ri'  fin  du 
•     dix-huitième  Siècle,  in-8     f^"..T-;^-">>'f.'V  'V    g— 


'•■■■  ^'    triotes,  composé  par  un  aristocrate,  dédiéà  Vày^mblée 

août  ilîfO.  in-8,  br.      ....,,..,..     6—» 
618  Oppiahi  Anazarbei   dë'piitiWf^'filin^  V,' 'diJ^*^^^ 

VI         ^^^  .ver^o  J^jna^  Parisiis,iap^rQ^Un.M(9r€liump  1555, 


.tULLtiriH   MJ  UlllUaPULB.  d87 

^19  Q^iMiiHm  dès  «députés  de  ia.Coii.veiition  aatiouaie  etpiè- 

ceâ'surie procès <]e  Louis XYI^  14  vol.  ia*Sy  cart. Pièces 

origrinalçs 60 — » 

^  Recueil  très  important  et  trës  difficile  à  réunir  et  auquel  Ton  a 
'   '  ajouté  une  biogfîrj^'ie  de  chaque  détmté.tf».  du  t^m 

620,.^^^4UjD  (Vàptie).  ^Histoire  d'Oriéans,  depuis  1T89  jns- 
.  [  ou'en  1814.  Orléans.  1 821 ,  in.4 .     .     ...     .  ' "  48—» 

.       ,., ,.   ^.CoD^e  du  .manuscrit  de  l'auteur,  dépo$é^4ans  la.'bibliqthèque  de 
'     laTifle  d^ôrléans;  sous  le  no  438,  surpayer,  de 316  feuillets. 

621   Pétion  de  Villeneuve.  Avis  aux  François  sur  le  salut  de 
'    ^    VjiatHte.  i78[8;  ïû-8;  br.  .    V    .  ^  .  «^ .  ^:^-Jih—bt 

6!S!^;PtvTXNE4^  Le  inai)ége  royal,  .daus^]  leqm)!  ^  ^^^^  '^ 
<.  .  V  :  mapiè|*e  de  dresser  les  chevaux,  etc.  Imprimé  q  Braun- 
...  M&çvfS,^  J$J6,  iaTf9l.,,.pbl,,  fig,^, .     .     .    . .      60-»  - 

623   Pluvïnel  [Anth.  de).  LUfts^{;ûc)L^9.n,4,^,M,  *t  i  exer- 


tics  scriptores  et  bucoliç 
,,^^M^  ^^^  «x,«««.,^*«wrumâucl6rum;  quîbùsâcc*,^^..v 

-  tr!j<()£;çlog^.cij£4i^an4.)JSii<aie^jj|J28y)^^  HoU. 

624 'Pàiâ«i^£^  dé''  J.-4>.  Brissot  et' étbmp^6e^,'  ex^déifl^Ués  à  la 

.i.^>.I(flMdrévolltfioaIlâire^  étalai  au.PakiSyiiiàJ^^r^  par  la 

-  '  •  '  "4bï'd^  WMr^  1793,  pour  jttgtt^-s&nrf-feppel  les  cons-    . 
....„..,  PW»t««i»'  .|?^W»  -<^^«»è}}^^{J,/fn ^  u  de.  1^  r^bhque, 

i'.'  -:i''tll<4,''bri>-     '.•..:  •;  ^  iui  lii.  !^  .  »  JwjOiV  -    .':  ..iii,.i«i.:r;W.    *  10— -» 

4(26  JPROoàd  de- J.  Gazbtte,  oofndamné  à  mostpar  le  tribu- 
nal criiobinèlv  pour  aVoif'  édit  Aék  lettres  à  M.  Delà- 
.  ^rte;'  avec  des  détails  sur.  sa  détention  à^rAbbayer  sa 
1'    :fiUe  obtient  sa  gfâce  .et  lei  «sauve* :4es  mains  des  assas» 
-  !irsiBâVAvcoportraLt../?am^/l 793»  inr-l89.br.     ..    4—*» 


3ft  BULLITUI  DO  BIBLlOffMlLB. 

63  7  Pnocte  insiruit  et  }ugé  au  iiibuiial  ré.volutiotftoaifé,  ooo* 
tre  Hëbenl.et/coiisbi'terjPo/'/j,  avkiii.mSf  br^  .  8 — > 

628  WocÈs  instruit  par  le  tribunal  criminel  dii  dé^artemeot 
,.       4^  ^.,>alne^  conjtf^.  SaiqtnIie|S|^t^^^^^j^  autres, 

prévenus  do  conspiration  contre  )a  personne  du  pre- 
'    ,  mier  cdnsuf,  suiVi  du  jûgeméîil;  du  mpîihàf  de  cassa- 
tion cjui  a  réjetë'  le*  pourvoi  dés  condaniû^é.  ifîècuetlli 

que.  au  ix,  2  vol.  m-Ô,  rel.  eu  un,  bas»  fac.   .    10 — • 

;  ■  -iij.'  .  :<rr-  ■.  .j -,.'1  f  .1}  .  *..    /. 

629  Rabelli  (^Giacorm>-^ar/oj.   Mascarades  i]ç^nasû({ues  et 

religieuses  de  toutes  les  nations  du  globe,  dédié  à  la 
'  •     '-    rci(>'ulifR^  fraùÇtoisèj  par  rauléùr^^/^arî*,  ITgJ'jMi^, 

*    "'"         11  n'y  a*eu  què''ce  feèul^él?  xMitii tôiûîii  de 'i^Mh ,  rauteur 
'  I   «^s^t  été  obligé  de  quitter,  la^raace  à  cause  de  ses  opinions  poUU- 

.^?O.Re^i^  ^çcaplicju^îs,  tymnes^et^fjdcjs^^po^r^^les  fêtes 

tf  - Or.^^l%^Ç^^^^  ^^  morales  des  théophilaotropes,., etc.,  ^tc. 

Paris,  an  VI,  in-18,  br .      .  ,   3 — 50 

•.-•  I  -1        •-.;    '(».. 


, ^-    _ .-.,, .'affaire 

'àtfAt(^ti(tàè-  pbt^'^Mfr^  Ymoire  du 

•  •'<  '  -     >  toiHè^fi^im^o. '■^tktité^U'it.  dkMir^a,.MB^Ci|^ostro.- 
,( ..,.:[  ^     Lettre  de  i.  Beaupoii  à  Bergasse,  sur  ]Latude.  —  Du  public  pari- 
sien ^  Beaumarchais.  —  Testament  du  përe  de  Figaro.  —  Lettre 

i,  !  j .  :"■!  :l9fét!^s#fl^nt^.  .d>iB  «nci^i^^çf étairq  de  Ig  polipe  ^.Beaiunr(^. 

—'Le  public  k  Beaumarchais.  —  Récit  du  portier  de  Beaumar- 

"•'     '    '^'cim.  —  titâ(^ôdrs-  itfi  f  liiAiianité  dès  Jnfeeï;  «pir  «^é^âe.  -  Le 

<'^    •    i    lèHëili'dur  jMÉ^/'bu'le.fl|^ei0Uteui!  tmpsHJU 

'  I .  )  >   .  4é4^i  à  MM ,  du.  Gf^yeau.  —  Mémoire  p^ur  ^  la  ^a^e  luonun^n,  coo- 

i   tre  son.  mari.  —  Ni&n  de  Léhclos  à  M.  Si^iafrd.  ~  Récit  présenté 

*  •;"'  '  liéàloliûe,  i^af'Marlita'Mailf^tli^.  -^  Mlédioite  en  rëfîât^Aifin  contre 

Beaumarchais.  —  Projet  du  sieur  Gois  pour,  la  stidie  èè  iMuis  XYI. 

—  Les  mœurs  et  la  littérature,  par  Vigée.  In-8,  v.  j.  .  .  7—» 
^  Ces  pièces  sont  pour  lar  plupart  trteràrei  ayfanV  été  «filieepv 

. ,        .la  police^  Quelques  unes  ont  des  notes  manuscrites.  ^ 

•32*'  IbicMiBiii  de  pièces  révolntioniiaires^  comeuaiit  t  Le  tail- 
iMr pltiriofee/ '29  immArd». ^^:be»f. ••••tin etiittref.M 
23  n\Mkiid&i-^.Xûi'vfAevkn^.ma.yokBuws^ Mmmn^^ 


BCLLBTIN  DU  CinLlOPBILB'.  iM9 

Alerte,  citoyens,  alerte,  2  numéros.  I11-8,  bas.,  fil. 


30 


.Recueil  de  pièces  sur  la  révolution,  contenant  : 


Copie  du  manifeste  attribué  à  L.^J.  deBourl)on,  dit  Condé,  1790, 
— Mémoire  des  princes,  présenté  au  roi. — Lettre  furieuse  et 
menaçante  de  la  part  de  Monsieur,  régent ,  au  nom  du  futur  roi 
Louis  XVII  et  de  tontes  les  puissances  de  l'Europe,  adressée  au 
procureur  syndic  de  la  commune  de  Paris,  qui-  iui  enjoint  et  or- 
donne, s'il  ne  veut  point  être  massacré,  de  faire  arrêter  tous  les 
députés  qui  ont  Toté  pour  la  mort  du  ci-devant  roi,  les  jacobins, 
et  de  faire  enchaîner  E^^alité.  —  Lettre  d'un  comité  de  citoyens 
de  Londres  aux  assemblées  patriotiques  de  Paris,  et  trait  d|  géi^ér 
rosité  de  Lo.uis  XVI. — Djénonciation  de  tous  les  accapareurs  d'ar- 
gent, ayec  leurs  noms  et  demeures.  —  Dé  l'imprimerie  patriotique, 
1791.  — Moyen  le  plus  prompt  pour  la  circulation  de  l'argent.— 
Marseille  sauvée,  ou  détail  exact  du  siège  et  de  la  prise  du  fort 
Saint-Jean  de  cette  ville,  par  la  garde'  nationale  et  le  peuple,  -r 
Lettre  furieuse  et  menaçante  de  M.  de  Bouille  à  l'assemblée  natio- 
nale. —  Réception  des  princes  fugitifs  à  Bruxelles.  —  Exécrable 
conspiration  contre  le  roi  et  la  nation,  avec  les  noms  et  qualités 
des  principaux  fuyards,- 1789.  —  Ai-je  tort?  ai-je  raison? — Mau^ 
tenat  h  la  génération  nouvelle.  —  Conspiration  de  la  noblesse  féo- 
dale, contre  la  liberté  des  Français.  —  Mémoire  du  tiers-état  à 
présenter  au  roi.  —  Analyse  des  idées  principales  sur  la  recon- 
naissance des  droits  de  l'homme  en  société  et  sur  les  bases  de  la 
constitution,  par  Tbouret.  —  Détail  très  exact  et  véritable  des 
ravages,  désordres  et  excès  qui  se  sont  commis  dans  la  ville  de 
Nancy,  occasionnés  par  l'insurrection  des  régiments  du  roi.  — 
Adresse  aux  soldats  françois  et  alliés.  —  Discours  prononcés  à  la 
barre  de  la  convention  nationale,  le  8  juillet  1793,  par  les  députés 
4n  bataillon  de  TUnilé.— Réponse  deM.  Bacon,  électeur  du  dépar- 
tement de  Paris,  à  une  accusation  de  M.  Carra,  faite  au  club  élec- 
toral. —  Observations  sur  la  loi  des  otages,  ou  loi  pour  la  répres- 
sipn  du  brigandage,  etc.  par  A.  MoreUet.  Paris,  an  vu.  —  Obserr 
vations  sur  le  mémoire  justificatif  de  la  cour  de  Londres,  par  Beau- 
marchais. Londres  f  1779 .    l.j— » 

Recueil  de  pièces  sur  la  révolution,  çonlenant  : 

Rapport  de  Saint-Just,  au  nom  des  comités  de  salut  public  et 
de  sûreté  publique,  et  de  sûreté  générale,  et  décret  de  la  conven- 
tion nationale  relatif  aux  personnes  incarcérées  du  8  ventôse , 
l'an  n  de  la  république.  —  Rapport  sur  le  mode  d'exécution  du 
décret  contre  les  ennemis  de  la  révolution,  fait  au  nom  du  comité 
de  salut  public,  par  Saint-Just.  — ^  J.-R.  Hébert,  auteur  du  père 
Duchesne,  à  Camille  Desmpu^ns  et  compagnie.  —  Discours  sur 
ruùlité  des  sociétés  patriotiques  et  populaires,  par  Brissot,  1791. 
.    r-  Discours  sur  la  nécessité  de  maintenir  le  décret  rendu  le  1$ 
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mai  1791 ,  en  fayeur  des  hommes  de  couleur  libre,  par  Brissot, 
i791«  —  Rapport  fait  au  nom  du  comité  de  constitution  ,  par  Bar - 
rère,  sur  l'invitation  à  faire  aux  amis  de  la  lii)erté  et  de  l'égalité, 
.  de  présenter  leurs  vues  sur  la  constitution  à  donner  à  la  républi- 
que française,  le  19  octobre  1792.  —  Procès-verbaux  de  la  cod- 
▼ention  nationale,  séances  des  27,  31  mai  et  2  juiB  1793.  —  Projet 
d'afBche<  proposé  par  Dufourny,  pour  servir  de  suite  à  sa  grande 
affiche  jaune,  contenant  le  plan  d'un  monument  et  d*«ne  fête  eo 
rbonneur  du  31  mai.—  Rapport  et  projet  de  décret,  présentés  h  la 
coBvention  nationale  au  nom  des  comités  de  sûreté  générale  et  de 
aalol  public,  par  Vadier;  séance  du  27  prairial  an  lu.  —-Plaidoyer 
du  citoyen  G.-A.  Tronson-Ducoudray,  dans  Tafâdre  du  comité 
révolutionnaire  de  Nantes.  Paris,  an  m,  in-8,  br.    .    .    .     15—* 

635  Recijeii«  de  pièces  sur  la  révolution,  contenant . 

Vie  de  Louis-PbilipperJoseph  d'Orléans,  trad.  de  Tanglois.  Lon- 
dres, 1789.  —  Grandes  nouvelles  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans. 

—  Mémoire  à  consulter  et  consultation  pour  L.-^P.-J.  d'Orléans. 

—  Exposé  de  la  conduite  de  M.  le  duc  d'Orléans  dans  la  réYolo- 
tion  de  France,  rédige  par  lui-même  à  Londres.  —  Philippe  d'Or- 
léans traité  comme  il  le  mérite.  —  Louis  d^Orléans  mal  conseillé. 

—  Réponse  au  mémoire  à  consulter  et  consultation  pour  L.-P.-J. 
d'Orléans,  8  novembre  1790.  -^  Lettre  à  monseigneur  le  duc  d'Or- 
léans. —  La  vérité  sur  la  faction  d'Oj^léans,  et  la  conspiration  du 
10  mai  1793.  —  Le  portefeuille  de  Louis-Pbilippe  d'Orléans,  troQTé 
dans  la  poche  de  M.  La  Fayette,  1791.  Figures.  —  Louis-Philippe 
d*Orléans,  père  de  la  patrie,  1792.  —  Réponse  de  M.  Delaclos  à 
M.  le  duc  d'Orléans.  -^  Séance  royale,  motion  de  monseigneur  le 
duc  d'Orléans,  ou  les  songes  patriotiques,  dédiés  k  monseigneur 
le  duc  d'Orléans  par  madame  de  Gouges,  1789.  —  Rapport  fait  an 
nom  du  comité  de  liquidation,  sur  la  répétition  d'une  somme  de 
4,138,830  livres,  forniée  par  M.  d'Orléans,  par  M.  Cochard,  député 
de  la  Haute-Saône,* à  l'assemblée  nationale.-^ Sur  la  crise  actuelle, 
— Lettre  à  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans,  par  Canchois-Leonaire.  Parit. 
1828,  in-8o,  br 30-» 

636  Recueil  de  pièces  sur  la  révolution,  contenant  : 

Réponse  de  Vergneaud  aux  calomnies  de  Robespierre,  1794.  - 
Dechézeaux,  député  à  la  convention  nationale,  à  ses  commettans 
les  citoyens  du  département  de  la  Charente-Inférieure,  sur  ki 
événemens  des  31  mai,  1er  et  2  juin  1793.  —  Salvador,  appel  des 
événemens  des  31  mai,  l«r  et  2  juin,  aux  contemporains  et  à  la 
postérité.  —  Les  vingt -six  quand,  Ou  réponife  à  Tauteur  de  la  bro- 
chure intitulée  :  Je  ne  suis  point  de  Vains  de  tout  le  tnonde,  178^.  - 
Très  hundïles!  remontrances,  pétitions  et  adresses  des  cheyanx 
de  fiacres  à  MM.  les  députés  assemblés  an  manège.  —  Cahier  des 
iSthrles  et  doléances  des  dames  de  la  halle  et  des  marchés  de 
Tiris,  rédigées  au  grand  salon  des  Poreheroas,  le  premier  dûnto- 
che  dé  mal,  pour  être  présenté  h  MM.  lés  états-^^éiiéraux,  1789. 

—  Ordonnance  de  pelice  de  T.-R.  et  T.«^.  Sug.  JSftDcho-Puiça. 
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—  OU  09  sommes-nous?  —  Oo  nous  endort,  prenons-y  ^arde.  —  Le 
second  coup  de  vêpres.  -^6n  ne  s'entend  plus.  —  Instruction  [k)ur 
procéder  à  la  confection  du  catalogue  de  chacune  des  bibliotbèque, 

•  sur  lesquelles  les  directoires  ont  dû  ou  doivent  incessamment 
apposer  les  scellés,  1791.  —  Réflexions  sur  le  culte,  sur  les  céré- 
monies, cercles,  et  sur  les  fêtes  nationales,  par  Arcillac-Lépeaux. 
—^  Histoire  de  Bordeaux  pendant  dix-huit  mois.  —  Le  vrai  carac- 
1ère  de  Marie- Antoinette.  —  Acte  d*acocusation  de  Marie-Antoi- 
nette  45—» 

7  Recueil  de  gièces^sur  la  révolution,  contenant  : 

Dénonciation  par  le  faubourg  Saint-Marceau  au  faubourg  Saint- 
Antoine.  —  Le  cri  du  sang,  par  une  femme  (madame  de  Gouges). 

—  Dialogue  entre  M.  Necker  et  madame  de  Polignac,  lors  de  leur 
entrevue  à  Bâle,  en  Suisse.  —  Mystères  d'iniquités  dévoilés  :  lisez 
et  profitez,  Parisiens.  Au  paj^  dé  l'espérance  et  des  craintes,  et  se 
trouve  à  renseigne  du  commerce  ruiné,  1789.  —  La  chasse  aux  bêtes 
puantes  et  féroces  qui,  après  avoir  inondé  les  bois,  les  plaines,  etc., 
se  sont  répandues  à  la  cour  «t  à  la  capitale,  suivie  de  la  liste  des 
proscrits  de  la  nation,  etc.,  1789.  —  Le  pavillon  d'Hanovre  et  l'hô- 
tel Richelieu,  ou  le  quartier-général  des  monstres  et  des  bour- 
reaux de  la  France.  —  La  nouvelle  conjuration  découverte  avec  la 
liste  des  conjurés,  1789.  —  Encore  une  conspiration  avortée,  ou 
discours  du  citoyen  Lacroix,  président  de  la  section  de  l'unité  et 
membre  de  son  comité  révolutionnaire,  sur  les  troubles  qui  ont 
agité  là  section  lors  du  recrutement  pour  la  Vendée,  etc.  Paris, 
1793. — Liste  des  accapareurs  d'argent,  trouvée  dans  les  papiers 
de  M.  lïecker,  1790.  —Continuation  des  causes,  secrètes  de  la 
l'évolution  du  9  au  10  thermidor,  par  Vilate.  Paris,  an  ni.  —  Les 
mystères  de  la  mère  de  Dieu  dévoilés  ;  troisième  volume  des  cau- 
ses secrètes  de  la  révolution  du  9  au  10  thermidor,  par  Vilate. 
Paris,  an  in.  in-8,  br .    .     ISr-» 

8  Recueil  de  pièces  sur  la  révolution: 

La  Chasse  aux  bétes  puantes  et  féroces.  —  La  Liste  des  proscrits 
de  la  nation,  1789.  —  La  Chasse  nouvelle  aux  bêtes  puantes,  sui- 
'¥ies  d'une  nouvelle  liste  des  aristocrates  inconnus  jusqu*alors,  et 
des  peines  que  la  nation  leur  inflige,  1789^  —  Galerie  des  aristo- 
crates et  Mémoires  secrets.  Londres  et  Paris,  1790.  —  te  véritable 
portrait  de  nos  législateurs,  ou  galerie  des.  tableaux  exposés  à  la 
vue  du  public,  depuis  le  5  mai  1789  jusqu'au  1®'  octobre  1791. 
PariSy  1792.  —  Liste  des  ci-devant  nobles,  etc.  (par  Dulaure),  an  11,» 
59  numéros.  —  Vie  privée  des  ecclésiastiques,  prélats  et  autres 
fpnctionnaires  publics,  pour  faire  suite  à  la  liste  de^  nobles.  Pari^, 
1791.  2  parties.  (IV^^rflrtf.) 30—» 

Toutes  ces  pièces  rares  sont  réunies  dans  un  vol.  îti-9,  et  sans 
être  rognées. 

0  BwBiL  de  fragédie»,  comédies»   ou  pièce»  de.Jih(!'â(i€ 
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][)olitiqiics,  par'ordrc  de  représetitation  ou  dé  publica^ 
tioD,  depuis  1788,  jusques  et  y  compris  1814,  auquel 
se  trouvent  joints  un  grand  nombre  de  pièces  révolu- 
tionnaires, pamphlets,  elc,  très  rares  et  très  curieux. 
32  vol.  in-8,  y  compris  1  vol.  de  table  manuscrite 
de  la  main  de  de  Lisle  de  Sale,  de  toutes  les  pièces 
contenues  dans  ce  recueil.     ....      .     .      95 — i 

640  RECtiEiL  dramatique  sur  la  révolution,  contenant  : 

Le  ci-devant  noble,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  par  Mer- 
cier. Paris,  1792.  —  L'Adultère,  drame  en  trois  actes,  en  prose, 
par  M.  Gbalumeau.  Paris,  1791.  —  La  Famille  patriote,  ou  la  Fédé- 
ration, pièce  nationale  en  deux  actes  et  en  prose,  suivie  d'un  diver- 
tissement, représentée  à  Paris,  sur  le  théâtre  de  Monsieur,  le  17 
juillet  17*),  par  Collot  d'Eterbois.  Paris,  1790.  —  La  Liberté,  dis- 
cours- —  M.  Scœvola,  tragédie  en  trois  actes,  en  vers,  par  Luce. 
Paris,  Louvet,  an  m  de  la  république. — Le  procès  de  Socrate,  ou 
le  Régime  des  anciens  temps,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose, 
représentée  pour  la  première  fois  à  Paris,  au  théâtre  de  MoDsieor, 
le  6  novembre  1790,  par  J.-M.  Collot  (ci-devant  d'Herbois).  Paris, 
1791.  —  Lisistrata,  ou  les  Athéniennes,  comédie  eh  un  acte  et  ee 
prose,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  an  x.  —  Le  Souper  des  Jacobins, 
comédie  en  un  acte,  en  vers,  par  A.  Charlemagne.  Paris,  x^y.  - 
ta  Veuve  du  républicain ,  Ou  le  Calomniateur,  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers,  par  Lesur.  Paris,  an  ii  de  la  république.  —  Les 
Grimes  de  la  noblesse,  ou  le  Régime  féodal,  pièce  en  cinq  actes, 
en  prose,  à  grand  spectacle,  par  la  citoyenne'  Villeneuve.  Paris, 
an  u  de  la  république,  iii-8,  br S0-» 

64  f  Rituel  des  théophilantr opes.  Paris;  'an  vi,  in*  18,  br. 

3— 

642  Robespierre  (Maxiniitieri),  Rapport  fait  au  nom  du 
comité  Je  salut  public,  sur  les  rapports  des  idées  reli- 
gieuses et  morales  avec  les  principes  répablicains,  et 
sur  les  fêtes  nationales.  Séance  du  18  floréal  an  u. 
Paris  i  de  L'imprin^erie  nationale  y  in-8,  br.      .     .     8—» 

j6é3  RousdEAu  {Claude)^   siear  de  Bazocbes.  Ediets  et  or- 
donnances,   arrêts    et  rég^Iemens  des  eaux  et  forets* 
,    Pam,  J  633,  in-8, «vél i     ^     .     .    4—» 

644  Ruses  (les)  innocentes,  dans  lesquelles  se  voit  comment 
on  prend  les  ovseaox  passagers,  par  F.  Fw  F.,  r*  de  G/» 
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dit  le  solitaire  inventif  (frère  François  Forliiif  religieux 
deGrammont.  Parisy  PieiTe  Lamy^  1660,  2  vol.  in-4, 
v.gi\,  fig.,  en  grand  noihibre 25 — » 

>  Ruses  (les)  innocentes  dans  lesquelles  se  voit  comment 
on  prend  les.  oiseaux  passagers  et  plusieurs  sortes  de 
bétes  à  quatre  pieds,  par  le  solitaire   inventif  (frère 
François  Fortin,   religieux.de  Grammont).  Parisy  de 
Ser^y,  1688,  in-4,  v.  gr.,  fig.     .     .     .     .     .     35 — » 

Édition  préférée. 

5  Salnovg  {Robert  de).  Vénerie  royale.  Parisy  1652,  in-12, 
V.  gt.,  3  part,  en  1  vol.  ^     .     .     .     .     .     .       12 — » 

)  Saint-Hugues.  Marie-Antoinette  d'Autriche,  reine  de 
France.  Recueil  historique  des  principaux  événemens 
arrivés  à  celte  princesse,  suivis  de  ceux  dont  Louis  KVli 
fut  victime  au  Temple,  etc.  Parisy  1815,  in-18,  br. 
Portrait 3 — » 

B  Si  j'ai  tort  quW  me  penue,  ouvrage  dédié  à  la  corn- 
muTie  et  aux  soixante  districts  de  Paris,  par  un  garde 
national  du  A^  bataillon  deJa  Z^  division.  Paris,  1790. 
-—Dialogue  entre  deux  brigands,  l'un  général  de  tous 
les  courtautS'dé-boutiquès  de  la  compagnie  de.s  Indes 
angloises;  l'autre  à  la  tête  de  tous  les  rats-de-caves  de 
là  France,  etc.,  in-8,  d.-re! 6 — » 

9  Somervii^le  {JVilliam),  The  Chase  a  poem.  London,  Bul-^ 
me?',  1796,  in-4,  cart.,  non  rag.    .     .      .     .       10 — » 

Edition  de  luxe  de  ce  poème,  estimé  en  Angleterre.  Exemplaiie 
en  grand  papier,  avec  des  vignettes. 

)  Stbfano  (Carlo),  L'agricoltura  et  casa  de  Villa,  nuova- 
mente  tradotta  del  Francese  dal  cav.  Hercole  Cato. 
Vinegia,  1581,  in-4,  mar.  vert.,  fil.,  tr.  dor.,  aux  ar- 
mes      8 — >• 

Trad.  de  la  maison  rustique  de  Liébaut. 

I  Taentzern  {Johann)  der  Dianen  hohe  nnd  Niedere  Jagt- 


« 


geheiaiiiM4îS8.  Koppenhag^,  1682,  in-fol.,  do«.cle  vîl, 
fig.  sur  bois  dans  le  texte  et  séf^arémeat.  .     .     24-^i 

Première  partie  de  la  première  édition  d'an  ouTrage  rare,  même 
en  Allemagne. 

662  Tempesta.  Venationis,  Piscationis  et  Aucypii  typi,  Ghe- 
druckt  tôt  Amsterdam,  Joannes  van  L&nderseet  excudit, 
In-4  oblong,   sans  date»  dos  de  v.     .     .     ••     . 

On  lit  ce  titre  an  milieu  d*un  frontispice  comportant  ^ous  les  at- 
tributs des  trois  sortes  de  chasses  qu*il  indique  :  la  vénerie,  U 
pèche  et  l'oisellerie;  ce  cahier  ne  contient  que  ta  chasse  am 

oiseaux. 
L'ouvrage  est  de  Tempesta  ;  il  est  composé  de  tG  ptockes.  y  om- 

pris  le  frontispice,  il  manque  la  6«.  Mais  il  y  a  des  planches  dou- 
bles qui  paroissent  appartenir  à  des  éditions  ou  à  des  graveon 
différens 10-» 


653  TiRABosGo(^n^).L'ucçeUalione  Ubri  tre.  Parnui^  1803, 

pet.  in-8 4—» 

654  Traité  philosophique,  tbéologique  et  politique  de  la  loi 

du  divorce»  demandée  aux  états-généraux  par  S.  A*  S. 
monseigneur  Louis-Pbilippe-Josephd'Oi'léans»  où  Ton 
traite  la  question  du  célibat  des  deux  sexes^  et  des 
causes  morales  de  l'adultère,  /(an,  1789,  in-8,  br.  — 
Nouveau  Gode  civiU  eu  87  articles,  concernant  le  ma- 
riage et  le  divorce.  Paris ^  imprimerie  de  la  répubrKjue^ 
8  pages  in-8,  br,  —  L'utilité  du  divorce,  comédie  en 
trois  actes,  en  prose,  par  Prévost^  artiste  dramatiqae 
et  directeur  du  théâtre  Sans  Prétention,  représentée 
pour  la  première  fois  à  Paris,  le  24  froctidor  ad  n, 
Paris,  1801,  in-S,  br. 6— 

655  Vàsselin.  Mémorial  révolutionnaire  de  la  Conventioni 

ou  Histoire  des  révolu  lions  de  France,  depuis  le  20  sep- 
tembre 17 92  jusqu'au  26  octobre  1795.  Paris,  1797, 
4  tom.'en2vol.  in-l2,  dos  de  V 12 — ■ 

656  Veni  CREATOR  spiiftiTCs^  par  un  citoyen  passif;  seconde 

édition,  suivie  du  Pange  langùa,  complainte  démocra- 

tico^royale.  If  an  de  la  liberté.  Juin  zéro  (1790),  in-8i 

.    1^.,  grm^e^.  . •  .     ,     •       6»^ 
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,  ADDITIONS. 

M  Aon  cfaccaBation  de  Marie- AnCotnette,  dressé  par  Fou- 
qttier-TinvilIe,  en  date  du  premier  jour  de  la  troisième 
décade  de  Fan  second  de  la  républk{ue.  Édition  origi- 
nàief  8  pa*es  Uï»4^ 10— ■ 

6ô8  Almanach  de  Yincennes ,  ou  le  Gentil  Sorcier^  pour 
Tannée  1169,  paris,  1789,  iii-18,  d.-rel.     .     •     9—» 
Exemplaire  avec  la  signature  de  Marier  di  Compiègns. 

659  X^MAMAQu  du  père  Duchèue,  ou  le  Calendrier  des  bons 

ciloyeosy  Quyra|;e  patriodqae»  Paris^  1791  >  in-IS,  hr. 

660  Alkanagh  du  Peuple,  par  Joseph  Dûsaulchoy,  pour  l'an- 

uéel793,  iri.l8,br.    . 4—» 

6St  GAKTiQinBa  et  pots*poufrb  atec  fi^.  et  musique  «oiite'* 
nant  :  —  Judith  et  Holophertie.  —  La  Chasteté  de 
Sdiàune.  —  La  Pucelle  d'Orléàsi^.  —  La  Chasteté  de 
Joseph.--Davî4ët'  Belhzàbée.-^Aigfhës  Sorel,  6  parties 
en  1  Tol.  in-18^  br.  Londres,  1*789.     i     .     .     9 — m 

662  Cbablôttb  Gobda'it,  ou  la  Judith  moderne,  tragédie  eh 

3  actes  et  en  vèrt>  avec  pert.C«rti,  1*797,  ?n-t8,  br.  3 — » 

663  GoBiSTiTih:ioN  française^  en  chansons,  à  l'usage  dés  hon- 

nêtes geiis.  —  La  constitution  en  vaudevilles»   '  3 — • 

664  EusAReTB  de  t'rance,  sœur  de  Ii.ouU  XVI,  tragédie  en 

3  actes  et  en  vers.  Paris,  1797.  Avec  frontispice  gravé , 

M&  Cmiikb  '(ki)f  4ies'Hi»mei»,  ou  ta' fiii«erde  MMut,  poëme 
héi^-èômiqu'é,  éii  trois  ChanlÀ.  PaAs,  1790,  in-B.  br. 

666  Jacodinéidb  (la),  poëme  héroï-comi-oiviquej  en  cinq 

chants,  avec  gravures.  Paris,  1T92,  in-18,  br*     3—» 

667  |ji8TB|;à^ale  ,ft  irè&ex^a^^d^UflWHâgps,  qflfi^téâ  et 

demeures  ae  tous  les  conspirateurs  qui  ont  été  con- 
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damnés  à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire.  — ^ 
CSonfédération  nationale ,  ou  description  de  ce  qui  a 
précédé ,  accompagné  et  suivi  cjette  auguste  céré* 
monie.  —  Petit  Dictionnaire  des  grands  hommes  et 
des  grandes  choses  qui  ont  rapport  à  la  révolution, 
1790-  —  Supplément  au  nouveau  Djci^  franc,  ou  le» 
bustes  vivans  du  sieur  Curtius,  17&0,  in-8,  br.    10-» 

668  Mort  de  Louis  XVI,  tragédie,  suivie  de  son  testament  et 

d'une  lettre  à  son  confesseur.  Paris,  1796.  —  La  mort 
de  Marie-Antoinette  d'Autriche,  reine  de  France,  m- 
gédie  en  cinq-^actes  et  un  vers,  faisant  «ùite  à  la  mort 
de  Louis  XVI.  Paris^  1797.  —-»  Les  adieux  de  Marie- 
Thérèse-Charlotte  de  Bourbon  ;  Almanach  pour  Tan- 
née 1796,  contenant,  etc.,  par  d'Albips..  BasU^  1796, 
in-8,  bas.,  fil.,  DOY'fratV^.    .     .     .     i     .     .      .      8  —  » 

669  Mort  de  Louis  Xyi,  tragédi^  en  trois  actes>  —  Le  mar* 

tyre  de  Marie- Antoinette  d'Autriche,  reine  de  France, 

tragédie  en  cinq  actes»  suivi  du  testament  de  Louis  XVI 

et  d'une  pièce  à  la  Sainte^Vierge  pour  le  roî;.  Avec 

,  port.  Parw,  s.  d.  in-18,  br.  / .     6—» 

670  Mort  (la}  de  Marie -Antoinette  d'Autriche,  reine  de 
.  France,  tragédie  ^n  cinq  actes  et  en  vers,  pour  faire 
.  suite  à.  la  mort  de  Louis  XVL  Avec  port.  Paris^  1797, 

in-18,  br * .     .     .     .  ■  .     .     .      4—» 

671  Nouvelle  assemblée,  des  notables  cocus  du  royaume, 

en  présence  des  favoris  de  leurs  épouses.  Paris,  .1 793 , 

în-8,  br. •.....,.     8—» 

'  Dans  le  mfime  voiilme  procès-verbàl  et  prôtestatîoDs  de  ras- 
sembla de  l'ordre  les  plus  noml^reai  du  royaume.  —  fiéponse  des 
femmes  de  Ps^ris  au  cahier  de  Tordre  le  plus  nombreux  de  Paris. 

672  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Gembloux,  depuis  le 

S  février  1793»  jusqu'au  27  mars  de  la  même  apnée. 
Louvain,  12  pages  in-4*,  br €— » 

*-  ,  •         •  -  ■ 

673  Passion  et  mort  de  Louis  XYIi  roi  des  Juifs  et  desChré- 

tiei&s.  A  Jértutàlem^  1790,  in-8,  br.,  gravure.     4—50 
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miMiumeiis  des  arts  pour  lés  conserver,  et  sûr  les  auteurs  etins^ 
tigtttenrs  contre-révolutionnaires  de  ces  délits,  pour  les  tratner 
sons  le  glaive  de  la  loi^ 

Il  y  a  cinq  ans  que  le  pillage  commença  par  les  bibliothèques, 
où  beaucoup  de  moines  firent  un  triage  à  leur  profit.  Ce  sont 
eux  sans  doute  qui  ont  enlevé  le  manuscrit  unique  de  la  chro- 
nique de  iticheliusy  à  Sénones,  comme  autrefois  ils  avoient  dé- 
chiré, dans  celui  de  Geoffroy  de  Vendôme,  la  fameuse  lettre  à 
Robert  d'Abrissel. 

Les  libraires,  dont  Tintérèt  s'endort  difficilement,  profitèrent 
de  la  circonstance,  et  en  1791  beaucoup  de  livres  volés  dans  les 
ci-devant  monastères  de  Saint-Jean-de-Laon ,  de  Saiht-Faron 
de  Meaux,  furent  vendus  à  l'hôtel  de  BuUion,  d'après  le  cata- 
l<^e  de  l'abbé  ***,  titre  supposé  pour  écarter  les  soupçons. 

Plusieurs  lois  et  instructions,  émanées  de  trois  assemblées 
nationales,  avoient  pour  but  la  conservation  des  trésors  litté« 
raires.  Le  texte  ni  l'esprit  dés  décrets  ne  furent  jamais  d'auto- 
riser la  vente.  Celui  du  23  octobre  1790  ordonne  d'apposer  les 
scellés,  d'inventorier,  d'envoyer  les  inventaires  au  comité  d'ins- 
truction publique  ;  et  cependant  les  livres  ou  les  tableaux  ont 
été  vendus  en  tout  ou  en  partie  dans  les  districts  de  €harleville, 
Langrès,  Joigny,  Auxerre;  Montivilliers ,  Gouriiay,  Garentan, 
Neufchàtel,  Gisors,  TAigle,  Lisieux,  Saint-Agnan,  Romorantin, 
Chfttillon-sur-Indre,  Château-Renault,  Thonon,  La  Marche,  Vi* 

I 

hiers,  Rioni,  Tarascon  et  Montflanquin. 

Le  législateur  crut  arrêter  ces  désordre^  par  la  loi  du  1 0  oc- 
tobre 1 792  ;  et  malgré  cette  loi  on  vendit  encore,  dans  les  dis- 
tricts de  Lure,  Cusset  et  Saint-Maixent.  La  plupart  des  admi- 
nistrations qui  ne  vendirent  pas  laissèrent  les  richesses  biblio- 
graphiques en  proie  aux  insectes,  à  la  poussière  et  à  la  pluie. 
Nous  venons  d'apprendre  qu^à  Aunay  les  livres  ont  été  déposés 
datls  des  tonneaux....  Des  livres  dans  des  tonneaux! 

'Le  2i  germinal  le  comité  d'instruction  publique  vbiis  rendit 
Cdhipte  du  travail  de  la  bibliographie,  sur  laquelle  on  H'^avaitijâ- 
inàis  fait  aucun  rapport.  La  Convention  nationale*  efajoignit  àiix 
administrations  d'accélérer  l'envoi  des  catalogues,  et  dé  rendre 
compte  dti  travail  dans  une  décade  ;  par  la  correspondance  la 
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plus  active  et  la  plus  fraternelle  nous  n'avons  cessé  d'éclairer, 
de  stimuler  ce  travail.  Nous  diBvons  des  éloges  à  plusieurs  corps 
administratifs  ;  leurs  nouveaux  envois  forment  envirojQ  douze 
cent  mille  cartes,  ce  qui  répond  à  près  de  trois  millions  de  vo- 
lumes ;  mais  il  en^est  qui  n'ont  seulement  pas  daigné  nous,  écrire. 
Une  nouvelle  circulaire  est  en  route  pour  leur  annoncer  cpie  si 
elle  reste  sans  réponse  on  dénoncera  leur  conduite  à  la  Conven- 
tion nationale. 

Mais,  parmi  ceux-mémes  qui  ont  répondu,  quelques  uns, 
malgré  le  texte  précis  des  décrets,  malgré  les  instructioais  les 
plus  formelles,  ont  encore,  je  ne  dis  pas  la  manie,  mais  la  fo- 
reur de  détruire  et  de  livrer  aux  flammes.  Vous  conceves  que 
cette  marche  est  plus  expéditive  que  celle  d'inventorier-  Ainsi 
Ta-t-on  fait  à  Narbonne,  où  beaucoup  de  livres  ont  été  envoyés 
^  Tarsenal;  et  à  Fontaine-lès-Dijon,  où  la  bibliotbèque^des 
Feuillans  a  été  mise  au  rebut  et  jetée  dans  la  salle  des  vieux 
papiers. 

D'autres  proposent  de  faire  un  choix  qui  écarteroit  les  livres 
licencieux,  absurdes  et  contre-révolutionnaires.  Un  jour  on  exa* 
minera  si  ces  productions  illégitimes  et  empoisonnées  doivent 
être  réservées  pour  compléter  le  tableau  des  aberrations  hu- 
maines. La  Convention  indiquera  le  point  de  départ  pour  dé- 
terminer la  consertation  des  ouvrages  qui  formeront  nos.  biblio- 
thèques. Mais  si  l'on  permettoit  de  prononcer  des  arrêts  isolés 
sur  cet  objet,  chacun  poseront  la  limite  à  sa  manière.  Quelques 
individus,  dont  le  goût  peut  être  faux^  dont  les  lunpères  peuvent 
être  très  resserrées,  formeroient  un  tribunal  révolutionnaire  qui 
proscriroit  arbitrairement  des  écrivains,  et  prononceroit  des  a^ 
rets  dç  naort  coutre  leurs  écrits.  Non  seulement  Horace  et  Virgile 
y  passeroient  pour  avoir  préconisé  un  tyran,  mai^  encore  pour 
avoir  été  souvent  imprimés  avec  privilège  d'un  autre  tyrao^ 

Comment  se  défendre  d'une  juste  indignation ,  quand  pour 
justifier  le  brûleuient  on  vient  nous  dire  que  c<^s  livres  sont  ipal 
reliés?  Faut-il  donc  .rappeler  de  nouveau  que  souvent  tous  les 
attributs  du  luxe  typographique  étoient  prodigués  mi  écrits 
dans  lesquels  on  encense  le  vice  et  la  tyrannie,  tandis  que  des 
Onvr^eç  précieux  par  la  pureté  des  principes,  et, qui  contiens 
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lient  aussi  une  poudre  révolutionùaire,  étoient  condamnés  à 
Tobscurité  des  galetas?    . 

•  Beaiftcoup  de  bibliothèques  de  moines  mendians,  aù}tiq[udlle8 
certaines  gens  attachent  très  peu  d'importance,  renferment  des 
éditions  du  premier  âge  de  Timprimerie.  (Telle  est  odlé  des 
ci-devant  R^Uets  de  Saveme.)    = 

Ces  éditions  sont  d'iine  cherté  excessive,  et  les  exemplairest 
dont.nous  parlons,  n'ayant  jamais  été  dans  le  commerce,  sont 
parfaitement  conservés.  Ce  sont  des  livrés  deve  genre  qu)  com- 
pbiiMÛent  la  bibliothèque  d -un  M.  Paris,  dont  les  Anglois  ont  fait 
imprimer  le  catalogue,  et  qu'on  eut  la  maladresse  de  laisser 
sortir  de  France.  Tel  livre'  qui  n'étoit  encore  évalué  ici  qu'à 
quelques  éous  s^est  vendu  126  guinées  à  Londres.  - 

Observons-  aux  brûleurs  de  livres  et  aux  nouveaux  icono- 
clastes, plus  fougueux  que  les  anciens,  ^e  certains  ouvrages 
ont  une  grande  valeur  par  leurs  accessoires.  Le  missel  de  la 
chapelle  de  Capet,  à  Versailles ,  alloit  être  livré  pour  faire  des 
gargousses ,  lorsque  la  bibliothèque  nationale  s'empara  de  ce 
livre,  dont  la  matière,  le  travail,  les  vignettes  et  les  lettres  his- 
toriées sont  des  chefs-d'œuvre.  ■ 

D'ailleurs  des  miniatures  même  peu'  soignées,  des  culs-de- 
laqopé  mal  dessinés,  des  reliure»  chargées  de  figures  informes, 
ont  servi  souvent  à  édaircir  des  faits  historiques,  en  fixant' les 
dates,  en  retraçant  des  instrumens  de  musique,  des  machines 
de  guerre,  des  costumes  dont  on  ne  trouvoit  dans  les  écrits  que 
des  descriptions  très  imparfaites. 

Je  passe  à  des  dilapidations  d'un  autre  ;genrê  :  les  antiques, 
les  médailles,  le$  pierres  gravées,  les  émaux  de  Petitot,  les  bi- 
joux, les  morceaux  d'histoire  naturelle  d'un  petit-  volume,  ont 
été  plus  fréquemment  la  proie  des  firipons.  Lorsqu'ils  ont  cru 
devoir  colorer  leurs  vols,  ils  ont  substitué  des  cailloux  taillés, 
des  pierres  fausses  aux  véritables.  Et  comment  n'âùr(Hent-ils 
pas  eu  la  facilité  de  se  jouer  des  scellés,  lorsqu'on  saGtfà'qu'à 
Paris  même,  il  y  a  un  mois,  des  agens  de  la  municipalité  Bifh 
posoient  des  cachets  sans  caractère,  des  boutons  et  mème-de 
gros  sôus,  en  sorte  que  quiconque  étoit  muni  d'un  sou  pouvcHi, 
à  son  gré,  lever  et  iiéapposer  les  scellés  i*  ^    ■     •  • 
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Delouies  parts  s'élèvent  conte  des  comiaissaires  les  ftsintes 
les  plus  amëres  et  les  plus  justes.  Comme  ils  ont  des  deniers  à 
poitiy^  mr  les  isK>mmes  produites  par  lés  ^^enies,  ilS'évikDtde 
mHÛt9,G0itheryeUB  9b^ltÈÀ^^^  puUfa|oe. 

n.(»t,ii^  reoUarqUeif  d'aîll6iir6.fnela  filupart  des  bomiiieedNiBb 
pour  commissaires  sont  des  marclumds»  dés  fripiers  qttiy  étant 
par  ét^t  plus  €8t>iibles.  d'«ppréeier  les  objets  raves  présentés  iox 
eqohères,.  s'assurent  deà  bénéfices  exorUtus^  Pour  ^nàism 
vémàtt^iomàéfw^ilie  des  liyrés^  on  démonte  les  ttutchklè»»  le 
lotie  d'un  télescope  se  trovi^  séparé  de  son  objectif,  etdesfiri- 
poi»d  toBcertés  savtet  réunir  ce&  pièces  séparées  qu'ils  duA 
acquises  à  ben  marcbé.  Lorsqu'ils  redoutent  la  probité  on  h 
concurrence  de  gens  instruite»  ils  offrent  de  l'argent  pour  les 
engager  ib  se  i^rer  das.  vmtieè.  On  en  <^  une  oà  ils  «nom- 
mèrent on  elichérisseur. 

;  Ainsî^pdr  les  ëpéofdstkkns  de  l'agiotage»  lès  ol^ts  de  siâenees 
etd'acts,  qui  né  doivent  pas  même  être  mis  en  Tenté,  ont  été 
livrél  fort  au:  dessous  de  leur  Yftleàr.        • 

Gbee  Breteiàil,  mie  peddidè  en  malachite,  h  seule  que  l'on 
connoisse,  a  été  vendue  à  vil  prix. 

Lec(  quatre  fameuëea  tables  de  bois  pétrifié  de  rAutrichiimae, 
où  r<m  admire»  bt  pureté  des  fermesy  le  précieux  fini  dés^broiies 
et  Isi:  rateté  de  là  mafièi^  ont  été  vendueli  poor  environ 
a,000  liv.,  revendues  pour  ia,2W  Uv.,  «Enfin  rétrocédées  à  b 
nation  pour  là, 000  tiv^;  c'est  pent^tre  ledemi««qbartd!etear 
valeur. 

,    De  toutes  parts  le  pillage  et  la  destmétioii  étoient  It  Kofdre 
d«jour.  :•   'î 

:  A  rhorloge  da  palais»  en  brtaoit  les  sitatues:  de  la  Pradenoé  i4 
de  :1a  Ittsticje^paF  GeraMini  Pilou^  et  l'on,  y  laissoit  les  «mieMe«. 
AljScrintfPbulv  on  détimisoît  le  mcnoiumént  éievé  par  Goyserai 
à.Mansard* 

.  A  Saîoit-Nicolas  ék  Ghardonnet,  on  brisoit  un  cftlvâre  magii»* 
fique^par  PouUÂer^  siur  les  dessins  de  Lebimn.  /^ 

A.^nt-Louis  de  la  Culture,  on  mutiloit'un  monument  qui  s 
coâ4épii|s  de  200,  MO  Ht.,  et  que  le  chevalier  Bernin  regardoit 

comme  un  des  plus  beaux  morceaux  de  sculpture. 
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A  réglisê  Saint-Sutpice,  fermée  sur  la  tnotidn  de  Vincent, 
on  mutiloit  les  ouvrages'  de  Bouchardon  ;  la  méridienne  fiiillit 
ètredétnate.    ' 

A  ta  Sof bonne,  Mî^boupoit  une  belle  copie  dé  Ghhmpàgiïe, 
représentant  le  cardinal  de  Richelieu,  mais  de  manière  à  con- 
server uM  bancle  qui  contenoit  la  tète  et  les  mains,  c'est-à-dire 
les  parties  les  plus  essentielles  à  l'art. 

A  Maisons,  à  Gamnartin,  à  Brunoy,'mëme  destruction. 

A  Màrly,  on  a  brisé  ou  enlevé  l'Hippômène,  l'Atalante,  les 
tigwre%  de  TOcéan  et  les  excellentes  copies  de  la  Diane  et  de  la 
Vénus  de  Médicis. 

A  la  ci-devant  abbaye  de  Jouart,  six  ou  huit  colonnes  de 
marbre  noir  ont  été  cassées. 

A  Franciade,  où  la  massue  nationale  a  justement  frappé  les 
tyrans  jusque  dans  leurs  tombeaux,  il  falloit  au  moins  épargner 
celui  de  Turènne,  où  Ton  voit  encore  les  coups  de  sabre. 

Si  à  Paris  et  dans  les  environs,  malgré  les  décrets  et  les  ins- 
tniciions/les  représentans  du  peuple,  malgré  les  réclamations 
du  comité  d'instruction  publique  et  les  ^oins  de  la  conunission 
des  artS;  dé  tels  dégâts  ont  eu  lieu,  que  devpit-ce  être  dans  les. 
départeihehs? 

A  Dijon,  Ton  a  détruit  des  naausolées  dont  les  figurci^^  princi- 
pales avoient  sept  pieds  d^  haut,  y   .      , 

A  Saint-Mihiel,  à  Gharleville,  à  Port-la-Montagne,  à  La  Ro- 
chelle, on  a  détruit,  là  des  jnanuscrits,  des  tableaux,  icfr  des 
che&nl'œuvre  de  Pujet  et  de  Bquchardon.  •  o  - 

A  Nancy,  dans  l'espace  de  quelques  heures,  on  a  brisé»  et 
brûlé  pour  cent  mille  écus  de  statues  et  de  tableaux.  ' 

Hfoifltëor  la  frontière,  et  surtout  dans  les  départemens  du 
Nerd  ei  du  Pas  de>«Galais,  les  dégâts  solit  tels  que  pour  les 
pendre  l'expression  manque. 

A  Sedah,  on  est  parvenu  toutefois  à  cirmservér  ^  tour  en* 
ludqnes  naorceaux  d'ivoire  et  d'ébène,  qu'un  maître  de  forges 
i^ouloit  se  faire  livrer,  sous  prétexte  de  service  national. 

Des  ««olonnes  de  porjAyre,  dont  chacune  vaut  peut-être 
^0,000  livres;  quatre  colonnes  magnifiques  de  verre  antique 

■M 
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d'un  tombeau  qui  étoit  dans  l'église  d'Emile,  ont  été  arrachées 
à  la  destruction. 

Un  très  beau  vase  de  Benvenuto  Cellini,  que  le  comité  ide 
surveillance  de  la  section  du  Contrat-Sooial  vouloit  livrer  à  la 
fonte,  est  conservé. 

A  Auteuil,  on  a  sauvé  des  bas-reliefs  sur  l'antique  qu'on  voq- 
loit  faire  démolir. 

A  Anet^  au  milieu  d'une  pièce  d'eau,  étoit  un  cerf  en  bronze 
d'un  beau  )et.  On  vouloit  le  détruire,  sous  prétexte  que  la 
chasse  est  un  droit  féodal.  On  est  parvenu  à  le  conserver,  en 
prouvant  que  les  cerfs  de  bronze  n'étoient  pas  compris  dans 
la  loi. 

A  Pont-à-Mousson,  un  grand  tableau,  que  des  connoisseiirs 
avoient  proposé  de  couvrir  d'or  pour  qu'on  le  leur  cédât,  avoit 
été  vendu  au  prix  de  48  livres.  On  l'a  fait  rentrer  dans  le  mo- 
bilier national. 

A  Mousseaux,  on  avoit  mis  le  scellé  sur  des  serres  chaudes; 
si  Ton  n!étoit  parvenu  à  le  faire  lever  promptement,  toutes  les 
plantes  étoient  perdues'.  ^^  * 

A  Balabre,  district  du  Blanc,  département  de  l'Indre,  cent 
vingt-quatre  orangers,  dont  plusieurs  ayant  dix-huit  jnéds  de 
haut,  alloient  être  vendus  de  6  à  18  livres  pièce,  y  compris  la 
caisse,  sous  prétexte  que  les  républicains  ont  besoin  de  pommes 
et  non  d'oranges.  Heureusement  on  est  parvenu  à  suspendre  b 
vente. 

Il  faudroit  un  grand  effort'd'indulgence  pour  ne  voir  dans  ces 
faits  quel  de  l'ignorance  ;  mais- si  l'ignorance  n'est  pas'toujonrs 
un  crime,  ses  panégyristes  devroient  sentir  qu'au  moins  eDe  est 
toujours  un  mal. 

.  Presque  toujours  derrière  elle  se  cachent  la  malveillanoe  et 
l'esprit  contre-révolutionnaire.  Ceux  qui,  au  jardin  de  bota- 
nique de  Montpellier,  ont  fait  scier  l'arbre  de  fer,  qui  avoit» 
dit-on,,  plustd^  cent  pieds  de  tige,  pour  en  tsire  un  arbre  delà 
liberté,  sont  peut-être  les  mêmes  qui  vouloient  iaire  couperles 
oliviers  de  la  ci-devant  Provence.  i 

Un  décret  sage  est-il  rendu,  à  l'instant  l'aristocratie  tâche  de 
le  diriger  à  ses  fins» 


;i 
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Parloit-on  d'employer  les  cloches  pour  faire  des  canons,  des 
hommes  étrangers  peut-être,  ou  payés  par  l'étranger,  vouloîent 
envoyer  à  la  fonte  les  statues  de  bronze  qui  sont  au  dépôt  des 
Petits-Augustins,  les  cercles  du  méridien,  faits  par  Butterfield, 
pour  les  globes  de  Coronelli,  et  les  médailles  qui  sont  au  cabi* 
net  de  la  bibliothèque  nationale  ;  on  a  calculé  que  réunies  elles 
pourroient  former  la  moitié  d'un  petit  canon.  * 

Parloitron  de  la  rareté  du  numéraire,  les  mêmes  honmies 
vouloient  envoyer  à  la  monnoie  les  deux  célèbres  boucliers 
voti&  en  argent  de  ce  cabinet,  tandis  qu'à  Gommune-Affran- 
cbie  Chassenot  jetoit  au  creuset  huit  cents  médailles  antiques 
en  or. 

S'agissoit-il  d'extraire  le  salpêtre,  on  démolissoit,  dit-on,  des 
antiques  à  Arles. 

Les  beaux  monumens  qui  sont  près  <le  Saint-Remy  ont  failli 
subir  le  même  sort. 

Vous  proscrivîtes  avec  raison  les  objets  qui  rappeloient  l'es- 
clavage des  peuples  ;  alors  on  vouloit  détruire  les  tableaux 
d'une  fenune  peintre,  parce  qu'on  l'a  dite  émigrée  ; 

Détruire  chez  notre  collègue  Bouquier  des  tableaux  de  Gar- 
rabhe,  pcgpce  qu'ils  représentent  des  objets  de  culte  ; 

Détruire  ceux  de  Le  Sueur,  parce  qu'on  y  voit  des  chartreux» 
et  anéantir  enfin  ces  chefs-d'œuvre  que  l'envie  avoit  déjà  mutilés 
dfms  le  siècle  dernier. 

A  Prasiin,  district  de  Melun,  les  statues  des  dieux  du  paga- 
nisme ont  été  brisées  cooime  monumens  féodaux. 

A  Ecouen,  deux  bas-reliefs  représentoient  des  femmes  ailées, 
Bouteuant  les  armes  de  Montmorency,  I/écusson  pouvoit  se- 
gratter,  sans  endommager  les  figures.  On  proposoit  d'y  graver 
des  emblèmes  républicains  en  ci*eux,  comme  l'étoient  les  hiéro- 
glyphes égyptiens.  Tout  le  contraire  a  été  îaii  :  on  a^brisé  les 
tètes  des  femmes  et  conservé  les  armes  de  Montmorency.  L'on 
Tient  encore  d'y  briser  une  belle  statue  de  marbre  b](mc;  les 
débris  sont  dans  la  cour. 

On  a  fait  plus,  des  hommes  armés  de  bâtons  et  précédés  de 
la  terreur  sont  allés  chez  les  citoyens,  chez  les  marchands  d'es- 
tampes. Unp  reliure,  une  vignette,  ont  servi  de  prétexte  pour 
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voler  ou  détruire  les  livres,  les  cartes  géographiques,  les  gra- 
vures, lés  tableaux. 

On  a  même  déchiré  l'estampe  qui  retraçoit  le  supplice  de 
Charles  I«%  parce  qu'il  y  avoit  un  écusson.  Eh  !  plût  à  Dieu 
que,  d'après  la  réalité,  la  gravure  pût  nous  retracer  ainsi  toutes 
les  tètes  des  rois,  au  risque  de  voir  à  côté  un  blason  ridicule! 

Sans  doute  il'  faut  que  tout  parle  aux  yeux  le  langage  répu- 
blicain, mais  on  calotnnieroit  la  liberté  en  supposant  que  son 
triomphe  dépend  de  la  conservation  ou  de  la  destruction  d'une 
figure  où  le  despotisme  a  laissé  quelcpie  empreinte,  et  lorsque 
des  monumens  offrent  une  grande  beauté  de  travail,  leur  con- 
servation, ordonnée  par  la  loi  du  3  frimaire^  peut  simultané- 
ment alimenter  le  génie  et  renforcer  la  haine  des  tyrans,  en 
les  condamnant  par  cette  conservation  même  à  une  espèce  de 
pilori  perpétuel  :  tel  est  le  mausolée  de  Richelieu,  l'un  des 
chefs-d'œuvre  de  Girardon. 

La  frénésie  des  barbares  fîit  telle,  qu'on  proposa  d'arracher 
toutes  les  couvertures  dès  livres  armoiries,  toutes  Jes  dédicaces, 
et  les  privilèges  d'imprimer,  c,'est-à-dire  de  détruire  tout. 

Soyez  sûrs  que  ce  fknatisme  d'un  nouveau  genre  est  très  fort 
du  goût  des  Anglois.  Ils  paieroient  fort  cher  toutes  vob  belles 
éditions  ad  usum  Delphini^  et  ne  pouvant  les  avoir,  ils  paie- 
roient volontiers  pour  les  fiiiré  brûler. 

Ce  sont  eux,  peut-être,  qui  possèdent  les  mémoires  et  les 
plànd  manuscrits  volés  aux  dépôts  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

C'est  en  Angleterre,  dit-on,  que  sont  passées  les  magnifi- 
ques galeries  de  la  Borde  et  d'Egalité.  Celle  de  Choiseul-Goaf- 
fier  alloit  vous  échapper  an  moment  où  le  patriotisme  y  ifnit 
l'embargo  à  Marseille,  et  l'on  vient  encore  de  recouvrer  chei 
Un  banquier  trois  tableaux,  dotit  deux  de  Claude  le  Lorrain  et 
un  de  Van  Dick,  qui  étoient  achetés  pour  l'Angleterre. 

Permeftez-moi  de  vous  présenter  ici  une  série  de  feits  dont 
le  rapprochement  est  un  tï^it  de  lumière. 

Manuel  proposoit  de  détruire  la  porte  Saint-Denis,  ce  qoi 
causa  pendant  huit  jours  une  insomnie  à  tous  les  gehs  dégoût 
€t  à  tous  ceux  qui  chérissent  les  arts. 

Chaumette,  qui  faisoit  arracher  des  arbres  sous  prétexte  de 
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planter  des  pommes  de  terre,  avoit  fait  prendra  un  arrêté  pour 
tuer  les  animaux  rares  que  les  citoyens  ne  se  lassent  ppi^t  d'al- 
ler voir  au  muséum  d'histoire  naturelle. 

Hébert  insultoit  à  la  majesté  nationale  en  avilissant  |»  langue 
de  la  liberté. 

Chabot  disoit  qu'il  n'aimoit  pas  les  savants  ;  lui  :et  se$  conpi* 
plices  avoient  rendu  ce  mot  synonyme  à  celui  à'aristûçrate.  ..,. 

Lacroix  vouloit  qu'un  soldat  pût  aspirer  à  toi^s  .1^^  gmjles 
sans  savoir  lire. 

Tandis  que  les  brigands  de  la  Vendée  détruisoient,  les  n^onU'* 
mep^  à  iparthenay,  Angers,  SauiTiûr  et  Ghinon,  Hezo'iot  voulait 
repouveler  ici  Ie$  explpits  d'Oipar  d^ns  Alexandrie.  U,propoN 
spît  (de  brûler  la  bibliothèque  national^,  et  Ion  répétoît  sa  mor 
tion  à  Marseille. 

■ 

Dumas  disoit  qu'il  falloit  guillotiner  tous  les  hommes  d'es- 
prit 

Chez  Robespierre,  on  disoit  qu'il  n'en  falloit  plus  qu'un.  ]l 
voulait  d'ailleurs,  comme  on  sait,  ravir  aux  pères,  qui  ont  reçu 
leur  mission  de  la  nature,  le  droit  sacré  d'élever'  leurs  en£ws. 
Ce  qui,  dans  Lepelletier,  n'étoit  qu'une  erreur,  étoit  un  mm» 
dans  Robespierre.  Sous  prétexte  de  nous  rendre  Spartiates,  il 
vouloit  faire  de  nous  des  ilotes,  et  préparer  le  régime,  militaire 
qui  n'est  autre  que  celui  de  la  tyrannie. 

Pour  consommer  le  projet  de  tarir  toutes  les  source^  d^a  lu- 
mières, il  falloit  paralyser  ou  anéantir  le^  hommes  de  génie, 
dont  l'existence  est  d'ailleurs,  si  souvent  tourmentée  p«r  oeiix 
qui  lés  outragent  pour  se  dispenser  de  le^  admirer;  U  faUoit 
leur  refuser  indistinctement  des  certificats  de  civisme,  orior 
dans  les  sections  :  Défiez^-vous  de  cet  homme^  car  U  a  fait  m 
livre,  les  chasser  des  places  qu'ils  occupoient,  flatter  l'orgueil 
de  l'ignorance,  en  lui  persuadant  que  le  patriotisme,  qui  estin^ 
dispensable  partout,  suffit  à  tout;  et,  sous  le  prétexte  mén^e  de 
£ûre  triompher  les  principes,  compromettre  la  fortune,  Thonr 
joeur  et  la  vie  des  citoyens,  en  les  confiant  à  des  mains  inhabiles. 
C'est  à  quoi  l'aristocratie  déguisée  avoit  complètement  réussi. 

Sans  doute  il  est  des  gens  de  lettres  qui,  après  avoir,  dans 
l'ancien  régime,  sacrifié  au  faux  goût,  à  la  lubricité,  à  la  flatte- 


riefy  ont  continué  ce  rôle  avilissant.  Il  en  est  même  qni,  apirèâ 
avoir  fait  faire  un  pas  à  l'esprit  humain,  ont  rétrogradé  et' se 
sont  prostitués  au  royalisme,  c'est-à^lire  à  tous  les  crimes.  Et 
dans  quelle  classe  n'a-t-on  pas  vu  des  scélérats  et  des  hommes 
estimables?  Une  république  ne  doit  connottre  que  des  dtoyens, 
et,  quels  qu'ils  Soient,  la  loi  doit  frapper  ceux  qui  sont  coupi- 
bles  et  protéger  tous  ceux  qui  sont  purs. 

Pourquoi  d'ailleurs  confondre  avec  les  ennemis  de  la  patrie 
des  hommes  qui,  sans  être  doués  d'une  grande  énergie  révoh- 
tionnaire,  chérissent  la  liberté,  mais  que  le  goût  et  rhaUtode 
de  la  retraite  éloignent  des  orages?  Ne  les  mettes  pias  au  limoii 
des  affaires,  mais  donnez  à  celui4à  ses  livres,  à  celui-d  ses 
machines  et  son  laboratoire,  à  cet  autre  un  télescope  et  les 
astres,  et  la  patrie  recueillera  les  fruits  inappréciables  de  lenr 
génie. 

Le  système  de  persécution  contre  les  hommes  à  talent  étoit 
organisé'.  On  a  mis  en  arrestation  Desault,  un  des  premiers  chi- 
rurgiens de  l'Europe,  qui  est  à  la  tête  du  plus  grand  hospice  dé 
malades  à- Paris,  et  le  seul  presque  qui  forme  des  élèves  pm 
nos  armées;  votre  comité  de  sûreté  générale  s'est  empressé  dé 
Télargir. 

Pendant  neuf  mois  on  a  feit  gémir  dans  une  prison  le  câèbre 
traducteur  d'Homère,  Bitaubé,  fils  de  réfugié,  cpie  Tamonrde 
la  liberté  a  ramené  depuis  long-temps  dans  la  patrie  de  ses  pè- 
res, et  que  le  tyran  de  la  Prusse  prive  de  ses  revenus,  jpaioe 
qu'il  est  patriote.  Thillaye,  Cousin,  Laharpe,  Yandermondé, 
Ginguené,  Lachabaussière,  Lamétherie,  François-NeofchftteaOi 
Boncerf,  Oberlin,  VoLaey,  Laroche,  Sage,  Beffiroy,  Vîgéèet 
beaucoup  d'autres  ont  éprouvé  le  même  sort. 

Mauduit,  Latouretté  et  Ghamfort  ont  péri  victimes  de  cette 
inquisition.  .  ^ 

Citoyens,  dût-on  contester  l'authenticité  ou  atténuer  Ympat' 
tance  de  quelques  uns  des  faits  que  j'ai  mentionnés,  outre  que 
cette  énumération  est  très  incomplète,  il  en  resteroit  assez  pour 
porter  à  l'évidence  le  fléau  de  l'ignorance  et  les  crimes  de  IV 
ristocrâtie. 

Anéantir  tous  les  monumens  qui  honorent  le  génie  françois, 
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et  tous  les  hommes  capables  d'agrandir  Thorizon  des  connois- 
sancesy  provoquer  ces  crimes,  puis  &ire  le  procès  à  la  révolu- 
tion en  nous  les  attribuant  ;  en  uii  mot  nous  barbariser,  puis 
criélr  aui  nations  étrangères  que  nous  étions  des  barbares  pires 
que  ces  musulmans  qui  marchent  avec  dédain  sur  les  débris 
de  la  majestueuse  antiquité  :  telle  étoit  une  des  branchés  du 
système  contre-révolutionnaire. 

'Dévoiler  ce  plan  conspirateur  c'est  le  déjouer.  Les  citoyens 
connottront  les  pièges  tendus  à  leur  loyauté;  ils  signaleront  ces 
émissaires  de  l'étranger  que  le  char  révolutionnaire  doit  écraser 
dans  sa  course.  Une  horde  de  brigands  ont  émigré,  mais  les 
arts  n'émigreront  pas.  Gomme  nous,  les  arts  sont  en&nts  de  la 
liberté  ;  comme  nous,  ils  ont  une  patrie,  et  nous  transmettrons 
ce  double  héritage  à  la  postérité. 

Ce  que  les  législateurs  ont  fait  pour  vivifier  les  sciences,  et 
pour  en  répandre  les  bienfaits,  ce  qu'ils  feront  encore  est  une 
réponse  victorieuse  à  toutes  les  impostures.  Des  procédés  nou- 
veaux pour  l'extraction  de  la  soude  et  du  salpêtre,  pour  la  con- 
fection de  la  poudre  et  de  l'acier,  des  manufactures  d'armes,  des 
foreries,  des  fonderies  de  canons  improvisées,  pour  ainsi  dire, 
de  toutes  parts,  le  travail  du  cadastre  commencé,  le  télégraphe 
et  les  ballons  appliqués  aux  opérations  militaires»  l'organisation 
du  tlonservatoire,  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  de  la  com- 
mission des  arts;  la  mesure  la  plus  grande  qu'on  ait  jamais  en- 
treprise d'un  arc  du  méridien  qui  embrasse  neuf  degrés  et  demi  ; 
le  nouveau  système  des  poids  et  mesures  qui  va  lier  leà  deux 
mcoides  :  tout  cela  s'est  fait  au  milieu  des  orages  politiques. 
Législateurs,  c'est  votre  ouvrage. 

Le  projet  d'uniformer  l'idiome,  et  de  donner  à  la  langue  de 
1^  liberté  le  caractère  qui  lui  convient,  commence  à  s'exécuter. 
IMjà  plusieurs  sociétés  populaires  du  Midi  ont  arrêté  de  ne  plus 
discuter  qu'en  françois. 

La  musique  même  a  fait  des  conquêtes,  et  des  instrumens 
étrangers  ou  antiques,  le  tamtam^  le  buccini  et  le  tubacorva^ 
sont  venus  embellir  nos  fêtes  et  célébrer  nos  victoires. 

Certes  ils  protègent  les  arts  ceux  qui  décernent  des  statuts  et 
le  Panthéon  à  Descartes  et  à  Rousseau  ;  nous  ne  ferons  à  au*- 
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cun  représentant  du  peuple  FinjurQ  d'élever  des  doutes  sur  Tin- 
térêt  qu'il  attache  aux  dons  du  génie; 

Un  grand  homme  est  une  propriété  nationale.  Un  préjugé  dé- 
•truit,  vuie  vérité  acquise,  so;3it  souvent  {dus  importants  qu#  la 
conquête  d'une  cité,  et  lors  même  que  des  découvertes  ^e  pi<é- 
stfitent  que  des  feits  et  des  vues,sans  application  ioMnâdîM^  auK 
besoins  de  la  société,  tenons  pour  certain  que  ces  obafpons.iso» 
lés  se  rattacheront  un  jour  à  la  grande  cbatne-de^  êtit#  ^  des 
vérités. 

Lions  4onc  la  gé^e  d'une  manière  ftndiç5plu))le  h  U  XïdiiMde 
la  liberté.  Il  fiera  circuler  partout  la  sève  républicaine^  et  accé- 
lérera l'époque  qui  doit*  conduire  la  Fr^nce  au  vw^imim  de 
prospérité  et  de  bonheur. 

Citoyens,  il  est  affligeant,  sans  doute,  le  tableau  qii^  nous 
avons  tracé  sous  vos  yeux,  en  vous  parlant  de  mwumeAts  dé- 
truits. - 

liais  il  falk>it  joindre  une  nouvelle  série  da  crimes  à  tous  les 
crimes  de  nos  ennemis  :  fournir  de  tels  matériaux  à  nûstoûps, 
c'est  aggraver  La  mépris  et  l'exécration  qui  pèseront  à  jwkm  Wi 
eux.  Prouver- qu'ils  ont  voulu  dissoudre  notr^  société,  politique 
par  l'extinction  de  la  morale  et  des  lumières»  c'est  noua  reaàn 
plus  chères  les  lumières  et  la  morale;  et  d'aiUours  les  pertes 
dont  vous  avez  entendu  le  récit  sont  bien  adoucies  par  l'aspeet 
des  richesses  immenses  qui  nous  restent  daps  tous  les  gmes 
d'arts  et  de  sdençes.  Vous  en  aurez  l'état  coonplet  :  on  ne  peut 
ici  que  les  indiqueir* 

Il  y  à  cinq  mois  qu'à  cette  tribune  nous  avions  calculé  h  dix 
millions  de  voliunes  les  livres  nationaux*  Une  approxiiUiiiûQ 
nouvelle  élève  ce  nombre  à  douze  millions.  * 

Vous  v^ene?  de  rendre  un  décret  qui  ordonna  de  présenter  (es 
moyens  d'utiliser  les  manuseritf;.  L'instruction  de  la.  wam^ 
sion  des  arts,  imprimée  par  ordre  du  comité  d'iastrttctioB  pu- 
blique, doit  vous  persuader  que  cet  objet  entre  daos  le  plan  de 
ses  travaux.  Mais  il  falloit  préalablement  réunir  ces  mariiSQri^ 
dont  le  nombre  est  immense,  et  qui  oiGfrent  des  oiivrages.d'une 
haute  importance.  Tenez  pour  certain  que,  si  les  Anglois  ou  les 
HoUandois  avoient  cette  mine  féconde  à  exploiter,  ils  pendiK^ient 
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les  deux  mondes  tributaires,  eux  qui  quelquefois  nous  ont  vendu 
fort  cher  des  éditions  d'auteurs  anciens,  d -après  les  manuscrits 
de  la  bibliothèque  nationale.  Bacon  prétend  qu'Homère  a  nourri 
plus  d'hommes  par  ses  écrits  qu'Auguste  par  ses  congiaires.  On'^ 
ignore  peut-être  que^  grâce  aux  travaux  des  gens  de  lettres  et 
des  savans,  les  mouvemens  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie 
étoi«9t>  il  y  a  quelques  années,  de  deux  cents  millions  pour  lia 
France,  dont  vingt -quatre  millions  pour  Paris.  Tous  nos  bons 
Uvres,  entre  autres  ceux  de  plusieurs  de  nos  collègues,  sur  l'art 
'  de  guérir,  sur  la  chimie,  sont  classiques  chez  la  plupart  des  na- 
tions éclairées. 

Vous  mettrez  sans  doute  en  activité  l'imprimerie  du  Louvre, 
la  première  de  l'Europe.  Si  les  caractères  de  Garamond  et  de 
ViM  restoient  plus  long-temps  sans  être  employés ,  nous  se- 
rions indignes  de  les  posséder. 

Réimprimons  tous  les  bons  auteurs  grecs  et  latins,  avec  les 
variantes  et  la  traduction  françoise  à  côté  :  c'est  un  nouveau 
moyen  d'enrichir  la  République  et  de  répandre  la  langue  na- 
tionale. Tircms  enfin  de  la  poussière  ces  milliers  de  manuscrits 
entassés  dans  nos  bibliothèques.  Ce  triage  et  celui  de  nos  ar- 
chives éveilleront  la  curiosité  de  l'Europe  savante. 

Alors  seront  mises  en  évidence  une  foule  d'anecdotes  qui  at- 
testeront les  forfaits  du  despotisme. 

Déjà  des  lettres  de  Charles  IX  et  de  Ifrançois  II,  récemment 
publiées,  ont  révélé  des  infamies  royales  qui  jusqu'à  présent 
avoient  été  ensevelies. 

Alors  se  produiront  au  grand  jour,  pour  fournir  de  nouvelles 
armes  à  la  liberté,  des  monumens  que  le  despotisme  forçoit  à  se 
cacher. 

Ainsi ,  à  la  bibliothèque  nationale ,  un  manuscrit  inédit  pré- 
sente la  liste  des  anciens  tyrannicides. 

Ainsi  la  médaille  où  l'on  voit  une  main  armée  moissonnant 
des  lis  et  brisant  des  sceptres  parott  après  deux  siècles.  Nulle 
mention  d'elle  dans  l'histoire  :  on  voit  seulement  par  le  cata- 
logue que  déjà,  sous  Louvois,  elle  étoit  au  cabinet  des  médailles, 
mais  modestement  cachée  dans  une  tablette.  ^ 

Ainsi  à  Ribadvillers,  département  du  Haut-Rhin,  chez  un  ci- 
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deimt  FiAC^  OB  vient  4a  découvrir  ua^i  vase  d^  vorn^,  pmBià 
plus  de  yiogiir^o^  marc^  »,  ^  est  un  ckie£^'<?.i|i)Vre  :  '\\  lepré- 
sente  CléU^^t  Copiés»  h  tQ£(H  4e  Yirgwe,  l«4  ^uj^^amcA  du  de* 
cemvkat^  le  (^vouemenà  d&  Scéfvola  et  Texpiu Wi)  desi  Taquins. 

Ainsi,  après  soixanterdix  aDS>  un  i^e^n  de  Champ^gm^  ya 
soirtûr  de  Uobscupité,  pwf  è^e  pbcé  d^na.  Ift  9^U9  de  nii»  s^- 
ces.  I^  3uj^lï  est  Hercule  (ftuMnt  aux  pieda  diee  eouipoonâSi^ 

En  paj?courtn.t  Véch^Ue  desi  eonnc^asanoes  bw^ainea»  ioqs 
trouvons  que,  duns.  presqjue  im»  les  genres,  vomS:  av^.  ime.  pio^ 
fusip»  d'utiles  ]9iat4riaux«  Le  dépôt  de  b  gMarre  seul  poiâède 
plus  de  dix-huit  mille  cartes  géographiques.  Tqijks^  fes  dépôts 
étoient  en^rgésj^  Vatcounoulation  de  imnus^^iti^de  méoftoires, 
de  plans  obtenus  à  gpa«4»^  firais  e|  népétés  pour  U  plufi«rt  dans 
chaque  4ép6i,.  car  chaque  ministre  s*  isolait  dans  SOA  domaine 
exclusif. 

Les  médailles^  les  pierresr  gravées  en  creux  ^  e^  rtii^  for- 
mei:ontde  bell^e^  suitc^s,;  oixpowsa,  par  diQs.m^preintes>  «emplir 
les.  lacunes. 

ÏXms,  les  dépôts.  4e  Versailles.,,  du  QoMseffuf^ftoijrQ,,  de  Kesie, 
des  Petits- Augustins  (i«4épeiidauwwe«(l  de^cci  cpi  existe  dai^  les 
départemens)j,  Tor,  Vaiçe«t,.  l|e>roiwc^,  le»  gr^mt^  le  porphyre 
et  le  majrlwe  Q«t  p?is>  sous,  la  vmm  du  génie>:  tontesi  les^  femes 
du  beau  et  du  fmi.  Tableaux^  gravui^,  stfatuefi»  bustes^  gionpis, 
basHrelie&,  vases„  eiff^^s,  «mausolées,  tout  e^aests^is^viOiÂre. 
Au  dépôt  dec^  PetîtSrAuigusÉinsi  qiuÂ  s'aeer i4t  j^oum^eBo^at^  il 
y  a  déjà  deux  cent  deux  statues  et  cinq  cent  deux  €;Kdb(Hinei& 

Les  OM^amnens  4u  n»o.yenr4ge  formeront  des  suites  ivAéres- 
santes^  si^u pav  la  beauté  du  travail,  au  sftoins  peuv  rkistoiiie 
et  la  chronologie. 

Les  antiqujités  éUrusifUies  appelleront  sans  doute  1^  r^rds 
des  artistes.  On  sait  quel  fm.  lea  Aoiglois  ont  altaefaé  wx  cb* 
jets  de  cett^  nature,  d'après  lesquels  Wedgewood  a  fondé  sa 
tiouvelle.  Étrurie>  et  procuré  tao^t  de  million»  à  ^3^  pays  par  le 
commercd^  de  porcelaiiies.. 

Itientôt  nous  vous  proposerons  de  former  ufi  eonservaÉoire 
pour  des  machines.  Cette  école,  d'un  nouveau  genre ^  avivera 
tous  l^^  $rts.  et  métiers  >  et  dk^ûnuera  iofailliblemcAt  la  masse 
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lie  nos  importations  annuelles  ,  qui  s'élèvent  à  plus  de  trois 
cents  millions  pour  des  objets  que  nous  pouvons  obtenir  chez 
tous. 

Vïiè  circulaire  concernant  les  jardins  botaniques  et  plante^ 
pares  a  été  envoyée  à  tous  les  districts,  au  nom  des  deux  co- 
mités réunis  des  domaines  et  d'instruction  publique .  Les  réponses 
arrivent  journellement,  et  bientôt  vous  pourrez  répartir,  dans 
toute  la  République,  une  collection  de  végétaux  exotiques  que 
ie  Muséum  d^histoire  tient  en  réserve  :  elle  est  composée  de 
un  million  trois  cent  trente-quatre  mille  cinq^  cent  quarante- 
qciatre  individus,  dont  plus  de  vingt  mille  pour  les  serres.  Cette 
masse  de  richesses  végétales  peut  former,  polir  chaque  dépar- 
tement, une  collection  d'environ  deux  mille  cinq  cents  espèces. 

Vous  savez  d'ailteurs  que  le  commerce  des  épices  est  près 
d'échapper  à  l'avidité  hoUandoise.  L'an  dernier,  en  juillet,  le 
jardin  national  de  Cayenne  avoit  distribué  plus  de  trente-deux 
mille  individus,  girofliers,  poivriers,  canneliers,  arbres  à  pain,  etc. 

Il  lui  restoit  à  distribuer  environ  soixante-dix-sept  mille  indi- 
vidu^ des  mêmes  espèces,  sans  compter  une  pépinière  d'environ 
cent  quatre^vingt  mille  petits  girofliers. 

Vos  JÉ^rdins  de  New- York  et  de  Charles-Town,  des  îles  de 
France  et  de  Bourbon,  prospèrent.  Quand  le  Comité  d'instruc- 
tion publique  aura  recueilli  les  renseignemens  nécessaires  sur 
les  jardins  que  la  République  possède  à  Constantinople  et  dans 
d'autres  contrées  de  l'Orient,  conformément  au  décret  du  11 
prairial,  il  vous  présentera  les  moyens  de  les  utiliser.  Il  me 
semble  qu'une  mesure  très  utile  encore  seroit  de  rédiger  une 
instruction  étendue  pour  vos  agents  diplomatiques  et  consu- 
iaîres,  afin  qu'ils  procurent  à  leur  patrie  les  végétaux,  les  pro- 
eédés,  les  instrumens,  les  découvertes  et  les  livres  étrangers 
qui  peuvent  ajouter  à  nos  moyens. 

Les  objets  scientifiques  dont  nous  avons  parlé  proviennent 
presque  tous  des  ci-devant  châteaux  et  jardins  du  tyran,  des  cor- 
porations ecclésiastiques,  académiques,  et  des  émigrés.  Le  dé- 
pAt  de  l'émigré  Castries  contient  seul  plus  de  vingt  mille  pièces 
manuscrites  et  intéressantes.  C'étoit  souvent  l'opulence  stupide 
qui  en  avoit  fait  Tacquisition  sans  en  concevoir  le  prix.  Ainsi  on 
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prétend  que  Law,  l'auteur  du  système,  ayant  appris  que  le  bon 
ton  lui  commandoit  d'avoir  une  bibliothèque,  vouloit  faire  prix 
avec  un  libraire  à  tant  la  toise  de  livres.  Ces  dépôts,  qu'on  ne 
voyoit  guère  que  par  faveur,  et  dont  la  jouissance  exclusive 
flattoit  l'orgueil  et  servoit  l'ambition  de  quelques  individus,  fe- 
ront désormais  la  jouissance  de  tous  :  les  sueurs  du  peuple  s'é- 
toient  changées  en  livres,  en  statues ,  en  tableaux  :  le.  peuple 
rentre  dans  sa  propriété. 

Les  Romains,  devenus  maîtres  de  Sparte,  eurent  l'industrie 
de  faire  scier  au  Pécile  le  ciment  sur  lequel  étoit  appliquée  une 
fresque  magnifique.  On  la  vit  arriver  à  Rome  sans  être  endom- 
magée par  les  suites  d'une  opération-  si  violente. 

Plus  que  les  Romains,  plus  que  Démétrius  Poliorcète,  nous 
avons  droit  de  dire  qu'en  combattant  les  tyrans  nous  protégeons 
les  arts.  Nous  en  recueillons  les  monumens,  même  dans  les 
contrées  où  pénètrent  nos  armées  victorieuses.  Outre  les  plan- 
ches de  la  fameuse  carte  de  Ferrari,  vingt-deux  caisses  de  livres 
et  cinq  voitures  d'objets  scientifiques  sont  arrivées  de  la  Bel- 
gique :  on  y  trouve  les  manuscrits  enlevés  à  Bruxelles  dans  la 
guerre  de  1712,  et  qui  avoient  été  rendus  par  stipulation  ex- 
presse du  traité  de  paix  en  1769. 

La  République  acquiert  par  son  courage  ce  qu'avec  des  som- 
mes immenses  Louis  XIY  ne  put  jamais  obtenir.  Grayer,  Van 
Dyck  et  Rubens  sont  en  route  pour  Paris,  et  l'école  flamande  se 
lève  en  masse  pour  venir  orner  nos  musées.         , 

Le  génie  va  faire  de  nouveaux  présents  à  la  République.  Pen- 
dant leur  captivité ,  Cousin ,  Thillaye  et  plusieurs  autres  ont 
composé  des  ouvrages  utiles.  Tandis  qu'à  Texpérience  des  siè- 
cles ils  joignent  leiir^  découvertes,  des  voyages  nouveaux  vont 
paroitre  et  nous  enrichir  des  dépouilles  étrangères  :  tels  sont 
ceux  de  La  Peyrouse,  Vaillant,  Desfontaines,  Faujas  etOombey* 
Après  un  séjour  de  dix  ans  au  Pérou,  ce  dernier  est  retourné, 
sous  les  auspices  du  gouvernement,  dans  le  continent  américain 
pour  faire  unfe  nouvelle  moisson.  Votre  comité  d'instruction  pu- 
blique lui  a  remis  une  série  raisonnée  de  questions  propres  à 
donner  une  direction  nouvelle  à  l'œil  observateur,  et  les  ré- 
ponses amèneront  sans  doute  de  précieux  résultats. 
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La  France  est  vraiment  un  nouveau  monde.  Sa  nouvelle  orga- 
nisation sociale  présente  un  phénomène  unique  dans  l'étendue 
des  âges,  et  peut-être  n*a-t-on  pas  encore  observé  qu'outre  le 
matériel  des  connoissances  humaines ,  par  l'effet  de  la  révolu- 
tion, elle  possède  exclusivement  une  foule  d'élémeiis ,  de  com- 
binaisons nouvelles,  prises  dans  la  nature,  et  d'inépuisables 
moyens  pour  mettre  à  profit  sa  résurrection  politique. 

Les  caractères  originaux  vont  se  multiplier.  Nous  aurons 
plus  d'écarts,  mais  aussi  plus  de  découvertes.  Nous  nous  rap- 
procherons de  la  belle  simplicité  des  Grecs,  mais  sans  nous 
traîner  servilement  sur  leurs  pas,  car  le  moyen,  dit-on,  de  ne 
pas  être  imité,  c'est  d'être  imitateur  :  on  surpasse  rarement  ce 
qu'on  admire. 

La  poésie  lyrique  et  la  pastorale  vont  sans  doute  renaître 
chez  un  peuple  qui  aura  des  fêtes  et  qui  honore  la  charrue. 
L'art  théâtral  n'eût  jamais  une  plus  belle  carrière  à  parcourir. 
L'histoire  n'offre  aucun  sujet  qui  égale  celui  de  la  dernière 
conspiration  anéantie;  on  y  trouve  jusqu'à  l'unité  de  temps. 
Ainsi  les  plaisirs  mêmes  seront  un  ressort  utile  dans  les  mains 
du  gouvernement,  et  les  arts  agréables  deviendront  des  arts 
utiles. 

Législateurs,  que  vous  prescrit  l'intérêt  national?  C'est  d'uti- 
liser au  plus  tôt  vos  immenses  et  précieuses  collections,  en  les 
faisant  servir  à  l'instruction  de  tous  les  citoyens.  Le  comité  vous 
présentera  un  mode  de  répartition  ;  et,  puisque,  d'après  la  nou- 
velle organisation,  les  musées  sont  confiés  à  sa  surveillance,  il 
feut  le»  établir.  Hâtez-vous  de  créer  des  hommes  à  talent  qui 
promettent  des  successeurs  à  la  génération  peu  nombreuse  de 
ceux  qui  existent. 

On  parle  quelquefois  de  l'aristocratie  de  la  science  :  elle 
entre  peut-être  dans  les  vues  de  certains  individus  qui  décla- 
ment contre  tous  les  plans  d'éducation,  et  qui  voudroient  con- 
damner à  l'ignorance  les  artisans  et  les  cultivateurs,  tandis 
qu'ils  prodiguent  les  moyens  d'instruction  à  leurs  enfans.  Il  est 
un  infaillible  moyen  pour  n'être  pas  obligé  de  perpétuer  la  ges- 
tion des  affaires  dans  les  mêmes  mains,  et  pour  éviter  le  mo- 
nopofe  des  talcns  :  c'est  de  les  disséminer ,  c'est  de  provigner 
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les  conuoissances  utiles  en  organisant  promptenaent  Téducation 
nationale^  en  formant  surtout  des  écoles  normales;  car  si  nous 
avons  de  bons  maîtres,  le  succès  est  infaillible;  et  souvenez- 
vous  que  quand  il  s'agit  d'éducation,  comme  en  matière  de 
gouvernement ,  des  vues  mesquines  sont  dos  vues  détestables. 
Il  y  a  quinze  mois  que  le  Comité  de  salut  public  vous  disoit  que 
cette  organisation  étoit  une  mesure  de  sûreté  générale  ;  et  ce- 
pendant cette  mesure  n'est  pas  encore  prise  ;  l'éducation  natio- 
nale n'offre  plus  que  des  décombres.  Il  vous  reste  vingt  collée» 
agonisans.  Sur  près  de  six  cents  districts,  soixante-sept  seule- 
ment ont  quelques  écoles  primaires;  et  de  ce  nombre  seize  seu- 
lement présentent  un  état  qu'il  faut  bien  trouver  satisfaisant^ 
faute  de  mieux. 

Cette  lacune  de  six  années  ^  presque  iait  é(^n>uler  les  mœurs 
et  la  science.  Ses  résultats  se  feront  sentir  d'une  manière  fu- 
neste dans  les  autorités  constituées,  et  peut-être  jusque  dans  le 
sein  du  Corps  législatif. 

Et  cependant  la  jeunesse  est  tourmentée  par  le  beâoin  d'ap* 
prendre  :  la  Bibliothèque  nous  s^t  de  thermomètre  à  cet  égard. 
Quoiqu'une  grande  partie  de  ceux  qui  seroient  dans  le  cas  d'j 
aller  soient  présentement  dans  les  armées,  elle  est  plus  fré- 
quentée qu'autrefois,  et  l'on  n'y  demande  plus  gttèi*e  que  des 
livres  utiles. 

Vainement  dirions^nous  que  les  conuoissances  utiles»  comooe 
la  vertu,  sont  à  Vonire  du  jour  :  on  ne  les  commasuie  pas. 
Celles-là,  on  les  enseigne;  celle^,  on  l'inspire.  L'une  et 
l'autre  scudt  les  fruits  de  l'éducation;  et  ^eous  n'dtitienckes 
pas  mènoe  des  fruits  abortifs,  si  l'on  n'organise  promptemeut 
une  éducation  nationale  qui  fera  chérir  la  liberté  par  principes 
et  par  sentimens  :  quand  la  révolution  sera  dans  les  esprits  et 
dans  les  cœurs,  elle  sera  partout. 

Pour  remplir  totalement  le  but  de  ce  rapport,  nous  vous  pro- 
poseï'ons  des  moyens  de  réprimer  les  dilapidations»  Elles  ont 
pour  cause  l'ignorance,  il  faut  l'éclairer  ;  la  négligence,  il  fiiut 
la  stimuler;  la  noalveillance  et  l'aristocratie,  il  faut  les  compri- 
mer» Quoi!  dans  le  laps  d'un  siècle,  la  nature  avare  laisse  à 
peine  échapper  de  son  sein  quelques  grands  hoiiimes;  il  a  fallu 
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trente  ans  d*études  pat-ttclJÎières  et  d*un  bataîl  contiitti  jj)ôtrr 
(Mroduîre  un  livfe  pï'ofond ,  ttn  taMead ,  une  'stattie  d'ail  gf and 
style;  et  la  torche  d'un  sttfpiâe,  ott  ïa  haôhe  ^nn  Wbât'e  lès 
<létmt  en  unîtt<îrtnent!  Tels  ^nl  cependant  lëi  ïbt'fàïtè  tjui,  ré- 
pétée jouttttelk^eftt ,  tïWs  fcrcfent  à  gètnit  è»  là  petbé  â'nta'e 
foule  de  <ïbèfe*d'cienvf  e . 

En  généra!  un  monument  prècielii  est  to(htfa'  pdnt  tel.  A 
Moulins  personne  n'ignore  qu'il  y  existe  un  tnàtiéôlèe  de  glrand 
prix  5  h  SttMasbôtft^g,  to^t  le  monde  cbntaott  le  IWïAfèatt  de  Mau- 
rio»  dô  Sâ*e,  pat  Rgale;  et  dattfe  l'hyÇiotlièiô  i^tfk  tJéfelit  de 
feGUttoissa^eiés  et  de  goût  on  ne  put  àpprtôiei*  feefe  ikfjëtè ,  que 
riBque4-<ôft  de  conjsulter?  Rien  de  pbs  îsage  Qûè  téltiê  ifttaîtne 
d'un  philosophe  :  Dans  le  doute,  abstiens-toi.  Il  feàl  iffailléuï^ 

des  monument  qui,  sans  avoir  le  t^aéhet  dti  gëïde,  icfiA  pf  écieux 
pour  l'histoire  dfe  l'aH;. 

Le6  fripons  <Mi  des  lettres  de  natutialitè  pour  toutes  léi  mo- 
iMirchieti  ;  maii  ils  doivent  être  étt^t^gers  datil^  ^e  ^ëpâbli(}ùe  ; 
ne  pas  lefe  dénoncer  t^'est  être  leur  èompliôè,  fc'èithaîir  la  J^atrie. 
JNe  confondoim  pas  avec  ma  des  hôtnkhès  dè^t  la  dh)itt)hé  ègàte 
la  implicite  ^  discernons  lêâ  vraU  (^oiipabled,  dbnt  lié  ^ôtëni^di- 
rigeott  la  «aain,  de  ceux  qui,  (^upàbliës  ett  àpJp^reÉètt,  tt'ôttt  été 
t}u'<^$ui[^^  mate  frappons  sah^  pitié  tou^  leiiVblèâirts;  tertio  les 
contre-fèrolaticRnnaireà,  et  rendôtté  par  là  ïttêttrè  pltis  Utile  Tab- 
tivité  du  gouvernement  révolutionnaire  <Jile  l'àrifetôôTatië  essaie 
vainement  de  décrier.  Ces  clartièuri  h'abotitironl  qti'à  démas- 
cjuer  des  p^ver^  long-^t^tnps  dègûfaès,  qtiî  n'èchàppéi^ôrit  point 
à  la  massue  nationale. 

Nous  sortimeô  loin  de  voUs  proposer,  eôtoftië  théi  le^  Grecs, 
la  péiflé  de  thort  pour  les  délits  dont  il  S'agit.  Vous  a^z  réhdu 
un  décret  à  cet  égard  i  il  suffit  d'en  rappeler  et  d*èii  èléttdre 
led  'dispositions  <|Ui  he  s'aïqjrHqûëht  qu'au*  sculptèiîrli  ;  tkt  lés 
tàWeâiix  -,  les  bitlibthèqueà ,  lës  Cabinets  d'hist(rire  ttaturëllfe  fte 
mm  pas  knoihâ  digfiès  d'être  ëoïilservés. 
'  L'organisation  nouvelle  des  ëomités  dôiitiërâ  plus  A^ëàètè'h 
à  la  surveillance. 

An»  mesures  répressives  joîgihitis  dès  moyens  îttbTàUX  :  fai- 
sons un  appel  à  toutes  les  sociétés  populaires,  à  tous  les  bons 
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citoyens;  surtout  que  les  représentans  du  peuple,  par  leur 
correspondance  dans  les  départemens,  s'efforcent  d'éveiller, 
d'éclairer  le  patriotisme  à  cet  égard. 

En  Italie  le  peuple  est  habitué  à  respecter  tous  les  monumens, 
et  même  ceux  qui  les  dessinent.  Accoutumons  les  citoyens  à  se 
pénétrer  dë^  mêmes  sentimens.  Que  le  respect  public  entoure 
particulièrement  les  objets  nationaux,  qui  n'étant  à  personne 
sont  la  propriété  de  tous. 

Ces  monumens  contribuent  à  la  splendeur  d'une  nation,  et 
ajoutent  à  sa  prépondérance  politique.  C'est  là  ce  que  les  étran- 
gers viennent  admirer.  Les  arènes  de  Nimesi  et  le  pont  du  Gard 
ont  peut-être  plus  rapporté  à  la  France  qu'ils  n'avoient  coûté 
aux  Romains. 

La  Sicile  n'a  presque  plus  de  consistance  que  par  des  ruines 
célèbres  ;  de  toutes  parts  on  va  les  interroger.  Rome  moderne 
n'a  plus  de  grands  hommes,  mais  ses  obélisques,  ses  statues 
appellent  les  regards  de  l'univers  savant.  Tel  Anglois  dépensoit 
2,000  guinées  pour  aller  voir  les  monumens  qui  ornent  les  bords 
du  TibrCé  Certes ,  si  nos  armées  victorieuses  pénètrent  en  Italie, 
l'enlèvement  de  l'Apollon  du  Relvédère  et  de  l'Hercule  Famèse 
seroit  la  plus  brillante  conquête.  C'est  la  Grèce  qui  a  décoré 
Rome  ;  mais  les  chefs-d'œuvre  des  républiques  grecques  doivent- 
ils  décorer  le  pays  des  esclaves?  La  République  firançoise  devoit 
être  leur  dernier  domicile. 

Philippe  de  Macédoine  disoit  :  v 

«  Je  réussirai  plutôt  à  dompter  la  belliqueuse  Sparte  que  la 
savante  Athènes.  » 

Réunissons  donc  le  courage  de  Sparte  et  le  génie  d'Athées: 
que  de  la  France  on  voie  s'échapper  sans  cesse  des  torrens  de 
lumière  pour  éclairer  tous  les  peuples  et  brûler  tous  les  trênes. 
Puisque  les  tyrans  craignent  les  lumières,  il  en  résulte  la  preuve 
incontestable  qu'elles  sont  nécessaires  aux  républicains  :  la  li- 
berté est  fille  de  la  raison  cultivée,  et  rien  n'est  plus  contre- 
révolutionnaire  que  l'ignorance  ;  on  doit  la  haïr  à  l'égal  de  la 
royauté. 

Ifascrivons  donc,  s'il  est  possible,  sur  tous  les  monumens,  et 
gravons  dans  tous  les  cœurs  cette  sentence  : 
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f  Les  barbares  et  les  esclaves  détestent  les  sciences  et  détrui- 
sent les  Dfionumens  des  arts;  les  hommes  libres  les  aiment  et 
les  conservent.  » 

Grégoire  lit  un  projet  de  décret  qui  est  adopté  en  ces  termel^  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
son  comité  d'instruction  publique,  décrète  ce  qui  suit  : 

i°  Les  bibliothèques  et  tous  les  autres  monumens  des  sciences 
et  d'arts  appartenant  à  la  nation  sont  recommandés  à  la  sur- 
veillance de  tous  les  bons  citoyens;  ils  sont  invités  à  dénoncer 
âux  autorités  constituées  les  provocateurs  et  les  auteurs  de  di- 
lapidations et  dégradations  de  ces  bibliothèques  et  monumens. 

2^  Ceux  qui  seront  convaincus  d'avoir,  par  malveillance,  dé- 
truit ou  dégradé  des  monumens  de  sciences  et  d'arts,  subiront 
la  peine  de  deux  années  de  détention,  conformément  au  décret 
du  13  avril  1793. 

3^  Le  présent  décret  sera  imprimé  dans  le  bulletin  des  lois. 

4<>  Il  sera  affiché  dans  le  local  des  séances  des  corps  admi- 
nistratifs» dans  celui  des  séances  des  sociétés  populaires  et  dans 
tous  les  lieux  qui  renferment  des  monumens  des  sciences  et 
darts.  / 

5<»  Tout  individu  qui  a  en  sa  possession  des  manuscrits,  ti- 
tres, chartes,  médailles,  antiquités  provenant  des  maisons  ci- 
devant  nationale,  sera  tenu  de  les  remettre,  dans  le  mois,  au 
directoire  de  district  de  son  domicile,  à  compter  de  la  promul- 
gation du  présent  décret,  sous  peine  d'être  traité  et  puni  comme 
suspect. 

6<>  La  Convention  décrète^  l'impression  du  rapport  et  l'envoi 
aux  administrations  et  aux  sociétés  populaires. 


NOUVEAUX  MÉLANGES  j 

TIRÉS    l/|]N£    PETITE    BIBLIOTHÈQUE 


PAR   M.  CHARLES  NODîEH. 


(S1(ITK.) 


X. 

h'E^TEK^Oh {Claude).  L'Espadon  salyrique.  Roueiif 

David  F err and,  1624,  pet.  in-12,  mar.  r,,  fiL  (Belmn 
ancienne). 

Voici  un  livre  plein  de  verve  et  d'esprit,  sans  doute»  mais  qui, 
par  sa  nature,  mérite  peu  qu'on  se  dispute  Thonnéar  de  Tafoir 
fait.  Cependant  il  est  ix>n  de  rendre  à  d'Estemod  ee  qui  &ppa^ 
tient  à  d'Esternod  ;  et^  pour  commenoer,  rendoods  à  d'Ester 
nod  l'apostrophe  de  son  noble  nom,  contre  l'opinion  de  M.  Bra^ 
net,  notre  maitre,  qui  range  d'Esternod  soa^  la  lettt^  ID,  sans 
égard  pour  son  incontestable  particule.  D'Esternod  vivant  IH 
1610,  1621  et  1624,  dates  des  trois  éditions  andennea  de  f£^ 
podim;  d'Esternod,  connu  dans  les  lettres  par  d'autres  ouvfagei, 
publia  ses  satires  à  Lyon;  la  première  fois^  sous  le  nom  de 
Franchëre,  anagramme  fort  transparent  du  nom  d'un  village  de 
Refranche,  dont  il  étoit  seigneur  ;  la  seconde  fois^  aoui  le  aom 
de  d'Esternod,  qui  ne  cache  plus  aucun  mystère;  là  troiftiiliie 
fois,  sous  le  nom  de  d'Esternod,  comme  la  seconde;  etilfau- 
droit  chercher  un  autre  auteur  à  Y  Espadon  de  d^Estemod!  JV 
voue  que  je  n'en  vois  pas  la  nécessité.  Qu'arrive-t-il  cependant? 
Une  édition,  tQut-à-fait  inconnue  aujourd'hui  aux  bibliographes, 
a-t-elle  porté  le  nom  de  Fourquevaus?  Si  elle  est  antérieure  a 
celles-ci,  c'est  une  autre  pseudonymie  dont  on  conçoit  très  bien 
le  motif;  si  elle  est  postérieure,  c'est  une  méprise  de  l'impri- 
mfuir  que  celte  pseudonymie  explique  ;  et  cette  psêudonyniic 
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passagère  ne  prouve  rien  contre  l'aveu  formel  de  l'auteur,  ré- 
pétée deux  f(Hs  en  quatre  ans  au  frontispice  de  son  livre.  Sur- 
vint cependant,  en  1795,  un  M.  Pavie,  descendant  de  Four- 
quevaus,  lequel  apprend  à  M.  Mercier  de  Saint«Léger  et  au 
monde  littéraire,  que  son  aïeul  François  Pavie  a  pris  ou  a  pu 
prendre  le  sobriquet  de  d'Esternod.  Sobriquet  est  une  exprès» 
sion  fort  insolente,  quand  il  s'agit  d'une  famille  aussi  distinguée 
que  celle  d'Ësternod  ;  et  puis,  de  quel  terme  se  serviroit-on 
pour  caractériser  l'action  d'un  auteur  qui  prendroit  pour  sobri- 
(/mt  le  tiom  d'im  mité  auteur  vivant  à  \à  tête  d'un  livre  ré- 
préitensible?  LaissoiDS  à  Fourquevaus,  mort  âgé  de  cinquante 
ans,  en  1611,  sa  r^pulation  intacte  de  galant  homoie,  et  rei^ 
titoons  à  d'Ësternod,  âgé  de  vingtnaeuf  ans  seulfflaae&t  lord  de 
la  publication  de  son  livre,  la  réputation  pen  désirable  de  K^ 
bertia  bet^aprit*  qu'il  n'a  que  trop  méritée. 

On  a  supprimé,  dans  Fédition  dont  nous  parlons  après  celle-ci, 
une  satire  intitulée  :  Contre  l' apostat  Léanére,  aattemetit  éit 
Comtante  Guenar,  parce  que  cette  édition  a  été  imprimée  en 
pays  réformé.  Cet  apostat  est  tm  moine  défroqué  de  Dole, 
qui  étoit  allé  chercher  fortune  à  Genève,  et  dont  l'escapade 
fit  beaucoup  de  bruit  en  Franche- Comté ,  où  elle  a  produit 
deux  ou  trois  brochures.  Il  est  tout  simple  que  cet  événe- 
ment ait  occupé  la  muse  de  Cfaude  d'Ësternod ,  qui  habitoit 
alors  Salins,  et  qui^  pour  être  un  fort  mauvais  sujet,  n'en 
étoit  pas  moins  un  fort  bon  catholique,  choses  fbrt  concî- 
liables  alors.  Or,  cette  pièce  supprimée,  qui  est  tout-à-fait  du 
style  dôs  antres,  et  qui  ne  leur  est  inférieure  en  rien,  démontré 
de  la  manière  la  plus  formelle  que  d'Ësternod  est  le  véritable 
auteur  de  Y  Espadon  satyricfue.  Par  quel  hasard  une  anecdote , 
dont  le  bruit  ne  s'étoit  pas  étendu  au  delà  des  nmrs  de  deux  on 
trois  villes  de  Franche-Comté,  auroit-elle  inspiré  des  vers  à 
Fourquevaus,  qui  étoit  de  Toulouse,  et  qui  avoit  passé  une 
grande  partie  de  sa  vie  hors  de  l'Europe  ?  Comment  François 
de  Fourquevaus,  de  Toulouse,  «uroit-il  pu,  d'ailleurs,  écrire 
contre  le  moine  Constance  Guenar,  de  Dole,  au  sujet  de  l'apos- 
tasie de  Guenar?  François  de  Fourquevaus  étoit  mort.  Ce  der- 
nier argument  me  paroit  assez  propre  à  trancher  la  difficulté. 


424  RULLETIN   DU   BIRLIOPHILR 

XI. 

Parnasse  {le)  des  poètes  satyriques,  ou  Recueil  des 
vers  piqucius  et  gaillards  de  nostre  temps,  par  le  sieur 
Théophile,  1623.  —  Œuvres  du  sieur  de  Saint-Amand. 
Rouen^  Robert  André ^  1649,  in-8,  vol.  {Première  re- 
liure.) 

Ce  n'est  ici  que  la  seconde  édition  du  Parnasse  saLyriqm, 
mais  elle  n'est  pas  moins  rare  que  la  première ,  qui  avoit  paru 
en  1623,  et  qui  ne  portoit  point  le  nom  de  Théophile.  Théo- 
phile n'est  pas  plus  l'auteur  de  ce  livre  que  le  prétendu  cadet 
Angoulevent  n'est  l'auteur  des  Satyres  bastardes.  C'est  un  re- 
cueil du  même  genre,  auquel  il  n'a  peut-être  pas  fourni  un  seul 
vers,  et  que  le  libraire  décore  de  son  nom,  alors  célèbre,  pour  en 
augmenter  le  débit.  Il  est  affreux  de  penser  que  cette  infime 
spéculation  de  bibUopole,  contre  laquelle  ses  réclamations  furent 
vaines,  appela  sur  lui  un  jugement  de  mort,  exécuté  en  effigie, 
et  qu'au  moment  où  parut  l'édition  dont  nous  parlons,  éditioD 
signée,  trop  faite  pour  confirmer  les  injustes  soupçons  dont  il 
avoit  été  l'objet,  l'infortuné  attendoit  depuis  dix-huit  mois,  dans 
les  cachots,  la  confirn^ation  ou  la  révocation  de  son  jugement.  Le 
jugement  fut  cassé  ;  mais,  comme  on  va  1q  voir  par  le  titre  des 
éditions  suivantes ,  la  tache  imprimée  au  nom  du  malheureux 
Théophile  par  la  fraude  la  plus  criminelle,  reste  encore  attachée 
à  sa  mémoire.  Il  est  déplorable  que  les  biographes  modernes 
n'aient  pas  mis  plus  d'ardeur  à  justifier  un  poète,  homme  de 
talent  et  homme  de  cœur,  qui  ne  dut  ses  injustes  malh^rsqu'à 
la  réputation  de  son  esprit. 
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Et  LITTÉRAIRES.  '  ^  'i^* 


La  lettre  suivante,  que  nous  publions  (sou^  touteis  fései^Q^) 
^>arce  qu'elle  intéresse^  tous  les  amateurs  de  vieux,livre$  .et  J(e^ 
^mmuues»  vient  à  l'appui  de  ce  que  nous  avooiç.dit  U  y^,^  q)|ç/f 
ques  temps  (1)  :  savoir,  que  bien  des  bibliothèques  publi^jUies 
de  la  province  sont  décomplétées  faute  d'^vQii:  de  bpns  conser- 
valeurs,  des  bibliothécaires  connoissant  la  valeur  du  dé|pôt  qui 
îeur  est  confié  :  ainsi  l'estimation  des  bibliothèquQs  de  chaque 
ville,  en  rehaussant  leur  mérite,  donneroit  pour  résultat  que  .ces 
bibliothèques,  mieux  appréciées,  engageroientbien  souvent  le^ 
membres  du  conseil  municipal  de  chaque  localité  à  leur  accor^ 
ier  Tattention  qu'elles  méritent.  Voici  la  lettre  qui  nous  est 
adressée  :  w 

Lé  mercredi,  12  juillet  1 843,  il  a  été  vendu,  à  THôtelde  Ville 
Je  Moulins,  par  délibération  du  conseil  municipal,  environ  six 
cents  volumes  d'ouvrages  dits  doubles  provenant  de  la  biblio- 
thèque publique. 

On  a  formé  du  tout  six  lots,  qui  ont  été  vendus  chacun  en 
masse,  sans  désignation  d'ouvrages,  et  adjugés  sur  criées  par 
on  des  membres  du  conseil  municipal^  en  guise  de  commissaire' 
priseur^  à  trois  marchands  de  chiffons ,  à  peu  près  les  seuls 
présens,  pour  le  prix  de  quarante^cinq  francs  le  tout,  somme 
qui,  supputation  faite  du  poids,  feroit  à  peine  10  cent,  la  livre. 

Cette  vente,  du  reste,  avoit  été  annoncée  dans  les  journaux 
de  la  localité,  et  les  lots  avoient  été  exposés  trois  à  quatre  jours 
à  la  bibliothèque. 

D'après  ces  faits  chacun  sans  doute  seroit  en  droit  de  con- 
clure que  tout  cet  amas  de  papier  imprimé  étoit  à  peine  bon  à 
envelopper  du  poivre. 

(1)  Note  sur  les  améliorations  à  apporter  aux  bibliothèques  publiques, 
Mulletin  du  Bibliophile,  iS37. 
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Cependant  les  heureux  acquéreurs  de  ces  volumes  ont  immé- 
diatement pro(jédé^ntre  eux,  selon  Tusage  des  brocanteurs,  à  ce 
qu'on  appelle  lia  révision,  dont  le  produit  a  quintuplé  au  moins 
la  sonune  d'acquisition ,  seulement  comme  vieux  papier. 

Puis,  examen  fait  des  ouvrages  et  des  volumes,  un  amateur 
(non  pas  un  amateur  du  crû)  y  a  découvert  les  objets  suivans  : 

i^  LucAN,  Suétone  et  Saluste  en  françois,  in-fol.  Paris, 
Hnt.  Véirartt,  1500.  Reliure  primitive  un  peu  endonmiagée, 
OTi  reété'|ex;efen^laire  de  la  plus  belle  conservation,  grandes 
mill^^éls,'  avëb  lès  deux  curieuses  ligures  en  bois  aux  deuxième 
etir6lkîème.feuillets.   ' 

"  '  ^Brtinet  étte  un|eiemplaire  de  cette  mftme  édition,  sur  parche- 
min, vendu  7&0'fr.,' vente  Maccartv.  ' 
'    •  j.    ■ 

Nota,  Cet  exemplaire  a  été  vendu  comme  double  et  incom- 
plet. Il  a  été  constaté  que  non  seulement  iin  exemplaire  sem- 
blable n'exiiste  pias  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Mcolins» 
mais  que  Touvrage  méipe  ne  s'y  trouve  pas!... 

2«  Rationale  DivrxoÉUM  officiorum,  etc.,  pet.  în-fol.  Lvl^L 
M  art.  ffuz  de  B  avaria,  1481,  à  deux  colonnes ,  sans  pagina- 
tion, initiales  tourneiires  en  couleurs  à  la  main;  reliure  primi- 
tive ;  éxempl.  un  peu  mouillé,  mais,  du  reste,  de  la  plus  belle 
conservation.  Il  provient  de  l'ancien  prieuré  de  Souvigny,  en 
Bourbonnois,  où  il  étoit  catalogué  sous  le  n«  1737. 

Si  cet  exemplaire  n'est  pas  du  nombre  de  ceux  (d'éditions  an- 
térieures) qui  ont  été  portés  dans  les  ventes  à  djes  prix  exoir- 
bitants  (jusqu'à  3,000  fr.).  Il  vaut  au  moins  autant  que  Texem- 
plaire  de  1477,  vendu  100  fr.  chez  le  duc  de  La  Vallière. 

On  lit  à  la  fin,  sur  le  plat  intérieur  de  la  couverture,  en  ma- 
nuscrit, écriture  du  commencement  du  xvi«  siècle,  et  de  la  main 
d'un  moine  de  Souvigny,  d'abord,  une  sorte  d'oraison  en  latio» 
en  forme  de  talisman  pour  préserver  des  fièvres,  fort  singulière, 
et  qu'on  ne  trouve  point,  je  pense,  dans  VEcnhiridion  Lems 
papa,  ni  autres  recueils  de  ce  genre. 

Et  au  dessous,  d'une  autre  main,  peut-être,  une  épitapbeet 
un  quatrain  en  vers  latins  contenant  un  éloge  pompeux  de 
Charles,  duc  de  Bourbon,  connétable  de  France,  qui  avoit  déserté 
sa  patrie  pour  suivre  le  parti  de  Charles-Quint  :  le  tout  assai- 
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soûpé  de  quelques  eRpVessicMM  palîriqties  sur  les  choses  du  temps 
en  France. 

Je  ne  eKi>is  pagijges  poésies  ccmiiues,  el  cet  èlege  cf  un  guerrier 
qui  alloît  sftoôi^iar  Home  et  détrôner  un  pape  »  tteu  de  sur^ 
prendre  sous  la  plume  d'un  moine;  mais  les  sifês  de  Bourbûn 
éteient  8élgtiéiiés»ét''P^É)1e«teiirs^  dé  rallye  de  J^ovMgny. 

Nota.  On  a  veriau  cet  exemplaire  comme  douËWj;  il  a  été 
vérifié  qu'aucun  exemplaire  de  l'ouvrage,  de  cette  même  édition, 
ne  se  tr^Uve'à  la  biWièthëque  de  .Moulina,  maïs  bîèn^tih  autre 
de  lôâft,a{Bi«r dix  foisnioins  de.v«leur  et  qu'i»  &)prél!^!:.r. 

^°  Gestà  ivo'mâi^ôb'um  cum  applic,  etc.,  1  vol.  pet. în-4.  Parîs^ 
Jean  Petit  y  ^  deux  colonnes,  15Q5,  reliure  du  temps,  endom- 
magée, mais  l'exeiifiplàii'e  très  bien  conservé,  grandes  riiar^ 
ges,  etc.,  joli  spécimen  des  presses  d'un  imprimeur  célèbre,  et 
d'un  ouvrage  qui,  dans  le  temps,  eut  une  grande  vogue.  {Foir 
Panzer.)  *  •    ;»     '"^'- ''•'•'        ■•  •   ■    .  ^     ^    '    . 

Ce  Rvre  peut  valoir  dî*  50* ïi'tOTr.     '  ' 

4°  ApQPHf H^jfiVTu^ . jç^ya,  ^tc. .  Desiderio  Erosmo  Ro^^  au- 
tore,  etc.  Lugd.,  apud  Sebast.  Gryphlym,  1^7,  t  vol.  in-i2, 
reliure  du  temps,  exemplaire  ^^ès.bien  conservé  et  biça  C(mdi- 
tionné  d'une  édition  peu  poimue. 

â^  IIa^ubs  Gé«ia4i«i:s  pour  rinteUigence  dds  cas  à»  <K>ns- 
cience.  Théologie  morale,  etc.  1  vol.  in*iS.PanSf  1642»  par 
B^tauil»  prêtre.         .        ; 

Ouvriige  fort  om'ieux»  surtout  aujourd'hui»  etjaxsrcas.peu 
connu.  L'auteur  y  traite  d'une  nomencdaturâ  de  g»  de  ootts^ 
denee  fort. étendue,  avee  des  dét^Us»  des  solutions  lâdea  oom- 
mentaires  très  singuliers ,  et  qui  ont  peut-être  échappé  à  plus 
d'un  ftuisJteur  de  recherches  eai  ôe  f  enre.  -«^  L'autmir»  prttre 
noroiaBâ»  né  à  Caen,  dit  son  biographe,  dut  à  ses  poésies  lioeo^ 
cieuses  de  hauies  proteetions  en  cour,  éi  un  grand  àvaneement 
dans  la  carrière  ecclésiastique  ;  il  devint  aumônier  de  Catherine 
de  Médicia,  et.  contribua,  poui?  upe  grande  part,  à  la  conversion 
de  Henri  IV. 

IVi^a.  Cet  ouvrage ,  vendu  comme  double  ^  manque  à  la  bi^ 
bliothëque  de  Moulins. 
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6^  Spéculum  viiiE  humant  in  quo,  etc.  ftutore  Roderieo,  epis- 
copo.  Lugdunif  1616»  1  vol.  in-18. 

Charmaat  exemplaire,  orné  de  deux  joliesigrayures  en  taiUe- 

douce,  digne  de  figurer  à  côté  des  plus  jolies  édi(Âona,elzevirien- 

nes,  en  très  hm  état. 

Nota.  Vendu  conuue  double.  Manque  à^  la  bibliothèque  de 
Moulins.  Oay  trouve  seulement  une  édition  de  1571,  mauvaise 
et  incomplète. 

T^'MéiVOi^l^  des  sages  et  royaies économies  d*£tat...  deHenri- 

le*Grand,  première  partie;  imprimée  jouxte  la  copie  d*Amster« 

dam,  1652,  4  pet.  vol.  en  1.  Édition  recherchée  dont  les  ctiiao- 

tères  sont  semblablees  à  ceux  d'Elzevier.  ÇFoyez Brunet.) 

Nota.  Vendu  comme  double.  Manque  à  la  bibjiothèque  de 
Moulins. 

r.  /     .  . 

8"  Les  Œuvres  du  cujré  Belot,  etc. 
9^  Les  Secrets  d'Alexis  Piémontois,  etc. 

Nota.  En  bon  état.  Vendus  comme  double^  Jdapquent  à  la  bi- 
bliothèque. 

Enfin  il  a  été  vendu  un  très  grand  nombre  d'autres  ouvrages 

moins  dignes  de  remarque.  *   '  

'  Nous  citerons  encore  pourtant  : 

Pratique  de  la  règle  de  saint  Benoît,  etc. 

Ordonnances  de  monseigneur  d'Autun  pour  le  rétaUi&semeiit 
de  la  discipline  ecclésiastique. 

Ces  ouvrages,  assez  rares  parce  qu'ils  n'étoient  pas  imprimés 
pour  le  public,  peuvent  être  recherchés  par  ceux  qui  s'occupent 
d'histoire  ecclésiastique. 

Il  paroît  que  la  bibliothèque  de  Moulins  est  coutumière  da 
fait,  ou  du  moins  ses  administrateurs;  car,  il  y  a  peu  d'années, 
il  iîit  procédé  à  une  vente  semblable  de  près  de  huit  à  neuf 
cents  volumes,  qui  furent  en  grande  partie  achetés  par  M.  Grand» 
libraire  du  lieu,  qui  revendit  à  un  libraire  correspondant  à  Paris, 
une  très  grande  partie  à  des  prix  très  élevées.   -  .    , 

On  m'assure  ,v  cependant,  qu'il  existe ,  à  la  bibUothèque  de 
Moulins,  une  commission  de  surveillance  dont  quelques  meflo- 
bres  ont  des  connoissances  spéciales;  n^ais  ils  ne  sont  jamais 
consultés.  Th.  deJ. 
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675  ik^xsfsamàa  {GeorgUy  EpacraiioiiMiiyQtiiiA  P^iacarum  : 
.  PUÛj^i  ^ercmldi' im  iibrea  IS  CoUimdJœ.  aDlfotatio- 

•  IMS.  AUiis  dediérum  geiierilM|8»!jaîiiB»lqiie  de  umbris 
et  am  /qutt  apud  PaUadiunii.  Pamâii»,JRçibevt,  Stepha- 
iiiii^  45i3^  m«8i  V»  faUvo-fil.,  lt..doK  .  ^     ..    16- — » 

"t  < 

676  AiYTI.O^IfAiiTf  Ifnprin}^  ifqiivellerh^nt  {^B^i^  indication 

delieu)y  1586,  ia-'l2,y.faavM  fil-j  tndiir*0uriofi^*  15 — » 

677  ApoptfTEGttEd  (les),   c'est-à-dîre,  promptz,  subtilz  et 

senténtieux  dîctz  dé  plusieurs  roys,'cîiefz  d'armées, 

pliilosophes  et  aiitr'es  grands  personhaiges  tant  grecs 

^e  latins,  trâd.  dà  iatin  en  françoi^  par  Macaoh.  Pa^ 

AsjArnoulfAhgelier,  1556,  ah  xii,  v.  fauv.,  fîl.,  ir. 

A<a:,(Tfîêdrè€).     '.    '.     ;     .     .  •.     ;     .     .     15—» 

.  .      1'  f  '  ,  ■ 

67 S  Aretini  [Benedicti  de  Acoltis)  D|)  ^bf^llQ  s^  çhristianos 

.  cç^i^  b4r|)aros  gç\^tp.prp  Chris U  aeJ)wlcbro  et  Ji>4%i 

per  Bemardinum  Venetam  de  Vitalibus,  l;f5?2,  in-4,  v. 

fottv,!  fii„  .iTt.^or.    .v    .     .     V    .,     •     •     •     18 — » 

'fitxinn|ilMfe  biM  «DiMerrë  et  Mes  relié  d*«A  livre  rare  et  non 
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679  AuEATit  poetœ  r^ii,  magnificentissimi  spectaculi,  a  re- 

giua  reguin  matre  in  bonis  surburbanis  ediii>  iu  Hen-; 
rici  reg.  PolonisB  nuper  reiiunciati  gratulalionem*  des- 
criplio, Par isiis,  lô73>iu-:|,v,.rauYM  fil.,  tr.  dor.  (iVtc- 
drée),  fig.  en  bois  extrêmement  curieuse^.  .  .  80 — • 
Livre  SqH  rare. 

680  Balinghem  {Antoine  de).  Après-dinées  et  propos  de  table 

contre  Texcez  au  boire  et.  au  manger  pour  vivre  lon- 
guement. Saint-OmeTf  Boscart^  1624|  pet.  in-S,  mar. 
bleu,  tr.  dor.  {Janséniste,  Dura),  Très  beau.    •     48 — • 

Volume  rare.  Cette  édition  est  augmentée  de  dauz^  prapwUima 
pour  passer  plaisammem  et  honnêtement  les  Jours  des  quaresmeaux, 
S*  édit.  de  Saint-Omer,  |e^.  Cette  partie  doit  toujonn  se  trouver 
à  la  fin  du  volume,  Quoique  ayan^  ud  titre  séparé,  la  paginatk» 
continue  de  617  à  679. 

681  Bauxamis  {F. -Th.)  La  marmite  renversée  et  fondue, 

de  laquelle  nostre  Dieu  parle  par  les  saincts  prophètes. 

Où  est  prouvé  que  la  secte  calvinique  est  la  vraje  mar- 

•  '  '  .    mite,  et  est  comprins  un  brief  sommaire  des  desseins 

et  conjurations  sanguinaires  d'icelle,  cause  de  son 

entière  ruine.  Paru,  GuillJ Chaudière,  l&12^in4fmsT. 

rouge,  fil.  tr.,  dor.  (/)er{>mc) 25— ■ 

Il  faut  convenir  que  le  titile  des  livres  de  ce  temps  là  étoit 
bien  curieux. 

682  nsNiviENi  {Girolami).  Operç,  novissimamente  rivedat« 

et  da  molti  errori  espurgate,  con  una  canzona  délie 
amor  céleste  et  divino^  col  comento  dello  ill.  S*  conte 
>  Giovanni  PicoMirandolanOrdistinto  in  Ubri  III,etaltre 
f rot  tôle  didiyersi  auttori.  f^enetia^  Gregario  de  Gregorit 
nell*  anno  delsig.f  1524,  pet.  in-12y  mmi:.'TOuge>fil.,tr. 

dor.  {Nièdrée) .    ,     27—» 

Bel  exemplaire. 

68S.  BLE8SBBOi8(Comef7/e).-QEuvres  satiriques.  Le^ife,  I676i 

2  vol.  pet,  in-t2,  tnar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Bauzonntt 

Trauss.).     .....; 200-» 

Le  deuxième  volume  se  compose  de  Filon,  1676,  et  de  rAlmanac 
des  Belles,  pour  Tannée  1676.  A  la  fin  du  Filon  se  trouve  bien  U 
réclame  A  à  la  fin,  qui  correspond  à  la  dédicace  de  i'Almanae  à» 
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Bdlies!...  A  me$deinoiselles  Jeanne»  e|ev€eci  oonflruM^l^MHii  Vp)^ 
nion  que  j*ai  déjà  émise,  que  VAîmanaç  des  Belles  devait  être  relié 
•   avec  et  après  le  J^/ron.  '  '  I.  T. 

BoNARELLi  (le comte  Guidobalde  de).  La Philis  de  Scire, 
corrigée  et  accommodée  au  théâtre  par  rautenr  qui  eu 

'  a  fait  la  tr.  de  ritàlién^  le  sieur  i)u  Gros.  Pans,  Aug. 
Courbé^  1647,  în-4,  v.,  fil.,  tr.  dor.  (Niédrée).    15 — » 


'  j .  I 


On  y  a  joint  les  diverses  poésies  du  S.  Du  Gros.  Paris,  1647. 
'  Bel  exemplaire  d'un  livte  l'are  et  non  cité.- 

BoNFONs  (Pierre).  Les  antiquitez  et  choses  les  plus  remar- 
quables  de  Paris,  recueillies  par  M.  Pierre  Bonfons, 

.  augmentées  par  E^  Jacques  du  Breul.  >Parii.>  NicoUt^ 
Bonfons^  1608,  iu-8,  Vi  fauy.^,  fiL,  ir.'dori;,  fig.  (iV/é- 
drée).  Bel  exemplaire.     ....     ;     ^     .     45 — • 

Bouquet  (Dam)  et  autres  bénédictins.  Recueil  des  'Uié- 

TORiEMS  DBS  Gaules- et  de  la  France,  etc.,. accompagné 

de  sommaires,  de  table&  et  dénotes  (continué  par  Ch.  . 

Haudiquier,  Précieux»  Clément»  etc.).  Peris^  1738-1841, 

20vol.  in-fol.,  V.  f.,  fiU,  rel.  en  10.,  le  20»  br.  2,600 — » 

Fort  bel  exemplaire  en  jGrand  papier  port,  et  uniformément 
relié.  Les  premiers  volumes  par  Padeloup,  et  le  reste  continué  sur 
le  même  modèle. 

BoviLLi  (Caroii)  Proverbiorum  vulgariuin,  libri  IIL 
Parisiis,  GaUiotus  Prutensis,  1531,  in-8,  mar.bh^  tr. 
dor.  {Janséniste,  Dura).  Superbe  exempl.     .     36 — » 

Bruscambiixe  {Deslauriers).  Péripatétiqaes 'résolutions 
et  remontrances  sentenlieuses  du  docteur  Bruscam- 
bille  aux  perturbateurs  de  l'Estat.  Paris,'  par  Fa  dfn 
Culj  gouverneur  des  JCfcges,  1619,  ia-8,  mar.  rooge^  tr. 
dor.  {Janséniste^  Dura) »   '  30^-^» 

Cervantes  Saavedra  (Miguel).  El  ingenioso  hidalgo 
^  don  Quixote'de  la  Madeha.  ^Madrid,  Jaaquin'Ibarraj 

1780,  4  vol.  in-4,  màr. rouge,  fiL,  tr.  dor.,  fig.  (Ane. 

rel.   â  la  Derome.) '.      300 — » 

Ex.  bien  relié  et  beau  d*épreuyes.  Sa  hauteur  est  de  10  p.  8 1.,  et 
le  papier  si  beau  et  si  fin,  qu'il  peut  être  regardé  comme  étant  sur 
un  papier  plus  grand  et  plus  beisiu  queceuxenpâ'pier  ordinaire.       ' 
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Q^O  Ghamfcocr  (^A.  de).  Histoire  morale  de  Télëphant,  ou 

choix  des  plus  beaux  traits  4'iQ^Uigence,  d'affection 

çl  de^ docilité  dç  cet  animal  envers  Thomm^,  depuis  les 

.,   temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  1^82 1,  io-i2, 

dp9  et  coJin3  çl^  mar.  bleu.  [Niédréé)  .      .     .     10 — > 
Tiré  à  petit  4ombre  par  Tauteur.  ^ 

691  Çhairles  IX  (Le  roi}.  La  Chasse  royale  composée  par 

lui.Pûm,  NifokasRofM^et,  1625,  in-8,  v.  fauv.  (Armes 

de  Charles  IX  appliquées  sur  le  volume. )•     .     60— i 

Exemplaire  bien  conditionné  et  bien  conservé,  avec  la  vignette 
•  '  '  î"    'sur  le  titre. 

602  GioisEONis  opéra.  Lag^*Batax>y  Elzevir,  1642, 1 0  vol.  pet. 

*     -^^12,  rel.  en  mar.  rouge,  tr.  dor.,  charmante  rel.  à 

'  la  janséniste  :4  p.  10  lign.  1/2,  BelexempU     $00~» 

698  GoLiiECTioN  nEs  ci«AsaiQUE8  à  Fusago  du  dauphin-  PariSf 

DidoiflliBy  1789,  17  vol.  in<*8,iiiar.  vort»  fil.,  tr.  dor. 

Ex.  uniforme  àia  Derome •     230—» 

Biblia  aaera,  17^,  8  vol.— Bossuet,  Discours  sar  llûii.  uniTer- 
selle.  i7^i  2  vol.— Télémaque,  1784,  2  vol — Fables  ^  La  Fou- 
taine^  1789, 2  vol.— Œuvres gde  Racine,  1784,  3  vol. 

694  C^i^^Jimix^ (Zr.  Jmii  Moderajtl)  Père  rustica,  libriXii; 

ejusdem  de  arboribus  liber  sépara  tus  ab  aliis.  Parisiis, 
.  B.  StephaUt/is^  1543,in»8,  v.  fauv.,  fil.,  tjr.  dor,    18--» 

695  CoufiTiMBs  (le^)  géqéralles  de  la  prévosté  et  vicomte  de 

Paris<  P«rcir«  Jian  Petit  (sans  daU),  pel.  in-4,  goth., 
_  .     V-  fo  fil.f  tr.dpr.  {Ane.  reUure]^    •     •     .     .    80—» 

Jglj^cmpljaire  unprîjné  sur  p«au  Yàuv,  et  d'^ne  très  belle  con- 
servation, avec  initiales  en  or  et  en  couleurs. 

6^6  Délices  (les)  de  la  campagne,  suite  du  jardinier  fran- 
çois,  oii  est  enseigné  à  préparer  pour  Posage  de  la  vie, 
tout  ce  qiii  croist  sur  la  terre  et  dans  les  eaux ,  dédié 
aux  dames  ménagèrea.  Amsterdam,  Jemi  Mlaeu  {Elzi" 
»«>),  If'*!,  in-l2,  mar.  rouge,  fil.,  Xr.  Aor.{Duru)t 
4  poueea  9  lignes.  4  grav .     35—» 

697  DiGTioNNAUus  (le)  des  halles,  ou  extrait  du  dictionnaire 
de  l'Académie  frapçolae  (par  Artaud).  Bruxelles,  1696, 
iari2,  ma.r.  rouge,  fiU,  tr.  dor 45—» 

Délicieuse  reliure  de  Bauzonnet. 


&98  Dtscotm»  nterveilieuii  de  la  vié^  a^ticms  èt^ëpdfâlmbéi 
de- là  téjne  CatheHne  àé  Médici»  (pat*  Heari  Ësiienne). 
L»  Haye,  Adrian  VlûC^,  1660,  in^^tf,  mat^.  toàge,  tr. 
dor.  {Janséniste^  Dura).    .     .     »     *     *     *  *  ••■    25 — » 

'.' Exemplaire. trèa  grtad de  ibarge  dei^tè  j41i»  petiWî^itita 
elzéTkieiine. 


609  Du  Souhait.  Les  po.urtraicts  dça  qlWtes  dla0e%.|dediez 
à  très  yeriueuse  damc^belle^  madeffiQÎsf^le'de  CUpisson . 
Lyon,  fiât  les  héfitiers  de  Bert0ist  Bigauds  1600^  in-l2| 
mar.  bleu,  tr.  dor.  [Jansénistes  I^uru)»     .     .     27-^» 

700  IS^vt^ttÈit  ou  Abrégé  des  vies  de  cinquante  et  tfBMtÊe  tUi^ 

tàMes  et  eieeUén^personnâges  tant  OrMs  que  Rdknains; 

•  '  mises  a»  parsngfonl'Uiae  de  l'antre,  eiiltdl  dil  grec  de 

'-••''  Plutarque  de  Qkéranéëi  Paris^  de  l^impr.  dePhil.  Dan- 

.    fté  et  Richard  Bretaris  tâ6d)'ln^8,  mar.  bletv  $1m  tr. 

.     doF*  (Z>«rit),     •    ^.     -.•     •     *     •     .  ••,     iî'i-:35— » 

•  '    '       «    i  UHpK  en  étttactèrés  diU  dedhOiii.  Bel  ei^èâlt^lr  pcrtil^  U  reliure 
.      '      et  la  conservation.  .    :\  ,.      i 

70 i  EsGHOLE  (r)  de  Saleme^  en  ter»  bitrlfeqnefr^t  duo  poe- 

*     mata  maronica  j}e  bel^  bugqenotîop  et  çll^  .§ee(|^  sql? 

.    gnanimi  et  prudentissiiui  B8ldi«:54ir  Ic^^eoftiq  ilfiprimée 

à  Paris  (Hollande,  Elzévir)x}:.&.&tf  in^iifm»i^f  rouge, 

fil.,  tr.,dor.,  (Niédrée).     *....,...     SfiiTr,^ 

IQH  JE!st'ff#sV!(lel)  tentisàla  Grei»oâiUièra(|Mr.lesieurBaUazar), 

■  les  15-16*1:7  el  18  du  pi^ésent  imâ»dô>ifèiil  milisi:!  cent 

,  ,Yingt-trois,  1623,^  in-8,  y.  fiy  (U..  (iCrtsA^ér).,  .(^.  lïss 

.     GaAifDS  Jours) .     .,<   .     .     •     l2r7vK 

?<>&:  filJ^BiQMittBiidÉSk^évéïttoiiies  de  k  Fëte»Df«u  d'^x,  eri 

:  KtOT«iieei;bfséede^iirl)sdiiliei^ten«itdeP#iBced'A- 

.  :;  1  i?»'j  '  «nmii:/  du'  roi  et  bâ  tovmke»  de  la  Basockb^  dé  l'abbé  de 

<<>'}VvUVVilkw:et  dissj  Jfetuii  desi^iabb»»  des  bërcasjeios,  des 

T!:ap6tcéB,.ite  iati'eine  doSiaiMi|.diBë'itiiEissds8»desèheyaux- 

;  n  .-^liruiD*  iSftAif.ei^.^  iSt,4le»>0iis  iM>«éai;o«yMeréfl  à  cette  fête. 

^'  ^^''Ahl'BèjpitlîmMA^'fJy  ift-l»,  tfîÉr;  mg#,  fif.,  dent.. 


431  KOLijmri  dit  lUBuopiiiiii* 

704  VavM  (la)  Clélye,  Histoire  françoiee,  galante  et  coni* 

^ .     que;  éilit.  nouvelle  (par  Suhligny).  Nimègue,  Begnier 

i  .     Smei.ius,  1680 ,  iii-12,  mar.  rouge,, tr.  d.  {Janséniste, 

Dura) 30—. 

705"FLBimT  (l'abbé).  Histoire  ecclésiastique  (jusqu'en  1414), 

continuée  jusqu'en  159S,  par  le  P.  JeanFàbre  et  Gou- 

-*^-    îjer.  A»ri5,  *169î-1737,  86  voU  in-4.  Table  généraledes 

'  <>^>-*thaiièt^Vfa^  ^^▼tdet/Pan5v>  1758 ,  ia*4,  en  tout  37 

'viX.\  mar. 'Hmfûl.fXt.dor.  IBesseuiUt)^     .'   795—» 

Siperbe  eieaiplsire.'  .  j  :   .      r'    •  .  *  -    • 

706  •  fWuLiiOinc  {Jacques  du)*  La  vénerie  de  J^  du  F^ouilloiix. 

. .   ;  "P^is,  Langêlier^  162&t  in-4,  t.  f..,  fil.#  tr.  doTo  avec 

.;T^  •.«.  les'lftdjoncikms  à  la  vénerie»  savoir}  le-  Traité  de  la 

chasse  au  loup,  lesRefnèdes  fiour  guérir  le^ehiens  ma- 

. .    . .  kd^  »  -rr  un  YocabHlairc  ^ .  ^ werie  f  .—r.  le  Miroir  4e 

.   fauconnerie  de  28  page3>  par  Pierre  Jlarmlont,  dit  Mer* 

.eurQf  ./^n/T*  à  Boufin,  f^h^  Çlime$U  Mfdassis,  1650, 

in-4,  fig,  sur  bois. •     .     .     48 — » 

Bel  exemplaire  en  jolie  reliure. 

TOT  CrABiOBit  (Bobert).  Tragédies.  Bouèn,  Baphaêl  du  Petit 
Fol,  1605ipet.  in-12,  vieux  tni^r.  à  comp.,  fil.,  tr.  dor. 
(Armoiries).  Exempl.  réglé.   .     .     ..  -.     •     .     30^» 

708  Gaijtbughb.  L'Histoire  poétique  poui^  rintèlligènce  des 

autbeursanciens  ;  ^uatriesme  édition.  La  Haye,  Abn* 

<   ham  Anmdeus  {à  Ûl  sphère),  168l«  ifi*12>  mur.  bleu, 

••   *   -fil.,  tr.-dor.»  (Z)ara).  .     .     .     .-    '.    =.     ;-  :>     25 — • 

t09  GsBmLÂBi'(ir/^(mymf) 'Epitome  Vëgii  ac  "tétustissimi 

/.i^|tussacrœCesw^e»  knajestatisDn^lPeiidinandr,  Gngari» 

"-'  ae  Bohemiœ  régis,  oinniumquè  anchiducum  Austriie, 

ae  Habsburgensium  comitum,  eac  antiquisa.'afrt  récent. 

.  authoribus,  nunc  reoens  in:  lucem  ediiaw  iJSagtuHB, 

Joh.  Sécerii,  1630,  -in-4v  v. .  f.  ^  fiU ,  tr..  doTw  i  2*f— » 

Volume  rare,  cnrieax  par  letf^gàïes  el  poftraito  Mp  bois,  n  y 
a  deux  suites  des  vieux  portraits  d^^eçipereurs  et.des  rois  de 
France,  jusques  à  Hugues  Gapet.  La  première  se  trouve  dans  le 
texte  avec  chaque  règne,  et  la  deuziëme  ii  la  fin*  Ài  vdlume  en 
deux  planches  séparées. 


\ 


7  lO  GoDjjii»  (/âa»).;L'Orade«;  au  Chaut  d^  PrQjté^,»  ou  sont 

*      prédictesjcs  glorieuses  victoires  de  Henry  IV,  ensem- 

.bleleis  trophées.  Uudict;  avec  les  commeiuaîres  de 

Claude  Le  firuii,  advocat.  hyon,^  Thiband jAncelin , 

ÏÔ94,  in-4 ,  y.  f.,  fil.,  tr.  dcr.,  atec  un  beau  portrait 

de  Henri  IVygravé  en  bois.    .     ,.    .  /.    .•     li     25  —  » 

Parmi  tous  les. poètes  que  V&dulation  et  la.  courtisanerie  ont 
inspiré,  leàn  Aodard  n*est  pas  le  moins  curieux  par  la  bizarrerie 
'      deaes'iâées'et'ta  sin^arM<i6  8esexpre8^on»6lle8.eommen- 
:  .       taires  de  Le  Bnin  ne  sqbI  pas  ,<i9,trqp,ppur  Içs  expliquer. 

7 1 1  Goosjau  {AntoineyLtB  Tableaux  de  la  pénitence.  Jouxte 
>  i4i:CQfU  deVarU,  Tho.  JoUy  (HoU^  £/?.)4,1665t  pet. 

iu^^t^^  mar.  rouge»  fil«»  dent»>  tr.  dor.  (l}(iédrie)f 
'     24  grav,  (Il  doit  y  avoir  2.  gravures  après  Ifi  table, 
quoiqu'elle  n'en  indique  qu'une.) 

7 1 2  Gaamt  (le)  voyage  de  Hierusalem^  divipè  eu  deux  parties. 

En  la,  pr^emière  est  traicté  des  pérégrint^tiona  de  la 

saincte  citéde  Hierusalem,  du  mont  Saincte-Gatherine, 

de  3înay.  et  autres  lieux,  sainctz^  etc«;  ep.  la  si^conde 

partie  est  traicte  des  croisées  {sic)  et  «^ntréprinses  faictes 

par  les  roys  et  princea  ckrestiens  pour  là  recqltVrance 

de  la  terre  saincte  et  augmentation  de  la  foy,  comme 

Charles-Martel/ Pépin,  Charlemagne^  leroy  sainct  Loys, 

'  Godefroy  déBuillon  et  autres  ^  dea  guerres  des  Tarez 

et  Tàrtarins,  la  prinae^de  Conatantlnople,'  du  i^iège  de 

Rhodes,  laprinse  de  Grenade,  avec  Thyatpire  de 

Sophie  :  les  guerres  et  batailles  entre  le  grant  turc  et 

le  grant  sooIdan*(par  Bregdembach),  etc.   Paris,  pour 

,.  François  Regmmtt^  1517»  )nr4>.gQth.  reU  en  mar.  r.  à 

,,<^O0U)^tM  fil«^tr...d.4;i|g.s^r  bois  dans  le  texte.  195 — » 

•     «     '.  /  ,  »  A|y^ .trois plaachçs  gr9.vées  sur  bois,  ^  part  du  textç.  La  pre- 
mière ]*êprèseiiiè  rassemblée  des  princes  et  chevaliers  croisés 
à  kolùè'defvant  le  pape.  '--*  La  deuxième  rarriyéè^des  croisés  de- 
.    .wmt  Jérusalem  eiL  leus  pi;9i»|èra;ie9<Mt]se-iv^'  |e%«^«fecs.  —  La 
..trpisi^e  e^t  i^  plan  ob^[^ de  Jérusalem  sijr  unç.feuilie  double. 

Voici  comment  est  composé  ce  volume  :  le.  titre  et  la  table  for- 
ment 4  fçuillets  non  chiffrés  ;,—  le  .prologue  et  le  texte  foripent 
'H  teniJXéisi  él  sont  terminés  par  W  ybcâbulaite  frainçois-arabe» 

•une-  ^àvtti^  sur  boil^  n^ésentanl  leiaaiM^épultîrè  :  entre  la 
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49&  BDLLBTIN  DU   BlBUOHIlLE. 

prennè're  et  là  deUKlëme  pièeo  dolTeit  seimmvttr  les  trab  pln- 
éfee»  donljHçws  ayons,  parlé  ci-dessus.  Le  titre  (  contenast  U 
marque  de  Fr.  Regnault  et  le  pjrologiie  de  la  deuxième  partie, 
forinent  lé  feuillet  91,  le  texte  àe  cette  ndéme  deuxiètne  ^ 
ocenpe  les  feuillets  92  à  â09.  '  ..  ■ 

€k)  liirrei  rare,  est  très  élégamment  relié  par  Kiédrée,  à  com- 
partiments et  dos  à  petits  feré.  L'intérieur  est  bien  conservé,  sauf 
une  légère  piqûre  a  la  marge  âes  l(  premiers  feàiilets. 

.713  GrAndç  (les)  jours  tenus  à  parla,  par'lA.  Muet,  lieute- 
nant du  petit  criminel.  l62^»JnT$>  ^.^.i.,; fil.,  dent. 
(Koekler.).  {f^oy.  le  catatogue  Lebèr)     .     v;;  ^      12—» 

714  GauAU  (Louys).  Nouvelle  invention  de  cb^S^^  ^ur 

prendre  et  oster  les  lonps  de  la  France,  afiMI  trbis  dis- 
cours aux  pastoureaux  françois.  Paris,  Pierre  Ckevaliert 
16lSy  pet.  in-8.  v.,  fig.     .     .       .     .     .     ;     25—» 

715  Gueux  (le),  ou  la  Vie  de  Guzman  d'Alfarachey  image 

de  là  Vie  Wniàitie.  En  laquelle  toutes  O^fàiMes,  et 
toutes  lès  mëschancete^  qui  se  pratiquent  data?  lè  monde 
sont  plaisammenC  èe  titilcmeflt  découTèrtes.  Divisé 
en' trois  liVrési  trad;  dePespagnol  de  Màtbieu  Aleman, 
par  Jéàn  Chapelain.  Pdrii;  \hi,  i  part.,  în-S,  v.  f., 
m.,dént.{NiédréèJ.'':'    ...     .-    .     ;     .     25-» 

Bel  exemplaire  de  ce  Ilyre  fort  r^rç. 

"       .'■-■■■■'■       ■'   • 
718  Guidon  (le)  de«  secrétaires.  Paris,  Jacques  Njtverd,,  s.  d. 

pet.  iu'-S  goth.y  mai\.bt.,  ûl*,  tr.   dor*  {Çuru),  dos 

Exediplaire  de  la  plus'  jArfliite  oonserratioii*  Ca  tecoeil  de 

lettres  e^t  très  curieux. et  kitéresse  riûatoire. 

*  f  .  .  ■     .  .         .-.  .. 

717  Histoire  des  pToiccd  lires  crïiniikéltes  ^t  de  Feïécution 

dés  trois  conter,  '  ^aA^ih  Nadââdi,  Mët^fë  de  Zrin, 

Pràhz  Christoff  Ft<angés|ian;  fideltemèlit  traduit  sur 

..l'exemplaire  alleman,  imprimé  par  oi^e  et  avec  privi- 

/lèg^cr  de  Sa  Majesté,  itnpériale.  A^mMterdamf  Hernm 

aum:  nn,  u^ifi^^t,  tii.^  deiit.,  tt-,  dm-.  12— 


ji^     .    .1      ,  Il  1      .4.,.  1    ;     ^M  i 

I    I 


718  iÈS^imoTi.^^^^  variôrum  pôémâïiiiiù 'tiber.  ïm^L^ 

Joan^  Ti9fkmi^.*   1  àdl,  in-8,  v.  L^^  fUÎ.Vu'p  àoT.  1 5—» 


7!&  bh.  jAOoiËOti  {J04nniâ y  MvSsm  NeoQOBiéiisaft;  Aeneva, 
Mùikésû^  Béjm,  lô97»  in^^v;  f.|  fik,  Ir.dor.  16—» 

]19,  Jacohoti  [Joannis]  Agrippa  Ecclesiouiasiyx,  trfigœdia, 
Genevœ,  1597,  in-8,  V.  f.>fif.,  tr.  dor.{lViêdréb),  25 — ♦ 

Le  «q)ttide  nha  ^tagëdle  «bréitiéiuie  eH  tiré4ii  i»»  cfeapiire 
des  Aetes^des  d|>f  très*  On  y,  a  joint  quelques  pièces  de  vers  faites 

l»ar  divers  p>(>ètes  à  la' louange  de  Jacoinotus'. 

•*  »•■'      »''.»,*'..      .t..',...      ..  . 

720  '  jAiiD||fttii:(}c)f];^i|gois^  quî^ç^nsrigae  à  culiiyerles  arbres 
et  herbes  potagères;  avec  la  manière  de  conserver  les 
fruits  et  faire  toutes  sortes  dfe  d6nfillif(^s,"6crtiserves  et 

•   'Hiâsaii|Çfiip%«,i4«^^eîH<(i%:/^ap  ^^^^*'«  {EJ^ir),  l^ÇO* 
}i0f  13)  înnnvilîksr  filo  tVf  i^tp,  (/>ur4tyH,3  grav.  y  com- 
•  ,  pm"te:ftS)n^i^|^o  ;  i  .pouces  9  ligpes^     .      ,  35 — » 

7Si  Lacv  {JehÀvt).\  Usl  .Qiieoall^ '(]((»  9piriliie(tef  ^9lise  en 

vers  par  Gringore).  S'ensuit  une  dévote  contemplation 

aeiii  pVpix  dTê nôstré  ^u.vèuf  'et  t*èdempleur  JésUâ-Chrîàt 

'   ''  'que  cKa^une  fttfiùre''^tt(3f f a âiJectWel*  èû  Allant 

;     '^  sa  queno:p^*iéatMélftilY*'f-  nfif .^te-S;  grth* ,  23  ff. 

' ,  ^qhçhÎTé-esi, inâf ,  f  ;;  fil.^^^      rf:,  àVec  Viflè  fij.  ett  bois  sur 

72^  JiA  FoNTAiNs  (/ean  de).  Contes  et  nouveifese^  vers. 

,  yfmsterdam,  1762,  2  vol.  in-8,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  dor., 
'^     *  dfôbblé  de  tate;X:/f*è».*)^.y'-;--*V^    .     ;''^  -i  -'i''' feS--» 

^*  '  MtiWâKé'à^iferMeH-^èllfoàtf^^Ckéttt^ 


■I , ,  * 


et  la^nrisOP'âes  princes..  Lettres  du  cardinal  a  M.  de 
^^'Bnepiie.   Articles  ,'dQnt    sont    convenus  son   altesse 

ritwida  et  iMooBieur  le  prmce,  poqr  i  expulsionllu  car- 
.  dmal  Mazarta.  Apologie  pôor  ]i{^  dé  B^eauiôrt.  Me* 

moires  de  id.  de  la  CJLàs'tré.  Cologne,  Pierre  f^àn  Dick 
•'*i{BUki^  tiMhn^Hik^wa^n  b|Ué*  Wd  4<yi.'(4«fil^i#?^ 

lu 'txVÀAkm'k  (Ad)i  iM CiMîllSir firMçàilr; eilsé%nant  la 
manière  de  bien  apprêter  et  assaisonner  toilfèâ  sortes 


4M  ifILLinil  ou  •IBMOnilLR» 

de  viandes  grasses  et  maigre»,  pâtisseries  ei  autres  mets 

)  qai  se  servent,  tant  sur  les  tables. des  grands  que  des 

particuliers.  La  Haye{Elzet>.)^  .1664,  in-l^^  mar.  t., 

.fil.,  tr.  dor.  (Dttrtt.),      /    .     .     .  j  .     .     .       30—» 

725  Lavions  {André  de).  Le  Libelle  des  Cinq  villes  d'Italie 

contre  Venise,  est  assavoir  Rommçj  Naples,  Florence, 
Génes^Milan.  {Sans  lien  ni  date)^  in-4,  goth.,  mar.  ciir., 
fers  à  fr,  tr .  dor.  ^  fig'.  ed  bois  à  chaque  chapitre.  7  S*-^» 

Pièce  de  vers  de  toute  rareté. 

4 

726  L^EsGi|>LB.   Le  Champion  des  femmes»  qui  aoostient 

qu'elles  sont  plus  nobles,  plus  parfokes  et  en  tout  plus 
vertueuses  que  les  hommes.  Paris  f- GuiUemat ,'  1618, 
in-llZ,  mar.  vert,  QL,  tr«dor.  (iDuniu)^..  •     *      36-^» 

.727»  •^ ^ .  Alphab.^   de  l'excellence    et  periectioa 

des  fenunes,  contre  l'infime  Alplîàbet  de  leur  mlpe^ 
fection  et  malice,  avec  up  aulrç  Alpbabet  dédié  par  le 
.^ , jSaînt-Jgsprit  mémct  à  la  ^uange  c^sf^més  et  à  la 
,  .  confusion  dçs  médisapis..  Paris j,  ffîcoùis  de  la  .feigne, 
1631,  in-8|  tnar,  bleu^  dent.,  tr.  dof .  (Jansènistef  Dura). 
trèé-ràte.     .     .     .     .     .     .     ...     v  'i'^.'  ^fr— » 

728  Lhpriptb  D^  Sovhimn '(iean^ÉaptUié)*  Recueil  de  di- 

verses poésies  hér9][q$iiQS  et  burlj^^ques^  Paris,  Loysmit 
1653,  in*4/v.  fauv.  fil.,  tT.doru^iViiiànie)i\¥.ànr.  28— > 

729  IdvfiE  de  la  Fontaine  bënlléùse,  avci5|^a 'chifrle  d'a- 

mours :  autrement  intitulé  lé  Songé^dVV'ergér,  œuvre 
très-excellent  de  poésie  antiqtfe;  iconieâtftit  Ik  stégano- 
graphie  des  my s të^es  secrets  de  la  ^ciéùcèrii:J|iiéhile,  etc. 
(par  Jacq.  Gôhory) .  Paris ,  Jéim lÊliietle'f  fçTÔ î* in- 1 2 , 
'  mar,  fiW,  fiI.,ir;(ior.  rifi^rfr^ej*":^^^^^^ 

730  MjiiibeDIp  (M,  de)ji  RecneiF  déversais  Jllj  dfiHarbeur, 

chevalier,  sieurde-Sahurs^  ,A«fies:i'jD^rvi<itiii^i'<^/t/^<i'i 

,.l§2a,/iu-8»mfr-il?lfiu»rïr;  A-  {/ansé)iistf,  Dum)^  t^ 
rar»#  •    .•    .•     ».  .•,   *,,«,,,^.    .    <«■.'»     .     .    ao    " 


.  BBUJmil  AIKiiiSUDiMU.  <MB 

'  ftàiiUmi  augAieutéi^  d'an  très  grtind  nombre  de  pièces 
latiniiSiet  franéoiossl  ParU^  17 19,  if>8#  dot^et^oins  de 
«Diar.  yert(noQ  rogné),  dor^en.tèie.i.*     ••  •    •15— «ik 

73%  MwcK  (Jean  de%  Le  Dodechedron  de  fortune»  liVre  non 

-moînt  plaiMilt  et  récréatif,- qtie  aobtil  et  ingénieux 

't   entre  ions  le^  jeux,  et  passe-tenïpa  de  fortune.  Paris, 

Gilles-  Bobinot^^  i6i&9  ich>8,  niâp.'  bléi»«*'tr.  dor.  [Jansè^ 

.   ..   niste^  Duru)k  (Nanrifigni] ..    .     •     •'    •     -,   .'17—^» 

733.  Mnx»!  Pastôi*ale  de  Janin,  dû  la^'FayedeSassenage, 
'  *  eomëd9e  en  Ters/  encinqaîctes.  *  GrèiobU  (i.  ^.j,  in-ë; 
ittar.  ronge,  fil.,  tr.  dor.  {Nii\Mé).     .    '.     .     40*-^* 
EU  intols  d«  toDplitoé.      '  .     i  i< 

734  SfoDÛs  (Le  livre  du  roi)',  uts  déduits  de  la  chàcey  Tene- 

nerie  et  fauconnerie.  Pari5,'d7£e5  Corrozet\  iÉw,  in*8, 

^    mal^.ronge^.riehé  cbmp.;  fil.>^tr.  dpr.  6g.  suir  bois. 

-  ^  *''■'■     ■     KO—» 

lii  'Piovymâtt  AsGCTBiL  des  plus  beaux  yers  de  ce  tem|i8.  Pa» 

Vcii  Toussaint  du  Bti^,  1609^  in-4r  mtfr.  fougç,  fiL, 

*   n-.  dor.  (iraeAfcr)J  .'..'.    '.     •     •^    •  . .    ^5 — • 

Très  Joli  Yolome.  »n 

736;  €laâM«lii(L').ffane6is,  ou  Haxiangnè  de<]f.>^'a«£bevi« 

/qned'iuoihrun,*, interprétée  par  les»  tofaaxmmxXA  de 

'  ^oetne  temps  et l'état;  de»,  agîtes  .peés^ntes*'  6Mogfie, 

Martin  Lambert,  1674,inf-12,j(Riir«.r0U9e»  fiLytr.dor., 

\Nik4ri^)r^:yyT    •    •/•  i so-rf 

737i  OlânisfiNAiccw^neTAiniX,  nouTSlIéS  lenes,-pabliéès>  enre* 
gistrées  é^4a-court  de  parteméiit  à  Rouen  le  VlII  jan- 
vier «1540. r  Uwûn,  Nicoloê  Là  Sdux  pour  '  Claàde  Le 
Boy,  1 540,  peî>;  (n-à  - gotb.'  de^  4  feuilh  préUmibaires, 
.    .fit  1.&  feiii|.,49il^tf^.  rel.  en  m^r«:irQii^»  rielMitx)inp% 

^.   ..và'C9iri'bang^,'fiL't^nd0r^^(iîcAf^        ni  ,      t.i  .j60 — • 

738  OÉiGniBs^dc  qtièil^paes  eênsuiMt  âàetënoes  «I  depittsieurs 
>fiiçons  de'iMnler^inriacles;  aiPM;  un  vienx  nuanuscrit 


MO  BBIURIM  BU.BIOUOraiLB. 

en  vers,  touchant  rori^nede»  cheTaliers  bannerets, 

•  I  •  (par  Uoyaant  de  Brieux).    Cam^Jean  CaifilUr^  1673, 

%    .:!  m-13,  mat.  roilgë^  fil*^  tf «  dur. (Bauzonnet)^  ■■  •'    50^b 

7 B9^  Ovide .  S'en»tiy t  lès  XXl  Epist^è  d'Ovide,  translaftées  de 

latin  en  françoi^j  par  révérend  pèife  eià  Dieu  diaisti^ 

'Octavien   tù^   Saint-Celais  «  évcfque    d'Angoulesme. 

.  '  ^Pa^Ujiff^liafi  TrepfiereL  {$ani  daU}^  in*4,  goth.  mâr. 
rouge,  fil.^  tî'i  dor»4.fig»  {Ifiidréfi),     *  '  ...  >   ,48— « 

740:Pa].ladii  (Rutilu  Tauri  Emiliani)  îki  té  AOètica  li- 

.  .bril.Xiy,  P.fimi\& g  Robert.  Stepl\çkVLuSf   li43,,ili-8,  v.  ' 
o    .;  fauve,  fiL,  tr,  dor.    .•     .     .     .     a.   •     .:?..,..  18— » 

74laPERU8ii8  (Z>|rj[j,d6)v.'I)i$coUr5.  d^s  gperre»  ayeoQes  en 

Provence  et  comté  d'Avign^pj.  fBjpt^  1)9S  catholiques  et 

ceul&qui  se  disent huguenaux,  l'an  M.D.LX1I.  Anvers, 

.  ^i[U^  IjlenSf  lô6$,.ui-8,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dpr.     38—» 

li^iK^ÉBii^^^ Mirpyr(fe]  «^  Pbeb^  d^.)4eduic|Lz de U chasse 
0  i^ux  bestes  saulvaiges  el  des  oyseaulx  de  proye,  avec 

.4 


Exemplaire  grand  âe  marges  et  "^en* conservé,  avec' un Utre 
fac-sîmile  de  Toriginal.  '  '"•''"'  "^i  '*^'^' 

74a>fBaâMiL  i^cuiidî<i^tiinilis  histarias  libii  X?ItKVii.^£b^- 

-:M%;o:«h  dMnSi,{J.fmsénittàtMti^M)é  é  p.:f  i^Vi  l/^i<  .t90— > 
..i()h.-'i,sb^ei1|^01«m!^Mtet' <->     ■  ..  v-\a  .^  '.^'iVtDiL 

T4*'!PiEUSB  'ALOUETTE  (la)  avec  son  tire-lire.  Lé'^tll  tors  et 
. ,  il  >  pkm^s^d^  ,9QfeM?0ifttouette;rsmàV«hMQ^ 
::i.f  îipi  iPMi^  lflifQ«t,frtBdr^let^ohneft|aapii»#;ti^ 
^,,   /.iC^lBst^,  et  é^^tn^{e$^  k^ifinfii^m^fSJHÈn'iF'eruUet, 

.  v'îiJiM.^r  2  vol.  ii^8j)y,iJf,,.fiJ.C^4<«fïée>K4  /.;V30-» 
74â  PMÎMVQCiiiMMyDjua nofBinjfti^il^,lidttlaf«ibi^ni im- 
-  0<;peratore^  in  satiâ^i«lic»i^if^i<Mn]/iliMé''filtl6m'è^^ 
quœ  in  illum  soii^fucfUtiff  GÈpdlogiitttS^HlffNluo,  nuper 

i .  âugti^  hmeSpolûgetiw.fcrifsàBk M^gunéimJip.  êàdibutJbannis 


SthoeffeTy  anno  dom^,  1527,  m*4y  mar.  rouge,  large 

•  dept.,  comp,  à  pet»  fers,  tr.  daf .     .     •     .   ,     55—^» 

Ce  yolume  trèii  r»re,  es(  Ipnpr jn»^ pgr  J*  i^èhoeffctr  et  porte  sa 
marque  au  bas  du  titre;  il  contient  lés  pièces  (lettres  et  brefs)  de 
la  querelle  de  €harlesHQuint  avoo  le  pape  Clément  VII  cit  Pran- 
ç(rtsïer. 

6  PAaT90G0|.i«  (le)  des  accrélairç»*  fet  wtr^a  gen^iàfeirant 
,  ççayoîr  l'art  pu  manière  cIq  dicMr  en  bpn  françois 

toutes  lettres  missives  et  épistre3  en  pTQse,  nouvelle- 
ment imprimé.  ^nv^5,  Jehan  Loë  (s.  </.),  in-12.  golh. 
■  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Niédrée),  .     .     .     .     JJ6 — » 

7  Premier  et  second  livres  des  dignitez,  magistrats  et 

office  du  royaume  de  Frauce.  Ausquéls  est  de  nouveau 
ajouté  le  tiers  livre  de  ceste  matière^  outre  la  revue  et 
augmentation  d'iceux.  Paris j  Guill,  Lenoivy  niar.,  fil., 
tr.  dor.  [Armoiries).  Ane.  rei.j  ex.  Benôuaré.     45-^-» 

8  PuTTANisMO  (il)romano  ;  o  vero  conolave  générale  délie 

puttane  délia  c'ôrte  per  Telettione  del  nuovô  pontefice 
1668,  in-12,  m.  r.,fil.>  comp.,tt.  d.(Bauzonhet)AS — » 
Charmante  reliure  ;  volume  très  rare. 

9  Qiiprrn.iAjpiu«f  Venetiis  in  a^dibus  Aldi  ef  Andreœ  Soceri^ 

1614,  pet.  in-4,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {Niidrie).     50 — » 
Tr^s  bel  exemplaire  pour  la  reliure  et  la  couserraUQB. 

0  RâTMQiNii  (le  R.  P.)  Breton.  Dictionnaire  caraïbe-fran- 
çoiset  françois-caraïbe,  ioieslé  de  quantité  de  remarques 

.,  '.  historiques  pour  l'éelaircissement  de  la  langue,  ^iio^erre, 
Gilles  Bouquet,  1 665.  *—  Petit  catéchisme,  ou  Sommaire 
.  des  troi9  premières  parties  de  1^  doctrine  çbrestienne, 
traduit  du  françois  eu  la  langue  des  Caraïbes  insulaires, 
par  le  même.  Auxerre,  Gilles  Bouquet^  i664,  3  par- 
ties en  un  vol.  in-8;  mar.  bl. ,  tr»  dor.  {Janséniste, 

Duru) 65—» 

Fort  bel  exemplaire  d'un  livre  rare. 

•1  RBCUEiLsurrhistoiredeFrance.  4  pièces  pet.  in-4goth., 

mar-  bl.,  fil.,  tr.  dor.  (Chiffre  orué)  {Baàzonnet),  60 — » 

Complainte  et  épitaphe  du  feu  roy  Charles  trespassé,  composé 

par  M.  OetaTiau  de  Séint-Gelais,  éféque  â*Angoalesme.  —  L'E- 
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pistre  de  midaiie  la  dantphiiie  deFrimce;  fille  dn  royiTABgleterre, 
composé  par  le  serviteur.  —  L'armée  du  roy  qu'il  ayoit  contre 
les  VénUiens  en  Tordre  des  batailles,  1519.  •—  Translation  de  U 
Iralle  de*  la  ci^sadè  de  latin  en  françvfys,  1^16. 

\ 

$ 

752  RcGNiBft.  Les  Satyres  et  autres  oetivres  du  sieur  Re- 

gnîer,  augmentées  de  diverses  pièces  ci -devant  non 

4ÊapTinkéeh*  Leiden,  Jean  et  Daniel  ElzevieVf  1652,iu-l3, 

mar.  rouge^  fil.,  tr.  dor.,  dent.  {NUdrie).  4  poUces  9  li- 

^es  1/2 36-i 

75-^  Roches  (Madame  des).  La  Puce  de  madame  des  Roches, 

qui  est  un  recueil  de  divers  poëmes  grecs,  la  lins  et  fraii« 

çbis,  composez  par  plusieurs  doctes  p«rsoniiages,  aux 

grands  jours  tenus  à  Poitiers  en  1579.  Paris,  UAnge* 

'  lier,,  1583t  V^'^f  ▼•>  fauv.,fil.,  tr.  dor.  {Simier),  27 — ■ 

754  ^OGQuibifY  (yi(/rîânde)^L«  Mu&ecbrci8tienHe(poëme),(la 

sieur  de  Rocquigny,  revue,  embellie  et  augmentée  d'une 

seconde  partie  par  l'auteur.  [Sans  lieu  d'impressionjt 

1634,  in-4y  mar.  r.,  ûL,  tr.  dor.  {Niédréé),.^TlTa\u 

85— 

Ce  livre  rare,  porte  la  même  marque  que  tous  les  ouvrages  de 
la  religion  réformée,  imprimés  k  La  Rochelle.  L'exemplaire  est 
d'une  conservation  parfaite  et  d'une  joUe  reliure. 

755  Ruses  innocentes  (les),  dans  lesquelles  se  voit  comment 

où  prend  les  oiseaux  passagers  et  les  non  passagers/ét 
de  plusieurs  sortes  dé  bétes  à  quatre  pii^s,  avec  les 
plus  beaux  secrets  de  la  pèche  dans  les  rivières  et  dans 
les  étangs,  et  manières  de  faire  tous  les  rets  qu'on  peut 
s'imaginer,  etc.,  par  F»  F.  F*  R.  D.  G.  (par  F.  F.  Fof^ 
tip,  n^ligieux);  Amsterdam^  1695,  în»8,  mar*  bleu,  fil., 
tr.  dor.  (Â^orA/er)  Superbe  exemplaire»    '•   •.     :45 — • 

756  S'BNSurr  le  Labyrinth  de  fortune  et  séjour  des  Trois 

nobles  dames ,  composé  par  l'acteur  des  Regnards  tra- 
versans  et  Loups  ravissans,  surnommé  le  Traverseur 
des  voyes  périlleuses  (Jehan  Rouchet).  Paris,  Philippe 
^  Lenoir  (sans  date),  in-4  goth,,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor. 

{Dm:u).   :.     .     .  -  .     .:.i.r.  ff.     .     ...      60—- 


WSVtMttH'  OU  É^aUl/OMMM.  US 

757  Srannî  ISETsiir  Hbtom  sàera  cnm  optiroit  priftiisque 
'     eâitionibtiii  afccuratè  tsoliaia  et  recognita^  Lugd^^Bat., 

Elzevir.y  1648,  in-1'2,  mar.  noir»  tr.  dor.  (Jan^éniste^ 
Nièdr^Y  5  pouces.     .     .     . 25 — » 

758  SrROzzn  poetœ  carniîna;  FenetiU,  in  adibus  Aldiet  An» 

dfw  Asulani  Soceri^  1  fi  1 3 ,  in-S,  mar.  \ert  à  riche  comp. , 
(il.,  tr.  dor.y  double  de  tohis.  [Derome,).    .  • 

759  Taciti  OPERA»  Edente  Brotlier.  Parisiis,  Délatour,  ITTl, 
,  4  Tol.  iii-4^  mar.  citr.,  fil.»  tr.  dor.»  doubl.  de  iabîs. 

(Ancienne  reliure) .     .    *•     .     .      .     .     .     .      600 — » 

Bel  ekempl.  en  grand  papibRi  et  qui  parolt  être  celui  du  comte 
'      d*Ourche: 

760  Tahurbau  (Jacques).  Ses  poésies  mises  toutes  ensemble 

et  dédiées  au  cardinal  de  Guise.  Paris,  Nicolas  Chesneaa^ 
1574,  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  dent.  (iVi^c^né^).     88—» 

761  Tardif  (^Guillaume).  L'Art  de  faulconnerie  et  des  chiens 

àh  chasse  (ati  verso  du  dernier  feuillet)  :  Cy  finist  le 
litre  des'oiseiaïUai  de  fircye  et  chiens  de  chasse.  Imprimé  à 
PàriSf  parJ^han  Trepperely  demeurant  à  PariSf  en  la  rue 
Nèstre^Dame^  à  Renseigne  de  Cescu  de  France^  le  hui^ 
-  ^  tiesmej^fur  de  may^ .  l'an  mU  ûinq. cens  et  six^  in-4  goth., 
mar.  rouge^Ql.,  tr.  dor.  [Anc-reL)  [Rarissime)*  150—^» 

"^SS  TnoGRif  I  Idiiia,  (grscè)  cum  sckoliis  fpnaàs  cura  Zac- 
chariî  CalUgeri.  BinnéBfiypis,  Zack.  CalUergi,^  1616, 
inSf  iDftr.  rouge^  à  riche  compart.,  tr.  dor^     60 — • 
ËdiliOD  très  ngre  et  ttèsreclierchée.  Voir  Bnmet.    - 

763  TàiORtFk'  (le)^de  l'Amour  sai*  le  destin,  -^iri^f^i^am, 

Abraham  fV'Ugang  (Elzmr),  fSTTy  40^12,  ▼.' fauve» 
fil.,  tr.  dor.  (Niédrie)é  A  potiees  10  lignes.   . .     12~» 

764  ViGToau  (P^étri)  Explicatiônes  suarom  in  Catonem»  War- 

rouem»  CqlUuncfU'am  castigationum.  Parisiis^. Robert. 
Step^uSyl&Âi^  in-S»  v<  f.»  fil^^tr.  dor»     «       15 — » 

764  Vis  (la)  et  faits  mémotables  de  Chris tofleÉernard 
Van  Galen»  evesqoe  de  Munster,  tirez  d'exceliens 
manuscrits  et  de  quelques  autres  originaux»  par  M.  G. 


Leide^  Martier  (Elzevix\  \n^\%  ip^r-  FQpgÇ»  £4.y.dent., 
tr.  dor,  (Niidm)i  frpnt.  g^a¥(^  §t  ppvU'.,  ei;7  grpv.,  4 
pouqss  U  ligpes,  ,   ^     ,     .    ,.     >     >     .     .    ,27—» 

766  Vie  ettréspassement  de  Caillette;  int^^^otb.,  mar.  vert, 

61.  {Chiffra  orné).    .•....♦;.  ^     .     .     60—» 

,  lijjkjx  4^  ()eax  exeoiplaires,  sur  pieau  tjeuq^^  ^  la  réimpression 
figurée  faite  en  i831  par  les  $oins  de  M.  Venant. 

707  yi.Qii«Ea  (If  s)  de$  Mors,  e^  françoy$  (au  verso  du  (Urnier 
,  feuillet^  :  Cy  finissent  Içs  Vigiles  des  Très  passez,  transla- 
tées de  latin  en  français  ^^  imprimées  à  Paris  par  Jehan 
Tr^pperel   (^sans  rfat^),  iri-4  ÇOtU.,    6   feuillets ,   mar. 
viol.  {Janséniste,  Kœhler),  {"ront.  gravé*.'   .,     ^     30 — » 

<  > 

I  »       .         •    •  • 

PUBLICATIONS  nOCVËLLES. 

7Ç9t  Sahitet  {J.-'Ch,).  Mumiel  du  libraii^  et  dç  TaiMteur  Je 
livras,  %  JïF,  2* partie(6»  IjiTrai^O.-'^i.ettre  M-Q.    8—» 

?69  CAmriQUHdes  Canliques,  attribué,  à  âalomon,  trad.  de 
l'hiébreux,  accompagné  d^une'  vertiiûoiaiiAe  liitérale, 
suiiri  de  notes  et  d'une  trad«  en  yers  du  xiti*  siècle, 
pavCb.  Richelet.  Pariêy  1843,  grandia^S^  eait.   12—» 

770  Etienne  (Gallois).  Les  dues  de  Ghâmpagne ,   mémoire 

pour  servir  d'introduciioa  a  ^bi^toira  d^Cbdllipa^* 
•  PoriJ,  1843,  br.  intÇ.    ,     ,      .     ,     ,     .     ,     1—50 

Petit  livré  taquel  fcm  *pe«t  appliquer  la  prcTtorbe,  «  patit  mais 
exce]|9nt.  n  <       . 

771,  IfiwigBCWi^T  {Cuilb^t  d«),  Tb^aUe  choisi,  }ww  u*  «^  ï^» 

.  etdemi^r,  ?  vol.  i»r8,    ....     ^  ,  >  ,,%    t .   •  .  ^8— » 

77S  Poésies  p^ovellçaies_d6^  xvi^  et  xtii  ^ièeIbs. .   ,  ■  f 

g^U3  le  no  ^,  nous  ^tw»  ^aPOQCé  cet^e  iç^veUç,  j^UcatioB 
NoHS  avoas  oublié  d'annoncer  que  Ton  avait  ^ré  des  exemplaires 
sur' grand  papier  de  Hollande,  fbrmat  in^,  dont  !e  prix  est  de 
24  franes.  Nous  avons  ^galem^at  oibjiè  da  d^  .4|tte  ee  livre  est 
4*iipe  exécu^on  typographique  pleine  de  goût  et  sur  un  excellent 
..      papier.  *      ^ 
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NOTICE 

SDR  LC 

Ma!iubi.du  Libraiae  et ^e  i' Amateur  d^  Livres,  par  J.  Ch.  Brunel. 

$«  éâitiOD  ; 

PAR  M.  CHARLES  NODIEB. 


Dms  leg  temps  anciens,  et  même  dans  les  temps  moins  re- 
culés qui  ont  précédé  la  découverte  de  l'imprimerie  en  Europe, 
c'était  imè  ehode  imposante  et  solennelle  qu'un  livre.  Un  livre, 
c'était  le  monument  des  traditions  désormais  immortelles  du 
passé;  des  laborieuses  conquêtes  de  l'esprit;  des  essais,  des 
€rreià»s,  de*  désâbusemens  de  la  science  ;  des  ^icisshudes  du 
cafRcibré  et  deé^nœurs  dans  la  période  d'épreute  qtie  pareourt 
nittftiallité.  C'était  un  jalon  placé  d'espace  en  espace  sur  la 
teiïgue  routé  ides  siècles,  *m  trophée  que  Tintelligence  s'élevoit 
à  cilè-mSme,  pour  ntorquer  le  point  où  elle  étoit  parvenue,  en 
aspicant  nu  {)oint  i}Ui  iuï  est  permis  d'atteindre  et  qui  ne  lui 
e^i  pas  pendis  dé  dépasser;  car  la  théorie  du  progrès  indéfini 
datiê  rotgà!listtton''si  rigoureusement  finie  de  l'homme,  n'^t 
qU'UDô^t&ffitfàhyi^nade  absurde,  iilv«itée  pour  le  plaisir  des  sois, 
il  aithrèy  partout  et  toujours,,  un  moment  où  cet  histinoi  élevé 
qa'(m  appéïte  là  raison,  iié  va  plus  eh  avant,  parce  que  sa  car- 
riète  est  cloBe  ;  et  sT!  croit  marcher  encore,  c'est  qu'il  se  meut 
pour  marcher  ;  mais  H  «se  meut,  et  vdflà  tout. 

Quand  ^jette  époque  est  venue,  un  livre  n*est  plus  le  jalon, 
le  trophée,  le^monument  dont  je  parfois  tout  à  l'heure.  Un  livre, 
aujourd'hui,  titest  la  redite  plus  ou  moins'  habilement  rajeunie, 
flesHêès,  fies  images,  des-expressions  du  livre  d'autrefois,  com- 
Wnées  dans  tm  nouvel  ordre  ou  présentées  sous^  un  nouvel 
«spélît:  tfést^'teuvre  delà  mémoire  exploitant  l'expérience  et 
l)roattnt  le  verbiage  sur  !e  P^erbe  ;  c'est  la  confidence  oiseuse 
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qu'un  homme  inoccupé  se  fait  à  lui-même  des  réminiscences 
confuses  comme  celles  des  rêves  qui  viennent  se  retracer  à  son 
imagination,  et  qu'il  prend  poqr  des  pensées  ;  pensées  vulgaires^ 
usées,  mal  saisies  à  travers  les  ténèbres  d'un  songe,  et  dont 
personne  n'a  que  faire;  pensées  souvent  bizarres,  téméraires, 
dangereuses,  et  dont  il  serait  à  souhaiter  que  tout  le  monde  se 
défiât.  C'est  ce  que  chacun  sait  déjà  et  sait  mieux;  ou  bien, 
c'est  ce  qu'il  seroit  plus  convenable  et  moins  triste  de  ne  pas 
savoir.  Comme  tous  les  rangs  sont  pris  dans  les  vieilles  litté- 
ratures, et  qu'on  est  fort  peu  jaloux,  dans  les  siècles  de  progrès^ 
de  venir  marquer  sa  place  à  la  suite  des  plus  humbles  réputa- 
tions du  passé,  il  est  assez  naturel  qu'on  cherche  à  se  faire 
une  place  à  soi,  ou  au-dessus,  ou  à  côté  du  système  universel 
des  connoissances  humaines.  Les  modestes  bâtissent  timide- 
ment une  annexe  à  Babel  i  les  superbes  essaient  d'y  élever  un 
étage;  mais  les  uns  et  les  autres  ont  beau  faire,  c'est  toi]|oifts 
BabeL 

A  la  fin  des  grande  âges  où  le  génie  de  l'homme  s'est  déve- 
loppé dans  toute  sa  puissance,  le  sens  conmiun  semble  ensei- 
gnerde  lire  beaucoup  et  de  produire  très  peu  ;  mais  la  vanité^ 
plus  impérieuse  que  le  sens  commun,  exige  qu'on  produise 
beaucoup  et  qu'on  ne  lise  guère.  Il  y  ik  d'abord  une  efaaiiGe 
avantageuse  à  courir  pour  les  écrivains  habilement  dédiMgliettx 
qui  ne  lise  pas  du  tout,  la  chance  de  rencontrer  par  hasard,  dans 
le  répertoire  immense  de  la  conception,  quélqpe  pensée  suraonée 
qui  ne  les  a  pas  attendus  pour  s'énoncer  en  bon  style  ;  mais 
qui,  grâce  à  l'ignorance  universelle,  jouiroit  fiu^ilement  des  % 
parences  de  la  nouveauté,  si  on  s'avisoit  de  lire  encore.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  aisé  que  de  devenir  sur  parole  une  espèce  de  giand 
homme,  quand  on  n'a  pour  lecteurs  et  pour  juges  que  des  Joiff- 
naux  qui  se  dispensent  de  lire  et  qui  jugent  comme  on  vent. 
Ce  genre  de  littérature  est  même  si  commode  que  je  n'imagine 
pas  qu'on  songe  de  long-temps  à  le  remplacer  par  un  autre. 

L'oreille  reste  difficile  et  intraitable,  parce  qu'à  son  grand 
déplaisir  elle  est  forcée  à  entendre,  et  c'est  ce  qui  me  rend 
presque  impossible  à  expliquer  certains  succès  du  théâtre;  mais 
l'œil,  qui  a  son  libre  arbitre,  peut  se  fermer  à  propos  sur  tout 
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papier  trop  fraîchement  noirci  d*encre  d'imprimerie  ;  il  sait 
d'avance  qu'il  n'a  rien  à  perdre.  La  gloire  de  Tauteur  ne  va 
pas  moins  son  train  dans  les  réclames  et  les  feuilletons;  mais, 
qu'importe  quand  on  n'est  pas  obligé  d'J  allez  voir?  Entre  le 
désagrément  de  lire  un  sot  et  celui  d*adhérer  en  silence  à  la 
réputation  d'homme  d'esprit  qu'il  s'est  faite,  il  n^y  a  pas  à  hé- 
siter; c'est  le  dernier  qui  est  le  moindre.'  Ecrivez,  écrivez  tou- 
jours! Ce  qu'on  n'pseroit  pas  dire  on  l'imprime,  et  cela  ne  peut 
nuire  qu'à  ceux  qui  lisent.  On  ne  sauroit  croire  combien  cet 
inconvénient  est  léger  quand  on  ne  lit  pas. 

Il  résulte  de  là  que  peu  de  personnes  lisent  aujourd'hui  ; 
mais  comme  l'âge  où  nous  vivons  se  pique,  je  ne  sais  pourquoi, 
d'être  un  âge  d'intelligence,  il  n'est  presque  personne  qui  ne 
soit  flatté  de  la  réputation  d'avoir  lu.  C'est  la  période  des  biblio- 
graphes, qui  est  évidemment  la  dernière  période  des  littéra- 
tures et  des  langues  ;  c'est  l'époque  où  l'on  sent  le  besoin  d'em- 
baller pour  la  postérité.  Malheureusement  le  convoi  n'arrivera 
jamais  à  son  adresse  :  la  barbarie  va  plus  vite  que  les  wagons. 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  bibliographie  est  uhe 
sdence  très  importante,  et  que  le  dévouement  trop  obscur  du 
bibliographe  est  un  fait  très  méritoire.  11  y  a  quelque  chose 
d'effrayant  dans  l'immensité  de  connoissances  que  demande 
l'œuvre  du  bibliographe  général  qui  embrasse  toutes  les  facultés 
/  de  l'esprit  humain  dans  toutes  leurs  divisions  ;  tous  les  pays , 
tous  les  temps,  toutes  les  générations,  toute  la  nation  éternelle, 
flolyglotte' et  cosmopolite  des  faiseurs  de  livres;  tous  les  livres 
qu'ont  enfantés  le  génie,  la  raison,  le  bon  savoir,  l'amour  éclairé 
du  bien  ;  et  puis  l'erreur,  le  mensonge,  l'extravagance,  la  mé- 
chanceté ;  et  puis  surtout  la  vanité,  la  paresse,  l'ennui,  la  né- 
cessité! Sans  le  bibUographe,  il  serait  impossible  de  se  recon- 
noitre  dans  ce  dédale  de  faits  et  de  noms  où  il  tient  le  iil 
d'Ariane,  et  où  tant  d'esprits  plus  ou  moins  élevés  sont  Sujets 
à  s'^arer,  soit  qu'ils  s'y  engagent  par  un  penchant  hono- 
rable et  doux,  soit  qu'ils  s'y  laissent  entraîner  par  une  folle 
frénésie.  Pouv  le  bibliophile,  le  goût  des  livres  est  presque  un 
sentiment;  e'est  pis  qu'une  passion  pour  le  bibliomané.  C'est 
une  de  ces  maladies  qui  n'inspirent  que  la  pitié,  quand  elles 
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trahissent  l'orgueil  d'un  sot  o{(ulent  et  désœuvré  qui  croit  poo- 
voir  se  passer  de  «lumières  à  force  d'or.  On  se  tromperoit  beaiv- 
coup  si  l'on  pensoit  qu'U  fût  donné  à  tous  les  riches  de  se  former 
une  bibliothèque  digne  de  l'attention  des  connoisseurs.  C'est 
une  science  qu'il  faut  apprendre  comme  toutes  les  autres,  dans 
ses  livres  spéciaux.  La  bibliothèque  la  plus  somptueuse,  quand 
elle  est  composée  sans  intelligence  et  ordonnée  sans  goût,  m 
prouve  que  l'ignorance  de  son  propriétaire. 

Les  livres  spéciaux  de  la  bibliographie  n'ont  pas  manqué  à 
notre  littérature  :  dès  l'an  1584,  deux  laborieux  érudîtSi  Lacroix 
du  Haine  et  Duverdier  publioient,  chacun  de  kur  côté,  une 
BibUothi<iue  française  où  sont  fort  patienoment  et  fort  exacte 
ment  enregistrés  presque  tous  les  livres  qui  avoient  juaqu'alors 
paru  dans  notre  langue.  Je  dis  presque  tous^  paroe  qm'B  ft'a 
jamais  été  donné  à  personne  d'atteindre  au  complet  absolu  dans 
un  ouvrage  du. genre  de  ceux-ci;  et,  quoique  rimprinœrie  finu^ 
çoise  n'eût  guère  plus  de  cent  ans  alors,  elle  avwt  multiplié  ses 
produits  avec  trop  de  profusion,  pour  qu'il  n'en  échapp&t  point 
quelque  chose  aux  recherches  les  plus  attentives  et  les  plus 
consciencieuses.  Les  compilations  un  peu  indigest^a  de  cas 
deux  excellens  hommes  n'en  sont  pas  moins  des  trésors  img^ 
préciables  où  tous*  les  âges  ircnit  puÂser. 

Il  ne  fut  pas  question  de  bibliographie  au  commencenaient  du 
dix-septième  siècle.  Il  s'agissoit  vraiment  bien  d'autre  cbosa. 
La  langue  savante  et  hardie  de  Rabelais,  la  langue  naïve,  ingé* 
nieuse  et  souple  de  Marot  ;  la  langue  ferme,  nombreuse  et  ékh 
quente  de  Montaigne,  la  langue  pleine  de  verve  et  de  mordante 
vigueur  de  Régnier  lui-même,  n'étoitplus  qu'une  langue  miorte. 
Il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  la  menaçante  prophétie  d'Heiffi 
Estienne  s'étoit  accomplie  en  son  entier.  Le  langage  français 
s'étoit  italianisé f  sous  le  bénéfice  de  la  cour«  Jl  ne  lui  restoit 
qu^une  apparence  de  corps  désossé,  démuselé^  si  l'on  ose  parler 
ainsi»  et  qui  ne  pouvoit  se  jfnaintenir  debout  que  par  des  pro- 
diges d'adresse  et  de  génie,  Pascal  et  Corneille  se  chargèrent 
de  résoudre  cette  énorme  difficulté,  et  ils  y  ont  réussi  à  l'admi- 
ration  des  siècles.  Quant  aux  origines  et  aux  monumens  de  la 
langue  ancienne^  Molière  et  La  Fontaine  furent  les  seuls  à  s'en 
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souveoir  ;  Boileau  les  frappa  d'anatbème,  et  rAcadàmie  les  cou- 
Wt  d'un  dédaigneux  oubli.  Lorsqu'elle  se  proposa  des  auto* 
t^é»  à  consulter  pour  le  choix  et  l'emploi  des  mots^  elle  recou- 
rut  à  Du  Vair,  à  Coîffeteau ,  à  Barry  ;  mais  elle  ne  se  souvint 
jsas  d'Amyot- 11  ne  faut  pas  disputer  des  goûts. 

En  cet  état  de  choses,  la  Mbliograpbie  n'avoit  rien  à  faire; 
tear  personne  ne  vouloit  des  livres  de  Barry»  de  Du  Yeir  et  de 
Coîffeteau.  Ella  fut  obligée  de  se  réfugier  dans  la  philologie, 
daps  l'histoire  littéraire,  dans  la  haute  critique,  et  cela  n'arriva 
que  fort  tard,  avec  les  élucubrations  souvent  hasardées,  mais 
toujours  ingénieuses'  de  Lamonnoye,  et  surtout  avec  les  re- 
cbarches  immenses  et  infatigables  de  Bayle,  écrivain  laborieux, 
profond  et  fontasque,  qui  cherchoit  le  chaos  comme  d'autres 
cherchent  la  lumière,  pour  avoir  quelque  chose  à  créer.  La 
période  antérieure  ne  peut  guère  s'enorgueillir  que  du  savant 
Gdbriel  Naudé,  dont  l'inappréciable  ouvrage,"  si  connu  sous  le 
titre  de  Maseuratt  fera  étemellMnent  les  délices  des  biblio* 
pbiles.  ^ 

Is  dix*huitième  siècle  vit  établir,  sinon  créer,  le  système 
bibliographique  de  Gabriel  Martin,  qui  est  encore  en  vigueur 
aujourd'hui,  et  qui  vivra,  j'espère,  s'il  est  donné  à  quelque, 
chose  de  vivre  au  milieu  de  cette  frénésie  du  progrès,  ou  plutét 
du  changement,  qui  ne  ménage  que  ce  qu'elle  invente.  Ce  n'est 
pas  qpie  cette  méthode  soit  irréprochablement  philosophique 
dans  l'acception  que  ce  mot  a  prise  de  nos  jours,  et  qu'elle  pré- 
sente les  avantages  d'une  classification  telle  que  Bacon  ou  Leib- 
nitz  l'auroit  faite  ;  mais  elle  en  a  d'autres  qui  méritent, d'entrer 
en  ligne  de  compte,  au  moins  dans  la  pratique.  Elle  est  simple, 
elle  est  claire,  elle  est  &cile;  elle  embrasse  sans  trop  d'efforts 
toutes  les  innombrables  et  capricieuses  subdivisions  qu'il  a  plu 
à  la  fantaisie  humaine  d'introduire  dans  la  forme  littéraire  du 
livre;  et  ce  qu'il  me  parott  de  plus  grande  importance  encore, 
elle  estconsacrée  par  d'excellents  catalogues,  devenus  classiques 
dans  leur  genre  #  Or,  ces  catalogues  sont  le  seul  monument  qui 
nous  restera  bientôt  de  l'âge  des  bibliothèques;  âge  passé  s'il  en 
tùi  jamais,  et  qui  ne  se  renouvellera  plus. 

On  a  maintenant  des  livres  pour  les  besoins  spéciaux  et  assL- 
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dus  da  quelque  étude  habituelle.  On  a  des  livres  par  bienséance, 
par  ostentation,  par  manie;  des  bibiiotkèques^  on  nesaitphs-^se 
que  c'est.  Les  gouvernemens  eux-mêmes  ont  oublié  la  signifi- 
cation virtuelle  du  mot  ;  ils  entendent  par  bibUothèque  {une  es- 
pèce de  chambre  chaude  où  Ton  tient  des  livres  instructif  ^ 
réjouissans  à  la  disposition  des  oisifs,  et  où  Ton  a  môme  la  fa- 
culté d'en  prêter  à  domicile  aux  savans  qui  ne  sont  pas  asseï 
riches,  et  aux  riches  qui  ne  sont  pas  assez  savans  pour  avoir 
des  livres  chez  eux.  Changer  le  système  bibliographique  au  mo- 
ment où  la  biographie  n'est  plus  en  réalité  qu'une  science  ré« 
trospective,  c'est  agir  comme  ces  illustrés  tuteurs  de  la  langue 
françoise  qui  en  ont  réformé  l'orthc^aphe  le  lendemain  du  joor 
où  la  période  classique  parut  close  à  tout  le  monde.  On  ne  pou- 
voit  pas  s'y  prendre  plus  à  propos  pour  la  commodité  des  lae- 
teurs  à  venir,  qui  distingueront  désormais  à  des  signes  certains 
les  livres  dignes  d'être  lus.  J'imagine  qu'il  doit  arriver  une  épo- 
que où  la  librairie  signalera  ses  catalogues  dans  les  auteurs  avait/ 
la  nouvelle  orthographe^  comme  les  marcb&nds  d'estampesannon* 
cent  aujourd'hui  les  gravures  avant  la  lettre.  L'âge  de  notre  belle 
littérature  qui  finit  par  M.  de  Chateaubriand,  valait  bien  la  peine 
d'être  nettement  séparé  de  celui  qui  lui  succède.  On  sait  maiih 
tenant  à  quoi  s'en  tenir. 

Guillaume-François  de  Bure,  qui  publia,  vers  1763»  le  pre- 
mier ouvrage  vraiment  recommandable  qu'on  puisse  citer  m 
France  sur  la  biblic^raphie  générale,  suivit  en  tout  point  la  mé- 
thode de  Gabriel  Martin,  quoiqu'il  eût  réellement  assez  d'esprit 
et  de  savoir  pour  la  gâter,  si  l'idée  lui  en  étoit  venue.  Sa  BMi^ 
graphie  instructive  est  une  œuvre  de  conscience  dont  les  délits 
appartiennent  au  temps  où  elle  a  été  composée.  Le  grand  siècle, 
dont  les  derniers  rayons  brilloient  encore  d&ns  l'auréole  de 
Montesquieu,  de  BufFon  et  de  Voltaire,  avoit  été  ingrat  envers 
les  véritables  créateurs  de  la  langue  dont  il  exploitoit  l'héritage . 
et  injustement  dédaigneux,  si  ce  n'est  honteusement  ignorant, 
à  l'égard  des  littérateurs  étrangers.  La  bibliographie  était  né- 
cessairement fort  circonscrite,  dans  un  temps  où  Caldéron  pas- 
sait pour  un  bouffon  insipide,  Shakspeare  pour  un  sauvage  ivre, 
ot  où  tout  un  cycle  d'épopées,  pour  parler  comme  on  parle  au- 
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joui^d'hùi,  se  corifoildoit  avec  le  fratras  des  vicux^  rohianciers. 
Ce  mëjpns  sfàperbe, 'qiii  ne  sied  pas  même  au  génie,  sèroit  fort 
dépfeéé'anjourd'hai  ;  mais  il  faut  rendre  à  notre  époque  h  jus- 
tice de  convenir  qu'elle  est  plus  exposée  â  tomber  dans  l'excès 
â>ntraîfe  que  dans  celui-là.  Le  domaine  de  la  bibliographie  s'est 
âàûc  agrandi  depuis  de  Bure  dans  une  proportion  immense,  et 
te  zèle  ardent  des  découvreurs  recule  tous  les  jours  ses  limites. 
II  n'y  a  pas  un  bibliophile,  en  effet,  qui  ne  soit  aussi  empressé  k 
augmenter  d'un  article  nouveau  la  longue  kyrielle  des  livres 
rares/que  Tétoit  le  savant  Launoy  à  diminuer  celle  des  saints. 

Vîngt-cinq  ans  s'écoulèrent  à  peine  avant  qu'on  essayât  de 
suppléer  atix  immenses  lacunes  que  de  Bure  avoit  malheureu- 
sement laisi^ées  dans  son  intéressant  t)uvrage.  Ce  fut  lobjet  du 
Dictionnaire  bihliographiciue  'de  Duclos,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Cailleau ,  qui  i)'est  guère  qu'une  compilation  sans  critique  et 
sans  goût  des  meilleurs  catalogues  du  siècle,  mais  que  les  ama- . 
leurs  accueillirent  avec  beaucoup  d'empressement,  parce  qu'il 
joignoit  à  l'avantage  de  la  disposition  des  articles  par  ordre  al- 
phabétique, la  moins  savante,  à  la  vérité,  mais  la  plus  conimode 
de  tontes,  celui  d'attacher  aux  livres  des  appréciations,  dès  lors 
pins  ou  moins  fautives,  et  depuis  plus  ou  moins  modifiables, 
dont  on  ne  sauroit  toutefois  constater  l'utilité.  M.  Brunet,  averti 
par  l'expérience,  a  adopté  la  même  méthode  ;  mais  il  ne  lui  a 
point  sacrifié  la  science  importante  de  la  classification,  isi  indis- 
pensable au  bibliothécaire  et  au  libraire  cataloguiste  ;  et  s'il  a 
■"•été  obligé  de  distribuer  les  innombrables  notions  de  son  Manuel^ 
selon  le  caprice  de  la  confusion  abécédaire,  il  a  eu  la  courageuse 
patience  de  les  rendre  à  l'ordre  systématique  dans  une  table 
parfaitement  faite  qui  restera  le  modèle  de  ce  genre  de  travail. 
C'est  de  ce  Manuel  du  libraire  et  de  V amateur  de  livres  qu'il  me 
reste  à  parler  en  peu  de  mots,  car  il  y  a  des  ouvrages  auxquels 
on  a  fait  une  part  de  louange  assez  large  quand  on  les  a  nom- 
més, et  des  auteurs  indépendans  de  la  réclame  et  du  feuilleton 
qui  font  leur  succès  tout  seuls. 

11  suffit  de  dire,  en  effet,  pour  constater  le  succès  du  Manuel^ 
que  trois  éditions  de  cet  ouvrage ,  publiées  en  moins  de  douze 
ans,  se  sont  épuisées  sous  nos  yeux,  au  point  que  la  troisième 
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avoit  déjà  pris  son  rang  naguère  parmi  les  livres  rares  el  chers 
dont  elle  contient  l'histoire,  et  qu'on  ne  pquvoit  plus  se  la  pro- 
curer dans  le  commerce.  M.  Brunet»  cependant,  paroissoitayôir 
renoncé  à  reproduire  son  livre  une  fois  encore ,  et  Texcelleiit 
supplément 9  publié  en  trois  volumes,  il  y  a  une  dizaine  d'aor 
nées,  sembloit  le  dispenser  suffisamment,  d'ailleurs,  de  l'im» 
mense  labeur  qu'exige  le  remaniement  total  de  son  œuvre;  mais 
il  est  des  esprits  généreusement  obstinés  qui  ne  sont  jamais 
contons  d'eux-mêmes,  tant  qu'il  leur  reste  quelque  chose  à  bire 
dans  la  voie  qu'ils  se  sont  tracée,  et  M*  Bmmet  appartient  à 
cet^  &mille  intrépide  et  infatigable  de  savans  dont  on  croyoit 
les  derniers  descendans  ensevelis  dans  le  tombeau  des  béoé* 
dictins. 

Voici  donc,  pendant  que  j'écris,  la  quatrième  et  définitive 
édition  du  Manuel,  parvenue  à  sa  sixième  partie,  c'estràpdire 
non  loin  d'être  achevée  ;  et  qu'on  ne  s'imagine  point  qu'il  s'agit 
ici  d'une  de  ces  réimpressions  paresseuses,  ou  l'éditeur,  las  de 
revenir  perpétuellement  sur  les  mêmes  noms  et  les  mêmes 
choses,  ne  renouvellent  le  plus  souvent  que  la  date.  On  diidt 
plus  justement  de  cette  édition  qu'elle  forme  un  ouvrage  nou- 
veau, tant  les  moindres  parties  en  ont  été  patienunent  revues  et 
soigneusement  étudiées.  Indépendamment  du  volumineux  sup- 
plément des  Nouvelles  recherches  qui  y  est  refondu,  étendu  et 
corrigée,  il  n'est  presque  pas  de  page  qui  ne  contienne  quelque 
addition  singulière  et  piquante^  et  qui  ne  fournisse  quelque  iMNH 
veau  sujet  aux  études  des  bibliophiles,  quelque  nouvel  alimotf  <. 
à,  leur  curiosité,  surtout  dans  la  classe  aujourd'hui  si  choyée 
de  nos  vieux  prosateurs  et  de  nos  vieux  poètes.  Les  notes  critiques 
et  philologiques  ont  pris  aussi  plus  de  développement,  et  je  ne 
crains  pa^  de  dire  qu'elles  présentent  dans  leur  ensemble  on 
cours  très  curieux  d'histoire  littéraire  dont  on  ne  trouveroitpas 
Téquivalent  dans  une  multitude  de  volumes. 

Rien  ne  manque  donc  à  ce  magnifique  inventaire  des  richesses 
de  la  littérature  au  xix«  siècle,  et  je  crains  que,  dans  uito  cin- 
quantaine d'années,  on  n'y  trouve  quelque  chose  de  trop,  c'est- 
à-dire  les  œuvres  de  certains  auteurs  fort  modernes  que  M.  Bru- 
ne^, jaloux  d'approcher  du  complet  autant  que  possible,  n'a  pas 
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cru  devoir  dédaigner.  C'^st  pousser  trop  loin  l'exactitude»  Il  ne 
faut  pas  confondre  la  librairie  avec  la  bibliographie,  et  relever 
jusqu'au  rang  de  nos  charmans  trésors  ces  produits  courans  de 
rîndustrie  Uvrière  qu'on  est  toujours  sûr  de  trouver  en  ma* 
gaaiiw  J'en  pourrois  même  citer  aueiuis  qu'on  ne  trouvcdroit 
que  là. 

A  cette  observation  chagrine  qui  ne  m'est  suggérée,  je  v^os 
prie  de  le  croire,  que  par  un  juste  retour  sur  moi-nième,  il  ne 
tiandroit  qu'à  moi  d'ajouter,  si  je  me  le  mettois  en  tète,  cinq  ou 
m  critiques  de  détail  finement  malicieuses,  et  dont  M.  Brunet 
.  se  tîendroit  d'autant  moina  offensé  qu'il  se  livre  lui-même  avec 
{dus  de  succès  que  personne  à  cet  exercice  de  l'esprit.  Eh  !  mon 
Dieu!  il  n'est  pas  si  facile  de  critiquer  ces  œuvres  de  patience 
6t  d'exactitude  où  un  chiffre  mal  placé  est  une  lourde  faute,  où 
un  acoeint  a  son  importance!  Pourquoi  M.  Brunet  écrit-il  par 
une  S  finale  le  nom  de  Paul  Contant,  poète  et  apothicaire  de 
Poitiers,Vqui  l'écrivoit  invariablement  par  un  T,  comme  l'attesté 
sa  touchante  devise  :  Du  don  de  Dieu  je  sais  contant?  Je  ne  dis 
paa^iue  cette  erreur  soit  aussi  grave  que  celle  de  Mercier  de 
Saîni-Léger,  qui  a  confondu  ce  Paul  Contant  avec  Pierre  Cons- 
tat ^  auteur  du  joli  poème  des  Abeilles  ^  dont  AL  Brunet  ne 
oonnoit  pas  la  première  et  bonne  édition.  Pcuris,  1583,  in-4; 
mais  il  n'est  pas  permis  de  faire  tort  à  Paul  Contant  de  son  or- 
thographe que  Scévole  de  Sainte-Marthe  a  consacrée,  même  en 
latîu,  par  de  beaux  vers  :  ad  Paulum  Contentuth.  Voilà  un  écfaan- 
ÉSUoa  de  cette  critiqua  aisée  que  peut  conquérir  sans  effort  les 
WW^urs  de  la  plus  rare  érudition  ;  car,  pour  le  dire  en  passant, 
il. n'y  avoit  peut*être  pas  ce  matin,  dans  toute  la  France,  et  jç 
n'excepte  pas  Poitiers,  dix  personnes  studieuses  et  tettrées,  et 
je  n'excepte  pas  les  apothicaires,,  qui  eussent  une  opinion  bien 
arrêtée  sur  la  véritable  orthographe  du  nom  de  Paul  Contant, 
apothicaire  d§  Poitiers,  C'est  maintenant  une  notion  acquise  à 
fat  biographie,  qui  s'en  est  passée  jusqu'ici,  et  qui  s'en  passeroit 
bien  encore. 

.  £h  I  mon  Dieu,  quand  on  pense  qu'à  bien  compter,  noms 
propres,  smrnoms,  qualités,  titres  de  livres,  indications  de  lieu, 
d'imprimeur,  de  date,  de  format;  évaluations,  observations, 
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discussions,  éclaircissemens,  il  n'y  a  pas  moins  de  cent  faits 
littéraires  énoncés  absolument  par  chaque  page  du  Manuel; 
quand  on  considère  que  le  Manuel  en  renferme  par  coBséqaimt 
près  de  quatre  cent  mille  qui  ont  dû  être  vérifiés  un  à  un  par 
l'auteur»  et  dont  l'exactitude  dépend,  d'abord  de  Tautorité 
qu'il  consulte,  puis  de  la  fidélité  d'un  copiste,  de  l'attentioii 
d'un  compositeur,  de  la  sollicitude  d'un  prote  ;  quand  on  a  essayé 
8ui*tout  à  ses  risques  et  périls  cette  effrayante  besogne  da 
Lexique^  à  laquelle  Sealiger  préféroit  tous  les  supplices,  on  doit 
trouver  les  critiques  du  genre  de  celle  que  je  viens  de  laisier 
tomber  de  ma  plume,  dans  une  intention  peu  malveillante,  bioi 
puérilles,  bien  minutieuses,  ou  pour  dire  davantage,  bien -in- 
justes et  bien  cruelles.  On  ne  sera  donc  pas  étonné  que  je  n'a- 
buse point  du  privilège  que  me  donne  mon  implacable  mémoiret 
et  que  je  me  contente  de  mettre  ses  chicanes  microscopiques  au 
service  de  Y  errata. 

Je  ne  finirai  pas  mon  article,  bien  qu'il  soit  déjà  trop  long, 
sans  rendre  grâce  à  M.  Sylvestre  des  soins  intelligens  et  atten- 
tifs qu'il  a  apportés  à  la  publication  de  cet  excellent  ouvrage. 
L'exécution  de  cette  édition,  classique  en  bibliographie,  est  tout- 
à-iait  digne  du  livre,  et  je  ne  connois  aucun  moyen  de  la  mieux 
louer.  Il  reste  sans  doute  aussi  quelque  fautes  échappées  à  la 
fatigue  d'un  si  long  travail,  fautes  inévitables  et  fort  rares,  aux- 
quels un  bon  errata  remédiera  aisément;  mais  le  non  paaàs 
offendar  macuUs  n'est  pas  moins  applicable  aux  typographes  et 
aux  éditeurs  qu'aux  poètes.  C'est  une  idée  heureuse,  dans  uA 
temps  où  des  illustrations  coquettes  font  la  fortune  de  certaôr  ' 
ouvrages  profondément  oubliés  sous  leur  première  forme,  que 
d'avoir  enrichi  le  Manuel  du  libraire  des  insignes  d'ui^e  mul- 
titude de  libraires  et  d'imprimeurs  fort  difficiles  à  reconndtre 
autrement  dans  leurs  éditions  anonymes.  Il  est  vrai  que  l'ordre 
alphabétique  des  auteurs  qui  amène  fortuitement  ces  précieux 
fac'simite  ne  permettoit  pas  de  leur  donner  une  disposition  mé- 
thodique, et  que  l'on  ne  peut  devoir  qu'au  hasard  la  tencontre 
de  celui  dont  on  a  besoin  ;  mais  les  bois  qui  les  représentent, 
pouvant  résister  à  un  tirage  bien  plus  nombreux  que  celui  de 
l'édition,  rien  ne  sera  plus  facile  que  de  les  rétablir  sous  un  ordre 
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I  etcbronologique,  soit  dans  un  ouvrage  spécial  qui  seroittrès 
.  venu  des  apiateurs»  soit  dans  uuq  table  xylographique  de 
irrage  de  M.  Brunet,  qui  n'y  feroit,  comme  la  table  systéma* 
By  qu'un  double  emploi  apparent ,  et  qui  lui  prêteroit  un 
$  ornement  de  plus.  Seulement»  si  cette  idée  étoit  accueillie 
'habile  éditeur,  et  quel  que  soit  celui  de  ces  deux  partis,  qu'il 
onviendroit  d'adopter,  je  le  prierois,  au  nom  des  bibliophiles, 
16  pas  négliger  les  vignette»,  les  fleurons  et  les  culs-de- 
(Se  elzéviriens,  y  compris  ceux  de  Wolfganck,  qui  se  distin- 
nt  des  premiers  d'une  manière  si  tranchée,  ces  indices  étant 
Mpie  les  seuls  auxquels  on  puisse  s'en  rapporter  avec  quel- 
certitudoj  dans  le  choix  d'une  collection  de  livres  délicieux 
t  le  goût  ne  paroît  pas  prêt  à  passer. 

Ch.  N(n>iER. 


/  '     î         ■  ''    ■'  ; 


VOYAGE 

DANS  UNE  BIBLIOTHÈQUE  DE  PROVINCE. 

(SUITE.) 


XXVIII. 

U  fiîf  îlilé  p«érile  et  bOBiièie.  —  L'£eoaonli^da»  ^ine^.  —  1^.  de  iCanlnr. 

Par  le  temps  qui  se  traîne^  les  petites  choses  ont  gagné  tout 
ce  que  les  grandes  ont  perdu;  ainsi,  on  ne  veut  plus  de  grands 
tableaux,  et  Ton  requiert  à  des  prix  fous  les  tableaux  de  cheva- 
let :  c'est  qu'ainsi  il  n'y  a  plus  guère  de  grandes  galeries,  de 
grands  seigneurs,  de  grandes  églises  ni  de  grands  connoisseors. 
Il  en  est  à  peu  près  de  même  des  livres  :  on  se  jette  les  in-fdios 
à  la  tête;  l'épicier,  devenu  une  puissance  de  nos  jours,  est  le 
seul  qui  en  fasse  des  délices;  mais  les  livrets,  les  plaquettes, 
les  opuscules  sont  hors  de  prix,  et  l'on  a  vu  quelquefois  telle 
brochure  unique,  ou  à  peu  près,  se  vendre  bien  plus  que  son 
pesant  d'or. 

Ce  n'est  pas  d'ouvrages  de  cette  valeur  que  nous  avrnn  à 
parler,  mais  du  moins  s'agit-il  de  petits  livres  ;  car,  dans  ooii^ 
collection,  ce  sont  ces  mignards  volumes  qui  dominent,  et  m 
l'iurfolio  atlantique,  ni  même  le  grave  in-4,  si  envahisseurs  de 
leur  nature,  n'y  occupent  un  trop  grand  espace.  Dans  notre  pro- 
menade bibliographique,  dirigée  par  le  caprice,  nous  n'allons 
pas  toujours  vers  les  plus  riches  tablettes;  il  nous  parottplos 
piquant  de  sautiller  d'un  sujet  à  un  autre  tout-à-fait  opposé,  éi 
de  fouiller  dans  les  recoins  les  plus  obscurs  qui  contiennent 
des  traités  peu  vantés,  peu  goûtés,  et  souvent  peu  payés.      , 

Ainsi,  par  exemple,  en  ce  moment,  nouslirrivons  au  rayon 
des  livres  qui  traitent  des  règles  de  la  vie  civile,  et  nous  ton* 
chons  aux  traités  de  la  Civilité  puérile  et  honnête;  certes,  ce  n" 
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sont  pas  là  des  livres  d'or ,  et  cependant,  envisagés  sous  difié- 
rens  points  de  vue,  ces  petites  productioiis  de  temps  déjà  loin 
de  nous,  sont  pleines  d'intérêt,  et  prêtent  à  la  méditation.  Et, 
d^abord,  pour  nos  bibliophiles,  ou  si  Ton  veut  bibliomanes,  cpstod 
elles  n'auroient  que  le 'mérite  d'avoir  été  l'occasion  de  Tadriis- 
sion,  -dans  la  typographie,  d'un  nouveau  type  de  lettres  qui  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  caractères-'civUUéiy  pour  ce  qu'il 
étoît  spécialement  employé  à  l'impression  de  ces  livrets  qui  eu- 
rent jadis  une  vogue  si  populaire ,  ce  serait  déjà  une  puissante 
recommandation.  Ce  fut  à  Lyon,  à  ce  que  nous  croyons,  que 
cette  innovation  eut  lieii  ;  et  la  secondé  ville  de  France  eut  très 
long-temps  le  privilège  d'expédier,  par  toute  la  France,  et  à 
Paris  même,  des  leçons  de  politesse  en  feuilles  et  en  brochures. 

ile  plus  ancien  de  ces  traités  de  civilité  puérile  et  honnête 
que  nous  possédions  est  intitulé  :  LlbeUus  de  morihus  in  meiud 
sertandis,  Joahne  Sulpitio  Verulano  authore^  cum  familiarushnâ 
et  rudi  Juventttti  aptissimâ  elacidationé*  gallicthlatîna  Gulielmi 
DurafidL  Parhîléy  M,  Menier,  1560,  in-è^  31  pages.  L'ouvrage 
princijpal  est  un  petit  poênie  latin  divisé  en  deux  tivres  ,^  il  est 
àccdinp&gné  d'un  commentaire  fî^nçoid-latin,  composé  par  Gtic7- 
laame  /}aran{/,profesâ6ur  à  Lyon,  et  dédié  à  Etienne  Dolety  ^r 
œië  éjpttrè  èsXèe  de  1542.  C'est  donc  de  Lyon  que  nous  vinrent 
fôujoors  les  leçons  de  fo^hne  ténue ,  tatit  à  table  qifautre  part. 

Dans  une  certaine  république  antique,  on  reproche  au  légis- 
laieur  d'avoir  oublié  d'insérer  dans  son  codé  une  peine  ponr  le 
jparricide  ;  il  répondit  que  ce  crihie  étoit  tellement  contre  na- 
ture, qu'il  n'avoît  pas  crti  devoir  s'en  occuper,  le  r^ardant 
êoisimê  impossible;  di  nous  avions  à  faire  un  traité  de  civilité, 
ou  au  moins  dè'fnôrîbus  in  mènsû  servandîs,  il  est  pirobeble  qpé  * 
noùjs  aurions  oublié,  comme  inutile  à  dire,  bien  des  recomman- 
dations sur  lesquelles  s'appesantisselit  complaisamment  Sulpi* 
tius  P^erulanus,  eu  riches  vers  latins,  et  Guillaume  Durandf  en 
humble  prose  frahçoise.  Il  dit,  par  exemple,  page  7,  à  son  leo* 
teur  :  Estime  qutt  est  peu  séant  et  peu  hùnneste  de  se  gratter  la 
teste  à  table f  et  prendre  au  col  ou  au  doz,  poutx  ou  pultes^  ûa 
avAre  vermine^  et  la  tuer  devant  les  gens.  —  Combien  que  nature 
te  fasse  fort  de  petîrou  vessir^  il  te  fault  de  tout  efforcer  de  tien 
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serrer  les  fesses,  et  ne  lascher  rien  de  mauvais  goust.  Et  en  ce  il 
se  fault  garder  de  sayvre  l'opinion  des  stoïciens^  qui  tenoientque 
Us  pets  et  les  rots  estoient  permis  et  loysibles  en  toutes  compor 
gnies  et  en  toutes  actions.  —  On  te  tiendra  pour  vilain  et  des^ 
hmneste  si  tu  mets  les  mains  au  fien^  ou  qièe  ta  te  frottes  quelque 
partie  du  corps  deshonnestes,  et  puis  après  tu  viennes  à  esparpiUer 
la  viande  avec  les  doigts.  »  Il  faut  avouer  que  voilà  des  leçons 
de  politesse  bien  impertinemment  formulées^  et  elles  nous  lais-^ 
sent  une  médiocre  idée  de  la  civilisation  de  la  jeunesse  à  la- 
quelle on  étoit  forcé  de  l'inculquer.        > 

Le  Nouveau  Traité  de  la  civilité  qui  se,  pratique  en  France  et 
aiUettrs  parmy  les  honnestes  gens  est  dû  à  Antoine  de  Courtinf 
né  àRiom»  en  1622,  qui  alla,  à  l'âge  de  23  ans,  en  Suède,  à 
la  suite  de  l'ambassadeur  Pierre  Chanut^  ^mi  de  son.  père,  qui 
le  présenta  à  la  reine  Christine.  Cette  souveraine  le  goûta  beau- 
coup, l'attacha  à  sa.  personne,  l'anoblit  en  1651,  et  lui  donna 
une  terre  qui  porta  son  nom.  A  l'abdication  de  Christinç^  Charies 
Gustave  lui  donna  sa  confiance  etl'envoya  en  mission  en  France. 
Plus  tard,  en  1662,  Louis  XTV  h  çhai^ea  de  la  négociatioa  de 
la  restitution  de  DunLerque,  qu'il  accomplit  avec  honneur.  H 
revint  à  Paris  et  y  composa  plusieurs  ouvrages.  Le  Trdté  âeci- 
viUté  n'avoit  pas  d'abord  été  destiné  par  lui  à  1^  publicité;  il 
fut  composé  pour  servir  au  fils  d'un,  de  ses  aniis ,  qui  '  deyoit, 
après  ses  études,  être  envoyé  à  la  cour.  Plusieurs  personbes 
influentes,  le  trouvant  excellent,  j'çngagèrent  à  le  fiûire  impri- 
mer. C'est  ce  qui  eut  lieu  vers  1670.  '    .  .' 

Nous  en  possédons  une  jolie  petite  édition  (^jouxte  la  eofii 
imprimée  à  Paris),  de  Bruxelles^  Pfi*  yi^ugart^  1671,  pet..în-l) 
de  166  pages  et  19  chapitres  :  c'est  une  des  prenuères.  Elu 
Josse  réimprima  souvent  ce  Tnûté  à  Paris  ;  l'édition  de  1695 
jétoit  déjà  la  huitième.  Nous  en  avons  une  autre,  contenue  en 
22  chapitres,  qui  porte  onzième  édition ,  et  dont  la-  date  fSuitive  , 
est  incUquée  de  M.DC.LXC,  pet.  in-12  de  266  pages.  Paris, 
Élie  Josse,  à  la  sphère.  Cette  édition  est  dédiée  au  jeune  duc  de 
Chevreuse  par  une  épttre  très  bien  faite  et  signée  I.  M. 

Ce  Traité,  qui  a  été  complété  par  un  autre ,  sur  le  P(ùi 
d'honneur,  Paris,  1675,  in-12,  contient  en  général  d'excellens 
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^.ViSVejpV- W  ^W^i^  lj^;p§Ktiè]M;'>ftll^  «V  ô«**PW*w4'i«oiw.t^^ 
i.  W;,4|orA  ^  vi^§  BPQbP  WP»i!hW»et'p|iJ»pbow<ffe 

Ç^^V\\\mM^  .fi#ftttpmtés4e.c.iwffité««pni:ptein6:d)^sag6tf 

j,ÇfiifL,§fimim^^^  M^ns  w  p^^y^nr^t  dui|n$mâ  gcom  dœi 

1^  ^mMff^(\)r^^im^^  jîiiiHqilé,'  îl«6pi  pcti  injaiaei 

Hi  Rf  vî4Wîéii  Phid'^Sffïton*,  iwrio^  deGavrp.  Cta  y.rematquo^î 
Wtr^J^s;  w  fli.foiitwwicfi  j^3  grandsF.en  Leanrs  misons,  et  tes 
oy^iiy?^  4^1^  l^ws  gam  ^  offioieBS  agissoient  entre  eux  et  awa 
l0im:rmUrfi^;  on  y;  fûmiinip^,  xËsona-nous/las  usages  du  leippS' 
4t.^ii^?(  iâ  viv$>i|]'p<iteus.  0»itraaveva  peut-être skigidléf 
«pi'ffii  }mMI  QtooiHQ  dç  la  petite  iriJle  de  'fifnaix'ja  donne  le»  aitw 
d^indiquer  desrègles  de  conduite  et  de  tenue  de  maison aiixptiiioeê 

f  -      f  .      ■  .  ,  .  .  I  .-  .•■•!•* 
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de  son  sii^de;  mais  il  parott  que  Pierre  de  Cambry  avoit  jadis 
promis  au  prince  de  Gavre  de  lui  présenter  ce  tra^il,  et  il  loi 
Uni  parole.  L'Economie  des  princes  esi^  pouraiBsr  dire^lin^ 
seconde  édition  d'une  Autre  œuvre  de  l'auteur,  dans  laquelle  il: 
y  avoit  de  longs  passages  làtinsqu'il  a  traduits  à U'deniandé des 
4$iMs»  et  une  partie  touchant  les  ecclésiastiques,  qu'il  â  suppri- 
mée pour  satiflledre  lès  cavaliers.  •      . 


XXIX 


Les  amouni  de  Théagines  et  dp  Philoxiue^ — Jean  d'Ennetièras.  —  Les  damef 
■•'*■''"  de  toànîay  et  de  ValënUenbés.  •     ., 

,.  ■•\     -     ■■   ;  .-/^     '         ;•;■.■         ■  •      [        ■    :"      ■  '■-   ■ 

'      •  .1 

■  '.16t6;.  Oii  dbit  bien 's'attendlre  qu'en' faisant  un  voyi^e'dàns 
une  bibliothèque  de  provitidê,  on  -trèûve^'eâ  son  cbemittun 
grand  cibmbre^  d'ouvrages  de  laf  loctHlté'oiiroh  est  :  -il  îi'y  a*  là 
rien 'quetd») naturel-,  jet  ^^'est'nléiMiei  iih-àvàiMitg|e'i^^ 
meneurs  étrangers,  car  ils  auront  occasioil^de  toir  des  ]^Mii&- 
tions^péi  (U)nfauM-âu  loin;  ét=(£gnëstôâtefois^  d'attirer  Fatten- 
tihta  des  bibliopUilcte.  En^cethomèAt,'  Vioùà  totfchbns  téd  livre'de 
céî^^BTé,  d6  à  la  plume  d^Uàlfldète  llatiiaùd','QOuflers  ^  Nord, 
un  peu  Ioard,>b08kicoup  fttt,  paissàblèmëîit  rrdieulè,  gréaid-coai^ 
tisan  des  dames  et  des  muses/ et  qui  se  dit  fïivoris&idés^  uHé^èt 
des  autres»  Il  s'agit  de  messii^  J^an  ifSnnetièinèSy'jBàchyétf'stâ' 
gaeur  du  Meisnil/  que  nous  sommes  bien*  forcé  dé  croire  isui^j^sk 
rdle  pour  une  parties  de'  ses  prétentions ,  mais  nous  réclamons 
pour  le  reste  eii  appréciant  consciencieai^èihent'  i^  vei^pl^ 
d'afféterie  et  de  lieux  communs;  CependàM  11  faut  dire  que  I«ft 
oeuvres  de  ce  poète  excentrique  sont  curieuses  par 'cela  même  que 
ie3  ppétenti<»s  de  leur  auteur  sont  plus  grandes  et  plue  extrabr- 
(UnaiFes.  Nous  ne  çommes  donc  pas  sAirpris  de^i^r  ces  eeuvres 
poursuivies  vivement.  piElr  les  àmateui^  et  payées  fort  dier  dàm 
les  ventes. 

Messire  Jean  d'Ennetières,  qui  portoit  d'argent  à  trois  écus- 
sôns  dWir,  chargés  chacun  d'une  étoile  à  six  riis  d'^or,  ^t 
im  b6n  'gèntilbon^e  tôurâaisieà,.o^^  naquit  veiïs  l^â§,i^.si[ 
trouvoit  le  petitnB^veu  d'une  Marie  d'Emictièreaj^qui  puUia^  en 
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1539,  une  Epistre  contré  Turcq2,juifr,  infidèles^  faalx'^ckres^ 
tiens,  anàbcLptistes  et  Luthériens^  Le  seignenr  du  Meisnil  devint 
prévdt  de  Tournay  dans  les  années  1 629  et^  1 0SO,  mais  aupara<^ 
vant  il  avait  été  poètes  et  son  cerveau  produisit  les  Amoars  de 
Thiagtkes  et  de  Philoxène,  avec  plasievrs  chanscns  sur  diuer'à 
sujets,  Lille  9  Pierre  de  Rache,  1616,  in-iâ,  8  feuillets  limin, 
230  pag.  chiffrées»  et  4  feuillets  de  table.  *^Toumay,  même 
date.  (Brunet  en  cite  une  réimpresision  de  Lille;  1620,  iiH2,) 
Ce  recueil  de  poésies-galantes  est  divisé  en  2  livres  et  dédié  à 
ELoretux^M  Catris,  fiiancée  dé  Tàuteur,  à  laquelle  il  jure  fidé- 
lité poûrl&vienir,  tout  en  avouant  qu'il  a  porté  ses  hommàgeis 
et  ses  feusiaux  pieds  de  beaiicoupde  belles;  11  parolt  lui  avdv 
tenu  ]palole  j^a'à  ua  certain  point,  car  nous  vbyons,  dans  dàB 
mémoires  généalogiques  du  temps,  qu'il  Tépousa  et  en  enineaf 
6iifiuia»fC$.kvFè iU'est  pas;obscène,  mais  il^st  un  tantinet  âro- 
4kiiie.;iAua$i  ae  sommesonous.piu.peu  étonné  d'y; voir  une  afK^ 
|NttbatiQBde/6aft  Aoni^ce^doyen'dechréâenté  de-'Lille,  qui 
dédale  n'avoir  rien  trouvé  dérépréhenstble  dan3  cette  œuvre;. 
ifue  tout  y  est  compose  avec  honneites  paroles,  et  que  sa-  lecture 
dàstmèria'émfkschement  auap.  fierhieieuses  chansons,  M.  Boili&ce 
ékiit  àssuréni^t  un  fort  bon  honmie,  car  nous  lisonsl  des'dès* 
onpdônf  de  itoutè^  lès  parties  du  cdrps  des  dames  qui  sédnisi- 
raolflei galant  durMeisoil,  qui  sont  plus  que  mondaines;  nous  ne 
powrons  même  pas  tout  citer,  mais  nous  aventurerons  ce  di^ 
tiqiie,de;la  pagOiO  :  ,  ;        ^ 

'    M .  '  : .«  Il  lUQ'Boaiiient  de&  Us  et-des  gentils  boutons  "  ' 

\.  - ,  :  :     .    .  «  Qui  bonnorent  ,ta^  face,  et  tes  j<Uis  tétons*  » 

Pftge  1  éO^  parlant  des  dames  de  Saint-Omer  et  dé  leurs  beau^ 
tes»  il  aiqieilia  les  choses  et  les  personnes  par  leurs  noms  : 

«  les  tétons  de  nut  belle  abssi  ceux  &AqueMbronne^ 
>  Sont  du  tout  rele?ez,  durs,  blancs,  jolis  et  ronds, 
«  Je  croy  que  des  félons  la  troupe  tant  félonne, 
«  Eût  pu  franchir  les  cieux  s*emparant  de  ces  monts,  » 

n  parcourt  ainsi  les  attraits  des  autres  beautés  de  Saint-Omer, 
qu'il  nonune  mesdames  Dubois,  de  Croix,  Bonniere,  Seveghem, 
Wiseme,  d^Elfaut,  Benouille,  de  Lens,  Souastre,  Detraselle, 
Zouchir,  de  Longastre,  de  Hingi  ei.BUmdecque. 
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Toute  la  société  de  son  teinps  des  dames  de  Toumay  est  éga- 
lement paâaée  en  revi»  ;  aes  vers  déshabillent  tes  belies  cooci- 
t<qreBne8  et  los  mantrent  à  demi  nues  :  ce  sont  mesdames  Va^ 
lmtin$  de  la  Comhust,  da  Bohermtt,  Carnmin,  de  Bauncoart, 
Poê^uendals  Bersaquoi,  de  Heynendal  da^  Catmoy,  Met^mé, 
Bomberont,  Chastetet  et  de  Pàromi.  Au  vestOr  lies  daines  n'ont 
pas  à  se  plaindce  des  indiscrétions  du  seigneur  dui  Meisiii),  qui 
tm  parle  que  de  ce  qm  esl  bien. 

les  dames  de  Yalenoiémie^  n'échappèreni  pa|  iien-  phis  à  Ii 
giAsnterie  divulgatrice  de  cetindiseretpoàte,  et  noua  savons  par 
lui  teiii  00  cpi-a4raiei)t  d*appas»  en  1 6>1 6  (nous  pvéâsoitsi  la  ^ata» 
pftrce  que»  d^oj  une  seeonci^éditim,  rétai^d8'elios«a  a  po 
abaogeit),,  masdamea  de  Presle,  Coukauy  Saut^à^de Mtilâmh 

}  nfi^  aussi  des  :aerostÎ0kes  sut  Marie  de  €leiqng»f,  ilenaa^lte» 
hfnnainy  laqueUnai  da  Usxfeakf  uni  petteail  dci  nndania  é» 
Mortaigw»  .un  épi&alamelsur  >9é  nœei^  d'Hoveine  et  mat  asUèi 
4e  (Sry  lioequengbein^  avec  Haddeîne  de  TtxitBaaaaAè^  eéèSMn 
à  Tournay,  le  12  février  iêiL 

f\m  tard»  Jean d'Ennetièrea  fit  tourner  sa  galust^nie  àla dé» 
votloa^  et  publia  4^  (fmtre  6aiWa  qme  IVteif;  dhaéi/mui  4mum 
àM^lOm  </a04^mMti{ey  Tûuina;^,  16il»  inaifi,  tftiè  ^li^ 
(39001^  "p&K^v  les  andeae  goi^ta  du  vipux  péehëuni  tlidbqnaMWB 
aM  publÎA  :  Sf(mi»Aldeg9Mde,  eonniéieen  &  cui^^tèmivetfÊévm 
des  chœurs  et  un  prologue,  Toumay,  Adr.  Quuiqi)é,,  t6M,  fft 
in-8o.  Enfin,  dms*  h  passiag«  de  aa  ;«e  ^alanAe;h.sa  >¥ie  dévote, 
il  avoit  mis  au  jour^  une  espèce  de  pbême  dtevalevesque,  difisé 
m  14  livres,  désigné  sens.  U  Mmi.da  &  U.CkÊnalim'  mu  re- 
proche, ^ac^im  ée  Lalamg»  Tournagr^  i  %^  vttAÏ .  SUj^^qoes  àa 

Lalaing  resta  un  chevajie^'  3^<)$  repiQ^bf}»  W^iPfiète.Jpanégy"^^ 
ne  mérite  pas  le  même  titra* 


i     'r .  • 
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Recherches  sur  L'HisToun  ««  fhAlMs..  — ^  EtHiORAtiON 

us  A&amviis^  Imohibs. 

fie{mis  rbienCât  trois  isiMes  qtié  nos  miniâtres  m  bm  SftvàAs 
sh>cmxfaai.wv^  2ëlei  Ab  rasssmÛttr  4Bt  de  puU)er  l^s  nialArkntli 
éhsiratard  htsteÉreuntinnale»  tenratiknitiofi  s'«fiit  tfoi»Tée  touMiée 
if*iilileé  HvehhlBfl  d'ànglciâriTe.  Là  se  Irouvciift»  en  €^t,  réunis 
kBidtBtri  de  |flfiBieurs  de  mis.  prafinoes  soturnses»  peocl^lit  M 
mofBiKftge,  à  A'adfliiiiistaifim  ingloise»  £t  '(^  nî&Hi  paë  '&€ittl«^ 
nèat  iririsicBfe  loode^  si  foirt  ^n  faveur  Mjeurfl'^kui^  qui  petit 
§Bgiier  iàiroeite  eqdoialiDfL,  ts'^i  aussi  rMsrtdre  poKtiqde  éè  le 
flnÉnae  ^ofl  •  entièni* 

fiÉD8kisëcoAAe«Qoitié4ùidia-Mtifime  siècl^^  è.%élte  épdfM 
ob'^finèài  eAltqpnsxle}ifi.gràiidB.iravaik  id'érvtdition/leigduvev- 
âaHSDiési^eiïfBlKV  amtpaBLde  Bréqo^ay  à  ;L<indi<05  àv%6 
UoâssioD'deinoheRher  loiBites'domimèiis  q^^ 
twssordà Fïwice^ Après  ddux.anset  demi  de eéjour» Bréquigny 
leTiilteveG  tim  àbondante.'moisafiiiiy  et  cependant  il  étoH  IfDîn 
â'ekmt  eaéeiitiè  «a  idépddiliemeiit  (oémplety  ^car  les  divers  idé^ 
pùto  «p'il  lâsilftiËtoîeBÉiialaN  daw  undésordte  qm  veàHoitoê 
dâpad^UeBDeblitsès  diffidle ;  U^  JBût  meniez  et  de  <tbrt  impev*' 
tans ,  dans  lesquels  il  ne  put  tpénétr^.  )De8  tfoohercbèB  bM'^ 
«elles;  dinsiksarehci^eà  ^mxm^è^mmi  «estpfcurêes ,  ♦e^twènt 
ttonftià&îrèpil  nnportdit)  enotitre»  aux  interdis  de  la«cieheè 
&0!8>aÉBiir6r  BideBtâôaBmeasijusqii^à  ee^jeur  ignM^  ii'>dfroiéâl 
pWfdeBiiiimièiras.ianlteiMfaes)k'ia  <^^  bii^ofjqiie.  Et  d'dU* 

kiniB^  (les  (ivaveiiK  ide  jFéeéte  fdenteÉiporaitiey  m  penoutelent^ 
pmmeinsi  ffire,  les  basés  de'hsetsnce,  appellent  ^l'âtteiiÉ^]»  eut 
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des  points  nécessairement  omis  ou  négligés  par  les  érudiis  du 
siècle  dernier.  M>  le  ministre  de  rinstruction  publique  a  jugé 
utile  de  compléter  Timporti^te  collection  de  copies  de  pièces 
rapportées  par.Bréquigny,  et  de  réunir,  comme  en  un  foisceau» 
les  notices  de  tous  les  gionumens  reilatifs  à  notre  histoire  qui  se 
trouvent  en  Angleterre.  Sur  la  proposition  de  M.  Aug.  Thierry, 
cette  mission  fut,  au  mois  de  mai  1842,  confiée  à  M.  Jules  Del- 
pit.  Les  premiers  rapports  adressés  au  ministre  par  ce  jeune 
savant  peuvent,  dès  aujourd'hui,  faire  entrevoir  à  nos  lecteurs 
l'importance  des  résultats  obtenus. 

Nous  ne  sommes  plus  au  temps  où,  malgré  les  négociations 
diplomatiques  qui  avoient  précédé  et  facilité  son  voyage,  mal- 
gré les  hautes  protections,  qui  Tentouroient,  Bréquigny  n'obte- 
noit  qu'à  grand'péine,  en  Angleterre,  l'entrée  de  certaines  ar- 
chiyes.  Aujourd'hui,  la  science  na  plus  de  frontières;  Tenvoyé 
dé  notre  gouveroement  a  trouvé  à  Londres  toutes  les  fedlitéi 
qu'il  {k)uvoit  désirer  ;  il  a  reçu  partout  l'accueil  le  plus  bien- 
veillant. Parmi. ceux  qui.  n'ont  épargné  en  sa  faveur  ni  temps  ni 
démarches,  il  faut  nommer  sir  Francis  Palgrave,  l'hisforieniisi 
Anglo-Saxons,  le  savant  auquel  l'Angleterre  est  redevable  d'une 
partie  de  l'impulsion  donnée  dans  ces  derniers  temps- aux  tra- 
vaux historiques.  Gardien  des  archives  de  S.  H.  Britannique, 
sir  Palgrave  a  voit  lui-même  signalé  à  MM.  Guizot  et  Villemain 
l'intérêt  que  présentoient ,  pour  l'achèvement  des  grandes  col- 
lections qui  s'exécutent  sous  lés  auspices  du  gouvernement  firaa- 
çois,  les  documens  conservés  dans  les  archives  qu'il  dirige  et 
dans  celles  de  la  commune  de  Londres.  Ces  dernières  archivM 
sont  déposées  dans  un  bâtiment  d'architecture  bizarre,  itommé 
Guild-Hall,  et  situé  à  l'extrémité  septentrionale  de  King-street, 
dans  Gheapside,  Guild-Hall  est  loin  d'être  delà  mêmedate.qùe 
l'institution  dont  il  porte  le  nom.  ^    «  . 

La.  partie  la  plus  ancienne  ne  remonte  pas  au  delà  de  l'année 
1 4  i  1  >  et  on  voit  dans  les  Chroniques  de  Londres  que  c'est  durant 
cette  année  que  fut  opnimencé  le  nouveau  bâtiment.  A  peino  s'il 
subsiste  aujourd'hui  quelques  restes  des  constructions  du  quin* 
zième  siècle.  La  grande  salle  actuelle  est  d'une  époque  beau- 
coup plus  récente  :  les  archives  placées  dans  cette  saIlc,'TeiBaB- 
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lent  jusqu'au  temps  de|^a  conqûèto;  T-cKlttéè'n^en  est  pas  publi- 
que, et  elles  n'avoient  encore  été  ouveiH;esli'aiictin  savant  Mîv- 
çois.  Le  coiis^  municipalde Londres,  par  une délibératim ex- 
presse,, a  accordé  à  l'envoyé  de  M.  le  ministre  de  rinstraction 
publique  une  faveur  plusieurs  fois  refusée  à  des'érudits  anglèis , 
et  les  journaux  de  Londres  ont  enregistré'  avec  complaisance 
cet  actekle  courtoisie  internationale. 

La  partie  historique  des  archives  de  Guild-Hall,  la  seule  qui 
intéresse  ia  FVance,  comprend  :  1^  les  registres  des  délibéra- 
tions de  la  commune  et  des  actes  de  l'autorité  municipale  de 
Londres  :  lé  plus  ancien  de  ces  registres  commence  à  l'année 
1975^  2^  une  coUelction  fort  considérable  de  chartes  originales 
dont  la  première  est  de  Guillauihe-le-Gonquérant  ;  d<^  des  car- 
tulaires,  répertoires  et  autres  manuscrits,  relatifs,  pour  la  plu- 
part,, à  la  ooïnmune  de  Londres. 

Parmi  les  documens  les.  plus  intéressans,  on  remarque  plus 
d»  cent  cinquante  pièces  sur  les  relations  tout  à  fait  inconnues 
qui  ont  existé  au  moyén-^âge  entre  les  villes  de  France  et  fat  cité 
dé  'Jxmdres.  Plusieurs  de  ces  pièces  ont  déjà  trouvé  place  daiïs 
lepremiier  volume  du  Recueil  des  monument  inédits  de  l^ histoire 
du  tlei's^tat,  que  va  prochainement  faire  paroître  M.  Augustin 
Thieny.  Il  faut  encore  placer  au  premier  rang  la  correspon- 
dance qiie  les  rois  et  les  princes  entretenoient  avec  les  magistrats 
de  feiir  capitale  pendant  leurs  fréquentes  expéditions  en  France, 
correspondance  dont  la  suite  forme  pour  ainsi  dire  un  bulletin 
oflBciel  des  opérations  de  l'armée  angloise  dans  nos  provindes, 
et  ^e  termine  d'une  manière  pittoresque  la  relation  de  Feu- 
trée de  Henri  YI  à  Paris. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  suivre  M.  Jules  Delpit  dans 
Tenalyse  dé^  divers  registres  et  cartulaires  de  Guild4IaU,  de  iie 
pouvoir,  faire  ix)nnoître  avec:  lui  tous  les  faits  curieux  et  nou- 
veaux qui  en  ressortent  pour  notre  histoire.  Nous  vouioiishiea» 
libnner  du  moins  l^s  autres  <lépôts  qu'il  a  visités.  ;  ti 

.  Comm«  celleft  d^  G^Ud-HaU»  les  archives  du  duché  de  Lan- 
pastre  n'avoient  en60i?e<été  compulsées  par  persoîu^.  :M|diMM»- 
reusem^nt,  IcfS  registres  derla  fin  du  x>y*  siècle^  ceux!  d^  ITép 
poqueeù  Jean  U,  duc  deL^câstre,  éfuceuva  tant  de  Idiffioultés 
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à'tf&  faire  recooùot^îtf^m^.  duc  d'A(|pilanwv  •ileK'j  tnmMil 
pluau  B^wtrea  T^ii(tre)3.i>nt  fôutiri  des  détails  sûr  dëi  Mstei^ 
j)ortail8  0ift  IMatrorersés  de  iiotHB  kiitoré*.  Daris  ron  d'èut^  M 
^fttqueiïtà^ll  ibs  «itûëem  de  Calais  cpn  avolent  appartenu  i^SlK>- 
taebe  de  SSmi^i«ârré,  ôt  éhroiebl  été  donhées  «iffiMte^li^dtUS^ 
Lancdstrej  da&s  nn  auire'^  d'une  pasbed^inhes  fRsemnplte^ 
Reginald  Desrois  et  cinquante  auti^es  cheTaIieflr&fi«oç99Î%  M  Édi- 
UeujderarméédU'dUcde  Lanoalitre,  enPoiixigal^  ' 

Le  dépôt  conservé  aujourd'hui  dans  la  salle  dà  idii^Mtnetde 
We^tminBtercOîtiprenâ  les  anciennes  archives  de  4-é«liif(riM^ 
d' Angleterre^  Ges  ardiiv^  ont  été  en  partie  explorées  psr  'Brd- 
qi%ny  ;  mais  elles  6f!r<eht^core  un  vaste  cbàinp  à  de  naûi/éSfê& 
reeherébes.  SL  y  à  là  des  eentaines  de  sacë  et  de  iroiBreK  qirf  Avisât 
pats  été  ouveriè  ddpnis  on  temps  imiriémôriali  Pàftm  les  pMftidfc 
classées  et  inventoriées,  on  trouve  mie  oellecttofi  46  IvbM)  HMft- 
leatisL  de  parchemin  contestante  ûnée  par  année^  h»  dépeUses 
et  les  reyeÀtls  des  rois  d'Angleterre^  Soit  feiute  ^  imtpsx,  mk 
par  tout  autre  dioUf^  Bréqulgay  ^  cpii  avoit  vu  tes  biMlgetè  (sùîto 
revenus. deiS /provinces  françoisés  occupent  toujoiird  tiîio  ifilite 
impoirtantè,  n*^n  avoit  tiré  «ucun  partk  IL  j  .u  ftv  cepoodlltt^ 
p(rar  l'faistorienv  on  curiéiiK  sujet  d'étude.  Dmb  deè  ^MeaMi 
dahrs  et  prébis^  on  voit  le  résumé  de,  VèM  finàncieh*  d€S  ^yf^ 
vincei  amf  k>ises,  et  h  priâee  auquel  ces  -tàbleaffiK  étotefit  prt^ 
sentes  pouvoiéiit  se  rendre  vk  complté  |]Édilitetbëifl  :%M0t  it 
sËB-fioidnces.  Œtdns  enoore,  au  ikoiiibre:flés<{lîè0eeiligMsd\it^ 
)j^»tîOa  de  Gbarter4kHieè/le  jouraaldeb  dépensée  (pftpficMîëtto 
d'IÈdoilardlirenFVance^  les  ^lettres 'coMfidenf telle»  *de^^piM^ 
à  ses  officiers  et  les  rapports  de  ceux-»Gi  au  ïàu-  «ftà*  rte"^ 
ceii^taiEK^e  dont  on  idB  peut  se  rendre  {cemfbev  qùèiqiiit  «IM  de 
oés  letti^  iatemies  de  léuk>s*  tacbets,  'ù'ontijamaib  ékb  MfbM^ 
«t  offeent  innsi  à.iibs  érudits,  pour  la  ««Vr^iBpotiàatide  >îfo  Vift 
dflsrheoniws'  les  pbis  rài^qttaJMes  du  iiV*  liiètito»  i^Eiiira)t 41^ 
jours  piquant  dé  l^kieoliiiu  el^^  •la^ttcM^esMpéè.  - 
"  liiC  teinlM  b'alpas  permis  «  M.  bel^^^'ttbbëVJ^'lii'VflMB'ex- 
fliiéMâa  tpû.  loi  ^  ^  eràdé^;  il  y  à^«^l«'déli  ifiâlâxëiflllftl 
M^e^h  bt^tour  de  i^Qitrdrés «t'ttu  htttséeHfïiiMtai^é'JBMIèpfiK^ 
iiè'tfi9iMte<aÉ  dépoisttittmcffif  desi^  Tttdr  «j^'tfAi^ 


Jes  dc^nterà  mois  de  i^on  Bt^tnn  en  Aâigl0«mé>  let  té»  tomih 
taâres  de  ce  dépôt,  publiés  dans  ces  dernières  annlSeB»  l^OftléM 
l'existence  d'un  grand  nombre  de  chartes  qui  lui  ont  échappé, 
lie»  tôUèèKo^^  ^e  èibàrteè -a  dé  nOàtiuàferîts  ôdhsel^è^  ati  m^ 

de  tobt^  imicMffiae  tâfilb ,  mi  tôïitA  tm  vas)^  môïsm  à 

firéquignyï  mais  i^  catalôglÉés  «eVusv  cofi^déMs  et  pilbiiéàde- 
fNiiAt60ii  wyig^  papmeH^I  de  re6iiMliirdaiiB'k6|«irti0sV^'«l 
avoH  6xplûîée8'de8f  r^iiseigDeiB8ii&  neirneamj^  ^  loni  est  à  iwit 
dans  les  titres  récemment  «oqiâa,  st^ûtie  (^iblogtiè'sfèMqpfo^ 
dî^^^ils^aieM  sMPù  dèpÉis  tm  «deira-siècle;  iitéiUàag^  4é  ces 
é^ui»tM>H6fonQ[i»dâjàtm6i«|ppl^^  , 

folio.  *Ge  iie-soBt/pais  là  ^meore  toutes  les  f^&BÈwutotsf^TAÈh 
gleterm  peut  foui^îiiù  ti  nos  historiens.  Lès  bibUotliè4Ues.flÉrtih 
eulièves  eHesHaaâmed  Abondeeft  tiidôeimens  relalifeà  kCnutkce. 
GeUe  de  sir  Thomas  PhîMps,  frkiia  deiplnsde  doiuieaiifflë  bêb^ 
jiHsoritav  'QU'teBl&fme  tm  hkmus  lihois  eenis^iin  éima&ksdûivÉdk^ 
{N^$»  Da^s>ee  aondbre  te  larôuvMft  phœiëiivB  càrtidbiras  ée  ««s 
{frevÛÉces  -mérkiykMaîale&i  On  «botoe  la  Mvoldtidn  xleles  a^ttîl* 
brûlés,  tandis  que  des  agens  infidèles  m  «nt  *6iimiHMé'Vi48fllib 

«  • 

!6iJSL10Tq£qU£  Pp'iTIQt^S  FRAKÇbiSE. 

t  I 

M.  Viollet-le'«D«c^iéirt  kteTSti^  ffilÉ^vwi  4^^  biblio- 

fdiiles  et  aux  Kttéï^tétit^â  éh  *[)iil)liâtlit1e  Ô^^tu1dgtlë1^'ist)nné  de  la 
riche  collection  d^écrits  de  nos  vieux  poètes,  do^ot  11  est  Theu- 
reiix  propriétaÎFa^(l-)  :  mon  intrai^n  n'est  «pas  jcâd'essayer  de 
rendre  compte  de  ost7exoelleiltitrirv«iil^<ées<phiiBes'{)lus  habiles 
que  la  mienne  se  cha^i^rotit  de  ëà  isûin;  je  tué  bôHierai  à  dire 
que  moi  aussi  je  recherche  ilepuis  long-temps  le  même  genre 
d'ouvrages  que  M.  VioUet-le^Duc;  il  en  possède  beaucoup  que 
lefK^i  point;  j'en ;Voisâur  mes ^iiblettes  un  certain  nombre  doi^t 
j^^ne  i^éncbhtre  pas  cle  traces  sur  son  catalogue,  d'est  de  quel- 

*     • 

•'•*:•  ■'".     ,'■■■■-!.  .«  ■"!.■.  '' 

^^l)lffiVél.1ff«,^;/6W.,tAiiMàl^émdU»lMlêfita'«uqMtiè)>  '    . 
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ques  uns  de  ces  derniers,  que  je  demande  ta  permission  de  pat' 
1er  brièvement. 

Œiwres  chrestiennes  de  feu  dame  Gabriellede  Coignardg  veufve 
de  feu  M.  de  Manseocal,  sieur  de  Mir^mont,  président  en  h 
cour  de  parlement  de  Tbolose.  Toumon  »  Jaques  Faure»  lj696. 

Ce  Tolumev  de  239  pages,  est  dédié  aux  dames  dévetieusei;  i 
renferme  129  sonnets  spirituels,  des  stances  sur  la  Natiritèdi 
Sauveur,  un  discours  sur  sa  Passion,  et  d'autres  rimes  pîenses. 
Le  mérite  littéraire  est  à  peu  près  nul.    -  •  * 

Mon  exemplaire  porte  la  signature  de  GoUetet  ;  il  provient  de 
la  vaste  bibliothèque  qu^avoit  réunie  ce  malheureux  écrivain  que 
M*. Nodier  a  si  dhaleureusement  vengé  des  attaques  cméllesde 
Boileau.  (VoivlesMéUàiges  tf  une  petite  ^bibliothèque,  di.  40.) 

Nous  citei;ons  un  sonnet  sur  la  mori  do  Ronsard;  Ton  sait 
que  Ton  pourroit  former  plusieurs  yolumes,  'etdes  plus  gros, 
de  toutes  les  pièces  de  vers,  églogues,  élégies,  épitapbéSy-coiii- 
posées  sur  le  trépas  de  ce  poète  si  célèbre  de  son  temps,  si  on* 
blié  depuis  et  l'objet  d'une  réhabilitation  récente,  mais  dofit  le 
succès  demeure  incertain. 

■ 

Muses,  sçavez-Tous  point  la  piteuse  aveotore 
Qui  a,  d*un  coup  mortel,  affligé  runiters? 
Oui,  TOUS  le  sçavez,  d'un  nuage  couTert 
Vos  beaux  yeux  vont  pleurant  ceste  mesadventure. 

Vostre  Apollon  est  mort,  couvrez  ^  sépùHure 
De  Tos  cheyeux  dorés,  faictes  cent  mille  vers 
À  celuy  qui,  premier,  planta  vos  lauriers  verts. 
Et  vous  ^t  honorer  d*un  los  qui  tousiours  dure.  , 

Dieu  Ta  voulu  tirer  du  cloistre  de  ce  corps»  .    ^;. 

Sa  belle  Âme  a  trouvé  les  célestes  accords, 
Ayant 'VoUé  plus  haut  que  le  mont  de  Parnasse*. 

Ronsard  est  immortel  en  la  terre  et  aux  cieox  ;        ,       :i" 
Nous  héritons  icy  ses  labeurs  pr^ieux  ;   .  ;  ;.;. 

Il  possède  le  ciel^  voyant  Dieu  face  à  face. 


■  •    ^ 


VVranolofdé.  ouïe  Ciel  delanEdouardDuMonifi.  Paris,  1583; 

Volume  de  209  feuillets,  il  est  dédié  ^  Desportes  que  l'auteur 
qualifie  de  futeur  unique  deg  aiMSes  et  de  leurs  poursuivais.  Du 
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Monm.96  BKUitre  dsm  ce  pof^n^o  tout  aussi  obfipur»  4oi;^,4iaB^ 
iniatelligible  <pie  dans  son.  Phœoix,)  p^blié  en  1 585  ;  il  enl^sse 
les  Jbiair]^nsiQes  eyt  1^  mots  qu'il  forge  à  plaisir.  Ce  qu'il  cbaate^ 
il  a  soin  de.noa^  en.  prévenir:,  c-^st  h  tuiafHi  du  vid?  ltièiCei»l« 
de  Tétre»  l-umté^'un  Dieu  uniquement  w>  les  amours  mutuelles 
des  .astres.  On  n'a  riw  à  dire  d'uu  tel  pu^ge,  ôar'»  pour  ea 
parler,  il  faudrait  Tavoirlu»  jet  la  chose  oA  oomplè^^g9»ept:imr 
possible.     ^  .  t 

Au  feuillet  91»  nous  avons  remarqué  une  pièce  de  02  vers  la- 
tins; chacun  se  tenrnne  par  le  mot  cvelumj  c'est  un  tour  de 
force  d'un  genre  dont  nous  ne  connaissons  pas  d'autre  exemple. 

Le  poème  est  accompagné  de  sonnets  »  de  madrigaux»  4^ 
fragmens  en  grec  et  en  latin.  Du  Monin  étoit  très  érudit;  il  en- 
tremêle ses  écrits  de  citations  hébraïques  et  syriaques. 

Parmi  les  éloges  poétiques  placés,  suivant  l'usage  du  temps, 
au  début  du  volume,  nous  avons  remarqué  un  huitain  bourgui- 
gnon. Les  amateurs  de  plus  en  plus  nombreux  de  nos  vieux 
patois  nous  sauront  peut-être  quelle. gré  de  le  transcrire  ici  ; 
ils  n'iroient  point  sans  doute  le  chercher  là  où  il  est. 

^  1  vorrô  bin  monta  anio  toi  ienqiie  si»  Giaul 

Iten  i  n*a  gin  dé  pleiune  et  toi  muse  dargeansse 
Menuarde  de  ae^ai  son  aide  que  se  bau^^e 
Pu  ba«  qu*in  bé  hairou  dessu  Ion  pra  moitaul. 
Aidé  don,  dou  Mounin,  i  vea  recharre  ai  vaul 
Dée  saune  tas  gaeutés  qu*in  Glgant  ne  las  blausse 
'  J'érbonnordoupaïi,  qneYautquèteloamansse         *    ' 
D^ns  ton  C&anl  où  te  boi  loa  Naftar  In-  gr»  caut  >  • 

M.  YioUet^le-Duc  ne  mentionne  de  Du  Monin.quosoi)  pofime 
lu  Pho^ix. 


Oe  l'Enfantement  de  la  Vierge^  reine  des  Vierges^  imité  du  latin 
de  lacques.Sannazar,  par  Guy  le  Fèyre  de  la  Boderie.  Paris, 
Abel  l'Angelier,  1582,  in-8».  ,  .      .    .     • 

Volume  de  8  et  60  feuillets;  hBiograpkk  universelle  ne  mon* 
ionne  cet  écrit  ni  à  l'article  de  Sannazarni  à  celui  tqu'elle  con- 
acre  à  notre  poète.  M.  Viollet-le-Ducïridiquèd'atiftreà  ouvrages 
e  La  Boderie,  imprimes  en  f  578  et  i'579;  il  ne  parle  point  de 


4lft  ÉmAMttti  btl  MBLfO#É<Ll!. 

triMnii  ¥ioiiëtl*«rotis  IfotHré  âttciim  pttâsB^  qoe  fM  {rtit  tiotts 
ffthr^tl''^  <fe  •citél*,  et  mus  pkNSffirotisr  p^^ëèr  qiielQiM  pett^ 
|Mia6ft  de  téPâ  ipil  tèfrabiMt  le  «vdlimi».  VoM  li  ja^MBièM 

Romme,  Dieu  vous  gard\  fille  et  sœur  du  dieo  Mars 
Dèewtoltfâi  piria>coifini*>S'«fiési»t 
Vous  qui  mesme  en  terre  habitez  ia  les.  atours 
1)À  célestes  tours.  * 

l^lus  loin  9  nous  'rencontrons  une  odaîette  imitS&e  de  l'io- 
flbolctgie  j  elle  ne  manque  ni  ^e  grade  .pi  d'agrément. 

•GoBme^efleiirsjtfi dhapeita    ; 
^  Je  Hois  entre 'les  roses 
'Sttak  i^ttbe  thi  jott^  iidkteés^ 
Par  Ifaife^tt  ifStdB  atiteau/ 
L'amoar  ¥plantau,pourpri8 
EL  iux  vergers  dé  âyprisj 

^fife  filètagèiijft  >ltt  fMai«  jM  "^n 
Déduis  dîna  liMsnie  ocAipOi 
J'ai  beu  Tarnoor  et  la  troupe 

Mtnefttf&i'ieiiieb  tidtt¥«BM 


7 

La  dernière  Semaine^  ^u  C^UiommcAim  .dutnande.,  r'par  H.  Lm 
sieur  de  LaToifisdie,  Bvëtoti^  PftriB,  16M,  F.fittbjr,  pet.in-8«. 

4Miiië  t^  Idflg  et  très'^iiiffei»t.-n  M  fafi^fcrmi  pA  croire, 
d'après  le  titre,  qu'il  n'y  est  question  que  de  la  findti'inoD(K; 
Tauteur  se  complaît  surtout  dans  de  diffuses  descriptions  de 
paysages»  de  chasses  :;  il  imite  servilenient,  mais  en  ce  qa'iboot 
âô  tdltuvàkiy  les  écrivains  à  la  mode  vers  la  fin  du  seiaèoK 
^tàélé.  !Nom  trânsôHi'olriâ  qtiatié  VebyJparcSë  <|ù'ils  Ëimoigneot 
que,  depuis  deux  siècles  et  demi»  ôe'^ont  toujours  les  m^ 
vÎDt<i|iie  i^réftrent  les  matetirSi 

.  .tMdMmsis.ua.  Mii^faraaiteiit.^ 
Et  la  souclie,  empourprant  l'areneuse  camp^^gnê 
Ihi  tëri^lr  bourguignon  lors  deviendra  brébàigné. 


\ 


J 
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Trois  Centuries  de  sonnets,  par  François  Perrin, ,  Autunois. 
Paris,  €lr.  CSbaudit^re,  1 597 . 

Volume  peu  commun  d'un  écrivain  presque  inconnu  et  bien 
digne  de  rester  dans  Fonbli  où  U  est  plongé.  Nous  transcrirons 
cependant  un  de  ses  sonnets  (le  164»),  parce  qu'il  s'écarte  du 

t^iye  hgJbitH^l  ()^^  {aisiu^rs  4à  l)i|Go)JQq^%,  et  qu'il  offire^  4a  iV 
lia  çfaiiinp^  iw  tdUçw  wi"^  fl»t(4  et  ^m  e^^nct^C^  m&i 

que,  de  nos  jours,  un  poète  anglais  ^d  p^cél^)ipft  ^  FliWce» 
mais  en  possession  de  l'autre  côté  de  la  Manche  d'une  réputa- 
lÎM  mérita  fi«N^'Cvibb(r»  a  ismk  èft  L'exiiieBCÉ  Ait  el^ases 

sloipgM  '(iQ6;|Mtotmits  dMt  bk  fidélité  ivA  itisli 
DBtewirinBffe  et naif^ttt  d'élite enetîMidadMtiAte^ 

Âtain  te  jour,  sortant  de  soii  astable,    ' 

Desquels  la  charp  ^  (oûte  h^ure  Façç^VIe..      ,. 
'  ^      Puis  ppùr  dlner^  il' ttpùv^  sur  sa  tab)é 

Apiè^  l>^ûyaiit  unV^ande Jatte  d*^au, 
-•  î-  f,  Il  ^ ïntentÀt  sô'ooiirber  sur  ndréaû, 

Que  cbainm.crlQestre  bien  fortunée...    \        *  , 


..  .\ 
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De  t a  N^ÉBS$rr£  de  faire  L^ESTmAnoiv  bbs  bibléothèoues  dis 
viiÀEs  ms  Frange  :ET']yÈ'Tous  tto  biMîrs  pmuàB  de  L'iiAt 


■f  1 


Le  Bnlfetin  a  mealiënîié,  dati»  son'demieriMnnëvov  toéitMé 
da  livres  qui  a  en  iiea  à  MoatiQ»rj'ai  iidçii  depttift'dëitt- Ibt^ 
qui  afjpelfent  également  l'^àttentkm  sm*  éeaiÛtadeiiièdié^ft^ 
ture,  et  quelques  upsde  ces  faits  sont  telleme^t  extraordinaires 
que  je  ne  puis  prendre  sur  moi  de  les  reproduire  ici;  il  me  fuiBra 
de  dire  que  la  nécessité  do  Anne  un  mYëûitàt$tFé^prictatiùn  des 
bibliothèques  puitliqûeslse  fait'dç'.  plus'  en  plufii.sentir,  que  ces 
inventaires,  dressés  pa]rq)çiplqu^i^i4eiQQmj^ 
chaque  bibliothèque,  serviroiént  à  demi  choses  importantes, 
d'abord  à  faire  connaître  aux  blbliotbécaiifeis  ëiix-mèmes  la  va^ 
leur  du  dépôt  qui  leur'W  confié  ;']^im  à. i^^  mettre  à  "part 
tous  les  doubles,  pour  en  tirer  un  parti  javaptagei»  à  la  bSÛio- 
thèque,  après  une  juste  estimation  dd'ièar^iiiilénr. 

Les  bibliothèques,  cb|nuné  f bn  sait;' né/so^  pas  conqK>8ées 
exclusivement  de  livres  imprimés,  il  s'y  trouve  encore  bean- 
coup  de  manuscrits  précieux  dont  les  conservateurs  n'apprécient 
pas  toujours  la  valeur;  ainsi,  dans  certaines  villes  (usez  reculées^  * 
tels  ou  tels  manuscrits  fort  anciens  ont  été  vendus  au  prix  do 
parchemin  (1).  Le  fait  est  certain,  mais  c'est  un  &it  accompli; 
toutefois  il  ressort  de  tout  cela  qu'il  seroit  urgent  de  hâter  les 
inventaires  d'appréciation  dont  j'ai  parlé  plus  haut  pour  éviter 
le  retour  d*un  scandale^  d'une  dilapidatimi  aussi  malheureuse; 
je  ne  puis  trop  insister!  Du  reste,  cela  existe  pour  les  musées, 
comment  ne  le  feroit-on  pas  pour  nos  collections  littéraires? 

J.  T. 

♦  ■  * 

(1)  Des  lettres  signées  m*ont  été  adressées  pour  les  insérer  au  Bulletia, 
je  me  contente  de  signaler  les  faits. 
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VENTES   PUBLIQUES. 

Le  catalogue,  de^  la  :  biblmUièqUe  de  M*  de  Soleinne  «si  eh* 
distribution^;  la  vente}  9ura  lieii  :Ie>8.  jlinvier  prochain  par  les 

soin$deM,  Teçh^neTr  :.    . .   :      1-     .    ». 

Ge.preiaaiei^vohime  coniientiMi  airtiolas  et  eiimprend  le- 
théâireantique;  Je  théâtre  .moderaie  :étraDger  et  le  théâtre? 
frai^ôiai  ) depuis  Jee  Afy4<énfi  joqik'iK  RâdiBe^  de  longues  et  bu-' 
cieufiee  ^QOtes.  du  biUiophile:  Jacob  «(PàuhLaciOix)»  rendent  ce 
catalogiie  très;  piquant.  '  .,..>.  -  '   '  ; 

Dans  le.proéhaiB  lokàmém^  nous'  piésebtei^Mis  à iios' ieotetf ^ 
laimlyse  sueci&ete  deieet  rniéressanè  catalogue.         •  » 

Ubi.l'.i'^décMlbKii'  WBA'^fieH;'^  sàHe  Syl^slre,  ta'Vèià'te  'dés' 
livres  de  <M.  lé  piastehi*  R^&l  ;  '  te  éaiMogne  '  ted  âiètrtbtftion 
GontisiiitiohegiMde  quantité  dé  pièces  hi^oifqùesS'ili^ihuscrîtéis;' 
originales  (Ml  nnpriiHées,  de  k  pllM  haute  itÂpdi^âMèë-pbùi* 
l'histoire  dé  la  rètmM^eiYbiBiiiii^  dë'FVabceV  une  tt^âffiijûe 
coUestiôÀ  riêiê  «4  ntfr.  U^ ,  pér  Padélôûp ,  ;  toj  smi^  *du 
cardnÉïil  LiiMnéilie(d0îBrièhne,.de  m  inverittfii^  dkt)éi 

Qéfieekec(dé8ili9ti(^ de^cèaqiiidioieiè^i  répartie ^à^TU^Ôire 
dec^piepior&KiojiODitiiiÀivivok  dift^llement  iii^''BoHd(dtiM 
mi  .piquante^  et  «uÉui  qpmeueii  de^  -fietltds  |nèeies  liiUKMriqttôWé  > 
La  partie  de.  irii|s«ôiMjipQlésHlstJqiie  et  H^lle  dé'  l'hiirtoirè'  \l^' 
I^nmoè,.\softt\«keà\^taà*atfl*afan)fes  poâr'^léi  hèiWneB  èludièbit^^ 


salsctti'^r  la' belle  condifiotffetlàcaHdsîté  dësliVre^V;»  y> 
aussi  des  aut6gi^]ffcërf4ifapoffei{^.^«(i^^ 

La  vente  que  vient  de  faire  M.  Bohaire  n'a  présenté  aucune 
curiosité  ni  circonstance  remarquable  ;  cependant  nous  y  avons 


remarqué  leii<*  43,  beau  manuscrit,  sur  peau  vélin,  du  xy*  siècle 
(et  non  du  xiii*),  des  Episires  de  saint  Jérôme,  2  vol.  in-foL, 
rel.  en  mar.  bleu,  doublé  de  vélin  blanc,  par  Lewis,  vendu 
300  fr.  Un  très  joli  petit  manuscrit  (n^*  524)  in-4,  sur  peau 
nèUn,  contenant  la  liste  de»  valfseam  4a  rdi  en  1 718,  écrit  avec 
UB  takpt  et  nn»  perfeolipn  qui  éé<^nt  m  élève  de  Jarry,  et 
non  Jarry  lui-même,  conune  le  dit  le  catalegué,  ce  calligraphe 
étimt  IMlrt  aBvif  OB.  /cinquante  ana  ainst  la  dat»  du  auiniisiHrit.    , 
l/ï  MfÊfiie^.  d^Esiampgt  (n»  6M),.eoBM»  sôus  le  noK^dB^CaUMt  % 
di  QfOTtèÈ*.  %  vol.  mnÛk.f  rei^  toai  mar.  niug«,  a^^  quelques 
pliOcbM  rrmœatéaB,  a  été  vand»  li4^i<«Les.  MV,  -wm- 
plaire  des  Œuvres  de  Boileau,  édition  de*  1646^  a«M  wiy  noie 
Wta9e4>1ie  eU«  Ngnatiifè.^e'BMle^;  »  élé  «énd»  1(1  fr.'^Le 
Dictionnaire  d*Eafiifyf  dduenu  rare  maintenàntt  a  été  jeoàa 
64  fr.  —  Un  assez  bel  exemplaire  pour  les  épreuves  de  Per^ 
roMt^  /^  flmnm  i^U^^  (k.  i^f#lic«i!.9rayte]^  JOdelynek*  a 
^  Y«q4»  .^^  ft^mrrlfii  B.  |09a«  l^^0l  it^  i^Cj  iQwuflerit 

TjTMfm^^'^i^^^ff}»  n»-4»  g^ll«;  rtU  eiit»mr.»  «  été  vandiL 
mi^  k^-^Vffisjmrç4i^  Pim^se  ^^Po^i^^  pSrVMé  UBeof. 
ti.yql^itmfmVi}m^liffi^m^  àt4«iBdiiriMirw  lis  daîiaik 

4M  i£NiM«S'£«tm#  iMf  l:Mi9tpia:edei.Parify  dftinàBM;^iiti|Hiy  oai 
^(^.i¥^Rd«#:  10  firvn-.]U)«(dl60tim  cxMqplàte.'  iem  MmmtqtU  é 

exemplaire  de  la  duchesse  de  Beriy ,  avec  une  note  de  la  du- 

yfeèlfc  par  ^Uw,  «ff;^att-rslr  TOfpPPÇ^t»  ét^^ftwi^  A3»IK 

En  résumé,  les  livres  se  sont  vendus  assez  bien  pour.dM 
exemplaires,  en  général,  de  condition  très  ordinaire. 


II'*  • • *« 


.!■».-  'î-.l  *i^.    ..         .    .,       •-....^ 


i« 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE , 


IT 


CATALOGUE  DB  LIVRES  RARES    ET  CUROHJEj   EE 

LITTBRA'rfJRB  »    b'hI^OIREi   ETC.,  QUI  SB 

TROUVENT  BN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE 

DE.  J.    TECHENER  I  •  PLAGE 

DU   LOUVRE. 

No  10. —  Octobre  1843. 

773  AiiBuv  d^69  pièces  représentait  diverses  cavalcades  et 

fètescélélMrées.à  Florenc^^  ia-^fol.,  inar.  r;  {Auxannesé) 

Dans  gI  Tolufne  se  trouYe  une  snile  de  dix-huit  pièces  char- 
mantes <|ai  porté  le  titre  suivant  : 

Le  magnifique  carousel  fait  sur  le  fleuve  de  l^Amo^  à  Florence,  pour 
ie  wuuietge  eu  gmnA*-due^  dédié  au  sieur  de  Beaidieu,  Paris^  chez  Bal- 
thazar^  Moueamet  (s.  à,,  vers  1650.) 

Cette  suite  est  peu  commune 30—» 

774  Abtohius  NBBRiasRBrsis.  Lexicon  hoc  est  dictionarium 

ex  sermone  latino  in  hispaniensem  interprète  j^lio  An- 
tonio Ngbrissensi.  —  (^On  Ut  à  la  fin:)  JElii  Antonii  Ne- 
brisseasîs  gf^iinaiBiki  Lexioon  ex  sermone  laiino  in 
hispaiiiensein  impressam  Salmantice  anno  a  natali 
christ^qno  m.cçccx.cu.  «r-*  Dictionarium  ex  hispaniensi 
in  làlînum  s^rmQnem  ;  interprète  ^io  Antonio  Nebris- 
sensi.  L^eg^.iidicûer  — r'(^  la  fin  i)  iËlii  Anthonii  Ne- 
brisçfn  gran^«l|içi  ,diçtiQiium  hi^panar:  in  latinum 
.sermonem  translata .  eiLpUcita  est  :.atqùe  impressa 
Salmantice.  2  part,  eu  1  vol.  iii-foU  goth.  à  2  col., 
,  parch. ,.t   .     .     .     110 — » 

.Bel  exemplaire  de  Tédition  originale  d*an  vocabulaire  curieux 
'  et  estimé.  Les  travaux  lexicologiques  d'Antoine  de  Lebrixa  ou  Le- 

I  brlja  ont  eoAscrvé  jusqu'à  nos  jours  leur  répatation,  et  Von  réim- 

I  prime  fréquemment  la  grammaire  de  cet  auteur. 

Il  ne'serà  peut-être  pas  sans  intérêt»  à  Toccasion  àe  ce  volume, 

de  rappeler  aux  amateurs   de  Thistoire  des  livres  qu'il  étoit 

d'usage,  en  Espagne,  que  l'autorité  civile,  euvaccordant  le«privt- 

'  tége  d'imprimer,  déterminât  officiellement  le  prix  du  livre  qu'elle 

ffsriiiettoit  de  publier.  La  première  partie  du  vocabulaire  dont 

33 
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nmê  teooAs  et  éotmet  le  titre  pôÀe,  an  recto  du  irre&iier  fecdl- 
let,  la  note  suivante  imprimée  : 

Esta  tassado  este  voctitulario  por  los  muy  altos  y  muffpodenuot 
principes  el  rey  y  la  reyna  nuestros  seUores  y  par  los  del  su  muy  olto 
consijo  en  dozientos  y  diez  marauedis. 

L»  fléceiide  partie  : 

Estm  tassado  eue.....  m  o^m»  roales  iêpUtuu  ' 

776  ApoLLOnefÉf  Athehiensis  btbiiotbeces ,  sire  de  Deorum 
origine^  Libri  très  (graecè  et  latine).  {Heidelbergœ)  ex 
Offic.  Commêliniana,  158^,  in- 8,  mar.  r.,  fi^é  dor. 
Aux  armes  de  Colbért. 

776  Appbllatio  univérsitatis  Parisiensis  (sîtc  ulla   anni, 

urbk  BQt  impreteoiis  Rota)yin-4  goth.  dMéfeciitles. 

'  fipf^\  de  l'iùll^erslté  de  Paris  ait  futur  ëoed^  eoi^tiie  le  cod- 
ciotdei  de  Léon  X.  • 

777  AaisTOPHANift  comœdise  noyem  cum  commentariis  an- 

tkjuU  el  "valda  utilibus  ad  ea  qoœ  pries  excnstf'fuerant 
additis,  iadiceque  copiosisàiiHo  omniatn  quœ  ànimad- 
vèrteré  oportet.  Florentiœ^  per  Hce^edès  Philippi  Jmia^ 
dnW»  éalaiis,  f  52S,  Mense  FelHrtiàriâ^  îîi-l,  ▼.  f.,  61/ 
tVi  dur 48—» 

Magnifique  exemplaire  de  cette  rare  édition ,  Aifohne  6e  tom 
point  il  la  deseription  de  K.  Brunei»  qiiâtrfteè  éidHIea:^  Mamd, 
tom.  !««•,  pag.  ilt.  .    . 

i 

7)8  Ahv  {V}  d'arithméciqere  conteijânt  Iourte  didieiitioiii  très 
singulier  et  comtriode  tant  pdttf  Tafft  mrfitaife  que 
attires  calcula tiofts  (par  CUnde  BééMere^  Dattpbhiois). 
Pûris,  Annet  Briere^  ib(^A,  feU-iûi^  de  67  fetiiL  plus 
1  feuill.  d'enrata^fig.,  nonréKë.  .'  .  .  .  i^» 
Optisetlie  nÉre. 

779  AssouGY  (d').  L^Ovrde  en  belle  bumeur,  aiîgmenté'du 
,  Itavjsseipeut  de  i^roserpine  et  du  Jùgemeal  de  Pansi 

par  le  sieur  d' Assoucy.  Parui^  B$t.  Loyson,.  1959i  in-12i 
d.-rel, 10—» 

780  Bmdbi..  ISsIoiPéa  tragiques  extraites  clesu  êOaftes  iu- 
'  '  liennes  dêBàndel  et  mises  en  langue  &aAÇoise»les  six 

jpjromières  par  Pierri:  Boisieaui  surnommé  Lwmay,  et 
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les  autres  p«r  FrançQis  4e  BeUe«Forcsty  CMiiogeois. , 
Boum»  Adrian  df  Launêy,  1 603-1 604».  in-lÇ«  7  vol.. 
Tél. 70— 

Joli  excmpUira  (Fan  livre  qti'ot  troUTC  rariiMftl  en  aussi 
l)on  état. 

781  BoissiEliE.  Le  très  e^ccellent  et  ancien  Teu  Pytbagorique 
dict  Rythmomachie,  fort  propre  ei  très  util  à  la  récréa- 
tion des  espri  tz  vertueux,  pour  obtenir  vraye  et  prompte 
h^itude  en  tout  nombre  et  proportion  :  nouuellement 
illustré  par  maistre  Claude  de  Boissiere,  Daulphinois. 
Imprimé  par  Annet  Briere  pour  J^an  Gentilz^  1$£4>  p«t. 
Paris,  in*8  de  36  feuil.  chiffras  d'un  seul  côté,  fig^.  15 — » 

Ëditioa  originale  de  ce  petit  traité  très  rare,  réimprimé  en  1556, 

7^3  BoiJTEFEu  (le)^i>S0  G^UtViNiSTES.  Depuis  n'^aguere  enuoyé 
en  ambassade  parole  Roy  de  Navarcç  k  quelque  partie 
des  eàtatz  de  l'Empire,,  pour  troubler  ^  Religion  et 
République  :  et  rallumer  le  feu  des  guerres  civiles  par 
toute^aChretienté,  traduit  d^ latin  en  françois.  Franc^ 
•  fart,  1584.  —  Double  d'une  lettre  «nuoyce  a  certain 
personnage  contenante  le  Discours  de  ce  fui  se  passa  au 
'caMnet  du  Roy  de  Nauarre  ei  en  sa  présence  :  lorsque 
M.  le  duc  d'Esperiion  fut  versluy  en  Tan  1584.^  Franc- 
fort, 1 58S^  2  pii^es  en  1  vol.  pet.  in-8,  parch.  •  18—» 

Deux  pièces  historiques  peu  communes. 

*  •  • 

783  p.  Britti.  Curiosissimo  Dialogo  Fatto  da  duoi  valorosi 

Gapitani  Y  uno  cbiamato  Amore,  et  1'  altro  Famé.  Nel 

(juaisi  conosce  dôpb  longa  contesa,  quai  di  loro  sia  il  mag» 

giore.  Opéra  nouamente  composta  da  me  Paulo  Britti 

Cîeco  da  Venetia.  Con  Licenza  de*  Superiori,  f^enetia, 

Pietro  P^sso,  16Î1,  pet.  in  8  de  4  feuill.    .     .     15 — » 

Pièce  en  vesset  en  octaves,  jion  comprise  parmi  celles  qui  com- 
posent le  curieux  ^oluni|B  décrit  dans 4e  Bulletin  du  Bibliophile  du 
mois  de  imllel  i83l  Jloutes  ,«6s  compositions  populaires  de 
P.  foltti  sont  des  raretés  i^e  |>eu  de  Ji^U^i^es  ont  eu  la  sa- 
tisCaction  de  voir  même  une  foifi. 


/ 
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784  Pé  Bbitti.  La  nuoua  canzoVietta  neHa  quai  se  auertisce  i 
gîouaiii  di  repararsi  dalle  astutie  délie  Ruffiane.  com- 
posta da  me  Paolo  Britti.  Cieco  da  Yenetia.  Fenetia, 
Dominico  e  Pietro  Fsci,  1628,  pet.  m-8  de  4  feuill.,  le 
dernier  blanc.    .     .     .     .     .     .     .'...:     1 5 — » 

Autre  pièce  de  Paolo  Britti  qui  ne  fait  pas  partie  du  recueil 
précité. 

'  785  Ganzonnette  che  cantano  H  putti  in  Venetia,  la  sera  di 
S.  Martino.  Con  una  harcelle tia  del  forte  egrànPalao^  il 
quai  camina  con  lui,  accib  non  li  siano  tolti  U^acchetti, 
con  la  Canzon  de  Mistro  Rigo  bon  Forner,  cosa  bella 
da  ridere.  Venetia^  Agostin  e  AUssandfo  Bindoni^  1626^ 
pet.  in-8  de  4  feuillets  à  deux  colonnes.     .     20 — » 

Petites  chansons  populaires  dont  il  reste  certainement  très  pea 
d'exemplaires,  même  en  ItMie- 

786  Catalogue  de  livres  imprimés  à  Lyon,  au  xy*  et  au 

XYi«  siècle,  qu'on  désire  acquérir.  Lyon^  impr.  de  Boitelf 
l8S8pl>r. 

Catalogue  qui  peut  être  considéré  comme  un  premier  essai  de 
Bibliographie  Iffonnoise, 

787  GAtuLLvs.  TiBULLus.  PBOPERtivs.  C  GoRiiVELu  GalU  eut 

ut  quidam  voluerunt  Maximiani  quae  recoUig^i  potae- 
runt  fragmenta.  {In  fine:)  Impressum  Lugdmi  sumptu 
honesti  bibliopolœ  Bartholomai  Trot,  1518,  in- 8.  30 — » 

Imitation  parfaite  d*une  édition  ^Idine»  Tolume  rare  et  bien 
conservé. 

788  Gl.  Ghabipier  et  G.  Gorrozet.  Le  Cathalogue  des  Villes 

et  Citez  assises  es  troys  Gaules,  c'est  assauoir,  Celtic- 
que,  Belgique  et  AcquitainCi  auecq  vng  traicté  des 
Fleuues  et  fonlaines,  illustré  de  nouuelles  figures.  Im- 
primé ces  te  année  1543.  On  les  vend  à  Paris^  par  Alain 
Lotrian,  in-16  de  8  feuillets  préliminaires,  69  feuillets 
chiffrés,  plus  7  pages  de  table,  fig.  en  bois,  v.  f.  40— • 

Ce  titre  ne  fait  connoltre  qu*imparfàitement  le  contenu  de  ce 
petit  livre,  qui  a  été  fait  en  commun  .par  Gilles  Gorrozet  et  par 
Claude  Ghampier,  et  qui  se  compose  de  deux  parties,  savoir: 

10  Les  fondations  des  villes  et  citez  assises  en  la  Gaulle  cel- 
tique (par  G.  Gorrozet)  ; 
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âo  S*ensuit  le  second  livre  des  singularitez  des  GauUes,  conte- 
nant les  Citez,  Fleuues,  Fontaines  chauldes  et  froydes,  et  lés  lieux 
sainctz  et  aultres  merueilles,  composé  par  CSIaude  Ghampier, 
Lyonnoys.  ^ 

789  Ghiffletius  (i/oanfiJ^fasigiiia  gentilitia  Equitum  ordi- 

nis  Yelleris  AQrdy-jHEUium  verbis  enunciata.  A.  Joa'. 
Jac.  ChifHetio,  Làmièet.Gallice  ^productà.  Antuerpia^ 
ex  offic,  Plantiniana  Balthazaris  Moreti^  !632,  in-4, 
y.  {.[Bel  exemplaire.).     . 10 — » 

790  CiNQUANTA  Stanze  DEL  Argibravo  Venetiano  ,  .nelle 

quali  egli  narra  cose,  oitra  modo  terribiU»  et  grandi,, 
non  mai  piu  intese^  délia  sua  destrezza,  gagliardia,  et 
fatti.  con  vn  sonetto  i^raoroso.  Trevigiy  Ang.  Bighettini^ 
1^21,  pet.  in-8  de  8  feuillets.    .....     18 — » 

Rodomontades  très  bouffonnes  en  octaves  et  en  patois  vénitien. 

79^1  CoMSDiA  PiACEVOLE  délia  Vera,  Antiea,  Romana,  Ca- 
toliôa  et  Apostolica  Chiesa.  Nella  quale  dagi' inlerlocu- 
teri  vengono  disputate  e  spedite  tutie  lé  controuersie, 
che  hoggidi  sono  fra  i  catoliei  romani,  luteraui,  ziii- 
gliani,  caluinisti,  anabattisti,  suerifildiani,  et  altri  per 
conlp  délia  religione.  Bomanopoli  (Senz*  anno),  in-l3 
de  175  pag.,  Yél. 2i — » 

Pièce  rare  et  curieuse  pour  Thistoire  des  controverses  reli- 
gieuses du  xyi«  siècle.  Elle  a  très  probablement  été  imprimée  en  . 
Allemagne  ;  c'est  l'ouvrage  d*un  protestant  très  zélé. 

792  Grosilles.  L' Hérésie  suspecte  à  la  monarchie.  Discours 

en  forme  de  remonstrance  à  MM.  de  la  religion  préten- 
due^ reformée.  Dédié  au  roy.  Paris^  Toussaincts  du 
Bray^  1624,  in-8,  maroq.  parsomé  de  fleurs  de  lis, 
t^.  dor*  .     • 18^—»  . 

Volume  rare,  dans  un  état  de  conservation  qui  le  rend  digne 
d'intérêt.  ,  . 

793  DEvoTissixiB  Meditationes  devita  :  beneficiis:  etpassione  ; 

saluatoris  JesuCbristi  cum  gratiarum  actione.  (A  la  fin 
du  livre  :  )  In  officioa  excusoria  Sigismundi  Grimm.  : 
Medicine  Doctoris  :  ac  Marci  Wyrsung  :  Auguste  Vin- 
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dellctïr.  QaînU  àïe  AprîlU.  Knm  v.n.v^x%  (U20),pet* 

N       141*8,  gi^b'*  iqi{Mr.  «  long»»»  ligoei,  i^g.  m  bois,  vel., 

tr.  dor 45 — o 

liabûç,  appartenant,  sans  ^19^^  ^  Fécole  4*AJbeft  Durer, 
^ont  il  reproduit  habrlement 'n^^iire,  la  liar<lio«se  spirituelle 
6t  l^xpressioiit  Aneun  monograotikie  n'indiqué  qtiel  a  pu  être 
ee  mattre  ineonmi. 

Le  texte  de  Touvra^e  présente  vo^  suita  de  m^diwions,  sous 
la  forme  de  prières,  qui  pourrolent  bien  avoir  été  détachées  da 
grand  ouvrage  dé  Lndolp^  snr  la  vie  du  8iuveur.  G.  D. 

« 

7â4  Lie»  DM^ufBS  de  Guillot  le  Porcher  et  de  la  Bergère  de 
SafaictrDen^,  en  France,  coi»tre  leàn  Calvin,  prédi- 
oaQt  d0  Gencttve,  sur  la  térité  de  nostre  saincte  (by  ca-' 
iholîque  et  religion  chrestienne*  Ensemble  la  généalo- 
:  gie  des  hëréti^fues  et  les  fruits  qui  ppooietinent  d'iceux 
(par  Artus  Désiré).  Paris,  Minier,  san§  date,.  in-lSt 
parch. 18 — » 

Une  petite  pi^e  de  osue  vers,  placée  an  verse  dn  f)[«eaUspice, 
donne  en  acrostiche  le  nom  d'Àrtits  Désiré^  dont  U  existe  plu- 
sieurs purrages  du  même  genre  que  celui-ci  et  fous  as^z  rares* 

79$  A.  DuBKR.  La  petUe  passion  d'Albert  Dni^r^  suite  de 
86  pièces  grayées  sur  bois,  ayeQ  le  mouogramiae  de 
CQ  maîtjrCf  pet.  ia-^i  obU),  deoii^ircK     •   .  •     «     65 — • 

796  DYALoc^ios  Saloinoiii^  eA  Maroolfi  (aine  «dla  nota),  pet. 
in-4,  de  1 1  feuillets.    .     • 18—5 

ÈditîQn  de  U  fin  du  xy^  siècle. 

'J91  La»  EviSTREs  v»teRi«NNE9  de  Teselave  fortune  (Michel 
d'Amboisé),  pioié  de  la  court  d'antour,  eit.^Parh,  De- 
nis Janot,  s.  d.  (1532),  pet.  in^^S,  mar.  r.,  ti'^-^.  48  -  ■ 

'  Édition  ^récrite  par  M.  Branet,  dans  la  quatriëili(e .  édition  du 
Manuel,  Exemplaire  bien  conservé. 

798  BscoBAR.  Romancero  e  bistoria  del  muy  valerdso  catal* 

lero  el  Gid  Ruy  Dias  de  Vibar,  en  lenguage  antiguo, 

recopirlado  por  Juan  de  Escobar.  Madrid^  Pàdîtta^  1726, 

'pet<  in- 12 /format  allongé  en  hauteur,  baz.  rac»  13 — • 
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90  Esopo  HiSTORiÂDO.  'Au  verso  de  ee^itrè  se  trouve  un  autre 

titre  ainsi  conçu  :  Accii  zuchi  summa  campànee  Vero- 

n^nsis^TÎri  erudiiîssîmi  in  iEsopi  tabulas  iiiterpreialio 

perrkjtliinos  in  libellum  Zuchariiium  iiiscriptum  cou- 

■  lex la  féliciter  incipît.  (On  lit  à  la  iBn  du  Tolurae  :) 

'  Staraptfdo  m   Venetia  per  Maejstro  Manfredo  de  Bo- 

neUo  de   Streuo   da  Mbnfera.   Nèl  àno  del  signorc 

ii.<îo6c.liîtxxvii.  la  di.  xxTÎi.  zugno,  pet.  in-'4,  de  71 

feuiHetSy  vét.,  fig.  gravées  sûr  boi^.  .     .     90 — » 

-  ^(m  exemplaiTe  de  eette  édition  rare  et  curieuse  à  cause  ^es 
r^giirçs  qui  la  4ècQrei^t. 

BO  Evénement  des  plus  rares,  ou  l'histoire  du  sieur  abbë 

comte  de  Buqupy,  siogidièremet^t  son  évasion  du  For- 

.   I.^évéque  et  de  la  BastîUe»  ralleniand  à  côté,  revue  et 

augnira^ée,  deuiûéme  édition,  êyec  plusieurs  de  ses 

o^^sèges^  yers  ^  prose^  et  pariiculiécemi^at  ila  ganie 

.df  Sffei;nines«  et  «e  vend  cbez  Jean  de  la  f  rfinctûse,  rue 

^  .  d^la  Réfonne»  à  l'Espérance  à  Bonn^foy,  1719»  pet. 

:ia-4:9,  avectune  ifigiire  représentant  laSasCilIe,  au  des- 

stiS^e4aquéUe  oïl  lit  cette  inscription  :  L* Enfer  des  vi* 

vans  QU  la  Bastille . 

€e  Hvre  a  certainement  été  Imprimé  en  AHemagnc,  son  exté- 
rteur,  ses  nombreuises  fautes  typographiques,  ses  prodigieuses 
béTues  grasqmaticales  le  démontrent  Jusqu'à  l'évidence,  ce  qui 
n'empêche  pas  pourtant  que  cet  ouvnige,  ou  plutôt  ce  recueil, 
car  il  se  compese  de  pièces  qui  n'ont  entre  elles  aucun  rapport, 
ne  soit  un  livre  très  curieux  et  singulier.  Qo  ne  sait  pas  trop 
exactement  comment  cet  abbé,  comte  de  Buquo;y,  avoit  mérité  de 
se  faire  mettre  au  For-VEvôgue  et  à  la  Bastille»  oiaison  com- 
prèndroît  parfaitement  qu*on  l'eût  enfermé  .g  ,Charenton.  Il  n'a- 
voit  certainement  pas  la  tête  bien  saine. 

Le$  exemplaires  de  oettesingulière  produetioa  sont  lasès  rares, 
et  cfi|ibrpi  est  le  premier  que  j'aie  jamais  vu.  J'ai  fait  quelque 
cbose  'de  plus,  je'  l'ai  lu  d'un  bout  à  l'autre,  «et  j'ai  trouvé  comme 
dédommagement  à  cette  lecture,  à  la  fin  du  livre,  une  pièce  de 
vers. intitulée  :  ^fieasUm  nécessaire,  ou  l'état  de  la  vie  de  Vhomme^ 
ode  qui  vaut  beaucoup  mieux  que  son  titre  bizarre  ne  pourroit  le 
faire  croire.  (         G.  D. 

Dl  Fabri  {Alex.).  Diuersarum  natipnum  ornatus,  cum  suis 

iconibus  in  8^  indsis  longe  accurutius  quam  antea, 

*  cum  suis  duobus  ordinibus  quorum  unns  summi  Po/iti^ 
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pciSf  aller  vero  serenisùmi  Feneiiar»  PrincipU  in  pubti* 

cum  procedentium.  lis  accesserunt  oruatus  pleriqoe 

antiquoram  Patauinorum  tam  nobilium  quam  ijterins 

cuiusvis  conditionis.  Formis  Alex,   Fabri^   Pataulni 

(Padova,  1$93),  in-S»  v.  antiq.     .     »     .      .     40 — • 

Recueil  rare,  décrit  par  M.  Brunet  au  mot  FéièH.  La  conserva- 
tion  intérieure  de  cet  exemplaire  laisse  quelque  chose  à  désirer. 

802  Forma  {Giacomo  Franco).  Habiti  d'Uuomini  et  Donne 

Venetiane  cou  la  Processione  délia  SS.  S.  etaliri  parti- 
colari  cioè  Trionfi,  Feste  et  Cerimonie  publiche  délia 
hobiltssima  citta  di  Venetia,  in-fol.  de  35  fdanches  j 
compris  le  f)rontispice,  demi-rel.  .  •  .  i  .  60 — » 
Bel  exemplaire  d*un  recueil  rare. 

803  Formulaire  ms  gonsentemsnt  des  Eglises  réformées  de 

Suisse,  sur  la  doclriiie  de  la  grâce nniverBeIle..o  trad. 
en  françois,  avec  des  remarques.  {Sans  aacunt  indica- 
tion, probablement  :  Hollande,  vers  1726),  in«-l3,  mar. 
V,  I  tr.  dor 15 — » 

Une  note,  qui  se  troure  jointe  au  volume,  indiqueJean  Henri 
Heidegger,  professeur  de  théologie  à  Zurich,  comme  Tauteur  de 
ce  Formulaire, 

804  FuTNERus  (JoHANNEs).   Nebulo  nebuIoDum  hoc  est^ 

Joco-seria»Tcirnaculae  nequitiœ  Censura,  carminé  iam- 

bico  depicta  typis  que  exornata  œneis  a  Job.  Flitnero, 

sec.  edilio.  A  Joanne  Coopmans^  Leowerdiense,  1634, 

pet.  in- 8,  fig.,  mar.  v.,  tr.  dor.,  reL  cmgL     .     25 — » 

Petit  ouvrage  bien  connu,  mais  dont  les  exemplaires  ne  sont 
pas  très  communs.  Les-figures,  quelquefois  singulières,  sont  très 
bien  exécutées. 

805  GÉNÉALOGIE  de  la  maison  de  La  Fontaine  Soliers,  issue 

de  la  Casa  Solare  souveraine  d^Ast  en  Piémont,  etc., 
(par  le  P.  Hélie  Avrillon,  minime).  (5.  n.  d,  v.)  1680, 
iu-4,  de  20  pag.,  mar.  v.  Aux  armes  du  Dauphin.  15— • 

Pièce  rare. 

806  Georgh  Wallini,  de  sancta  Genovefa,  Parisiorumet 

totius  regni  Gallise  Patrona,  Disquisitio  hisJ;orioo-cri- 
tico-theoiogica,  in  très  parteâ  divisa  et  figuris  seneis 
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>  iiki8trala«  Wittebergm,  sumtib.  vid.    Gerdésia^  1723, 

.  in-4i  de  9  feùill.  prélim.  et  27 ^  pages.  Véîin,  tr.  dor. 

(JolieoffimpL) .     .     25^-^» 

pissertatioa  carietise,  érudite,  écrite  par  un  protestant  zélé, 
adversaire  prononcé  du  culte  des  saints'^'  et  qui  attiaique,  dans 
cette  convictiOD,  tous  les  monuments  qui  se  rapportent  k  Vhis- 
toire  de  sainte  Geneviève,  tiette  dissertation,  peu  commune  en 
France,  a  été  réftitéé  autrefois  par  Tabbé  du  Moulinet  des  Tuil- 
leries,  dont  le  mémoire,  cité  par  Tabbé  de  Sabit-Léger,  dans  sa 
'  ÎQotice  sût  Gaspard  Schott,  est  resté  manuscrit. 

Qe«rg8  Waliin'âtoll  Sàé4ioisriié  en  1686/ il  monrut  en  1760, 
èyéqôe  de  Gothembourg,  Jl  a  laissé  un  certain  nombre  d*ouvrages 
\  -  '  estimés,  mais  le  plus  curieux  de  tous,  pour  un  François,  est  celui 
qni  p6ft&)e  titre 'suivant  :    ' 

Lutetla  Parisîociim  emdita  «sui  tempori8,*lioc  est  annorum  hu- 
jus  secuU  21  et  22.  Nuremherga^  1725,  in-12.. 

Cet  ouvrage,  dans  lequel  Wallin  fait  connoUre  avec  quelque 
^ifiiJL,  la  stal^ti|«fes UUéiaire  de  Taiis  àceité  époqae  étoit  le 
fruit  d*un  séjour  de  deux,  ans  qu*il  avoit  &it  dans  cette  ville. 
Malheureusement  Watlii^  ne  fit  Imprimer  son  livré,  que  pour 
que^ds  amiÂ  'et  les  exeiàplAires  en  sont  très  rares.       G.  D. 

807  GioRGi.  Lihrodi.M.  ï'isderîgpc)  Giorgi,  del nio(do di-co- 

noscere  i  buoni  Falconi,  Astori  e  Sparauîcnri,  di  esserci- 
larli  e  farH  pèrfètti,  di  goaernarli,  et  di  medicarli.  Vi- 
negiaj  Gabriel  GMtto  de'  Ferrari,  1567,  pet.  in-8, 
"patch.  Lettres ùtaliifaes.  .  .     .     18—-^» 

'    •    '    Petit  volume  peu  connu  et  qui  contient  de  curieux  détails  sur 
un  art  asseï négligé aujourd'hiil,  Tart delà  fauconnerie. 

Un  altro  esemplare  deir  isteèso  Ubro.  Vimgia^  €MrM  €iolitOy 
1547,  pet.  in-^i  V.  jaspé. 

808  C  GtmùLùuan.  Petit  traicié  contenant  la  description  de 

la  situation  detonfè  la  Germanie, 'iadis  composé  par 

Cornélius  Tacitus,  cheualier  romain.  Tourné  de  latin 

eh  françois  par  maistre  Claude  Guillomet.  loi'nct  un 

petit  commentaire  par  luy  adiousté.  Paris  ^  Amoul 

l'Angelier,  16Si,  peu  in-'S,  psLTchi     .     .     .     10 — » 

Traduction  peu  connue  de  cet  ouvrage  de  Tacite.  Le  Commen- 
taire occupe  à' peu  près  la  moitié  du  volume. 

800  HAVBBiua  (à  la  fin,  an  lit)  :  Efficta  in  offieina  Millerana 
•Augustœ  Vindelicorum  :  qainto  idus  Jitlii  Anno  Chris- 
tianœ  salutis.  h.  d.  xx,  pet,  in-4  de  4  9feuil.y  parch.  2&-^  » 
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GraBU^aire  4iéiD|^|i|i4re  içn  «91^  4^9  ^elqiie^.éçcta  de  YKU 
iemsigae  an  commeoicement  du  xyi»  siècle.  On  j  trouve,  vers  la 
flb,  un  choix  éè  proYC^bes  ou  adages  latins  empruntés  ^  Érasme 
et  traduits  en  allemand.  Il  parent  que  «et  Jiaverius  èloit  bien 

.     connu  et  mémeo^lèbre  cosMoe  grainmairiça,  jpuî^qae  sonnom, 

(QOmiae  celui  de  ponaius^  «uffisoit  pour  &Âre  coip^oUre  la  natore 

,4e  son  outn^'  ^^)ouI:4^  ce  nom  n*e6t  jtlus  qWmie  curiosité 

Uttèi^aire^de  dm^o  qpaie  livre  peut  ^UeJmsk^é  comme  une 

'     curiosité  iJR)Uogfap]iuque,  peu  coi9»iuio  pji  fxm»- 

810  Les  hero?  mhAJMVÀ  *PU  I»PiK)ÇjÇ$i^iPAjqM>l9.^  con- 
diiîde  par  Louii  XiV,  pcMtr  U  Cotuf «ranrn  des  Protes- 
tanl«  de  son  royaume.  Paris,  t^tjL  Père  Pk^er^^  à  l'En- 
seigne  de  Louis-le-Grand^  jttîPl!,.!^-*^»  Vp;  \f.*     70—» 

Belles  éprevvea  de  «es  ô«PiGal«ws  singulières  publiées  en 
Hollande.. 

&  f  i  Hb8|i&.  ItlDerarHW'JoiiniiM  de=  HqM^pMsbitm  a-  Hierusa- 

lem  dc^crîbeftis  dispos^tionj;^  y^^^iJ^m,  ^is\4j^um,  etc. 

(SineaiD^  Wtta},  ^U iwrii fiOitJi^  W 3*.fa»il-  i-     70-i 

Édition  peu  connue  d'un  /opu^ule  très  rare  que  décrit  Jf.  Bni' 
net  Manuel^  4«  édit. ,  t.  2,  p.  S56.  Port  bel  exepipl. 

/  ■•.  -• 

8  {f  L'Aïf Tomi  d'A^r^lio  et  d'^^be/le»  fin  Mfalîen  ot  leii  fran- 
çQ.i$«  Ea  laque^lç  .est  di^piUéqui  b^l^  plus.4'<HiCasion 
d'aymer,  l'homme  à  la  femjiiiej  ou  Ja  ieioiueà  rjbomme. 
Plu9p  U  Péîpbjir^.ide  W,  ,I^^pxi-Bs\pti3)lç  Alberti,  qui  en- 
soigM  4';éf  iier  ramoutr  mal  oomuaiftofié.  Parctf>  iV(Vo/(u 
jBon/îm5,  lS81,ln-l«,'v.j.    .     ;     .     .     .     .     20—» 

813  JRiaïuiaiJiBVBi  mamprAt^limn  e:|^  |[jie|]^.i|)QsqQ|{)tiQ,  fV 
Gttlîelfiuim.  Par^»u99.  Lug4mi  ^ptêd  ,/aafi<  JonKr* 
mnki  t$S8.  fUs^ori^rpin  memoraMipqi  Qjt  jEitodo,  se- 
qp^ntibu^qc^  libri$  df^ripiio,  per  jGuMmMm  Soriuyt. 
l>ugd.3  J.  Tamm-t  14^8,  2  paru  m  .4  v^.  -p«t>  in-S, 
parch.     .     .     •     .     .     .     .     .     p.   ,.     .      •     30— • 

U(lè.(|^o|loiAbr99Se9  ^diftloQsde  ^c^s  fmkkl^ Mtwriquu  delà 
Bible,  publiés  ei-sonv^,  en  dlvaiç^  iwg«k^.ear  Gqillaumede 
Tournes,  avec  les  charmantes  figures  de  Bernard  Salomop^  conna 
génénatomeDi  sous  le  nom  du  99tU  H^nurtf.  C'«stlol«»êéditkn 
.  ,  .M^ae».  iv^ifrip^e  jsur  très  boirj^{^r>  ^  ^93^1*^  ^^^copives  fort 
jettes  des  gravure^  Xe  vo|ume  pe  coatient  qae  ç^  qçU  se  rap- 
porte à  rancien  Testament. 
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814  HiÈjLAiRa.  SpeeuluÀi hërûictilh.  Les'XXIIII  livres  d'Ho- 
mère^ redttiet  en  tables  démonstratiTes  figurées,  par 
Qrtespiii  ée  Pksse,  eicellent  gravetn*.  Chaque  livre  ré- 
digé en  argumeû'l  poéltque,  pkr  le  sieur  I.  ttillaire, 
Sîeuv  de  la  Riuièrej  Rouennois.  Trajecti  Êatcmer, 
et  Am/mnies^  J.  Janssonty  t61S,  in-4,  cnir  de  R.,  tr. 

àm 20—» 

IMqs  épreutes  de  cette  5uite  rare. 

Si 5  H.  HiJMBERT.  Combat  à  U  Barrière  faict  ei^  W^^  de 
Lorraine,  le  14  feburier,  en  Tannée  présente  1627. 
Représenté  pai*  les  Biscouni  cs^  Poésie.  d«  ftîeur  Henry 
Humbert.  Enricby  des  figures  du  sieur  Jac^ue  C#llpi^ 
et  par  luy-mesme.  Nancy ^  par  Sibast,  Philippe,  1627, 
fd'4,  de  68  pages;  jj^lus,  yn  feuillet  au  recta  duquel  se 
trpuvi»  rixidiqaiMKi  -du^.plaeMieatrdeft  fif  •,  V.  f .  40—» 

1^€ÊhÊfliiÊ^  piiihAtemeai  eôtreeHé^  et  qui'  renferine  les  éprea- 
tes  de»  figtt^s  nissi  belles  qti'oQ  tesj^Qt  désirer. 

816  Jardin  des  boises,  oaee-^oyetait  les  fleurs  dé  plusieurs 

agréables  poésies,  recueillies  di^  (fiui^a  auilieurs  uaiii}^. 

anciens  ^e  modernes.  Pam,  A^kU  d^  S^tn^fimUle  et 

Aug.  Courbé^  I^^,fçt,in^i24dp9ff^.f9,rd^^  \2—n 

Ce  recuçil,  prip£i|uil«me9tçpQ9ii<fféaiu(j|^()dveM9#%d^  poètes 
flrançois'de  Tépoqùe ,  contient  aussi  quelques  pièces  dç  Ters  la- 
tins. '  •  !    '  ' 

817  InAeiNSft  «mATis.  His  accesserunt eplgramata,  é  Gallico 

idiomafte  a  Gtorgio  iEmyKo  m' làtinnm  trati'stata.  Co- 
lonia^    ap0d  hcBtedes  Amoldl  Birchnanni;  1567.  p. 

Copies  4vèi||extctet  -des  iolies  et  èHèbns  fiantes  toi^temps 
attril)«éip  k  Holbeio.  ,.  ; 

818  ImfQi7attift>des'piàl3Ba,méfD«ii«setjiiisiiraclions^(^ 

ces  intenté  par  pilant  faa«t  et  iMouiable  Seigneur 
Messire  Concino .  Coyon ,   GoqadfredoUille,  marquis 
d'Anere>  prétendant  à  TEmpire  Ffaiiçois.  fs.  n.  d.  v.) 
^*X1,s  f,,  iAHS».4a3iS  pi^.-^i^feei(r*teiifi^ 
du  Vui^  sur  la  dtfirttt  ida  la  ooyonienB.  J^rit*  chez 
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Jos.  Bouillerat,  1617,  p.  m-8,  de  7  pag.  — L'enter* 

rement,  obsèques  et  funérailles  de  Conchini,  Maréchal 

d'Ancre.  Dédii  aux  Conchinistes,  Paris^  B.  Hameau^ 

p.  in-8y  de  8  pag.  — Abrégé  de  la  vie,  ruse,  cautelle, 

mort,   trespas,    obsèques  et   funérailles  du  marquis 

d'Ancre,  et  de  tout  ce  qui  s'est  passé  depuis  sa  mon. 

Paris,  veuve  Jean  du  Carroy,  1617,  p.  ili-8,  de  21  pag. 

(pièce  en  vers}.  »— Harangue  de  la  marquise  d'Ancrei 

estant  sur  l'eschafaut.  Paris,  JeanViala,  161.7,  p.  in-8» 

de  8  pag.>  5  pièces  non  reliées.  .     .     -     .     •     30—» 

Pièces  très  rares  et  très  singulières  pac  la  forme,  la  première 
et  la  quatrième  particulièrement. 

*  .         *  '      ■ 

819  Lagnibt.  Recueil  des  plus  illustres  proverbes.      120 — » 

Ce  recueil  des  proverhes  de  Lagniet  ne  présente  point  l'en- 
semble régulier  des  différentes  suites  dont  se  compose  cette  col- 
lection, qu'aucun  bibliographe  ne  parott  ayoir  coUattonnée  de 
manière  à  en  indiquer  le  contenu  et  Tordre  [urécis.  G*est  un  choix 
de  ces  estampes,  au  nombre  de  213,  qui  forme  un  volume  grand 
in-folio,  veau  fauve.  U  serait  certainement  difiBcile  aujourdliai 
d*en.reciœillir  un  si  grand  nombre. 

820  Les  larmes  de  S^unt-Fibriie.  et  autres  vers  sur  la  Pas- 

sion.  Plus  quelques  paraphrases  sur  les  hymnes  de 
Tannée  (par  Robert  Estienne).  Paris,  de  l'imprimerie  de 
Robert  Estienne^  i  606,  p.  in-8,  i^ar.  roug. ,  tr .  d.  1 6—» 

Volume  peu  commun. 

821  Laurentz  Valle.  Poëte  et  Orateur  Romain,  sur  la  Do- 
>  nation  de  Constantin,  Empereur.  (Sans  aucune  indi- 
cation), p.  in-4,  goth.  de  63  f.^  y.  antiq.  .     .     30— » 

822  Lettres  des  Etats  d'Artois,  et  des  députés  de  Haynaut 

et  Douay,  aux  députés  des  Etats  généraux  du  païs  bas, 
rassemblés  en  la  ville  d'Anuers>  avec  laResponcesur 
ioelles  donnée  par  lesdits  députés  des  Euts  généraux. 
Anvers,  de  l'imprimerie  de   Christofle  Plantih,    1579, 
p.  in-4,  de  L4  feuillets.    .......     25—» 

Pièce  fort  rare. 

• 

823  Lesciw.  Généalogie  des  Seigneurs,  Souverains  deBearn, 

Empereurs,  Roys  et  autres  Princes  qui  en  sont  des- 
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cendus  depuis  Gaston  de  Moacade  jusqu'au  roy 
Louis  XlIIy  successeur  en  ladite  souueraiaeté^  contenue 
en  Vne  requèste  pour  faire  informer  crimiaeUement 
contre  les  auteurs  et  expositeurs  d'un  liure  intitulé  le 
MOTNEy  imprimé  et  publié  ceste  présente  année,  pour 
absujectîr  les  sceptres  et  couronnes  des  Roys  à  la  puis- 
sance absolue  du  pftpe,  et  particulièrement  la  souue- 
raineté  de  Bearn  au  royaûmed'Arragon,  etc./par  J.P. 
de  Lescun.  Paris^  1616^  in-4y  de  91  pag.     .     30—» 

Mémofre  très  éurleax  et  tiès  peu  connu,  où  la  «luestion  de  pro- 
priété du  Béani  par  la  France  est  traitée  avec  beaucoiq»  de  dé- 
tail et  d'intérêt.        '  - 

824  Major  (Joann.).  Historia  majoris  firitannisa,  tam  Anglie 

quam  Scoiict  per  Joannem  Majorera,  nomine  quidem 
Scotum»  professione  autem  Theologum,  e  veterum  mo- 
numentisconcinnata.  Parisiis,  Jodoc.  Badius  Ascmsim, 
1521,  in-4  de  cxlvi  feuillets,  v.  P.,  tr.  dor.,  fil.  21 — » 
Bel  exemplaire.  Reliure  de  Niedrée. 

825  Miuu:  Pauls.  La  Description  géographique  des  Pro- 

vinces etV  illes  plus  fameuses  de  l'Inde  Orientale,  meurs, 
loix  et  coustumes  des  habitans  d'icellès,  mesmement 
de  ce  qui  est  sous  la  domination  du  grand  Cham,  Em- 
pereur des  Tartares,  par  Marc  Paul,  gentilhomme  Te- 
nelien,  et  nouuellement  reduict  en  vulgaire  frauçois. 
Paris j  Jehan  Longis,  1556,  in-4,  de  124  feuillets,  le 
dernier  blanc,  mais  portant  au  verso  la  marque  de  l'im- 
primeur, veau  br.,  tr.  d.     .....     .     21— r» 

826  MARGqBRiTB  DE  Valois.  LHèptamcron  de?  nounelles  de 

très  illustre  et  très  excellente  princesse  Marguerite  de 
Valois,  royne  de  Nauarre  :  remis  en  son  yray  ordre  et 
dédié  à  très  illustre  et  très  uertueuse  Princesse  leanne, 
royne  de  Nauarre,  par  Claude  Grujet,  Parisien.,  Paris, 
Benoist  Preuost,  1660,  in-4,  marq.  r.,  tr.  à.yincienne  re- 
liure,     .      •      . 60 — » 

Bel  exemplaire  d'une  édition  rare  et  estimée. 
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827  Masbuggio.  Lecinqaanta  Nouelledi  Masauccio  Salfirni- 
tanOy  intttolate  il  NoTellino,  nuouaBieiUe  cou  somma 
dilîgentia  reviste,  correile  et  stampale  (senza  nota  ▼€• 
rune),  pet.  in-8  de  S4  pag.»  plas  une  table  au  verso  da 
dernier  feuillet,  mar.  v.,  tr.  dor.  {Bêl^  amgL).    30— « 

328  M ATHKOLiJS.  Tractatua  cUriMÎvii  philosopU  et  medki 
MatheoU  Perusini  de  Mcimork  augenda  per  ragolaa  et 
n)edicinas(sine  nUa  oota)^  P^-  i^^*^  goth^  de  6  ieuillela» 
le  dernier  blanc. 

Traité  rare,  Mitiitt  da  x<ire  «èele. 

639  Maosa  (/.).  Les  trob  liurés  de  riiistoiredet  Indes,  acom* 
plie  de  plusieurs  choses  mémorables ,  autant  fidelle- 
ment  que  sommairement  composez  en  latin  et  depoSs 
nagtteres  faktz  en  IVançoys,  par  maistre  Jehan  Macer. 
Paris,  Guili.  GuilUtrdy  1666»  in- 16,  patch.     .     10— > 

830  MsTALLiQUE  xk/kNSFOiiBiATioai  (la).  Contenant  trois  an- 
ciens traictez  en  riibme  Françoise,  à  sçauoir  la  Fontaine 
des  Amoureux  de  science,  autheur  I.  de  laFontaine,  les 
BemontraBces  de  navura  a  rAlchimîêto  erraiit,  ftHec  k 
response  du  dict  AlchyM^  P^r  !•  deMung,  le  Sommaire 
f^Uosophique  de  N.  Flamel.  Lym^  P.  Bigaud,  1618, 
in.l6,  ▼«!.    . 12— 

'SSl  HcTflOtotus  primum  olympiade  et  posteœ  Tyri  ciuitatum 
episcopus...  De  reuelatione  &ctaab  angelo  beatoMe- 
ihodio  in  carcere  detcnto  (edente  .Sebastiano  Brant) 
(in  fine  legîlur  :  )  — Basilee  per  Mlchàelem  Farter  opéra 
et  vigilantia,  Sebastiani  Brant,  anuo  1516,  pel.  in-4 
goih»»  mar»  oUt»,  fil.,  Ir.     ..<...     •     50*-» 

Livre  ourioiiK  et  fM  rerrè,  emé  cTmi  grand  «mubre  de  figures 
gravées  sur  2M>ifi. 

843  IVoBk  Vfaggk)  da  Venetia  al  S.  Sepolcro,  et  al  monte  Sinai; 
col  dîsegno  délie  ciltà,  castelli»  ville ,  chiese^  monasterj» 
kole,  porte  e  fiami,  che  sin  là  si  ritrouauo.  Et  ma  breiu 
regola  di  quanto  si  deue  oss&ruare  nel  detto  viaggio,^ 
quello,  ché  ^'fOgû  'da  imt^ù  «a  ittWf&f  H  41  datii  cotm 


é'0kf0  âôse,  émpptmnê  ôé\  H*  Pêdm  Fvà  'No»  dell'  or- 
dîtié  ai  &tn  Vt^tiCe^ô.  Bàssâno,  Geo^  Ant.  Renumdini, 
1722,  p«u  in-6p  pMPeh«    .«.«<...    24 — » 

lUnéraire  curieux,  orné  de  figures  eo-boîs»  plus  remarquables 
par  leur  singularité  que  par  la  finesse  de  leur  exécution. 

833»  BbuvttJuorcoiirildediiiefliaiiainlS'CDaiiqttei,  coAtmant  : 
letSolIkiimr  cU  Pi^èt* -- L'A^ppndHid  Cbsfktân. — 
Lé  Ghenalier  ém  lltidttsttàc^  -*«--  lA  Pkilosophe  Hipo- 
c^Ddce.  ^  Le  Pédant  S«ikbl^  -^La  Vkîtte  eo  colère.  — 
L'Héritier  jutr  figure  elle  Conanis  ri«oq«é»  Pariât  GuiL 
dêLujne,^^l^$'m-i2Bhmu.    .    .     *     ^    .     12~» 

Ce  lecœil  de.Qou^dles  asseï  sata^  »  pour  aiUeiur François- 
GésarOadin  4eiPi^|Q»UiiMi,  aujaoïa  duqueiest  délivKéle  priTi- 
lége  qui  .p4Mrt«  la  date>dia4  noTembr*  l^69u  h?  iiwe  e»t  dédié  à 
mmueiifnêur  k  wurquU  tU  SMgni^  gmdan  d4S0m^dtrmês  de  wunuei-- 

"^H  ifiM9U«u.  Goolîataiiir  îa  hm/f ohnHutf.  ufisûpî  fabulœ. 

*L.  sifif,  interprète  Saloiie  Parmen.  iCâbpt  itum  fabul» 

XLII9  interpréta  Aviano.  —  A  la  fin  :  )  Auiani  fini& 

Opéra  et  Impensa  Fraitctsci  Vgoleti  et  Octavîani  Saladi. 

M.  DVIÏ.  Nono  ï^al,  Apritis,  in-4>  v.  f.  fil.     .     25 — » 

Lea6é  Cable»  d'Esepe»  dont  le  tradMCteur  eet  nommé  ici  SaUm 
de  Parme,  ne  sont  auires  que  celles  qui  sont  connues  depuis  long-v 
temps  soùsie  AOtt  éeFiOêerâe  t'ammff^  laUn  :  elîes  ont  été  at- 
tribuées à  midepert^arcK  de  Tours^  à  ÀXUiin.  de  Ulk,  et  récem- 
ment à  VgoUard  de,Buimmip  par  M.  Dressler^  ({ui  ea  a,  publié,  à 
Biui^eB  {j^udisunl^^  une  Doa?eUft  édition  coU^tionnéa  ii^r  un  ma- 
ni^cÉit.  Ifalg^  ce&  attrUmUon»  8ttcc^i]ie^  dont  aucune  ne 
parolt  suffisamment  justifié<ii.cas(aMe$  teftteot  téeilMient  ano-* 
nymes  et  le  seront  probablement  encore  long-temps. 

L'édition  indiquée  ici  iCes^p^s  très  commune.  G.  D* 

8  M  Omu  ûMfgm»*  Ittlisiri^  tîf ifînid  et  tnaâiatià  jg;eraiane 
g^nte  sftxoaioâ  iirte^  auper  a  Gonradô  Celte  frrvienta. 
{Ckk  lii  m  im  </h  ;)  ittapp^ffumi  môrumbtrgat  énno  t/uin^ 
gentesimo  pfiiiii&  suptû  mtb^mém  (tSûf),  fai-(bl.,  fig., 
maroq.  brun«  tr.  d.     *     ...     ►     .     .     .     .     8,(V — a^ 

Bel  exemplaixe  de  cette  piécieuse  édition  origînalei  Cette  édi- 
dbir  est  orfiée  de  bèltës^  figures  en  bois  que  quelques  bîbliograpbes 
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ont  cru  pouvoir'  aUriboer  au  cék^re  Albert  Durer.  Uo  eiamea 
plus  attentif  les  eût  facilement  convaincus  que  ces  estampes, 
tout-à-fait  dignes d*attention,  rappellent  la  manière  d'Ham  Schmif- 
friein  ou  même  de  Lucas,  de  Cràmek,  bien  plus  que  celle  d'Alkrt 
Durer. 

836  Opéra  nova  piacevole,  e  da  ridere,  di  un  Villano  Lavo- 

ratore  nominato  Grillo,  il  quai  volse  diveotar  medico. 
Historia  bellissima  in  ottaya  rima>  nuovaniente  ristam- 
pata,  e  ricorretta,  e  di  belle  Figure  adornata.  Venezk 
et  Basscmo^  G.  Ant.  Remondini  (senz'  anno),  pet.  in-S 
de  48  pag.j  fig.  baz,  •    .     .     .     .     *     .     .     .     0 — » 

Cette  pièce  italienne,  4ont  il  existe  plusieurs  édttkms,  tontes 
à  peu  près  également  rares,  n*est  en  quelque  sorte  que  la  tradac- 
4ion  assez  agréablement  versifiée  d\in  ancien  fabliau  françois, 
le  ntain  Mire^  ce  qui  lui  donne,  de  très  loin,  il  est  vrai,  quelque 
relation  avec  le  Médecin  malgré  lui.  Le  même  sujet  a  tenté  ai 
poète  italien  plus  récent  qui  a  publié  :  Grillo^cauti  diébi  d'Enanti 
Vignqjuolo,  Verona^  1738,  pet.  in-8,  fig.  Cette  composition  moderoe 
ne  se  distingue  pas  par  un  grand  mérite  poétique,  et  n*a  pas,  comme 
rancienne,  la  recommandation  d'une  éttrême  et  quelquefois  très 
piquante  naïveté.  G.  D. 

837  Oporinus.  Proteus  poeticus  palindromus  quem  sub  mé- 

tro chronostichoy  rite-salutari  et  vera  prô  pace,  piorum, 
sexcenties  repetita,  et  ultra,  denuo  sic  prosequi  suspi- 
ria,  spe  fidei,  fecit  Wamerus  Oporinus.  Bintelii^  Petr, 
LtfacM<l636),  pet,  in-42  de  24  feuil.,  vél.    .     10-» 

Exercice  de  patience  sur  le  vers  suivant  :  Jetu^  nux  vitœy  fer  M 
nova  tempera  pacte,  que  le  pieux  éditeur  a  trouvé  moyen  de  t»- 
rier  de  670  manières  différentes.  A  la  fin  de  ce  livne  se  trouve  le 
même  vers  mis  en  musique.  Cette  petite  curiosité,  d'un  genre  toot 
spécial,  n*est  pas  très  commune. 

838  Ordonnance  et  Placcart  du  Roy  (d'Espagne)  nostre  sire, 

sur  ce  faict  de  la  monnoye,  ^etc.  Anvers,  V^  GuiU.  de 
Paris,  1687,  pet.  in-8,  v.  f.,  tr.  dor.   .     .     .     20— • 

Ce  volume  contient  toutes  les  figures  des  monnoies  ayant  cours 
dans  les  possessions  belges  du  roi  d'Espagne. 

839  OiiiAbiNo,  par  Limernd  Pîtocco  {Theophilo  Folengo) 

da  Mantoya  composto.  Fineglas  Agustino  di  Bindoni, 
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1550,  .pet.  in-8,  lettres  italiq.,  mar.  r.,  tr.  dor.,  re/. 
angL  de  C,  Smith .    30 — » 

Édition  rare  d*un  poème  très  gai  qui  reçut  un  accueil  parfait 
dans  son  temps,  et  que  les  Italiens  lisent  encore  aujourd'hui 
avec  plaisir.  / 

10  J.  Perrache.  Le  triomphe  du  Bcrhn,  où  sont  déduites 
plusieurs  des^  tromperies  du  Jeu  et  par  le  Repentir, 
sont  montrez  les  moyens  d'étiter  le  péché;  par  le  ca- 
pitaine J.  Perrache,  gentilhomme  prorençal.  Paris ^ 
Mattk.  Guillemot f  1585,  pet.  in-8  dé  8  feuil.  prélimin. 
et  34  feuillets,  mar.  citr.,  tr.  dor.  ....     30 — » 

Opuscule  très  rare,  reproduit  textuellement  ep  1587,  chez  le 
même  libraire,  avec  un  simple  changement  de  titre.  L'édition  de 
1587  est  intitulée  :  La  vanité  du  Jeu  ^  la  misérable  condition  et  fin 
damnable  de  ceux  qui  le  suyvent^  et  les.  moyens,  de  s'en  retirer^  poème 
très  excellent^  etc.  Ces  deux  variétés  de  la  même  édition  sont 
également  rares.  / 

Le  Triomphe  du  Berlan,  qui  eût  été  plus  exactement  intitulé  U 
Triomphe  sur  le  Berlan,  est  une  pièce  en  vers,  accompagnée  en 
général  à  chaque  strophe  d*un  commentaire  moral  et  religieux, 
écrit  en  prose.  On  n*a  point  à  examiner  ici  si  les  vers  du  capi- 
taine Perrache  valent  mieux  que  sa  prose,  ou  si  cette  prose  est 
tout  aussi  inintelligible  que  les  vers  ;  il  nous  suffit  de  constater 
que  le  volume  qui  les  renferme  est  un  livre  de  la  plus  grande  ra- 
reté ;  nous  ajouterons  aussi  que  parmi  les  nombreux  hommages 
rendus  au  talent  ou  du  moins  aux  excellentes  intentions  du  capi- 
taine Perrache,  se  trouve  un  sonnet  que  le  nom  de  son  auteur 
nous  engage  à  placer  ici  tout  entier. 

A  MONSIEUR  PEEEACHB. 

Le  guerrier  qui  bruslant  dans  les  cieux  se  rendit, 
.    De  monstres  et  de  maux  despeupla  tout  le  monde , 
Arracha  d'un  tof&u  la  corne  vagabonde , 
Et  sans  vie  à  ses  pieds  un  lyon  estendit  ; 

Ânthee  dessous  luy  la  poussière  mordit, 
Inégal  à  sa  force  à  nul  antre  seconde , 
Et  THydre  si  souuent  à  renaistre  féconde. 
Par  vn  coup  de  sa  main  les  sept  testes  perdit. 

De  tout  ce  qui  troubloit  le  repos  de  la  terre, 
Le  Berlan  seulement  fut  exempt  de  sa  guerre, 
N'osant  pas  sa  vertu  poursuyure  ce  bon  heur. 

Perrache  qui  s'esmeut  d'une  saincte  cholere 
L'attaque,  le  combat,  et  r'emporte  l'honneur 
D'auoir  fait  vn  travail  qu'Alcide  n'a  sceu  faire. 

F.  DE  MALBEBE. 

Ce  sonnet  manque  dans  les  éditions  de  Malherbe. 

34 


/ 
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S'il  est  vrai  qu'un  pareil  éloge  ne  puisse  réellemeni  être  pris 
au  sérieux,  on  pourra  du  moins  en  conclure  que  le  capitaine  ia- 
racfae  était  assez  bien  atec  Malherbe,  pour  que  celui-ci  ctiA  deToir 
lui  donner  un  témoignage  public  de  son  estime,  et  nous  avoue- 
rons qu'à  nos  yeux  Tamitié  d'un  homme  tel  que  Xalherbe  recom- 
mande le  capitaine-auteur  au  moins  autant  que  le  liTre  qui  a  pro- 
voqué un  pareil  éloge.  G.  D. 

841  PiiYTHAmov^  DE  Ghekone,  Grec,  ancien  Philosophe, 

historiographe»  traictant  entièrement  du  gouuerae- 
ment  en  mariage  nouoellement  traduict  de  Grec  en 
Latin  y  et  de  latin  en  vulgaire  Francoys,  par  Maistre 
Jehan  Jode,  Licencier  es  loix,  natif  du  diocèse  de  Nan« 
tes.  Parisy  Denys  Janot,  1536,  in- 16»  mar.  r.»  fil.  30— ■ 
Joli  exemplaire. 

842  PosTHU  {Joann.)é  Germershemii  Tetratischa  in  Oyidii 

Metàmorph.,  libr.  XV,  quibus  accesserunt  Vergilii  So- 
lîs  figuras  eleganciss.  et  jam  primum  in  lucem  editx 
Schone  Figuren»  etc.  Francofurti,  apud  Ceargium  Cor- 
tfiitam.  Sigism.  Feyrabent  et  hœred»  JVigandi  Galli^ 
1569,  in-4,  obi.,  V.  br 30— • 

Chacune  de  ces  figures,  d*un  maître  allemand  bien  connu,  est 
accompagnée  d'un  double  quatrain;  runftraaçoity  l'autre  alle- 
mand. 

843  Primo  Fiore  di  Yilanelle  et  arie  Napolitané.  Baccolte 

a  compiacenza  de'  virtuosi  giovanL  Fer  cantar  in  ogni 
stromento.  Venetia^  Gio,  BaiU  Bonfadino^  1520.  Duo- 
decimo  Fiore  di  Yilanelle.  Fmetia,  1520,  12  parties 
en  1  vol.  pet.  in-8,  dem.  reU^l 34— ■ 

Collection  très  curieuse  de  douce  petits  recueils  de  chansoDS 
italiennes.  Chaque  recueil  se  compose  de  quatre  feuillets.  Les 
chansons  sont  écrites  en  langage  commun  d'Italie  et  non  en  dia- 
lecte napolitain,  comme  le  titre  pourroit  le  faire  croire. 

844  QinBSTiONK  di  varii  linguaggi.  Doue  s'intende  leragiooi 

allegate  da  diuersi  galant'  homini  corsi  a  questo  ru- 
more  per  farli  far  la  pace  :  e  finalmente,  came  un  Tedesco 
gU  accorda^  con  patto  di  andar  tutti  insieme  alC  kosteria. 
Opéra  jQuoiia,  ridicolosa,  e  bella^  composta  dal  gia 
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M.  GiuUo  Çesare  Croce.  Bologna  e  poi  in  Trhigi^  ^^S' 
Righettini,  1623,  pet.  in-8,  de  16  pages.  .  ■'  :     20 — » 

Petite  pièce  très  curieuse  dans  laquelle  se  trouvent  mêlés  fort 
ingénieusement,  non  seulement  des  fragments  de  divers  patois 
italiens,  mais  encore  quelques  expressions  empruntées  aux  au- 
tres langues  de  l'Europe.  Les  Bouffonneries  poétiques  de  César 
Croce  sont  un  curieux  monument  de  la  galté  italienne,  et  les  édi- 
tions originales,  comme  celle-ci,  n'en  sont  pas  commune». 

15  Rabelais.  Les  œuvres  de  M.  François  Rabelais,  docteur 

en  médecine.  Lyon,  par  Jean  Martin,  1599,  3  part,  en 
1  vol.  in-12,  vél.,  portrait  ajouté.   .     .     .     .     30—» 
Exemplaire  bien  conservé. 

16  /Radix  de  Sainte-Foix.  Histoire  abrégée  des  guerres 

desAlgériens  avec  les  Hollandois,  trad.  de  rallem. ,  par 
M.  Radixde  Sainte-Foy.  Extrait  du  il/ercur^  de  France 
des  mois  d'août  et  de  septembre.  Paris,  1755,  in-12 

de  36  pag.,  v.  f.  fil ,.     .     •      5—» 

Petite  pièce  rare  et  peu  connue. 

il  Recueil  de  quelques  Discours  politiques^  escrils  sur 
diverses  occurrences  des  affaires  et  gnerres  estrangeres 
depuis  quinze  ans  fsn  ça,  A  SainUGervais^  par  Samuel 
Waudresnany  1633,  in-4,  1.  r.,  ▼.  f.,  tr.  à6v.,'aux 
armes.  18 — • 

Recueil  curieux  et  peu  connu  de  pièces  intéressantes  pour 
l'histoire  du  règne  de  Louis  XIII. 

48  RecueiIi  des  statuts,  Ordonnances,  Réglemens,  An- 
liqfiitez.  Prérogatives  et  Prééminences  du  royaume  de 
la  Bazoche.  Ensemble  plusieurs  Ârrests  donnez  pour 
Testablissement  et  conseruation  de  la  Jurisdiction. 
Nouuelle  édition  augmentée  de  plusieurs  arrests  et  mis 
en  meilleur  ordre.  Le  tout  adresse  a  M.  Boyvinet,  cy* 
deuant  Chancelier  en  icelte.  Paris^  Cardin  Besongne, 
1654,  in-S  de  120  pag.,  v.  br.  18— » 

Recueil  curieux,  exemplaire  bien  conservé. 

19  RJQiBiE  DE  SANTE  pouT  couscruer  le  corps  humain  et 
viure  longuement;  lesouuerain  remède  contre  Tespi* 
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demie,  la  congaoissance  des  Trines  corrige  par  plu- 
sieurs docleurs  regens  en  médecine  regens  a  MonpeU 
lier  auec  un  recepte  de  la  grosse  veroUe.  —  Cy  finist 
le  remède  contre  la  peste  ung  traite  des  Trines  le  re- 
mède contre  la  grosse  Terole.  Imprime  nouueUement 

à  Paris  par  Philippe  Le  Noir  y  libraire (sans  date). 

în-4  goth.,  f.  V.  60—» 

Édition  ancienne  des  préceptes  latins  de  TÉcole  de  Salerne, 
avec  un  commentaire  en  françois. 

850  Response  dv  puissant  et  très  inuict  empereur  Charles 

le  V,  roy  dEspaigne,etc.  sur  les  lettres  du  roy  de  France 
aux  princes  électeurs,  et  aussi  sur  l'appologie  ou  con- 
tradiction du  mesme  roy  al  encontre  le  Tractât  faict 
entre  luy  et  lempereur  a  Madrile  en  Espaigne.  {s. aucune 
indic,  mais  on  lit  à  la  fin:)  Imprime  en  la  ville  Dan- 
uers  par  moy  Guillaume  Yorsterman  lan  m.d.xxtii. 
Pet.  in-8  golh.  demi-rel.  20—» 

Pièce  curieuse  et  peu  commune. 

851  RoDERicus  Zahorensis.  Ep.  ad  sanctissimum  et  b'eatissi* 

mumdomiuum,dominumPaulumsecundumpontificem 

maximum  :  liber  incipit  dictus  spéculum  humane  vite... 
Editus  a  Roderico  Zamorensi  episcopo...  {On  lit  à  la 
fin:)  Impressum  Parisiis  anno  Domini  m.cccc.lxxv.  die 
prima  mensis  augusti^  per  Martinum  Crantz,  Vdairicam 
Gering  et  Michaelem  Fibrugei\  lavs  Dec.  Pet.  in-foL, 
mar.  vert,  tr.  dor.  140—» 

Précieux  exemplaire  de  l'un  des  plus  anciens  mondknens  de  U 
typograi^e  parisienne. 

352  RoBioALDUS.  Summarium  rationum,  quibus  Cancellarius 

Angliœ  et  Prolpcutor  Puckeringius  Elizabethae  Anglis 

Reginœ  persuaserunt  occidendam  esse  serenissimam 

Principem  Mariam  Stuart^m  Scotise  Reginam  et  Jacobi 

sexti  Scotorum  Régis  matrem  3  una  cum  responsioni- 

bus  Reginep  Ângliœ  et  sententia  mortis.  Opéra  Ro- 

moaldi  Scoii.  IngoUtadii,  W.  Ederl.,  1688.        24—* 

Volume  peu  commun,  ouvrage  favorable  à  Marie  Stuart,  por- 
trait du  temps. 
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8ô3  Salvsticb.    Bellum  Catelinarium  Salustii.    (  in  fine  :  ) 
G.  Crispi  Salustii  de  coniuratibne  Gatiline  liber  féli- 
citer finit.  SwoUis  opéra  et  impensis  Pétri  os  de  Breda 
emendate  impressue  {sineanni  nota),  in-4  de  2 1  f •  18 — » 
Édition  rare  qui  est  certainement  du  xye  siècle. 

854  ScHaENCHius  (Jacobus).  Aiigustissimorum  Imperato- 
ramySerenissimorum  Regunr'atqueArchiducuiii,  illas* 
trissimomm  Principum,  nec  non  Comitum,Baronuiny 
Nobilium,  aliorumque  clarissimprum  viroruin...yeris- 
simœ  imagines,  et  rerum  ab  ipsis  dami  forisque  gesta- 
rum  succinctœ  descriptiones,  etc.,  opus  a  Jac.  Schreno 
khio  absolut um.  JEniponti,  excud,  Joann.  Agriçota^ 
1601,  gis  in-fol.,  fig.,  vél.  85—-» 

Volume  très  curieux,  orné  de  superbes  figures. 

SoiuAiBB  Recueil  des  choses  mémorables,  que  le  Seignear 
Prince  de  G>ndé  à  protestees,  et  faites  pour  la  gloire 
de  Dieu,  repos  et  utilité  du  Royaume  de  France,  couti^e 
les  autheurs  des  troubles,  aduenues  depuis  Tan  mil 
cinq  cens  soixante  iusqu'à  prseent.  Imprimé  nouvel-- 
iement  (sans  ^om  de  ville  ou  dUmprimeur)^  1664,  in-16| 
de  676  pag.  parch.  21—» 

Petit  volume  très  curieux,  imprimé  avec  soin,  même  avec  une 
certaine  élégance,  et  ixmtenant  la  réunion  très  habilement  fîdte 
d'un  certain  nombre  de  pièces,  toutes  favorables  au  parti  dont 
lé  prince  de  Gondé  se  trouvôit  le  chef  à  Tépoque  des  troubles 
religieux  et  civils  qui  désolèrent  la  France  au  xvp  siècle.  La 
plupart  de  ces  pièces  ont  été  réimprimées  depuis  dans  d&grandes 
collections  ;  mais  leur  rapprochement  forme  ici  un  ensemble  qui 
me  parolt  en  rendre  Tintérôt  plus  piquant.  Parmi  toutes  ces 
pièces,  qui  sont  en  prose,  il  s'en  trouve  deux  en  vers  :  Deux 
Spistres  de  momieur  le  Prince  de  Condé^  Vune  à  la  Royne^  mère  du 
Hoy  ;  l'autre  au  peuple  français  :  par  lesquelles^  en  déclarant  son 
intention^  il  se  purge  des  faulx  titres  qu'on  luy  a  mis  sus.  Ces 
deux  morceaux  ne  sont  pas  les' moins  curieux  du  livre. 


H..       ♦        G.D. 


856  Spbcvlvm  Pftssionis  domini  nostri  Jèsu  Christi.  (Auct. 
Udalriço  Pinder),  —  {On  Uti  la  fini)  Spéculum  de 

^    passione,  Domini  nostri  Jesu  jChristi pe^  Doctorem 

Uldaricum  Pinder  connexum;  et  in  civitate  imperiali 
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Nurembergen,  bene  visum,  et  p^r  Federicum  Peypui 

impressum  ImpensU  vero  honesti  viri  Georgii  Glockendm 

finit  féliciter.  Auno  salutifere  ineamationis.  m.d.iix. 
Die  vero  xj  octobris,  ia*foL  goth.  à  3  colonnes,  fig. 

d'Hans  Schaufelein^  cuir  de  Russie,  tr.  dor.       100—» 

Bel  exemplaire,  parfaitement  conservé,  d'un  livre  curieux  sun 
tout  par  les  figures  dont  il  est  orné,  et  qui  sont  l'ouvrage  d'un 
des  plus  habiles  maîtres  du  xti»  siècle,  Hans  Scbaufelein,  dont 
le  monogramme  et  la  devise  se  trouvent  sur  les  planches  des  fenil* 
lets  58  et  74.  Cette  devise  se  compose  de  deux  petites  peUes 
{sehaufelein)  en  sautoir  dont  le  nom  allemand  feit  naturellement 
allusion  à  celui  du  maître. 

L'édition  de  1507,  en  caractères  romains,  citée  par  M.  Brunet 
dans  la  nouvelle  édition  de  son  Manuel,  est  un  peu  différente  de 
celle-ci,  mais  elle  contient  les  mêmes  figures. 

857  Stanze  amorose  sopra  ^li  horti  délie  donne  et  in  Iode 

délia  menta.  La  caccia  d'amore  del  fiernia.  Quaranta 
dui  Stanze  in  materia  d*amore  nuouamente  ritrouatei 
et  con  diligentia  corrette,  et  di  vaghe  historié  adornale 
'  et  date  in  luce.  Fenetia,  1574,  in-12,  impr.  en  lettres 
italiques^  fig.  grav.  sur  bois,  v.  f.     .     .     .     .     25— • 

Bon  exemplaire  dé  cette  édition  rare. 

858  Storgilau  {J.'C),  Parœmiœ  graecae',  latinae,  germanics, 

in  adolescentisD  usum  sélects  ;  quibus  epimetrum  ver- 
suum  sententiosorum  Proyerbiorumque  loco  usurpa to- 
ru  m  adjectum;  a  Jofa.  Ghristoph.  Storckau.  Osteroda, 
Chr.  Trabethius^  166S|  pet,  ia«12  de  48  feuillets,  r. 
antiq.,  fil 15— • 

Petit  volume  rare,  consacré  autrefois,  en  Allemagne,  à  l'édu- 
cation de  la  jeunesse,  et  dont  il  ne  doit  exister  aujourd'hui  qu'on 
très  petit  nombre  d'exemplaires  en  bon  état  comme  l'est  celui-ci. 
C'est,  ainsi  que  le  titre  l'annonce,  un  recueil  de  quelques  pro- 
verbes grecs  rendus  en  latin  et  en  allemand  par  des  proverbes 
équivalens  dans  c^  denj,  dernières  langues. 

859  Taxe  CANcsBiiL abie  apostolice  et  taxe  sacre  peni tentiaris 

et  idem  apostolicœ.  Pamiis,  T^f^^mc»  2)^15,  1520,  in-i 

goth.  de42  feaill.,  mar.  r.,  tr.  dop.     .     .     .      26— • 

Édition  curieuse  de  ce  tarif  singulier  qui  a  donné  li€u  ii  tant 
d'Qbaarvations. 
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860  Testabibnt  de  Pasquil,  impotent  et  vijBil  homme,  par  le 

Pape  aduouéi  et  imprimé  à  Rome,  À  vous  peuple  Bel- 
gique enuoyé  pour  mémoire  Priant  Dieu  que  vous 
doint  sur  l'ennemy  victoire,  pet.  in-4  de  8  feuillets, 

impr.  en  lettres  italaliques.  ....••     35—» 

Opuscule  satirique,  ou  petit  pamphlet  en  vers»  qui  n*a  pas  d'autre 
titre  que  les  quatre  vers  qui  viennent  d'être  transcrits.  On  n'y 
trouve  aucune  indication  qui  puisse  en  faire  connoltre  l'origine. 
En  le  lisant,  on  y  reconnott  facilement  la  main  d'un  anti-ca-< 
tholique. 

Il  existe  peu  de  livres  plus  rares  ou  moins  connus  que  celui-ci, 

861  Théâtre  des  cruautez  des  hérétiques  denostre  temps, 

traduit  du  Latin  en  François.  Anvers^  Adrien  Hubert, 
1588,  in-4,  mar.  r.,  {Bel.  janséniste  Dura),    .     48 — » 
Très  bel  exemplaire. 

862  Theatriim  Vitam ,  virtutes,  miracula  Rev.  P.  Gabrielis 

Maria... ^  repraesentans,  etc.  — Théâtre  remonstrant 
en  XXIV  scènes  la  vie,  vertus  et  miracles  de  R.-P.  Ga- 
briel Maria,  de  Tordre  de  S.  François  (sans  nom  de  ville), 
1642,  pet.  in-4.     .........      30—» 

^      Suite  de  24  jolies  figures  gravées ,  d'après  les  dessina  d'Abr.  a 
Diepenbecke,  par  J.-B.  Barbé.  Épreuves  excellentes. 

663  Thebais  Statiana  accurate  emendata  nonnuUis  peru- 
tilibusque  additiouibus  insignita  (cur.  ^Egidio  de  Mai- 
siriis,  Parisiaco).  Paris  ^  Jeh*  Petit  (sine  anno],  in-4, 
mar.  r • 

864  Thibaldbo.  Opéra  delo  élégante  poeta  Thibaldeo  Fer-* 

rarese.  soneti  cclxxxiij.  Dialogo  1 .  Epistole  iij.  Ëgloghe 
iiii.  Vespcrata  ii.  Capitoli  xviiij.  Vinegia,  per  Francesco 
di  Alessandro  Bindoni  elMapheoPalyni  compagnie  1525, 

pet.  in-8,  lettres  rondes,  mar.  v.,'tr.  d.,  dent.    30 — » 

Édition  rare  d'un  poète  peu  connu. 

865  Tractatus  judigiorvm.  Processus  Salhane  contra  genus 

humanuro.  Parisiis,  Jehan  Petit,  (5.  a.},  pet.  in-8  goth., 
car  t.,  non  rogné.  .     .     , 35—» 

Édition  rare  de  cet  opuscule  singulier. 

866^  Trigavlt.  Histoire  du  massacre  de  plusieurs  religieux  de 
S.  Dominique,  deS.  François  et  de  la  Compagnie  de  Je* 


468  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

SUS,  et  d'autres  Chresliens,  advenu  en  la  rébellion  de 
quelques  Indois  de  l'Occidentcontre  les  Espagnols.  Item 
Diverses  Lettres escrites par  aucuns  de  la  diteCk)mpagnie 
qui  du  païs-bâs  ont  esté  enuoyez  aux  Indes  Occidentales 
en  l^an  1 6 1 5,  et  une  du  P.  Nicolas  Trigault,  enuoyée  de^ 
puis  son  retour  aux  Indes  Occidentales.  F'alenciennes, 
Jean  Veruliet,  1620.  —  Petit  discours  escrit  parÉlie 
Trigaulty  Religieux  de  la  Compagnie  de  Jésus,  conte- 
nant plusieurs  belles  particularitez  de  son  voyage  aux 
Indes  Orientales.  ValencienneSjJ,  VeruUet,  (620, 2part. 

en  1  vol.  in-8,  parch.  16— ■ 

Volume  curieux  et  intéressant  par  les  nombreux  détails  qa*il 
renferme.  .11  ne  se  trouve  pas  très  communément. 

867  Valerandi  Varanh  de  gestis  Joanne  virginis  Francie 

egregie  bellatricis  libri  quatuor.  ParisiisyJoh,  de  Porta, 

(Sine  anno),  in-4,  v.  m 45—» 

poëme  rare  sur  Jeanne  d'Arc. 

868  ViRBio.    La    Palleogeide  puuero  Diana  Flaggellata  di 

Virbio  Àccademico  tra  Spensierati  lo  Sfaccendato.  De- 
dicata  alla  verità.  In  Spizbergay  per  Ruggiero  nemesmo. 

1 720,  p.  iu-8  avec  une  fig.  cart 8—» 

Satire  bouffonne,  en  vers,  dont  on  ne  pourroit  sentir  le  sel 
qu'en  étant  parfaitement  au  courant  des  circonstances  qui  l'ont 
fait  naître.  L'auteur  écrit  en  vers  avec  facilité,  et  la  gravure  dont 
ce  livre  est  décoré  au  frontispice  est  assez  singulière  pour  mé- 
riter d'être  remarquée. 

869  VuLGANius.  De  Literis  et  Lingua  Getarum,  sive  Gclho- 

rum.  Item  de  Notis  Lombardicis  ;  quibus  accesserunt 

,  specimina  variaruin  linguarum.  EditoreBou.  Vulcanio 

Brugensi.  Lugàuni-Batavorum^  Ex  offic.  Plantin»  Apad 

Fr.  Baphelengim.  1697,  p.  in-8,  de  1 10  pag.  vél.  10—» 
Volume  savant  et  curieux,  qui  contient  de  précieux  renseigne- 
ments pour  l'histoire  des  langues. 

870.  2acharijs  L1LII9  Vicentini  Orbis  Breviarium  fide  com- 
pendio  ordineque  captu  ac  memoraïu  facillimunii  feHx 
et  gratus  \egiio.( f^eneiie,  circa  1 520).  p,  in-8,d.r.  30—» 

Petit  dictionnaire  géographique  dans  lequel  on  trouve  qudqoes 
détails  curieux.     . 
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XII. 

Féntelon  (François  de  Salignac  de  la  Mothe).  Suite 
du  quatrième  livre  de  TOdyssée  d'Homère,  ou  les 
Auantures  de  Tçlémaque,  fils  d*Ulysse.  Paris,  veuve 
Claude  Barbin,  1699,  5  vol.  pet.  in-12,  mar.  rouge. 
{Duru.)  —  ÉDmoif  originale,  complète»  de  là  plus 
GRÀiriiiE  RARETÉ.  (Barbier,  Dictionnaire  des  Anonymes, 
n«  17,  304.) 

La  première  partie  a  4  ff.  et  208  pp.  ;  la  seconde,  230;  la 
troisième,  204;  la  quatrième,  215;  et  la  cinquième,  208.  Bru- 
net,  Manuel  du  Libraire^  quatrième  édition.  t 

Nos  voisins  les  Anglois ,  les  Italiens  et  les  Espagnols,  cou- 
vrent d'oar  les, éditions  originales  de  leurs  classiques,  et  ils  ont 
raison,  selon  moi.  Noua  les  imitons ,  et  nous  enchérissons 
souvent  sur  eux  dans  le  prix  que  nous  attachons  à  ces  beaux 
monumens  de  leur  littérature,  et  je  crois  que  nous  n'avoi>s 
pas  tort.  Quant  à  l'édition  princeps  d'un  de  nos  i  classiques,  à 
nous ,  il.  ne  £aut  pas  nous  en  parler.  Mous  donnons  volontiers 
douze  cents  francs  du  Roland  furieux  de  1516,  ^is'ucçemU 
du  Sbakspeare  de  1623  ;  mais  le  TèUmaque  de  1699,  qui  s'^ 
soucie?  c'est  cependant  là  un  livre  qui  réunit  toutes  les  con- 
ditions ^  désirables  d'importance  et  de  rareté  :  1°  il  est  incon- 
testablement princ^/?^  ;  2°  il  a  été  imprimé  de  l'aveu  -et  sous 
les  yeux  de  Fénelon;  3^"  il  a  été  r^;oureusement  supprimé  par 
l'autorité  ;  4"»  il  a  été,  selon  toute  apparence ,  retiré  du  com- 
merce par  l'auteur  lui-même.  Enfm,  il  est  devenu  si  rare,  que 

tous  mes  soins  n'ont  jamais  pu  m'en  faire  découvrir  un  autre 
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exemplaire  entier,  et  que  la  première  partie  seule,  qui,  à  la 
vérité,  avoit  paru  avec  privilège ^  s'est  présentée  quelquefois 
dans  les  ventes.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  M.  Bninet 
m'ait  laissé  quelque  chose  à  dire  sur  l'édition  originale  et 
^complète  de  Tclémaquc^  édition  qu'il  décrit  d'ailleurs  fort  exac- 
tement et  d'après  des  renseignemens  fort  justes,  mais  qu'il 
n'a  probablement  pas  vue,  car,  s'il  l'avoit  vue,  il  auroit  dit  ce 
que  je  dirai. 

La  première  partie  dont  je  parlerai  d'abord ,  et  qui  est 
connue  des  bibliophiles  sous  le  nom  de  fragment^  fut,  dit-on, 
réimprimée  tout  de  suite  sous  la,  même  date,  avec  quelques 
corrections.  C'est  ce  qu'on  appelle  communément  la  contre- 
façon. Comme  je  possède  la  contrefaçon  et  le  fragment,  je  suis 
parfaitement  désintéressé  sur  cette  question ,  et  j'ai  lieu  d'es- 
pérer qu'on  voudra  bien  s'en  rapporter  à  moi.  Or,  la  prétendue 
réimpression  contrefaite  est  imprimée,  sans  aucun  doute,  des 
mêmes  caractères  et  sur  le  même  papier  que  le  fragment;  elle 
porte  le  nom  du  même  libraire  et  elle  en  a  le  droit,  car  elle 
sort  des  mêmes  presses.  Si  elle  étoit  réimprimée  immédiate- 
ment sur  le  fragment,  elle  devroit  offrir  en  effet  quelques  cof' 
reciions,  celles  du  moins  qui  sont  contenues  dans  Yerrata  du 
fragment,  lequel  y  est  fidèlement  reproduit  au  verso  de  X aver- 
tissement du  libraire;  mais  il  n'en  est  rien;  les  fautes  y  sont 
identiquement  les  mêmes,  et  elle  a  conservé  une  grosse  faute 
de  plus  que  le  fragment,  le  mot  Odicée  écrit  selon  cette  ortho- 
graphe barbare  depuis  la  page  120  jusqu'à  la  fin.  O  typographe 
étourdi  ou  stupide,  qui  réimprime  un  livre  jnuni  de  son  errata, 
sans  corriger  les  fautes  que  Yerrata  dénonce,  et  même  celles 
que  le  premier  imprimeur  s'est  hâté  de  corriger!  On  comprend 
bien  que  ceci  est  impossible,  mais  voyons  ce  qui  est  arrivé. 

Fénelon  étoit  à  Cambrai  ;  on  lui  envoyoit  les  feuilles  à  cor- 
riger avant  le  tirage,  il  les  avoit  reçues  jusqu'à  la  signature  I, 
et  il  est  à  présumer  qu'il  avoit  même  eu  à  choisir  entre  diffé- 
rens  essais ,  car  les  exemplaires  varient  entre  eux  dans  le 
fleuron  du  frontispice,  dans  les  vignettes  ou  l^s  filets,  et  même 
dans  la  grandeur  du  papier.  \J  errata  va  par  conséquent  jusqu'à 
la  page  94,  antépénultième  de  la  feuille  H;  mais  pendant  que 
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l'auteur  corrigeoit  religieusement  ses  épreuves,  rimprimfur, 
obsédé  par  Fimpatience  publique,  ne  s'étoit  point  arrêté;  le 
livre  alloit  son  train;  toutes  les  feuilles  en  révision  étoient ti- 
rées, et,  par  surcroît  de  malheur,  le  tirage  des  feuilles  suivantes 
étoit  déjà  bien  avancé.  La  correction  capitale  d'Odissée  pour 
Odicée,  ne  put  donc  s'exécuter  que  sur  une  partie  de  l'édition, 
et  voilà  ce  qui  constitua  la  différence  réelle  du  fragment  et  de 
la  réimpression.  C'est  que  la  prétendue  réimpression  est  préci- 
sément la  partie  de  l'impression  qui  a  été  finie  la  première. 

Il  n'est  pas  difficile  cependant  de  trouver  quelques  diffé- 
rences entre  ces  deux  moitiés  jumelles  du  fragment;  mais  ces 
différences  sont  de  celles  qu'on  ne  peut  faire  valoir  contre,  mon 
opinion,  car  elles  la  constatent.  Ainsi,  à  la  page  25  de  la  préten- 
due confiée  façon  que  j'appelle  premier  tirage,  dans  cette  petile 
phrase  :  «  Télémacjue  reprit  nifisi,  »  le  nom  de  Télémaque  étoit 
dis'gracieusement  coupé  sur  la  syllabe  té  à  la  fin  de  la  ligne  5. 
Dans  le  fragment,  la  ligne  6  le  contient  tout  entier.  A  la  page  1 07, 
ligne  6  à  7,  le  mot  monstre  qui  termine  un  paragraphe  étoit 
partagé  sur  mon-,  et  ses  quatre  dernières  lettres  restoient  seules 
suspendues  sur  Y  alinéa.  Dans  le  fragment,  ou  second  tirage, 
le  mot  mutilé  d'une  maniée  si  désagréable,  est  rétabli  tout 
entier  à  la  tête  de  la  ligne  vide.  Ces  corrections  de  goût  typo- 
graphique s'exécutent  aisément  sur  la  planche,  comme  personne. 
ne  l'ignore;  mais  comme  elles  sont,  dans  la  feuille  où  elles^se 
trouvent,  un  signe  de  perfectionnement,  elles  y  sont  un  signe 
évident  de  postériorité.  Le  fragment  est  donc  ppstérieur  à  ce 
qu'on  appelle  mal  à  propos  la  réimpression.  Je  serai  le  premiier 
à  convenir,  au  reste,  que  tout  ceci  est  d'une  très  petite  imporr 
tance^   il  suffit  de  savoir  que  fragment  et  réimpression  sont 
également  d'ÉDiTiON  originale,  et  peuvent  servir  également  à 
'  compléter  l'édition  princeps  du  TéLémaijue,  lorsqu'il  s'en  trou- 
vera un  autre. exemplaire  que  le  mien;  mais^je  ne  laisserai  pas 
là  ce  que  j'avois  à  dire  de  cette  première  partie,  sans  justifier 
Fénèlon  de  la  mauvaise  correction  (ïOdicée  en  Odissée,  adoptée 
par  les  imprimeurs  de  la  veuve  Barbin,  de  la  page  120  à  la 
page  1 69  du  fragment.  Fénelon  savoit  à  merveille  quela  lettre 
i  de  l'alphabet  françois  ne  représente  pas  piieux  Yitp^ilon  de^ 
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I  jaiphûbei  grec,  que  le  c  ne  représente  le  double  lîgrmi,  et  il 
*  avoit  très  bien  corrigé  Odyssée  y  comme  on  peut  le  voir  psr 
Y  errata  des  deux  tirages  ;  les  quatre  feuilles  ou  demi-feuilies, 
signées  L-M-N^O,  lui  ayant  été  soumises  à  leur  tour,  il  crut 
certainement  devoir  revenir  sur  cette  faute,  puisqu'elle  est 
rectifiée  jusqiÀ  la  fin,  dans  le  fragment ^  depuis  la  signature P, 
et,  ce  qui  est  beaucoup  plus  remarquable,  dans  la  seconde 
partie  de  l'ouvrage  qui  ne  fait  pas  partie  du  fragment,  de  la 
signature  A  jusqu'à  la  signature  £,  circ(»istance  singulière  et 
caractéristique  qui  prouve  invinciblement  la  continuation  de 
Tim pression  sous  les  mêmes  presses.  A  la  signature  E,  le  com- 
positeur ignorant  reprit  sa  mauvaise  habitude,  et  il  y  persiste 
dès  lors  sans  avertissement  et  sans  contradiction,  psirté-ipt 
Fénelon,  justement  efficayé,  ne  se  mèloît  plus  de  la  publicatron 
de  son  livre,  et  avoit  même  cessé  de  correspondre  avec  swi  li- 
braire. 11  laissoit  tout  simplement  imprimer,  nonobstant  prolii- 
bition  ;  mais  il  corrigeoit  d'autant  moins,  que  les  négligences 
et  les  infidélités  du  typographe  pouvoient  un  jour  lui  servir 
d'excuse. 

Que  Fénelon,  chargé  de  l'éducation  d'un  jeune  prince  destiné 
à  devenir  roi ,  ait  penté  à  renfermer  tout  un  système  d'etBà- 
gnement  moral  et  politique  dans  le  cadre  agréable  d'un  romane 
il  n'y  a  rien  de  plus  facile  à  comprendre.  Que  Fénelon  ait  bit 
à  dessein  de  ce  roman  la  satire  rétrospective  du  règne  d'mi 
vieux  roi,  chargé  d'années  et  de  gloire,  et  dont  il  avoit  réceiih 
ment  obt^u  lés  marques  de  la  confiance  la  plus  signalée,  il  n)f 
a  rien  d'aussi  absurde  ;  mais  il  est  de  la  nature  de  l'homme  tri» 
perfectionné  de  croire  à  l'absurde.  Ce^te  idée  impossible  fet  donc 
admise  avec  empressement  par  la  ville  et  surtout  par  la-  cour. 
Le  privilège  donné  à  Barbin  fut  retiré,  le  fragment  supprimé, 
et  l'édition  arrêtée  à  la  page  208.  Cette  prohibition  fut-elle  exé- 
eaiée  avec  beaucoup  de  rigueur?  voilà  ce  dont  il  est  peignis  de 
douter.  Fénelon  s'y  souiiMt  certainement,  mais  la  veuve  BarUi), 
qui  étoit  devenue  propriétaire  d'une  édition  du  livre,  et  qoi  en 
aUendoît  un  grand  bénéfice,  se  montra  plus  récalcitrante.  Les 
Aventures  de  Télémwjue  oontimièrent  à  paroltre,  sans  nom  de 
lieu,  sans  nom  d'imprimeur,  sans  vignettes,  -et  surtovt  ^mds  pri- 
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▼ilége»  mais  si  confonnes  en  toutes  leurs  parties»  de  papier»  de 
oaractëres  et  de  justification»  qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'en  con<^ 
tester  l'identité  typographique.  C'est  là  l'édition  dont  il  est  ques-^ 
tion  ici» 

Elle  fut  reproduite  avec  tant  de  rapidité  par  Hoëtjens  et  par 
divers  autres  imprimeurs,  qu'il  n'est  pas  surprenant  que  cette 
édition  originale  eut  promptement  disparu  parmi  les  contrefa- 
çons. Je  ne.jsuis  pas  éloigné  de  croire  que  la  veuve  Barbin  se 
prêta  elle-même  aux  combinaisons  qui  pouvoient  faciliter  l'exé* 
eution  et  le  débit  de  ces  éditions  subreptices.  J'ai  du  moins 
vu  quelques  lambeaux  d'une  prétendue  édition  hoUandoise 
imprimée  sous  le  nom  de  de  Kondt,  et  datée  de  1700»  qui  me 
parott  composée  aux  dépens  de  l'édition  de  Paris»  ou  réimpri- 
mée sous  Iès  mêmes  presses.  C'est  ainsi  que  l'édition  originale 
in-4<^  des  Provinciales,  reparut  en  Hollande  sous  la  date  de  Co» 
logne  et  leiiom  de  Pierre  de  la  Fallée.  Si  cette  observation  est 
fondée»  le  Télémaque  pinnceps  sera  plus  facile  à  reconstruire  dans 
sa  forme  primitive  que  je  né  l'ai  pensé  d'abord>  et  dans  l'état 
même  des  choses,  il  ne  faut  peut-être  que  chercher  avec  un  peu 
de  patience  et  de  foi  pour  en  découvrir  des  exemplaires.  Il  n'y 
a  guère  de  livres  signalés  comme  uniques  dans  les  catdogues»» 
qÉi  n'aient  trouvé  leurs  ménechmes.  Je  me  suis  étendu  sur  ce- 
Uû^î  un  peu  plus  que  sur  aucun  autre  »  parce  qu'il  est  capital 
dans  son  espèce»  et  que  j'ai  eu  toute  ma  vie  fort  à  cœur  d^é^ 
vidiller  chez  nous  ce  goût  des  classiques  originaux  de  notre  litté- 
rature» inutilement  provoqué  par  Barbier  et  par  Adry»  et  qui 
me  parott  le  plus  digne  objet  d'étude  auquel  puisse  se  livrer  un 
bibliophile  françois. 

XIII. 

Le  même.  Première  partie.  Paris j  chez  la  veuve 
Claude  Bar bin,  1699»  in-12»  mar.  violet»  dentelle. 
[Koehier.) 

C'est  ici  le  fragment  dont  il  vient  d'être  parlé,  c'est-à-dire, 
selon  moi»  le  tirage  définitif  de  la  première  partie»  au  point  oJi 


508  BULLETIN  DU  BIBUOPBILB. 

l'impression  de  Touvrage  fut  arrêtée.  Dans  moa  exemplaire,  ce 
fragment  porte  six  pouces  de  hauteur,  sept  à  huit  lignes  déplus 
que  l'exemplaire  de  l'édition  complète  qui  a  cependant  des  té- 
moins.  Cela  provient,  comme  je  l'ai  dit,  de  ce  qu'on  mettoit  sous 
les  yeux  de  F^jielon  différents  modèles  de  tirage,  et  il  est  pro- 
bable que  c'est  pour  celui-ci  qu'il  s'étoit  décidé,  mais  la  prphi-, 
bition  ayant, eu  lieu  au  même  moment,  l'édition  fiit  abandonnée 
au  caprice  de  l'imprimeur.  Ce  fragment  passe  avec  raison  pour 
rare,  et  obtient  un  assez  haut  prix  dans  les  ventes,  mais  il  est 
incomparablep[ient  moins  rare  que  les  quatre  autres  parties. 

XIV. 

Le  même  ouvrage.  Londres ^  Dodsley,  à  la  Tête  de 
Tully,  en  Pall-Mall^  1738,  2  vol.  io-S,  gr.  papier  fort 
de  Hollande,  portrait,  fig.,  mar.  rouge,  ccmh part,  et 
dent.  [Bradel  aîné.) 

Bel  exemplaire  d'une  édition  peu  commune  dont  nous  affeo- 
tons  de  parler  avec  beaucoup  de  dédain,  depuis  que  nous  avons 
bien  voulu  accorder  aussi  au  Télèmaque  des  éditions  de  luxe. 
Nos  bibliographies,  nos  catalogues  et  les  réclames  de  nos  jou^ 
naux  font  foi  qu'il  n'y  a  rien  à  comparer  en  perfection  à  ces 
grandes  éditions  d'un  format  incommode  à  la  main  et  impossible 
à  la  poche,  imprimées  sur  un  papier  de  coton  hygrométrique 
et  spongieux,  et  décorées  du  dixième  ou  douzième  tirage  de 
quelques  images  froides  et  maussades.  C'est  notre  necplas  ultra, 
notre  to  kalon,  ce  que  tous  les  arts  réunis  ne  surpasseront  ja- 
mais. J'y  consens  de  tout  mon  cœur,  pourvu  qu'on  me  permette 
de  m'en  tenir  à  ce  pauvre  TéUmacjae  de  Dodsley ,  dont  le  pa- 
pier est  ferme,  élastique,  sonore  ;  dont  les  caractères  sont  nets 
et  se  détachent  en  bonne  encre  sur  un  fond  ami  de  l'œil  ;  dont 
les  estampes,  réduites  au  format  du  livre  dans  une  proportion 
bien  entendue,  par  un  burin  vigoureux,  rappellent  les'bonnes 
figures  des  éditions  de  Hollande,  c'est-à-dire,  du  pays  du  monde 
où  l'on  a  le  mieux  réussi,  selon  moi,  à  illustrer  les  livres.  Il  feut 
convenir  en  passant  que  le  superbe  papier  de  cette  édition  est 
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fort  sujet  à  des  altérations  très  graves,  et  particulièrement  à  la 
rouille,  et  je  suis  porté  à  croire  que  c'est  là  la  véritable  cause 
de  son  discrédit  très  réel.  Mon  exemplaire  est  tout-à-fait 
exempt  de  ce  défaut,  mais  sa  fastueuse  reliure  est  moins  irré- 
prochable aux  yeux  des  amateurs  exigeans,  quoi(][uelle  puisse 
passer  pour  un  des  chefs-d'œuvre  de  Bradel.  C'est  à  Bradel  que 
commence,  en  reliure,  cette  effroyable. époque  de  décadence 
universelle  dont  l'histoire  se  souviendra  sous  quelque^ftutres 
rapports,  1789.  ^     ■.- 

XV.  .   / 

Moulinet  (Nicolas),  sieur  du  Parc  (Sorel).  La  yraye 
histoire  comique  de  Francion,  soigneusement  reueue 
et  corrigée  par  Nathanaët  Duez,  maistre  de  langues. 
Leyde  et  Rotterdam  ^  chez  les  HackeSj  1668;  2  vol. 
in-ia,  fig.;  mar.  rouge,  dos  et  coins  ornes.  {Niédrée.) 

Charmant  exemplaire  d'un  Elzevier  véritable,  qui  est  des 
moins  communs  et  qui  n'est  pas  des  moins  johs.  Les  figures  en 
sont  fort  bonnes,  et  tout  annonce  que  cette  petite  édition  d'un 
livre  célèbre  alors,  a  été  soignée  avec  une  prédilection  particu- 
lière. Le  nom  de  Nathanaël  Duez,  réviseur  et  correcteur  du 
te^te,  n'est  pas  toutefois  une  excellente  garantie.  Ce  bon  homme 
est  auteur  d'un  livre  intitulé  :  Epitome  dictionum  quarumdam 
(Bquivocarum  et  ambiguarum  in  Ungua  gaUica.  Lugd.-Batav., 
Elzevir,  1651,  pet.  in-12,  qui  est  certainement  un  des  livres  les 
plus  rares  de  la  collection,  et  on  peut  m'en  croire  sur  ce  point, 
car  je  n'ai  plus  le  bonheur  de  le  posséder.  Ce  singulier  travail, 
le  plus  ancien  que  je  connoisse  sur  nos  homonymes  françois, 
demande,  par-dessus  toutes  choses,  une  exquise  délicatesse  d'o- 
reille qui  manquoit  absolument  à  notre  philologue  germain ,  et 
dont  l'absence  produit  souvent  les  plus  plaisantes  bévues.  C'est 
ainsi  qu'il  donne  pour  homonyme  à  Boudin  un  autre  substantif 
qui  a  un  /j  pour  initiale,  et  que  les  honnêtes  gens  n'écrivent 
même  que  par  son  initiale,  quand  ils  sont  forcés  à  l'écrire. 

Je  reviens  à  Sorel,  dont  le  nom  est  en  Uttérature  d'une  autre 
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autorité  que  celui  de  Duez.  Le  succès  incontestable  du  roman 
de  Francien  est  le  fiait  d'un  siècle  encore  naïf ,  ou  bien  moins 
raffiné  que  le  nôtre.  Dans  ce  temps-là,  on  toléroit  volontiers  les 
licences  badines  et  plus  ou  moins  grossières  de  la  parole,  qui 
nous  révoltent  aujourd'hui.  On  n'âuroit  pas  toléré  le  paradoxe 
effronté  qui  peint  le  crime  de  couleurs  séduisantes^  qui  le  pro- 
tège et  qui  Fense^ne.  Maintenant  tovi  est  permis  à  l'idée,  mais 
neos  itïnmes  implacables  pour  le  mot.  La  réimpression  de 
FranctSk^  qui  est  d'ailleurs  une  peinture  assez  vraie  des  moeurs  ' 
de  l'époque  où  il  a  été  écrit,  donneroit  des  nausées  à  tuf? 
sergent  de  police,  et  des  velléités  de  réquisitoire  à  un  procu-  - 
reur  du  roi.  Je  me  garderai  donc  bien  de  le  reconunander  aux 
étudiàns  en  vacances  et  aux  nobles  châtelaines  en  villégiature; 
mais  je  le  recommande  hardiment  aux  linguistes.  Il  n'existe  pas 
en  françois  un  plus  curieux  trésor  de  gallicisAieB  familiers,  de 
rares  proverbes,  et  de  bonnes  plvaséologies  populaires. 

Cu.  Nodier. 


DISCOVRS  VERITABLE 

DV   SIEGE 

Mis  devant  la  ville  de  Beaauais  par  Charles,  duc  de  Bourgcngntp 
prince  de  la  maison  de  France,  surnommé  Le  terrible  guerrier p 
et  qui  ti'a  iamais  cédé  aux  grands  roys.  Discours  tiré  d'vnvieu 
manuscript  n'aguere  recouuert  ou  se  montrent  en  bref  .plu- 
sieurs choses  notables  aduenues  durant  ledit  siège.  Puis  ont  esté 
adioustées  autres  choses  remarquables  touchant  ladite  ville  {!)• 

« 

L'an  mil  quatre  cens  soixante-douze,  le  samedy  vingt-sep- 
tiesme  iour  de  iuin  enuiron  sept  heures  du  matin  arriuérent  les 
Bourguignons  deuant  la  ville  de  Beauuais ,  estimans  prendre 
ladite  ville  d'assault,  et  après  que  ceux  de  la  ville  eurent  re- 
fusé parlementer  au  herault  par  eux  enuoyé  pour  les  sommer, 
à  vn  jet  d'arbalestre  près  d'icelle  ville  ;  et  soudain  y  Uurerent 
deux  assaults,  Tvn  à  la  porte  de  Bresle,  et  l'autre  à  la  porte 
de  Limaçon,  qui  sont  distantes  Tvne  de  l'autre  de  plus  d'vn Jet 
'  d'arbalestre  :  neantmoins  les  Bourguignons  assailloient  entre  lea 
dites  portes  outre  et  quasi  la  moitié  de  la  ville,  parce  qu'ils 
estoient  grand  nombre,  comme  de  quatre  vingts  mil  ou  plus  (3). 
Lors  n  estoient  en  ladite  ville  aucuns  gens  d'armes  (a  cause 
que  les  habitans  ne  se  doutoient  d'estre  assiégez,  ains  estre  se- 

(i)  En  commençant  cette  nouvelle  série  du  BulUtin  du  BièUophiU^  noflS 
avions  annoncé  l'intention  et  pris  ainsi  en  quelque  sorte  l'engagement  d'in- 
sérer de  temps  en  temps,  dans  ce  Kecueil,.  quelques  pièces  historiques  ou 
littéraires  devenues  rares  ou  même  tout-à-fait  inconnues,  lorsqu'elles  nous 
paroUroient  propres  à  inspirer  de  l'intérêt  k  nos  lecteurs,  ftons  tenons  am- 
jourd^hui  cette  promesse,  et  nous  leur  donnons  un  récit  aussi  fidèle  que  cu- 
rieux du  siège  de  Beauvais,  en  1472.  Cette  petite  pièce  historique  est  deve- 
mie  tellement  rare  que  nous  avons  eu  beaUconp  de  peine  à  nous  en  procurer 
tin  exemplaire.  Nous  pensons  donc  que  la  reproduction  de  ceaaîf  docuflMiit 
historique  ne  sauroit  manquer  d'intéresser  les  nombreux  amateurs  de  notre 
histoire,  r^us  le  donnons  exactement  tel  qu'il  a  été  publié  en  1622,  dans  sa 
forme  priiaitive^  et  airec  les  notes  dont  il  est  accompagné  dans  Téditiou  ari- 
ginale.  G.  D. 

3o  neveinWe  x843. 

(2)  Pifallippes  deComines  a  escrk  qiK  le  duc  de  Bourgongne  n*eut  ibniaiis 
plus  belle  armée. 
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courus  et  auoir  garnison  du  party  de  France)  fors  et  reserué 
qu'audit  Beauuais  s'estoit  réfugié  Louys  Gommel,  sieur  de  Ba- 
lagny  (1),  après  auoir  par  luy  et  autres  ses  compagnons  ha- 
bandonné  ausdits  Bourguignons  la  ville  de  Roye  :  auquel  sieur 
de  Balagny  pour  ceste  cause,  combien  qu'il  fut  capitaine  de  la- 
dite ville  de  Beauuais,  les  habitans  n'auoient  pas  trop  grande 
confiance. 

A  buict  heures  du  matin  lesdits  Bourguignons  sonnèrent 
trompettes,  et  donnèrent  plain  assault  esdites  deux  portes.  Et 
parce  que  lesdits  Bourguignons  du  costé  de  ladite  porte  de  Li- 
maçon gaignerent  audit  assault  vn  fort  qui  faisoit  closture  des 
fauxbourgs  (2)  nommé  le  deloy,  qui  estoient  tourelles  assises 
près  du  pont  de  pierre,  et  du  costé  où  est  à  présent  vn  viuier, 
ils  commencèrent  a  crier  ville  gaignée. 

ATassault  duquel  deloy  se  trouua  ledit  Balagny;  accompagné 
de  quinze  ou  seize  hacquebusiers  habitans  de  ladite  ville  :  et 
pour  ce  faire  s'estoit  transporté  par  la  planche  des  iardins  de 
monsieur  l'évêque  de  Beauuais,  par  vne  petite  porte  qui  depuis 
'  a  esté  bouchée  ;  et  combien  qu'il  fit  son  deuoir  de  résister,  tou- 
tefois ledit  deloy  fut  rompu ,  et  entrèrent  les  Bourguignons  à 
force,  au  moyen  de  quoy  furent  contraints  ledit  Balagny  et  sa 
compagnie  eux  retirer  par  ladite  planche,  en  quoy  faisant  ledit 
sieur  capitaine  de  Balagny  fut  nauré  à  la  cuisse  d'vne  sagette 
ou  daré  en  reculant,  ses  gens  estans  demeurez  derrière.  Et  in- 
continent arriuerent  les  Bourguignons  en  grand  nombre  dedans 
les  fauxbourgs,  crians  de  toutes  parts  ville  gaignée  :  mais  quand 
ils  apperceurent  ladite  porte  'de  Limaçon,  ils  se  ietterent  et  re: 
tirèrent  es  maisons  et  iardins,  entre  les  arbres  qui  y  estoient, 
et  en  l'église  Sainct  Hypolite,  qui  estoit  quasi  ioignant  ladite 
porte  de  Limaçon,  et  tantost  après  vindrent  asseoir  cinq  gïiidons 
et  deux  estendarts  au  plus  près  du  tapecul  d'icelle  porte,  rom- 
pirent l'huis  dudit  tapecul,  et  vindrent  gaigner  la  loge  des  po^ 

(1)  Il  y  aaoit  auec  ledit  sieur  de  Balagny  quelque  peu  de  gens  de  Tarrie- 
reban. 

(2)  Comines  appelle  celuy  i\m  priât  ce  fauxbourg  messire  lacques  de  Mont^ 
-    martin,  Bourguignon  très  auaricleux,  qui  au(Ht  cent  lamces  et  trois  cens 

archers  de  Tordonnance  dudit  duc, 
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tiers  et  comme  ils  estoient  à  ce  faire,  furent  plusieurs  des  lèiirs 
tuez  par  ceux  de  la  ville,  entre-autres  celuy  qui  auoit  planté  le 
principal  desdits  estandarts,  d*vne  arbalestre  qui  luy  fût  dé- 
chargée. Et  combien  que  ceux  de  la  ville  fissent  bo)3ne  et^spre 
résistance,  en  tirant  de  leurs  arcs,  arbalestres,  couleurifiés^ -^ 
de  grosses  pierres  que  leurs  femmes,  fils  et  filleâ  portoierit  sut* 
la  muraille,  tellement  qu'il  y  eut  plusieurs  Bourguignons itUez': 
neantmoinsiceux  Bourguignonsis' efforcèrent  d'aboixie*«t  s|)pi^o^ 
cher  de  ladite  ville  soubz  ombre  desdites  maisons  et  égliàedè 
Sainct  Hypolite,  lesquelles  maisons  ils  auoient  percées  poorvei- 
nir  à  couuert  de  Tvne  à  Tautre,  et  par  dedans  icellés-;  et  en 
trauersant  s'en  venoient  loger  en  ladite  église,  et  appro($hans 
de  ladite  porte,  tirèrent  en  si  grande  habondance,  que  c'est6it 
chose  admirable  de  veoir  le  traict  qui  couuroit  presque  la  mu- 
raille ;  et  par  Tvn  d'eux  fut  dressé  vne  eschelle  à  vn  endroit  de 
la  muraille,  faisant  closture  entre  le  pont  leuis  et  la  toup^  c(0i 
estoit  lors  en  ladite  porte  de  Limaçon  :  mais  neiantmôins,.îls  ne 
s'osèrent  oncques  aduanturer  d'y  monter,  doutans  le  traict  que 
lesdits  habitans  iettoient  et  deschargeoient  sur  eux  deleuredits 
arcs,  arbalestres  et  couleuriiiesv  dont  ils  en  tuèrent  plusieurs^ 
tant. en  ladite  loge  des  portiers,  ladite  église  de  Sainct-Hypolite^ 
que  es  enuirons  :  et  dura  ledit  assault  depuis  huict  heures  dà 
matin  iusques  à  neuf  heures  du  soir,  auquel  ne  fut  tuéenicelle 
porte,  sinon  vn  des  habitans,  qui  fut  attaint  d'vne  flèche,  pep Je 
col.  '     ^      .  ^      .  • 

Et  au  regard  de  l'autre  assault,  que  durant  ce  temps  tes 
Bourguignons  liurerent  à  ladite  porte  de  Bresle,  où  ils  descen- 
dirent à  si  grand  nombre,  qu'ils  cômprenoient  par  dedansla 
ville  depuis  ladite  porte  iusques  outre  celle  de  l'Hostel  IKeu,qui 
est  assise  entre  ladite  porte  de  Bresle  et  celle  de  Limaçon  :  ils 
se  conduisirent  tellement  que  pareillement  ils  gaignereiit  la  loge 
des  portiers,  où  aucuns  d'eux  se  jetterent  à  si  grand  eîfoTX,qùè 
soudainement  ladite  loge  en  fut  toute  pleine.  Et  parce  qu'en  ce 
lieu  il  n'y  auoit  aucuns  fauxbourgs,  ny  maisons,  oùils  sepleus- 
sent  mettre  à  couuert,  ils  eurent  aussi  beaucoup  à  Souffrir, 
car  ils  ne  furent  pas  de  ce  costé  moins  vaillamment  rcK^uie^Uis 
que  de  l'autre  part  par  lesdits  habitans,  lesquels  à  Taydb  de 
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leurs  femmes  et  filles  qui  leur  portoient  sur  la  muraille  grosses 
pierres  de  toute  sorte,  auec  grande  quantité  de  trousses  de 
flesches  et  de  pouldres  :  et  s'y  gouuernerent  si  yaillammeol 
que  par  la -grâce  de  Dieu  T  honneur  et  la  force  leur  demeuia, 
tant  parce  qu'en  liurant  ledit  assault,  qui  fut  beaucoup  plus  fort 
et  aspre  à  ladite  porte  de  Bresle,  qu'à  celle  de  Limaçon  ;  Ton 
y  apporta  le  précieux  corps  et  digne  chace  de  la  glorieuse 
vierge  saincte  Angadresme,  natiue  de  Beauvais»  en  fequerant 
■son  ayde  et  bon  secours  enuers  Dieu  à  Tencontre  desdits  BouN 
.guigiH>ns. 

.  Et  enuiron  Fheure  de  huict  heures  du  soir  yindrent  au  secours 
de  ladite  ville  monsieur  de  la  Roche  T€^8on(l),  et  mcnisieur 
de  Fontenailles,  lieutenant  de  monsieur  de  Bueil,  nobles  et  vail- 
lans  capitaines,  accompagnez  de  deux  cents  lances  des  gens  de 
l'ordonnance  du  roy  qu'ils  auoient  soûbz  leur  charge.  Et  si  tost 
qu'ils  furent  arriuez  dans  la  ville,  sans  prendre  logis  pour  eux 
«t  leurs  cheuaux,  mais  les  habandonnant  auec  leur  bagage,  et 
autres  bagues,  aux  femmes  et  filles  de  la  ville,  comlûen  qu'ils 
fussent  fort  fouliez  et  trauaillez,  parce  que  ce  iour,  pour  venir 
secourir. la  ville,  ils  estoient  partis  de  Noyon,  oà  ils  estoienten 
garaispn,  distant  dudit  Beanuais  de  quatorze  lieues,  auquel  lieu 
les  estoitallé  quérir  lean  de  Rbeims,  sieur  deTrasserent,  près 
•dudit Beanuais,  s'en  allèrent  sur  la  muraille,  et  particulière- 
ment à  ladite  (2)  porte  de  Bresle,  laquelle  estoit  toute  brusiée 
du  feu,  tellement  qu'il  n'y  estoit  demeuré  manteau  ny  herche  (3), 
lequel  feu  fut  par  leur  conseil  entretenu  plus  de  huict  iours  après, 
4u  bois  des  maisons  prochaines,  pour  obuier  que  les  ennemis 
n'entrassent  dedans  la  ville  ledit  feu  cessant. 
:    Et  là  lesdits  gens  de  guerre  trauaillerent  si  vaiUanmieiit  à 

(I)  Ledit  sieur  de  la  Roche  mourut  bien  tost  après  en  la  Tille  de  Noyen.  Kt 
,pour  liç  grand  secours  qu'il  apporta  aux  assiégez,  luy  fut  fait  tu  seruice  so- 
lemnel  en  Féglise  de  Beauuais. 

'  Çà)  Ladite  porte  fut  percée  de  deux  canons  qui  tirèrent  deux  coups  seale- 
.B^ent,  et  par  le  trou  qui  fut  fait  très  grand  en  ladite  porte,  les  gens  dudit 
sieur  deç  Cordes  combatoient  main  à  main  :  et  pendant  que  le  duc  mit  avenir 
^1  tenoit  la\ille  comme  prise,  quciquWn  de  dedans  apporta  des  fagots  alla- 
itiez JMHur  ietter  au  visage  de  ceux  qui  s'efforçoient  de  rompre  la  porte, 
^  ,(3);  Au  fieil  exemplaire  il  est  ainsi,  combiei%  qu'il  &ille  herse. 
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l'ayde  desdits  habitans,  en  rpbutant  et  rechassant  lesdits  Boui;* 
guignons,  qu'en  despit  d'eux  i^es  le  feu  cessé  ils  fortiàermit  la- 
dite porte  contre  eux,  tant  de  gros  chesnes  qui  n'aguere  auoient 
esté  amenez  à  ladite  ville  pour  faire  boukuers/  que  d'aulre 
bois  charpenté  prest  à  édifier  maisons,  que  de  terrasses,  pierres 
et  caillons,  qui  par  lesdits  iiabitans,  femmes  et  filles,  fui*eât 
portez  sur  la  muraille  enuiron  ladite  porte  :  et  là  n'y  furent  tuez 
ny  blessez  iqu'vn  archer;  et  trois  des  habitans  de  ladite  ville; 
combien  que  lesdits  Bourguignons  tirassent  sans  cesse 'de  leurs 
flesches,  couleurines  et  serpentines,  en  ladite  ville. 

Et  faut  noter  qu'en  ladite  viHe  de  Beauuais  sont  j^usieurs 
corps  saincts  de  grand  mérite,  comme  les  corps  preefeux  dé 
S.  Lùdan  et  s^  compagnons,  S.  Germer,  S.  lust,  S.  'Eurosfj 
et  autres  ^e  ladite  saincte  Angadresme,  comme  appert  par 
leurs-legendes  :  neantmoins  iceux  habitans  ont  telle  confiance 
en  ladite  vierge  saincte  Angadresme,  mesmement  au  terhps  de 
guerre,  parce  qu'ils  dientque  non  seulement  de  leur  temps,  mais^ 
aufitsi  bi^  de  leurs  prédécesseurs,  icelle  glorieuse  vierge  souuent 
en  haiAi  de  religieuse  s'est  ïtpparu^i  et  monstréêsui^k  muraille, 
tant  contre  tes  Ai^glois  anci^s  ennemis  de  la  cdurontie'dè 
France,  qu'autre^  àduérsaires,  et  a  icelle  ville  éistè  prescrtée 
d'entre  priâse  d'assault  et  de  trahison  ;  et  à  la  vérité  si  la  grâce 
de  noi^re  Seigneur,  de  ladite  benoiste  Vierge  et  des  saincts  ne 
fut  intenienuê,  aydant  la  bonne  querelle  et  la  grande  fidélité  que 
lesdits  habitans  ont  touiours  gardé  au  roy,  ladite  ville  estôit loris 
«A  grand  danger  d'estre  perdue.    : 

Et  n'est  à  oublier  qu'audit  assault  pendant  que  les  Bourgui- 
gnons dréssoieiit  'èsohélles  et  montôient  sur  la  inuraille,  Tviié 
desdiies  filles  de  Beauuais,  nommée  leanné  Foinrciuet,  siEUis 
autre  baston  ou  ayde,  print  et  arracha  à  Tvn  desdHs^  Bour^UF" 
gnons  Testendart  qu'il  tenoit,  et  le  porta  en  l'église  des  lao^ns; 

Semblablement,  Louys  Gommel,  sieur  de  Balagny,  ^sapitaine 
de  ladite  ville,  aueclean  le  Goix,  son  lieutenant,  se  monstrerent 
fort  vaillans  pour  la  deffence  de  la  ville,  lesquels  continudle- 
ment  se  transportoient  de  quartier  en  quartier  au  long  de  la 
Bmraille,  l!vn  d'vn  costé  Tautre  de  l'autre,  en  persuadant  aux 
habitans  de  tousiours  vaillammeht  résister,  leur  remonstrans 
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qu'ils  seroient  bien  tost  secourus,  et  pour  leur  bonne  résistance 
les  plus  honorez  du  royaume»  et  tellement  persuadèrent  auec 
le  cœur  des  bons  habitans ,  qu!ils  résistèrent  constamment,  et 
auec  beaucoup  de  courage  ausdits  Ikfurguignons. 

Finablement  iceux  Bourguignons  surprins  de  la  nuict  furent 
contraints. d'eux  retirer,,  et  se  loger  tout  au  long  des  fossez,  où 
ils  firent: toute  la  nuict  de  grandes  et  profondes  tranchées,  pour 
eux  preseruer  du  traict,  depuis  ladite  porte  de  Bresle,  iusques 
à; la  porte  de  THostel  Dieu„  tant  au  long  desdits  fossez,  qu'en 
montant  a  mont  dedans  les  vignes. 

■  Et  du  costé  de  la  porte  àfi  Limaçon  pareillement  se  logèrent 
64  la  cl>9ussée  de  Sainct  Kicolas,  outre  .la  porte  du'dit  faux- 
bourg,  en  Tabbaye  et  par0i3.se  de  S.  Quentin,  où  il  auoit  plu- 
sieurs belles  maisons,  et  .dedans  les  iardins  qui  sont  entre  ladite 
porte  4u.  Limaçon,  et  Téglise  3-  Gilles,  qi|i  s'estendept  au  long 
de  lariuiere.  .. 

Lesquels  iardins  furopt  fort  prçiu^içiables ,  parce  qu'en 
iceux.  on  ne  pouuoit  veoit  [pour  l^s-.  arbres}  lesdit^  ;  Bourgui- 
gnons» et  neantmoins  ils  vpyoient  ^ux  de  dedans  sur  la  mu- 
raille» aus$i  tiroient-ils  s^nSj  cesse  leurs  pfmons  courtaux,  cou- 
leurines,  et  autres  traicts;  sans  qu'onu  les  peust  apperceuoir. 

Ils  se  logèrent  aussi  en  Tabbaye  de  S.  Luçian»  et  en  tout  le 
haut  pays  d'enuiron,  où  depuis  '  ils  fortifièrent  de  tranchées, 
chariots,  et  grand  nombre;  de  grosses  arliU^ies,  leur  parc  qui 
contenmt  cinq  lieues  de  pays  ou  plus.    ;:; 

Le  dimanche  ensuiuant,  qui  fut  le  vingt  huictieme  jour  dudit 
mois  d^  iuin ,  enuiron  deux  heures  apr^s  ^ûdy ,  vint  au  se- 
cours de  la  ville  messire  Ipachii^  Ilohault,  cheualier,  sieur  de 
Gamacbes» mareschal  de  France  (1),  accompagné  de  cent  lances 
d'ordonnaiM^e>  qu'il  auoit  soubz  sa  charge,  etluy  arriué  visita  la 
muraille,  et  la  fit  reparer  et  fortifier  où  il  estoit  besoin,  spécia- 
lement aux  portes  de  Brepjle,  l'Hostel  Dieu^  et  Limaçon,  deuant 
lesquelles  lesdits  Bourguignons  affûtèrent  .plusieurs  bombardes 
et  gros  canons  pour  les  battre  et  desmolir. 

• 

(i)  Ledit,  sieur  mareschal  dahS;»l'inaeotaire.âes:marescbaax  de  France 
est  appelle  liomipe  d'extrême  yerjtif ,  et,  fiobif^.  ,  , . , . j  ^ , . . 
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(1)  Le  limdy  vingt-neufiesme  dudit  mois,  et  autres  iours 
suiuans,  arriuerent  les  seneschaux  de  Poictou  et  Carcassônne, 
chacun  auec  cent  lances  ;  k  compagnie  de  céluy  de  Thoulouze, 
monsieur  de  Torcy,  conducteur  des  nobles  de  Normandie,  mes- 
sire  Robert  de  Toutevilla,  preuost  de  Paris,  chef  et  conducteur 
des  nobles  de  ladite  preuo^té  et  vicomte  de  Paris,  monsieur  le 
bailly  de  Sentis,  et  les  nobles  dudit  bailliage  et  soubz  la  charge 
de  comte  de  Dammartin,  grand  maistre  d'hostel  de  France,  ac- 
compagné de  cent  lances,  et  Salezard  accompagné  de  six  vingts 
hommes  d'armes,  de  toutes  les  compagnies  qui  estoient  lors  en 
garnison  à  Amiens»  tous  lesquels  furent  grandement  et  ioyeu- 
^em^i  recueiUis  pai;  lesdits  Ijiabitans,  crians  Nqel  à  haute  vo^* 
£(;  pour  leur  montrer  la  grande  affection  qu'ils  auoient  de  les 
festoyer,  firent  mettre  et  dresser  plusieurs  tables  chargées^  de 
vins  et  viandes  au  long  des  rués,  et  eifoncer  plusieurs  muid&^e^ 
tonneaux  de  vins  à  si  grai^de  largesse  qu'il  leur  estoit  qu'il  7^ 
coutast  qu'à  puiser  à  la  riuiere.  •  •/. 

.   (p  Veuesque  qui  estoit  lors  dudit  siège  s*appelloit  lean  de  Bar,  qui  e^^ 

mort  Pao  1497,  inhumé  dans  le  chœur  derFegiise  de  Beauùais,  près  dé  ràiitét 

•  •     <.  •  •       ■  1  .  ■  ....      ^ .  .  ■ ,-.    .  ■ . 
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'Lès  seigneurs  de  JaBgny,  dciit  le  dick^uméiit'qui'Và  Mvre 
ndus  feit  connottre  la  bibliotfaèqt^/ ap^arfenoieirt,  soit  par  tés 
alliances  qu'ils  avoiènt  contractées,  sôii  mr  les  chargés 'flont 
Ils  ayo\^iit  été  reyétus,  aux  premiers  rangs  de  la  noblesse  de 
i^^ncë.  D^uis  la  fin  du  xi»  siècle  jusque»  à  Fannée  l^-fô, 
ilpëiflé  fatale,  où  la  bataille  d'Azincourt  vit  péi^ir  les  derniers 
enfans  de  cette  famille ,  presque  tëils  les  mémbi*és  qui  là  com- 
posoient  ont  mérité  une  place  dans  nos  annales.  Le  plus  ancien 
aj^ûp^p^  ïi^pra  soit  pa!rvëna.^u8qij^'à  ïi^  seigneur 

de  Jaligny,  qui  épousa,  vers  Tannée  1081,  Ërmengardé,  qua- 
trième fille  d'Axchambaud,  seigneur  de  Bourbon,  après  quelle 
se ^fîît  séparéë'sotis  prétexté  de  parenté,  de  Foulques  Réchin, 
comte  d'Anjou  (1).  L'un  dea  descendans  de  Guillaume,  Isabeau 
de  Ghâtillon,  dame  de  Jaligny,  épousa  en  secondes  noces,  vers 
1280,  Robert  III,  comte  de  Glermont,  Dauphin  d'Auvergne. 
De  ce  mariage  naquit  Robert,  dauphin,  premier  du  nom^  qui  fut 
la  tige  des  seigneurs  de  Jaligny.  Robert  épousa  Isabeau  de 
Gliastel-Perron,  et  en  eut  deux  fils,  Robert,  dauphin  deuxième 
du  nom,  et  Guichard,  daliphin,  premier  du  nom,  grand-mattre 
des  arbalétriers  de  France.  Guichard  avait  épousé  vers  1365, 
Isabeau  de  Sancerre,  septième  enfant  de  Louis  de  Sancerre, 
seigneur  de  Gharenton,  de  Beaumez^  de  Gondé,  de  Luzzy,  créé 
maréchal  de  France,  Tan  1369,  puis  connétable,  le  22  sep- 
tembre 1397. 


(1)  Anselme,  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France,  tom.  III, 
p.  432. 
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Elle  eut  de  ce fttariage  r    ...  ^j  :  .  .  v.ii.o       y,  'ji;n;(| 

Guichard,  daHphin^  détixiëHiddo  iu)m^i«eign^ifi^'  Itolàliigi^ 
et  (fo-^la  Fertié^^awleiioAV  gpoiiirè^^  iqnd^fié 

oonsàDèr  et  chambeUfthjda  roy^dâpâiiAei  quittancé  du  4  w&pi 
tembre  iéo6.  Ayrès  te  mort  du  âeign^tir  èù  Montaigu,  JI  hà 
pourvu  de  la  charge  de  souverain-maître  de  l'hôtel  du  mi>^]^)p 
lettres  du  mok^d^dckère  l^O^j^Étalili  i^pkaim  k  ville  et 
du  cbâteaiiKië  Mcmtreâtty'te'  tfl>  m^d  141  S;  il  fut  tué  en  1415^ 
à  la  bataille  d'A^kiôotiPt.illatoitépocisé,  vers  1400,  Éléonorè 
de.Gulant;  fille  d'Eude^vsëigneur  de» Culant  eu  Betty^  etdéjà 
▼eilve-de  Philippe  dé  là  IVémouiRei'seign^p  de  Montr^al^  tué 
li'la  bataille  de  îficopôfis,  en'139e.  'j    "?'•-,    ,  i^ 

Gttichard  II  «i^àyatit  pâ»;eii-  d^eufans;  soucfrèré  Béràud,  iser^ 
gheur'de Gombnonde et  deSaiii<>-Ilpise;<atar^ héfrté!^^ atiusi  qup 
ses  deux  fils;  de  la  seigneurie  de  Migtiyl: niais aods  ies "tnÉi 
furent  tués  aussi  à  la  bataille  d'Azincourt  (1). 

Il  résulte  de  cette  ccmrte  Botice^  que  la  bibliothèque  assez 
remarquable  pour  le  temps,  dont  le  catalogue  va  suivre,  appar- 
tenoità  Guichard,  dauphin,  deuiâèmè'du  iDom,  gouverneur  du 
Dauphiné,  grand-mattre  d'hôtel  du  roi.  A  la  mort  de  son  père, 
il  quitta  le  château  de  Bomiers,  que  Falliàiièè  àVec  Id  maison 
de  Sancerre  avoit  fait  entrer  dam.la  femiHe^rét  comme  :  il  létdit 
Taîné»  il  réunit  tous  les  biens  meubles,  dans  ^on  château  de  Ja- 
ligny.  Au  mois  de  juin  de  l'année  i'4i^/'sùr  le  poiiit  de  se 
rendre  dans  la  ville  de  Montreuil-sur-^Méi*,'  ddiit'il^itviit'été 
nroflUÉé  gouverneur  peu  de  joursi ;au{>aBavaiA;i>  H  màiUélHit  lui- 
même  le  catalogue  de  sa  bibliothèque,  comme  le  jfÂ^oaVe  la  ré- 
daction diçs  articles  38,  39  rCt  40.    .,       ,       ,.  . 

Ici  s'arrêtent  les  indications  que  j'ai  pu  .recueillir  sur  ,g0 
Ctirîeui' document  d'histoire  littéraire.  Pdm*  tes'cdmplétetr  j'à* 
jQïii^al  qijlèrrorigin^I  se^p^  â'm^  ^!i^!?  feuilfc  depapîçç 

peut'  iilHlbliô,  d'oine* é^itureiOOttraixiei(du  quinzième  sièele;  <«t 
qui  ë^i  resté'lôilg^tëthpâ  iplié  ètt  fôrtaîë^dfe  Filtre,  Au  toi«ëiï'(ï4 
la  quatrième  page ,  au  verso ,  on  ht  :  Inventoire  des  livres  de 
Jaligny  et  qui  souloient  estre  à  Borniez.  Gette  pièce,  qui  faisoit 


(1)  Anselme,  Histoire  généalogrique,  tom.  VUI/p,-  54.'' 
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partie  des  archives  de  M.  le  baron  de  Joursantault,  est  indiquée 
dans,  le  catalogue  imprimé  de  ces  archives  (1)  sods  le^«  818. 
EH(^  €i3t  .aujourd'hui  au  Louvre  dans  la  bibliothèque  partieu- 
Uère  du  roi,  où  j'ai  pu  en  prendre  copia»  grâce  à  l'obligeance 
é^  M..  Bari)ier,  bibliothécaire,  qui  s'est  elopressé  de  me  la 
communiquer.  '  :      , 

,  Pï*esque  tous  les  artides  qui  compoaoieDt  la  librairie  des 
seigneurs  de  Jaligny  sont  trc^  bien  conâii&  des  lecteurs  du  Bul- 
letin pour  qu'il  soit  nécessaii^e  d'expliquer  -les  titre»  fort  courts 
et  souvent  assez  obscurs  de  cet  invientaire.  Aussi  le  petit  nombre 
des  observations  que  j'ai  ajoutées  ont*ellës  Seulement  pour- but 
d'éclaircir  quelques  passages  curieux  de  ce  documenta  J'ai  le 
regret  de  n'être  pas  parvenu  à  reconnottre  t(m$  I^  ouvrages 
quj.s'y  troi^vént  mentionnés,  et  je  me  suis  contenté  de  les  si- 
^oaler  à  de  plus  habiles  par  un  point  d'interrogation.    . 

Ce  sont  les  livres  qui  soNt  tentis  »e  Bomiez  a  Jalighy. 

Premièrement,  Titus-Livius;    i    :.      . .: 

1  Item,  la  Légende  dorée. 

;2  Item,  Ovide  Metamorphozeos.  1 

3  Item,  le  Messel,  eh  françois        '/ 
Le  Misçel  traduit  en  françois. 

<4  Item,:  les  Croniques  de  Jérusalem,  autrement  dit  Gôdefroy 
'    de  Boillon. 

G*est  le  nom  qu'on  donnoit  ordinairement  à  THistoire  héroïque  de  Gode- 
û*ey  de  Bouillon,  qui  ftit  mise  en  vers  fîraoQois  au  milieu  du  xin«  siècle.  On 
appeloit  aussi  cette  histoire  le  M0iMm  du  chevalier  du.  Cygne  à  cause  de  la 
première  partie  qui  renfermoit  la  légende  merTeilleuse  relative  au  grand 
capitaine  françois.  La  Bibliothèque  royale  et  plusieurs  autres' bibltotbè^ues 
publiques  de  Paris  possèdent  des  iaanuscrit&  .du  *Roman  de  Godefroi  de 
bouillon.  Voyez  l'analyse  <assez  étendue  que  j'en  ^  donné^dans  le  tome  IIi 
page  457,  de  la  bibliothèque  de  TËcble  de  Chartes.' 


(1)  Catalogue  des  Archives  de  M.  le  baron  de  Joursanvault,  etc.  Pons^ 
Techener,  1838,  in-8, 2  vol. 
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5  Item,-  un  grant  Psaltier  eri  latin,  escript  en  grosse  lettre  de 

forme  et  ystoire  à  chacun  noturne.  '    .       '  '  ' 

.        .  .  ^j   ■  •  •    j. 

Istolre  à  çliacun  nocturne.  Ces  mots  signifient  que  le  commencement  de 
chacÙB  des  nocturnes  de  ce  Psautier  étoit  précédé  d*uhe  miniature. 

6  Item,  les  Omélies  saint  Grégoire. 

7  Item,  ung  livre  en  papier  reliez  en  ais,  des  crohiques  de 

•  • 

France. 

%  Item,  un  petit  livre  de  Tancret  et  des  coustumesde  CbatnP- 
pagne? 

Petit  livre  de  rancrtt,  Bsl-ce  le  titre  d'un  roman  ou  d'une  «jbronique 
^relative  à  Tançrède,  ce  béros  de  la  première  croisade,  que  M.  4e  Saulcy  « 
fait  connoitre  dans  plusieurs  articles  curieux  de  la  bib)iotlièque  de  l%Çfi\B 
<ies  iQbartes,  tome  lY,  p.30i,  305. 


9  Item,  Regnart  et  les  fables  dlsôpet  en  ung  volume.* 


C'est  sans  doute  le  roman  célèbre  consacré  à  l'histoire  du  Renard,  et 
imité  pendant  le  moyen-âge  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe.  Les  fables 
d*Isopet  indiquent  Tune  des  versions  en  vers  françois  de  la  fin  du  xiii^  siècle 
ou  du  xiye  des  fables  d'Ésope ,  dont  la  plus  ancienne  est  due  à  Marie  de 
France,  et  publiée  dans  ses  oeuvres.  Voir  Poésies  de  Marie  de  France,  poète 
anglo-normand  du  xiii«  siècle,  etc.,  publiées  par  Roquefort.  Paris^  1820,  2 
vol.  in- 8,  t.  2,  p.  59.  Voyez  aussi  Fables  inédites  desxiio,  xuie  et  xiy«  siècles, 
et  Fables  de  La  Fontaine  .rapprochées  de  celles  de  tous  les  auteurs  qui 
avoient  avant  lui  traité  les  mêmes  sujets,  et.,  par  Â.  C.  Robert.  PariSy  1825, 
in-é,T,lt,  p.447. 

'  Le  fioinan  (lu  Renart  a  été  depuis  quelques  années  le  sujet  de  diverses 
publications.  Les  plus  remarquables  sont  :  lt>'le  Rômàn  du  Renart,  pubUé 
d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  M.  Méon.  P/7ri*5,''i!fô^, 
4'TOl'.  iî)^.  Lé  Roman  du  Renart,  supplément,  variantes  et  corrections,  par 
P.  Chitbaille.  Paris^  1835,  in-8, 1  vol.  —  2«  Reinardus  Vulpcs,  carmen  epi- 
ciim  sécnlis  tx  et  xii  conscriptumf,  ad  fidem  CodB.  m.  edidft  et  annotation 
niions  illùstravit  Fr.  Jos.  Mone,  editib  princeps.  Stuttgardiœ  et  Tuhingœ 
Itea;  in-8.  i.  H.  Rermansnotae  in  Reinstrdum  Vulpeto  ex  editioneF.  I.Moné.. 
Candavi^  1836,  in-8.  —  So  Reîneke  Vos.*  Nach  der  Lubeker  ausgabc^rém  Jâhrè 
1498.  Mit  einleitting  glossar,  und  anmerkungen  vpn  Hoffmann  vo^Fajlers- 
ieben.  Bresluu^  1834,  în-^.  —  4o  Reinhàrt  fuchs,  von  jicob  GTÏtiïnr'âerUn, 
1834,  in-8.  —  5o  M.  J.  F.  Willems.  Reinhàrt  de  Vos,  ^piscb  fabeldifht.  yfnn^^ 
Twaelfde  en  Derliende  eeuw,  etc.  Cent,  1836,  in-8.  — *  6o  Wïliems"(/.-F.), 
le  roman  dii  Reéard^  .traduit;  pour  la.  premièce  fois  d^apcèa  un!  liB^ta^Mnàiid 
du  XII*  siècle;  augment.é  d'une  analyse  de  ce  qu'ont  écrit  ÀM.  Lepand 
d*Aussy,  Rfiynouard,  etc;  au 'Sujet  du  toman 'dtf  Rc^à.'d,  parîOdlWèfD^i- 
pierre.  Bt-uxelles,  1838,  in  8.  —  7o  Extrait  du  Journaliers  6ays|ii^i^  juillet 
1834,  contenant  l'examen  critique,  par  M.  Raynouard ,  du  Reinardus  Vulpes, 
de  M.  M^ne.  Rroch,in^-^Reinflrdtëe  Fox,  by  WilUsmi^v^Aottis^-ffdka  ike 
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foreign  quarterly  Re^iew,  d.  xxxit.  —  Voyez  sur  les  owmges  en  dii|éreiites 
langues,  composés  à  ce  sujet,  un  article  détaillé  et  curieux  de  la4«  édition 
du  Manuel  du  Libraire,  de  M.  Brunet,  t.  iY,  p.  61. 

« 

10  Iten^  ung  petit  livre  qui  s'aj^Ue  Theodor  Palioloigue? 

(sic). 

11  Item,   ung  petit  livre  qui  s'appelle  le  Trésor  de  flânerie, 

(Trésor  de  Vénerie.  ) 

Poème  curieux  en  langue  vulgaire,  relatif  à  la  chasse,  M.  J.  Pichon,  qui 
€»t.8ér  l6  point  de  publier  le  Trésor  de  Vénerie,  m*a  commuiliqiiè  la  note 
suivante  : 

<  C'est  un  poëme  divisé  en  deux  parties  ;  la  première,  d'une  curiosité  ines- 
«  .timaMe  pour  l'histoire  de  la  chasse»  est  le  senl'traité  existant  €|i  françois, 
•«  etiNTobàblemenC  en  toute  autre  langue)  sur  l'art  de  sonner;  la  seconde  est 
«  ûd  traité  de  la  ehfeisse«n  général.  L'auteur  H«rdoyn  de  Fontaines  Guéi^, 
>  gentilhomme  angevin,  l'écrivit  aii  château  de^Méraijmea  en  Provence»  où 
•  il  étoit  prisonnier  de  la  vicomtesse  de  Xurenne. 

'•••■•■,'  ' 

D'une  dame  à  qui  suis  prison 

Qui  de  Turaine  est  vicontesse 

Et  outpe  mon  gré  ma  maîtresse. 


OejNi  6  jours^  dedans  Déconbre 
On  temps  que  tant  dorent  les  nuits 
Qui  aux  prisons' Cait  mains  annuis 
Quant  de  leurs  doleuis  leur  remembre 
L'an  xivo  vi  ans  di  maiqs  <13M). 


«  Hardoyn  cite  en  deux  endroits  dé  son  poème  les  bons  veneurfi  et  jsoor 
«  meurs  au  jugement  desquels  il  .le  soumet.  Vous;spprendrez  avec  plaisir  que 
«.  parmi  eux  figure  le  seigneur  de  Jaligny,  Guicb;^,  dauphin,  prêter  du 
«  'nom,  grand-mattre  de^  af*Jbal4triers,  mort  en  1403. 
...  «  Le  seul  manui^cnf  connu  de  oç.  jitoèm^.est  ^  la  Bibliothèque  du  Bol 
«  Il  porte  les  aripoiries  de  l'auteur;  Jdu  roi  de  jSicile  et  du  duc  4'Afyofi.  Il 
«  provient  de  la  bibliothèque  de  M«  Châtré  de.  Caâigé,  dont  vous, ayez  le  cf- 
«  ,|alog;uQ  ;  mais  vous  ne  l'y  verrez  pf^  si  yo^i^  ei^^emplaire  fie  çop^ieotfas 
«  le  lameux  dernier  feuillet  où  sont  1^  manuscrit^  ^'d^^ffi  v4  ^P  ^i^oient  pss 
«  partie  de  ^a  vente,  et  qHe.M.  j^  Gange  donna  au  roi.  »     ;  / 

If 

(iiJlè|||iiy  les  sept  ?6t^^^ 

f9"ftéin[i  Içs  Instftutes. 

14' itemv'plasieoffs  choses  (tiotées  par  OiHstine  de  Pigaut. 

i^  wmf  luig  aulti^e  livre  en  papier  cpie Christine  af9Ît,  de  la 
»'i.  Gîté  des  Damés. 

■  ilLe  Litre  de;  la  Gîté  des  Damess,  par  Christine  de  Pisan,  est  un  des  ouvrages 


les  phj^  connus,  de  ce  fécond  écrivain.  M.  R.  Tbpmasisy  a  p^lié  sur  tîeU 
feoimè  célèbre  un  travail  dont  voici  le  titre  :  Essai  séries  écrits  politiques  de 
Christine  de  Pisan.  PariSy  1838.  Voyez  aussi  P.  Paris,  les  MànùsiBâ  fran- 
çois  de  la  Bibliôth^q[ue  du  Roi.  t.  Y.  in-8»  p.  71  ât  73  ;  —  94  à  09  ;  — 133  à  148  ; 

— i4aà'ig5..     ':  "  ,.  ".    ..'  "■  ;.,.. 

r  I 

IQItémV  les  JfaWmtènhei/  eîipàrché^  jpëi^iit 

'Lèâ  âtbrHHieHm-  tè$tiHi  le^  (Calques  rêdi^^eU  Ifttiu  à  tô'fiu  du  iitt« 
idëde,  par'  un  'iiK>iii^  ï^ë^^^  kai^tfk  ^ptokius,  tës^  c)ïT6tikj^k 

continuées 'par  divèrsr  âut^OTs  ont  lété  trâdtdtes  etf  fa^nj^i'à  hu;tiY^  éf&\l 
XT«  siècle.  Voyez  à  ièeistiiet  un  çocéèAeiit  mémoire  de  Tabbé  Lebeùf  Ai^ 
lé'Keeueil  de  li'Acàdêmîe  des  Inscriptions  et  Belles-Lettrés» ioib.]^  p/'' 
édil.  in-40;  t.  33,  p.  398,  édit.  in-12.  .'       . 

17  Iteiri,  îa  Sbitoiriè  lé  Rôjr.  ;'  -       V 

lia^mBie-]feiRûi..O]i  désign^oftjioailreinent  sous  oatitteiUL  long  traité idè 
morale  ascétique  composé  en  françois,  dans  la  seconde  méiUé^^u  xitie  tiëèlë^ 
par  Laurent,  d^  l'ordre  des<Firèt^  prôcbeurs,  conlésâéttl^  «lu  Roi  Philippéile- 
HardLM.  Lajard  a  pAbiié  lAv  àrtâete  étendu  sur  cet  écrivain,  daJbs  le  tofiiiiè 
XIX  de  rHistobe'' littéraire -de  la  France.  Il  Haut  toir  aussi  les  inanùscrtts 
françois  de  M.  P.  Paris,  t.  III,  p»  388;  t.  IV,  p.  198.  -^  Cet  <Suvrage  a  -été 
plusieurs  fois  imprimé  à  la  fin  du  xye  siècle.  Voyez  L.  Haib,  Repertorium 
Bibliogv;aLpbicumin  qiio  libri  omnes  ab  arte  Typographîa  inventa  us^ue 
«d  annumMD,  typis'^z^^ssl,)  or(ttne  alpbabetico  tel  siinplioiter  enume^ 
Jtamur  vel  adcutiatius  recenseiftur.  StmîgarHœ,^  Idi8l-^1B38  Hn^,  4  voL;  vi61l 
Il^p.  245. 


'•■    .■•■•■     ;  '    ;    ■ 

■ ■•     •  •■• 


.tl 


10  liem,  ung  petit  livre  dte Bènk^de  Mucy ?   • 

19  Item,  les  ÉpttiNâd  Gretob,^  éA  pat»er? 

20  Itemv  k  SoÉ^  vert»  k  TempaÈétefàr^  le  (Siastellain  du  TSI^ 

gier^  en  papery  toos  en  UBg  livre. 

21  Item,  ung  petit  livre  en  papier,  comment  se  souloient  faire 

les  tournois. 


*       *  > 


22  Item,  ung  petit  livre  qui  parle  ded  sènges.  « 

23  Item,  ung  pëllt  livre  en  jpàpier  fait  d*armories. 

24  Item,  lequel  Fait  mieulx  à  amer,  ou  le  fait  on  celui  à  faire, 

en  papier.  -'-^  '^ 

25  Item,  Boece  de  Consolation,  en  papier  qui  commence  : 

celltà  qui  bien  bat  les  buissons,  doit  bien  priendte.  leB  ;pi- 
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26  Item,  un  antre  petit  de  Bpece,  qui  conunehce  :  à  ta  loyale 
_r  j .  Majesté.         î.  • 

Le  Livre  de  la  Consolation  du  t>liii6sophe  Boèce  a  joui  pendant  toot  le 
moyen-àge  d'une  grande  renouuuée.  C'est  un  traité  moral  moitié  en  prose, 
moitié  en  vers,  que  ce  ministre  du  roi  TLéodoric  a  écrit  pendant  sa  cap^- 
Ttlè;  il  a  été  traduit' en' françols  aux  Xi^,xitï,  xit  et  xy«  siècles.  Les  fràg- 
la^ns  de  la.  traduction  du  xi^  siècle  ont  été  publjiés  pour  la  premi^e 
||r(kjpar  M.  Raynouard,  t.  Il,  p.  5»  du  Choix  des  poésie^  originales  des  Trou- 
pa&urs..  (Il  y  a  eu  m  tii:age  ^  part  spus  ce  titre.  :  ]^ragment  d*un  poème 
épique  en  vers  romans  ^ur  Boëce,.  imprimé  en  entier  pour  4a  première  fois, 
d*àprès  le  man|iscrit  du  xi^  ;siècle  q^ui  se  trouvait  à  rabbaye4eFleury,etc. 
Paris,  F.  Didot,  iSlY,  în-8.) 

La  traduction  du  xiii^  siècle  est  l'œuvre  de  Jean  de  Meung»  sf  connu  par 
son  roman  de  la  Rose  ;  elle  commence  par  ces  mots,  «.  la  royale  Majetti, 
dont  il  est  fait  mention  dans  l'art.  26  de  ce  Catalogue  ;  elle  a  été  plusieurs  %  ^ 
lèis  imprimée  aux  ittiv>  et  xTe:  siècles.  (Voiv  Qrunet^-  Manuel  da  L&fsire, 
j*aédit.,  t.  I,p.,2at0.    M. 

Deux  autres  tDiduiuU(»M  .en  vers  datent  du  xnr»  siècles,  et  sont  inédites: 
Tune  est  d'ua  cerisdn  Renaud  de  Louhaas;  l'autre  de  Jtehan  de.  Sy,  iiui«vait 
été  chargé  par  le  roi  i^ean  db'Unè  version  complète  de  la  Rible  <|ù'tt  n'eut  pas 
le  temps  d'achever.  (Voyez  les  Manuscrits  françois  de  la  Bfcbiiolhèque  royale, 
par  M.  P.  Paris,  t.  y;  p.  55.) 

'^t  La  version  qui  s»  irouyoit  dans  le  manuscrit  des  siresideJaligny,  et  qai 
«ommenee  par  deux-vers  en  proverbes, a  été  attribuée •  par  M.  Buohon à 
Cbarles  d'Orléans.  (Choix  d'ouvrages  mystiques  avec-  notice.  PoHt^  iSSk 
grand  in-8,  faisant  partie  du  Panthéon  littéraire.  Notice  sur  BoêCe,  p..2l.) 
M.  Paris,  qui  a  consacré  à  cette  version  un  article  de  son  tome  Y,  p.  51, 
n'a  pas  adopté  l'opinion  émise  ilar.M.  Buchon  ^ enfin  M.  Bronet  indique  abe  '  * 
autre  traduction  imprimée  à  la  fin  du  xv«  siècle,  qui  paraît  être  différente 
de  celles  qui  précèdent.  (Manuel thi  Libraioâ,4r.édit.,  toioa.  i,  p.'S9QL)  ' 

27  Itein,  ung  autre  petit  livreuen  papier,  qoî  parle  pour  la 

guerre  y  pour  le  tournoy.. que  «âst;  messire  Geoffroy  de 

Charny. 

28  Item,  un  livre  rimé  en  papier,  qui  parle  des  aaRgeav'.. 

29  Item,  un  rolet^l'armc^rie.    ;    j  • 

60  Item,  ung  Psaltier  en  latiç^.de  petit  volume..     . 

3t  Item,  ung  Codicille  Maistre  Jehap  de  Meun. 

32  Item,  deux  Epistres  que  Chrisiine  fist,  quant  nn^  iA^igneun 
estoient  devant  Visestre. 

:  Ces  deux  épUrfts',  ^re^ativ^s'à  la  paix  de  Bicôtre  (novefljbre.l4tC)j),  semblent 
dinéVéntes  du  poêiuè  intitulé  la  Paix,  du  môme  aùtéur/'et'qùe'Û^ristine 
dédia  au  duc  de  Guienne.  Elles  dévoient  se  rapporter  aux  évêneAicns  de 
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Tété  de  1410  au  sujet  (leâciuels  on  peittuCOQSuUer'  la  chronique  ^u  moln^ 
anonyme  dé  Saint-Denis  (t.  it,  Uv.  xKxi('èdk.  de  M..  Bellaguet).  et  ceUQidl».. 
Monstrelet,  liv.  1er,  cii.  lxxii  de  l'édition  dn  Panthéon  lUtéraire.     .  ; .  '  ; 

33  Item,  ung  psalme  dç  saint  Jherosme.   .        '  ^  :     , 

34  Item,  une  prophesie  de.SebilIe,  en  papier. 

35  Item,  ung  petit  livre  de  la  Ciiratiofi  des  chevaulx.,       ;  r  : 

36  Item,  ung  petit  livre  de  dévoeiotl»  :en  latin..      *.'   .   ; .     ,  ^ 

37  Item,  les  Heures  de  BonjLkz^'    j  •. 

38  Item,  celles  cjui  furent  à  madame  ma  mère,  '    • . 
3^.  Item,  celles  qui  furent. iU  'monseigneut  mùn  ph*e? 

40  Item,  celles  qui  furent  de  monseigneur  le  connétable,  dont 

Dieu  ait  ràajtôk  ^-    .  • 

41  Item^  ung  petit  livre  des  Épîstres  et  Évangilles  en  fraoçois 

et  istorié. 

Les  articles  37  à.  40  qui  précèdent,  indiquent  les  livres  de  famille  des  sires 
de  Jaiigny.  ^     *  :   .     r'  -   .,),:. 

Les  Heures  indiquées  sous  .le.  jx^  37  é|oient  celles  qui  faisoient  s^ns  doute 
partie  du  château  de  Borniez,  résidence  des  semeurs  de  Jaiigny  ;  celles  du 
a*  38  ay^flut  appa)*(9nu  à  Istbenu  de  Saiicerre,  mariée  en  secondes  noces  à 
,Guichard  1er  du  nom,  dauphin,  seigneur  de  Jaiigny,  grand-maltre  des  arba- 
létiers  de  France,  dont  les  heures  sont  enregistrées  soUs  le  n<^39;  enfin,  celles 
gui  furent  au  connétable  indiquent  le  Livre  d'Heures  de  Louis  de  Sancerre» 
maréchal  de  France  en  iZQ9,  connétable  en  1397,  mort  le  6  février  1402. 


'  \  < 


Ce  sontmles  livres  qui  ont  toujours  demeuré  a  Jaligny.  In- 

YEMTOIRE  FAITE  l'aM  MIL  IIllC  ET  VlIJ,  LE  VI"  JOUR  DE  JUIISG,  OU 
DIT  AN. 

•  *  *  > 

Premièrement. 

42  Alixandre  et  César,   en  ung  volume  et  de  Marc,  le  filz 

Caton. 

43  Item,  Oroseus. 

Ce  sont  4é^'histoires  de  Paul  Oiàm;  fradhites  en  Irançois. 


44  Item,  la  destruction  de  Troye,  rimé  et  istorié. 

■  ■'  ■•  '•    ■    ■     ■■■■■    ,'-'•■  ■■  '     ■ 

45  Item,  le  livre  de  Machaut. 

C'est  probablement  le  poëme  de  Guillai^yie  4^  Machaut  isur  la  pri^f  d'À- 


5d6  BULL«Ttll-0O  BlBL1M>MLt; 

lesuyidrio.  Voyee, m sj^et d&ee timéor. duxt«^^ècle,:ie8  Méoioiras de ïk-^ 
endémie  des  httortptioiis  et  Mlefi^LettfOs,  t.  XXv  p.  377^.édil.  in^;  t. 
ULISY,  p.  l47/4dH.  in-^lS.  .■.■•;> 


46  Item,  ung  livre  en  httin,  dytiques. 

47  Item,  Lancelot;  oouvert  de  blanc. 

48  Item,  le  livre  de&Philo^phes.     »        '      ' 

49  Item,  TArbre  des  batailles,-  i    ' 

50  Item,  le  livre  du  Compte  de  Mois; 
61  Item,  Henry  de  Mucy? 

52  Item,  le  livre  des  Jeux  et  des  Edehas^et  Sécréta  Secraterutt 

Aristateli$.  ,      . 

53  Item,  livre  que  fist  le  compte  de  Foys,  pmui^  la^îchiisse. 
€*e8t  TouTirage  si  coimâd»  GasUtt  nebust-eontade  Foix  ,;^nr  la  chiBBe. 

54  Item,  Proficii? 

55  Item,  ung  petit  livre  en  papier,  de  Philosophie. 
66  Itèm,  ung  Psaltîer,  en  petit  yoluime: . '" ..   . 

57  Item,  ung  Messel  portatif,  et  ^^omimnce'aaoopaufieileeiMoi 

de  baptesme.  .,   '•  ' 

58  Item,  les'Vèu  du  Paon 

•I  •   •    <  )■        •!       ■ 

f.  ..  l        é         . 

59  Item,  ung  petit  livre  de  la  Bible. 

60  Item,  Merlin. 

61  Item,  le  Traitié  Jaict  à  Bretegriy.       "    " 

62  Item,  le  livre  de  Mithigrice,  en  latin? 
68  Item^  les  Cent  Balades. 

Sans  doute  les  ballades  au  nombre  de  cent  composées  par  Christine  de  Pisan. 

64  Item,  la  Somme  le  Roy. 

65  Item,  Boesce  de  Gonsplailiw  quj  im^mei^c^  i  fortune  mère 

de  trisiece. 

•■ .  î 

G*est  la  traduction  du  frère  Renaud  de  Loubans.  Voyez  plus  haut  l'artide 
no  86. 


66  Item,  la  Prise  amoureuse; 


M- 


67  Item,  ung  livre  d'Oraison,  qui  a  une  chemise  de  veluau  bleu. 

68  Item,  ung  livre  qui  parle  de  plusieurs  royaumes. 

69  Item,  Ovide  de  Tart  d'amour,  en  papier. 

70  Item,  un  livre  du  stille-de  la  court  de  Parlement. 

71  Item,  le  Blanc  Pavelon? 

72  Item,  le  codicille  maistre  Jehan  de  Meun,  en  papier, 

73  Item,  les  Fables  d'Isopet,  en  pajner^ 

74'  Item,  le  Testamen  maistre  Jehan  de  Meun. 

75  Item,  le  Songe  vert,  en  papier? 

76  Item,  Poverté  et  Richesse. 

77  Item,  le  dit  du  chevalier  qui  fait  les  q....  parler» 
Cet  article  dans  Toriginal  est  ef&cé. 

T8  Le  débat  des  Dames. 

79  Item,  ung  viel  livre  de  Geste. 

60  Item,  Tallevent. 

Cest  Touvrage  célèbre  pendant  le  moyennàge,  sous  le  titre  de  Vianàier^ 
oompoaé  par  Guillaume  Tirel,  cuisinier  du  roi  Charles  Y,  à  propos  duquel 
M.  Jérôme  Pichon  a  pubUé  une  notice  si  curieuse,  p.  255  d^  ce  vol.  du  BuUetinl 

61  Item,  une  Épistre  que  Christine  fist,  adreçent  à  la  reyne 

de  France. 

L*Épitre  de  Christine  de  Pisan,  adressée  à  la  reine  isabeau  de  Bavière,  a 
été  imprimée  par  M.  R.  Thomassy,  p.  123  de  la  notice  indiquée  plus  haut, 

no  15.  '-  ' 


82  Item,  Messire  Truffe? 


Le  Roux  de  Lmcv. 


•  !■    .. 


SUR  UN  AUTOGRAPHE  DE  MOUÈRE  (1). 

,. ANDROMÈDE,  trag.  (de  P.  Corneille),  représ,  avec  les 
machines  sur  le  th.  roy.  de  Bourbon.  Roacriy  Laurcns  Maarry^ 
1751,  in-4,  fig.,  V.  m.  (mouil.) 

Cet  exemplaire,  provenant  de  la  bibliothèque  de  Pont-de- 
Yesle,  se  reconimande  par  une  particuUarité  bien  remarquable. 
Lés  noms  des  acteurs  sont  écrits  à  la  plume  vis-à-vis  des  noms 
des  personnages,  et  il  est  impossible  de  ne  pas  reconnoitre 
l'écriture  de  Molière  qui  joua  le  rôle  de  Persée  dans  cette  tra- 
gédie, représentée  en  province  par  les  acteurs  de  sa  troupe 
ambulante. 

Ce  fut  vers  1653  que  Molière,  chef  d'une  bonne  troupe' de 
comédiens,  avec  laquelle  il  exploitoit  la  province,  alla  se  fixer 
à  Lyon,  où  son  théâtre  fut  très  suivi  et  très  gofitfé,  grâce  sur- 
tout à  sa  comédie^  de  V Etourdi  qu'il  fit  représienter  alors,  pour 
la  première  fois.  Son  succès  comme  auteur  et  coHune  acteur 
fut  tel,  que  deux  troupes  rivales,  qui  jouoient  à  Lyon  en  méiœ 
temps  que  lui,  se  désorganisèrent,  et  lés  principaux  comédiens 
de  ces  deux  troupes  se  réunirent  à  la  sienne^  qui»  par  cet  le- 
croissement,  devint  une  des  meilleures  de, France,  et  promena 
de  ville  en  ville  son  répertoire  tragique  et  comique  jusqu'en 
1658,  où  MoKère  la  conduisit  à  Paris.  L'autographe  que  nous 
avons  découvert  dâns^l'exenoplaire  à^jindromède  appartientpm- 
bablement  à  l'année  1653,  pendant  laquelle  la  troupe  de  Mo- 
lière étoit  à  Lyon. 

Les  noms  des  acteurs  sont  écrits  d&  kt  main  de  Molière,  en 
regard  des  personnages  de  la  tragédie. 

Outre  les  mots  é(  rits  par  Molière  sur  l'exemplaire  qui  a 
servi  à  la.  distribution  des  rôles  et  sans  doute  au  soufQeur  de 
la  troupe,  il  y  a,  de  la  même  main^  dans  le  cours  du  volume, 
quatre  changeméns  de  noms  de  personnages  :  p.  33,  au  lieu 
Céphalie,  AGLAISTE;  p.  34,  pareil  changement;  p.  82, 
idem;  p.  122,  dans  Junon,  on  a  effacé  non  pour  mettre  àh 
place,  PITER.  Nous  reparlerons  tout  à  l'heure  de  ces  modi- 
fications apportées  dans  les  rôles  des  acteurs  :  elles  sont  loio 
d'être  indifférentes. 

(1)  Cet  article,  extrait  du  catalogue  de  M.  de  Soleinne,  nous  a  Paru  de 
voir  intéresser  nos  lecteurs 
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Cet  autographe  nous  fait  corinottre  plusieurs  acteurs  de  la 

troupe  de  Molière,  qui  navoient  jamais  été  cités  :  l'Eguisi^ 

Vausellcy  Dufrcsne,  Cliasteauncaf^  H  crue,  l'E  slang  et  mesde' 

ffioiselles  de  Vauselle,  Menon  et  Magdelon,  A.  P.  P.  de  Chas- 

ieauneufy  que  Ton  supposoit  avec  raison  avoir  été  comédien  de 

M.  le  Prince,  est  auteur  d'une  farce  :  la  Feinte  mort  de  Pan» 

craccy  imprimée  en  1663,  à.Maêstricht.  /^aa5c//<9  est  peut-être 

le  même  que  Lermite  sieur  de  Vocelle^  auteur  de  la  Chute  de 

Phacton^  imprimée  en  1637,  et  ce  seroii  alors  ua.filâ  naturel 

du  poète  Tristan  TUermite,  de  ^Académie  françoise,  qui  étoit 

aipi  de  la  famille  Séjart  ^t  qui  signa  comme  témoin  l'acte  de 

u^^anceda  Françoise^i  fille  aînée  de JAadeleine  Béjtipt. 

:■  U.ôst  fort  aisé  de  préciser  la^date  de  cet  autographe  iDe 

Brie  et  sa  femme  y  figurent;  ils  faispiept  Ton  et  l'autre;  partie 

d^nendçç  troupes  qui  jouoientà  Lyon  en  môme  temps  que 

MoU,ère,^t  ils  fureqt  saps  doutç:  les  premiersà.  se  Joindre  à 

lui*.  On  ne  voit  pas,  eU:  effet,  paroitre  2eQtM)re  ;a»rec:  eux  Ragûe- 

neau  çt  sa  fille  Mariote,  Duparc,  dj,^  Gros^Ren^,  etisajfenune 

mademoiselle  Duparc,  qui  entrèrent*  dans  la  l3*oupe  de.  lù>tière 

vers  le  même  temps  et  qui  allèrent,  en  1Q$4,  parcourk  avec  elle 

1(3  constat  d' Avigpon,  la  Provence»  le  Languedoc,  çt  la  Guienne. 

Quant  aux  vers  enlevas  au  r^le  de  Céphalie  et  tfansportéà 
dans  celui  d'Aglapte»  ils  sont  mis  à  dessein  dan^  ;la  .bou^]^0  de 
madem9iselle.de  Brie,  qyi  étoit,  dit-on,  )a  confidente, deil'a-^ 
mour  de  Molière  pour  mademoiselle  \£éjart»  çliiarg^  4^  rôle 
d'Andromède  ;  il  est  possible  aussi  qije  sa  sœur  Geneviève 
Heryéy  qui  étoit  jalouse  d'elle,  eût  refusé  de  lui  adresser  des 
complimens.      .  . 

Et  quand  Andromède  demande  où  vont  ses  soupirs  dont  elle 
ignore  la  POU  te,.  Céphalie  répond.  : 

'  C'est  à  vous  d'en  juger,  vous  qui  les  entendee. 

On  pourroit  inférer  de  là,  que  Molière  avoit  aimé  d'abord 
mademoiselle  Hervé  avant  de  s'attaclier  à  mademoiselle  Béjart, 
dont  il  épousa  plus  tard  la  fille  cadette,  selon  les  uns,  la  sœur 
cadette,  selon  les  autres,  Armande-Gresinde  Béjart.  Le  Ro^ 
nian  comi(iue  nous  apprend  la  vie  qu'on  menoit  parmi  les  co- 
médiens de  cette  époque*. 


CORRESPONDANCE. 


!■ 


VlQiasiexïv  l'Editeur  dà  BatUtin, 

Vous  partagez  et  vous  éticoumgez,  monlsieàr;  èetté  enriosifé 
si  Naturelle  qui  reciferohe  avidement  léé^  moindres  traces  d'œ 
homme  de  génie  ;  déjà  vous  avezbieti  voulu  donner  place  dans 
un  de  vos  précédens  numéros  à  la  communication  que  je  voiii 
ai  adressée  d'une  lettre  inédite  de  Monts(igne;  aujourd'hui  je 
pense  quei  vous  réservéirez  le  même  accueil'  au  relevé  que  j'« 
fidt  de  notules  écrites  de  la- main  dé  MoMesqtlîèu,  sitirunvth 
himédoiit  M.  €Iouzet/âe  Bbrdèaux,  bibIio{diile  instruit  et  zâé, 
étoit  propriétaire  et  qu'il  a  géiiéreuseïnent  cédé  à  la  bibUothë^ 
publiqtie  de  cette  ville.  Quant  à  l'àtrthetltidté  de  récriture,  die 
ne  peut  Mré  robjeid'utf  doute.      ' 

Le  voltMë  etf  questioh  est  intitiité  :       '* 
.  BeoUeil  desharanguésprononcées  par  MessUèérà  de  l'Académie 
frdnçoisedans leurs  réactions.  Paris.  J.-B:'Coîgnard,  lîflf9S,ÙH4». 

Il  èstpèrinis  dèisuppbsér  quèt>e  futàu  niomentoà  Monftèsqmen 
alloittiui^fiéibé  prendre  place  pahhi  lès  quarante  qu^ii  vouht 
relire  tés  fMà^ëlès  pronbneéesr,  en  semblable  occturrenee,  par  ses 
devaudérj,  et  il  jeta  sttr  les  margeSs  du  volume  lès  réflexions 
qùè  lui  suggéra- cette  tâche.  Je  transcris  lès  phrases  auxquelles 
se  rapportent  les  notes  et  je  mets  celles-ci  en  italique.  ' 

Pige  6.  Discours  de 'Bf.  de  Bèîzbtts:     .    "     ' 

«  Et  certes,  messieurs,  il  étoit  im;^oi^8)le  qiie  le^  Yondeâiens 
de  cet  édifice  ne  fussent  pas  austsi  nobles  qu^ils  ont  été;  puisqu'ils 
avoient  été  posez  par  celuy  à  qui  vous  êtes  redevables  de  votre 
étaUlissemenf.  f  C^est-à-dire  puisqu^Us  ont  été  établis  par  celui 
^uî  les  q  établis.  Belle  comparaison  I 

P.  9.  Discours  de  M.  de  Mbntreùil. 

c  Qiiand  je  considère  la  dignité  de  cette  illustre  compagnie... 
Quand  je  vois  que  le  peu  de  mérite  que  je  posi^ède  neyousaj^as  èm- 


i 


BUi.LBTUI  DU  BIBLliKfllIliB.  53i 

péehés  de,m)'élever  i^la^ire  d'être  un.  li^  cens  qui  ki  corapo* 
sent.  »  Quand'ûmofftfilo.fduti^fi  ,^,r^  ;  ,',n  .n-    :  .  :  ../ 

-!!  P^lp.  DisomfiSî^HidMneô^  p«i^:TMT')TirisJl0)3.  jC;^lui-<^.e^t  fort 
oonst  T.à  peinerenqpli t4il  tii»  pagei  ;  '  }ibM tQsqoiçm  a.  éei^i  ^n  tète  ; 
Fort  bon. 

P.  92.  Il  amisentét&dudiflcôuk'SïdercBtt^y  Ri^thi':  frotfne, 
saiij5-«nténdant  sans  doute  le  mottm^gue^:  et  à  nMé  4^  ^eeUe 
de  l'abbé  Tallemantf  le  jeune  iplatte^ 

V.  107.  Discours  de  Tabbé  Montigny ,.  Montescpûeu.a 

éorit,.puis  TB^yé-lo^ïnoi-bonnen^Le  i^ëpièndûire  disoity^p^irlO?, 
fii  désirable  .et  iagéhittiÀ  rt^ent  qui  n'orne  pas  sôulen^nt  l'es*- 
prit  d'une  infinité  de  grâces,  qui  le  rendenl'^gréable  aiXx.  aiifres^ 
BDoifii  qui  l'ennoblit'  même  par  Valliancede^iboutes  les  yertu^*!  » 
tbmcAtrM  àidansenet  le^  maître  de  muêUfuedu-Bpurg^oi^geutilr 
haimne>  disent  à  peu* près  Iw^ntSme  chas^  de  leur  art.  j  i  -  ?, ,  ;  i ,  ; 
-V  \t\  Yous  avez  trouvé  le  secret  de  K^glerlesbizarrjepriQSrdaljEiJajQr 
gue  et  de  fixer  son  instabilité  par  le  moyen  de  votre  e;2iOQllent 

-'H^  »])U.  Orâisonfun^ede.randbew^e^e  1^  Perieipaf^ 
pïOûoncée  paroCassi^é.  >  «  ^ ,  .     j  ,  uo  .i*  • 

;  •  •  Gen'eslt  pas.  d^jujourd'huy  qu'on  rendd^  bQi^)(^&,pi^ji(^ 
Àt  la<  iuétnoire  de&  bonames  extpaordÎAaices»  Qi^  a  ieo^mp^  4^W^ 
4oQgt40i)ips  qu'il  &UoitGOItôerve^  le  convenir  des  grm^^s  li^c^us 
agpèdicpi'j^eBH'avoieiit  quitté  la  tarre.^./.vMis^,  n^y:  a^t^il  ric^  qqi 
«embk  p)u$  humltm^  plus  raifiomia]»leq^r4^  plefiirer  nos  sMpis, 
4t«(,f  ».  Montdsquii^u  nût  en  note  au  sujet4iLînotbP99^iniV^^^ 
vais.temus;  an  ne  doit  point  dans  le  temple  .du.&B;igfieiiafifeffidff 
dea.  devoirs  humains.  :  .^^  •      ' 

Dans  cette;  méme^oraisM f  funèbr^ç^p;  118.  «;  rÉgliis^:^  de 
grands  tbéologiensqui.Qe  &on>tipai^'du  co£ps;delaSorbonne;  > 
eela  est  ptÊjêriUe^^ 

.    3«  paragf aphe  de  la  p.  130,  plat,,    .  /   i 

.    2*  paragraphe  de^la^pv  13,1,  W^«5tt/re.  ,    . 

P.  132..  «)  Il  e$i  vrai^que^  pour  -seqondep  §<m  ^le:  il.avoit 
d'excellei^oiEyriafSyTdôs. pasteurs^  éclairez*  Mais  qupy,  uxi;g4r 
néral  d'armée i^st-ijl  exeûapt<Wisoia  pour  avoir  sous-luy  de.bqns 
o^i^ira.iai^iC^pa^i^ftn  mal  placée. 
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'  P.  202.  Dans  le  compliment  de  GliarpeÂtier  au  nom  àe  FAca^ 
demie,  lorsque  le  roi  s'en  esjt  déclaré  le  protecteur. 

f  Nobs  avons  ptus'à' craindra  que  noms |ne fuissions  pas  suf- 
fisamment^ remplir  sonMttli^tion  que  dé  kt  sorpasser.  i»  Plâttt 
obscur. 

"  ■P?^204/Le  cotttplinïenlffait  en  1472,  par  Perrault,  bonne, 
«élui  dé  Charpentiét^à  Ootbért  (p.  2i05),  médiocre;  la  harangue 
de  Perrault  au  Roy,  au  retour  de  la  campagne  de  Hollande, 

Qudiitau  discmrS'dBii^léchier,  p.  2i0i.Le.cammencement  en 
vst  fo^t  bon^  it  tôut^  aisez  mauvais.  Au  dernier  patagiSaphe  dé  k 
p.  2i4.  Longues  H  fMtîdieuses  louanges, 

P.  !2t5'.  %-Pour  affeiinir  lé  repos  de  ses  peuples,  notre  héros 
va  combattre  lui-même  ceux  qui  le  trouhlent.  Il  croit  que  c'est 
une  justice  qull  doit  à  ses  sujets  cpe  de  leur  montrer  le  chemin 
de  l'hoimetrrw// n<9  fallolt:pas  toucher  cette  corde,  défktU  dejth 
gement^-  ■''■  -*  ■-' 

P.  229.  Dans  un  pan^^ique  du  roi  prononcé  par  Tabbé  Tal- 
lemàiit  c  qudle  joyepour 'ceux  qu'on  remportoit  blessez  de  trou- 
ver  en  passant  les  yeux  de  leur  maître  (au  crayon  bon-  pour  en 
lièi*os'éeroHiàfiïiui  meurt  pour  sa  maîtresse)  ^"0!  est  ici  que  j'aurois 
un  beau  <^faamip  pour  m'étendre  sur  la  valeur  de  ce  grand  mona^ 
-que  isi  j'osois  m'y  abandonner,  mais  j'anrois  peur  d'être  désavoué 
de  tous  âes*  sujets  iflaraisen)  qui  admirent  en  sècretson  cpuraf^ 
^i^p.'  232.  «  il  idéeoûnpit  entièrement  une  ville  qui  n'a  rien  de 
1^  t]u  il*  hé  àvôit  laissé;. là  riûit  y  est  aussi  sûne  et  aussi  brii*' 
la^e  iquè  le  jour.  »  Nous  voilà  aux  lanternes  du  pont  Neuf. 

Le  discours  de  Benserade,  p.  242.  Peu respectueuse.Eiàaxvi 
l'intitulé  du  discours  de  Tabbé  Tallemant  dei'article  des  Acadé- 
miciens, Montesquieu  a  substitué  le  mot  i^alilitè. 

Cette  petite  correction  et  Favis  énoncé  sur  le  mérite  du  Dic- 
tionnaire de  la  docte  compagnie  intéressent  peut-être  ceux  qui 
ont  voué  un  culte  à  la  mémoire  de  l'auteur  de  V Esprit  des  lois. 

D'ailleurs  Montesquieu  paroît  ne  pas  av(Mr  achevé  la  lecture 
de  rin-40  dont  nous  parlons  ;  à  partir  de  la  page  259^  da  la  moitié 
ënviroh  du  volume,  on  ne  rencontre  plus  aucune  note. 

6.  Druhet;  de  Bordeaui. 
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N'»  II. —  iVovEMBRE  li843'> 

471  Ajiani  [Jodoci)  Gynseceum,  Ave  Theotrum  mulieruin, 
in  quo  prœcipuarum  omnium  per  Europam  imprimis 
nationum^  fœmirieos  habitus  videre  est,  artificiosis- 
simis  figuris  expressos  a  Jodocp  Amàno^  additis  ad 
sîqgulas  figuras  singulis  octostichis  Franc.  Modii. 
France  furti  ad  Mœnum  impensisSigismundiFeyrabendii, 
1586,  în-4,  mar.  bl.,  t.  dor.  [Janséniste^  Dura.)  46^-» 

Recueil  de  122  jolies  gravures  en'  bois,  ^?eç  une  explication 
en  vers  latins.  A  la  fin  se  trouve  un  feuillet  séparé,  sur  lequel 
sont  répétés  te  Jic^u  d'impression,  Iç  nopide  l'éditeur  et  la  date, 
avec  une  vignette  en  bois  au  milieu  de  la  page. 

8t2  AkâiENiVES  Ylcs)  Tapisseries  représentées  eii  123  plan- 
ches  formant  2  vol.  gr.  in-fol.  oblongi  demi-rel.    12£ 
Ouvrage  publié  pai;  MM.  Jubinal  et  Sansonetti. 

873  ArabianNights, 3  vol.  gr.  in-B,  mar.'  rouge, fiL,  t.  dor., 
pub.  à|t 80  fr.,  réduit  à^ 98 — » 

Édition  illustrée  de  inille  gravures  sur  bois,  bel  exemp. 

Sli'HÀiF  (Jean- Antoine  dé).  Euvres  eh  rimç,  Paris,  Lucas 
Breyer,  1^73,  pet.  iri-8,  iriàr.  r.,  fil.,  t.dôr.  [Baazon^ 

net.). .     .     .     .     .     28—» 

Supeii>e  exemplaire  des  neuf  livrés  des  poèmes. 

876  Bellay  {Martin  de),  seigneur  de  Langey  ;  ses  mémoires, 
contenant  le  discours  de  plusieurs  choses  avenues  au 
royaume  de  France,  depuis  Tan  1513  jusqu'au  trespas 
da  roy  François  !•'.  Paris^  à  tOlivier  de  Pierre  U  H  ail' 
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lier  y  rne  Saira-^dctjiues,  1570,  in-8,  mar.  bleu,  fil.,lr. 
dor.  {KoelUer.) 30 — • 

Bel  exemplaire. 

876  Bertellii  (Pétri) .  Diversargm  nation u^  habitus  ceiitum 
et  quatuor,  icouibus  iu  œre  incisis  diligeuter  expressi, 
ordines  duo  processionuii),ainussuiimii  pontificis,  aller 
ser.  principis  Venetorum.  Patavily  1594,  2  part,  en  1 

;  vol.  petit  iu-8,   mar.   bleu,  t.   dor.  [Janséniste),  fig. 

Trois  grandes  figures  pliées.       .      • 


.1 


877  Brantôme  [Pierre  de  Bourdeille,  seigneur  et  abbé  de). 

Ses  Œuvres,  nouvelle  cdition,  considérablement  aug- 
mentée et  accompagnée  de  remarques  historiques  et 
critiques.  La  Haye^  1740,  15  vol.  pet.  in-12,  mar.  r. 
d6nt.»   fiL,  t.  dor.  {Ane.  reL) 130—» 

.  Bel  exemplaire  d'une  jolie  édit.,  la  rel.  du  l^r  vol.  plds  moderne. 

878  Bruilliot.    Dictionnaire   des  monogrammes.  Munich, 

1832,  3  tom.  en  1  vol.  in-4,  belle  demi-rel.,  mar.,  t. 

dor.   Publié  à  90  fr.       .........     65—» 

.  C'est  le  plus  exact  et  le  meilleur  de  tous  lés  t)iïvrages  publiés 
sur  les  monogrammes  ;  il  est  divisé  eh  trois  parties  :  la  pre- 
mière contient  les  monogrammes  :  la  seconde  les  initiales,  et  la 
troisième  les  noms  abrégés  ou  Incomplets.  L*auteur  a  mis  à  pro- 
fit les  travaux*  de  Christ,  Orlandi,  Bartsch,  Ottley  et  Bryan. 

879  Capitols  delgénéràl  dël  prîncipatdeCatbalunya,  com- 
•  .  tatà  de  Rosello  y  Cerdanya  fcts  en  les  corts  célébrés  en 

:  lo  monestir  de  sant  Francesh  de  Bardelona,  perla 
S.  C.  R.  M- .  del  rey  don  ï^helip,  nosire  senor,  par  lo 
redres  del  gênerai  y  casa  de  sa  deputacio  en  lo  any 
'M.^.^Cm.Estclmpats  de  hou  en  Barcelona,  perHie' 
rbny  MargarityX&tO,  in-4,  mar.  r.,  riche  rel.,  espa- 
gnole,  t,   dor.   ........      .     •     35—» 

*  • 

Volume  curieux  par  sa  reliure  bizarre  et  chargée  d*or. 

880  Capitoi^s  .  deb  drets  y  aljCres  coses  ;del  geoecaJl.del  prin- 
;    cipat.de  Cataluaya  ycomt^ts  4e  flo^$ellp  y  Cerdanya, 

fetsein  ÇQrts  g^etal?  dçli^uy  MSli  ftps-îealQ  WJ  l^^** 


j 
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Bareelona,  1685,  in-4,  mar.  r.;  rèl.'  espagnole  dû 
temps.      .......    '.'.*'.'     .    '.  *  »— » 

Volume  aussi  curieux  que  le  précédent,  et  aune  reliure  aussi 
•  bizarre.' 

881  Cjbsaris   (Caii  Julii).  CômmedtaiHi   de  ' IbeHé  gallico. 

{SinçUQco),  1473,  pe^  iiirJÈjL  goth^df.  *5!ï  fiBuil.  non 
chiÔrés^  à  38  lig4  à  la  page^  te\.  tm  nHiU.iToiiige^  tr.  dor., 
{Janséniste^   Dura)    .      .      .     /    .     •."/'*:     300 — » 

.    Sxemplaire  superbe,  d'un  livie  i)réoJB«z»  et  .fl\uie  ihaoeté'  !■)- 

signe  :  le  .volume  commence  par^la  vie  de  César,  de  Jules  Celse, 
ainsi  (C)  ay  July  Cesaris  diciatoris  e±ordia,  et  jus<iu'au  recto  du  f« 
82  où  se  trouve  cette  sotSisbriptioni  '  ''-  il  '"'"'''•'  ^ 

ExpUcit  lil>,cr,    DfiQ   graçifis  . 

T.CannoDominiM.ccccLXiLo 

tercio. 

Le  texte  des  Commentaires  commence  au  recto  du '83*  fëuH.,  par'((i) 
AUia  est  omm$  divisa,,,^  et  finit  au  recto, diu  153^  0U  livre  .(7ie  des. Commentai- 
res),  par  la  souscription  finiunt  féliciter^  lihri  commentariorum  July  Cesaris  de 
hello  gallico  lxxiii,  le  verso  de  ce  feuillet  Contient  uiië  tablé. 

882  GALLiaiACHihymrii,  epigratomala  et  fragraenp'tà (graB<fe  et 

latine)  ex  recensione  Theod.  3.  G.  Fv  GriBè'vii,  abcedunt 

variorum  commentarius  et  anuotatiohes  Ezéch;  Span- 

hemii,  UUrajecli,  1697,  2  vol.in-S,  ipan  rpuge^^. 

tr.  dor.  fig.    {Padeloup.)     .      .     •.  .     .     •     200 — » 

Bel  exemplaire  en  grand  papieb,.  de  cette  bonne  édiUon  vario^ 
rum.  recherchée  et  rare. 

f 

883  CoRviNi  (Joannis  Arn.)   Elementa  juris  cit^ifië  juxta  or* 

diiiem  iastituiionum  imperialium  enotomatice  «xpo^tà, 
additis  Germaiiii  Gousinii  J.  Cv  receplarum  iitriusque 
juris  regularum  partilionibus.  Anisïelodé'mw  a/iur/  Da- 
nielem  Elzeviriuniy  1664,  in-.l2v  niar,  bleu^  fih>  t.  dor. 
(Mackensie.) :  •     .     .     .   24 — » 

884  CuATu  RtjFi  (Quinti)  de  rébus  gei^tis  _AleKSindriMâgm, 

cuin  suppleméniis.  Freinslicmii ,  interpretâiione  et 
notis  illustrayit  Michael  le  Teliier,  in  usuin  Delphini. 
Parisiisy  1673,  ia-4,  mar.  rouge^  tr.  doK.  Janséniste 
[Ane.  reL  armoiries.) .     •     20 — » 
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885  JPANfEL'sOaiEifTAL  ScBNBBY,  and  Antiquities.  6  vol.  rel. 

en   S.  Eléphant  in-fol.   publié   à   5,200  fr.»   réduit 

à 1350— 

Éléphant  in-fol.,  terme  dont  on  se  sert  pour  ^ésigîier  ee  for- 
mat extraordinaire.  La  reliure  de  cet  ouYrage,  qui  ne  s'exécnte- 
roit  pas  à  Paoris  à  moins  de  1,900  tt.,  est  digne  des  ))dles  pein- 
tures que  renferme  cet  ouvrage  :  ce  sont  des  dessins  coloriés  et 
exécutés  par  le  plus  célèbre  artiste  en  ce  genre,  Daniel,  que  le  roi 
litniis^Pliilippe  appelait  son  ami.  Ce  sont  140  aquarelles  reliées 
en  3  volumes. 

-886  Danikix's  Animated  Nature,  t  vol.  in^fol.  ricbem.  rel. 
' à  âos  raar.'  125  pi.,  publié à'4O0  fr.,  rédiiît  à.     80 — » 

Cet  ouvrage  est  un  choix  des  plus  intéressants  sujets  de  toutes 
les  branches  de  l'histoire  naturelle  en  Orient,  le  tout  représenté 
par  de  charmantes  gravures  au  nombre  de  125  avec  texte  histo- 
rique. ..   .    ' 

887  Daniel  (le  B.  Père).Hisloirede  la  milice  françoise.  Parût 

Coignard,  1721,  2  voK  in-4,  liiar.  ruuge,  fil.,  ir.  dor. 

[Ane*  reliure,) ."     60 — 9- 

888  Desltons  {Jean).  Traitez  singulier^  et  nouveaux  contre 

|e  paganisme  du  ^oy-Boit«  eic,  Paris^  Savreufc,  1670, 
y  in- (2,  mar»  vert.,  fil.,   ir.   4®**-  {Derame),*     .     8 — » 

889  Erttretîen  de  Charles-Qaiiit  el  de  François  I".  Sur  la 

copie  imprimée  à  'Amsterdam,  1690,  in-l2,  mar.  ronge, 
ST.,  tr.  dor.      .     .     •     .     .     .     :    •     .     .     30 — » 

Petit  livret  fort  curieui  et  très  intéressant  pour  l'histoire  de 
Louis  XIV. 

,6M  Erreurs  amoureuses,  augmentées  d'une  tierce  partie, 
plus  un  llyre  de  vers  Briques  (par  Pontus  de  Thjard). 
Iffonf  Jean  de  Tournes^  t5&5^  in*8,  mar.  rouge^  tr.  dor. 
(Janséniste,  Dura.).     .     .     ...     .     .     .     60 — » 

Bel  exemplaire. 

(9 1  CxiMiNEa  (François)»  Le  livre  des  saiiictz  anges.  Lyon, 
Guillaume  Leroy,  1486,  p.  in-fol.  galh.,  mar.  bleu, 
tr.  dor.  (Janséniste,  Dura).  .   .     .     »     ♦     .     150 — » 

Exemplaire  de  la  plus  glande  beauté,  d*an  livre  d'une  rareté 
extrême.  '  ♦     »  . 


•t  — 


892  Faoïsp^p'f:  (/eAa^).  Cl?Fpn}qij«s deFr^ince,  d'Angleterre^ 
d'Escoçe,  d'Esp^igne,  de  Briataigne»  d«  Gaspaiigne,  de 
Flandres,  et  autres  lieux circumvoisins  (de  1326à  1400). 
Imprimé  à  Parts  pour  Ant.  V^ard,  sans  date,  4  part., 
3  vol.  goth.,  in-fpl.,  à  2  col.,  rel.  éfa'mar.  vert,  tr. 
dor.   (^çeb^ler)  ...     .     .    :.;  i -»  •  .     .     .     200 — » 

Bel  exeimplaire;  <^*une  édit^ott  raf^,  voyez  l^bns^?^^^. 
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^93  ÇrAWAip  {Blasçp,J^e],  paçtus.  f!vi,<*çfri\ne*:iÇio;(i  oj^rips  quatro 
.romances,  que  tratan  la  batalla  y  Victoria  naval  que 
vuoeri  levante  el  sereni$s.  senor  don,  Juan  (TAi^sti^is^» 
en  el  ano  lô71,  y  conio  lagente  real  entro^  vadeando 
unbracodtila  niarentro  la  isia  dé  la  Tola  y  Duhuela 
da  en  el  ano  de  1575  por  Li^ys  de  Ojeda.  En  Anberes^ 
en  casa  de  Antonio  Tylenio,  1577,  in-16,  mar.  bleu, 
fil.,  à  comp.,  t.  dor.  (-Bauzonnet.) ...     .     .     70— »• 

Bel  exemplaire  d'un  petit  livre  très  rare..  ^    .  > 

894  Gruteri  Inscriptiones  antiquse  totius  orbis  romani  in 

absolutissimum  corpus  redactœ  olim  auspiçiis  Josephi 
Scaligeri  et  Marcî  Yelseri,  industria  autem  et  diligentia 
Jani Gruteri. ^m5fe/o(/am/,  1607,4  toin.,  2  vol.,  fol. cuir 
de.Russie,  bel.^x.      .     .     .     .,.,.,..•.     ISOt^rj? 

895  Jakcson's  History  of  Wood  engraving.  Londres,  1839, 

gr.  in-8,  demi-rel.,  mar 68 — » 

Cet  ouvrage,  qui  contient  plus  de  trois  cents  belles  gravures 
sur  bois,  dont  la  plupart  sont  des  fac-sim|le8;desj[>ii:^.beauXyQt 
des  plus  rares  morceaux  de  ï^  gravure  suf  bpls,  est  ui^  des  mieux 
faits  et  des  plus  intéressants  sur  cette  matière. 

896  JqsTiNfJs,  Pq  hjstorii$Pbilippici$  et  tot^u^  mundi  origi- 

nibus,  interpretatione  et  noiis  illnstravit  Petrus  José- 
phus  Canlel^  in  usqm  Delphi  ni.  jPamus,  16^77,  in-4, 
mar.  rouge>  tr.  dor.  {Ane.  reL  avec  armoiries,)     20 — » 

897  JuvENAL  DES  Ursins  (Jean).  Histoire  de  Charles  YI,  roi 

de  .France,  et  c|e.3  choses  mémorables  adv^nueScde  son 
règn^«  dès  j'aiv  1330  jusqueScen  l'An  1481)  mise  en  lu- 
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miàre  par  Théodore  Goàeîroy^  Paris,' Abraham  Paccart, 
1614^  iii-8,  mar.  rouge.  (Ane.  f'W;  du  temps.)     35 — » 


:'  i 


893  Knigvt's  ,Eeclesia«iiical. Architecture  ofltaly.  Londres, 
IBiSy  iurf^l.,  quarante  belles  pi.,  demi-rel.,  mar.  130 

'<-   ■'  L'objet  de  cet  intéressant  ouvrage  est  de  donner  des  modèles 

^e  l'architecture  des  églises  primitives,  et  de  fa^re  connaître  les 

différents  genres  d'architecture  italienne  jusqu'au  xye  siècle. 

Cette  nouvelle  publication  justifie  la  réputation  que  l'auteur 

'  -avÀit  acquise  pa^  son  voyage  architectural  en  Normandie,  et  son 

.  histoire  des^antiquités  sarrasines  et  normandes  en  Sicile. 

899  Le  Beuf  [l'abbé).  .Recueil  die  divers  écrits  pour  servir 

d'éclaircissemens  a  l'histoire  de  France  et  de  supplé- 
ment à  la  notice  des  Gaules.  Paris,  1788,  2  vol.  pet. 
in-8,  roar.  rouge  fil.,  ir.  dor.  [Ane.  ret.)     .     30 — » 

Un  exemplaire  broché  non  rog.,  même  prix. 

900  Lrrn    PatÀvïni-  [Titi)   Historiarum  libri  qui  extant. 

interpréta tione^t  uotis  illustravit  Joannes  DujatiuSi 
in  usum  I)elpb|tii.  Parisiis,  Fred.  Léonard^  1679-1682, 
6. vol.  in-4,  mar.  rouge,  tr.  dor.  (^nc. r^f.,  armoiries.) 

120— 

^1  LvCiE  Brugensis  (Francisei)  notationes  in  sacra  biblia, 
quibusy  variantia  discrepantibus  exemplaribus  loca, 
summo studio  discutiuntur.  Anlverpia^  Plantinus^tSSO, 
in-4,  mar.  r.  (Ane*  rel.,  exempt,  de  de  Thou.)    25— ■ 

902  Hau^uerite,  reine  de  Navarre.  Les  nouvelles  de  Mar* 
*    guérite  de  Navarre.  Berne,  1792»  3  vol.  iq-8,  mar. 

rouge,  fil.,  tr.  dor.,  fig. 160—» 

^   •  ^'  Exemplaire  grand  papier;  belles  épreuves  avant  la  lettre. 

.90,3.  Mezerav  {François  de)*  Abrégé  chronologique  de  l'His- 
toire dç  France.  Amsterdam^  JVolgang  (Elzevir),  1 673, 
6  vol.  in>12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  (Ane.  tel»)      70—» 

904  MoiiiNET  (Jean).  Les  faitz  et  dictz  de  feu  de  bonne  mé- 
moire M*  Jehan  Molinet,  contenans  plusieurs  beaulx 
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.    traicteZy  oraysons  ei  chsiuif s  voyambi*  Nouveltefiientim- 
■.  prime  à  Paris  ^  Jehan  Petit  y   1537,  pet.  ia-S  gothique, 
mar.  vert,  tr,  dor.  (Janséniste^  Duru^J).      .     .     70 — » 
Très  rare;  bel  exemplaire. 

905  MoNSTRELET  (Enguerrand  de). Les  Chroniques  de  France, 

d'Angleterre  et  de  Bourgogne.  Parisy  Ant.  Vérardy  3 
vol.  in-foUgoib.  à  2 col.,  m.  vert,  tr.  d.  {Dura,)  200 — » 

Saperbe  exemplaire  ;  très  rare. 

906  MouRADJA  d'Ohsson  [Ignace).  Tableau  général  de  l'em- 

pire ottoraao,  par  IVI.  d'Ohsson.  Paris,  de  l'imprimerie 
de  Monsieur,  1787,  2  vol.  in-fol.,  mar.  rouge, , fil.,  tr. 

dor.,  fig 140—» 

Superbe  exemplaire  pour  La  reliure  et  la  conservation  ;  grand 

PAPIER. 

I 

907  NovuM  Testamentum  [grœcum)y  editio  nova,  in  qua 

dilîgentius  quàm  uuquam  autea  variantes  lectiones 
tam  ex  manùscriptis  quam  impressis  codicibus  collecta, 
et  parallela  scripturae  loca  annotata  sunt,  studio  et  la- 
bore  Stephani  CurcellsBi.  Amstelœdamj,  ex  officina  Elze^ 
viriana,  1668,  2  vol.  in-12,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor. 
[Supci^be  exempt,  relié  par  Derome,).      .      .     .     60 — » 

908  Nouveau  Traité  de  Diplomatique,  par  deu\  religieux 

bénédictins  (  D.  Ch.  Fr.  Toustain  et  D.  Tastin).  Paris j 
1750-1765,  6  vol.  in-4,  fig.,  v.  gr.,  doréen  tête.    350 
Bel  exemplaire  en  grand  (a ver  non  rogné. 

909  Paradin  de  Cuiseaulx  (Guillaume),  Annales  de  Bourgo- 

gne, avec  une  table  des  choses  mémorables  contenues 
en  ce  livre,  Lrjron.  Ant.Gripliius,  1566,  in-fol.  vélin,  fil., 
tr*  dor,  (Aux  armes  de  de  T hou) 70 — » 

Très  bel  exemplaire  d'up  livre  devenu  rare. 

9 1 0  Passetewps  (le)  et  le  Songe  du  Triste,  l'amant  tristeson- 

geant.  A  la  fin  :  cy  fine  ce  présent  livre  intitulé  :  le  Pas- 
setèmps,  etc.,  nouvellement  imprimé  à  Lyon, par  Ant. 


ié^  BCLLÎrrtN  DU  nBU^yPBILB. 

-    '    ^  Blanchard,  saîwr  date  (vers  f  530),  pfet.  în-8  goth;,  mar. 
r,  {Janséniste,  Darù),  .     .     .     .     .     .      .     .     8Q — » 

Bel  exemplaire  d'tme  édition  très  rai'c. 

M.  Brunet  cite  une  édHlon  de  Lyon^  Claude  Weycellier,  de  la 
même  date  avec  les  quatre  vers  de  la  fin,  mais  il  ne  parle  pas  de 
celle-ci. 

911  PftiNGBdBB  d'Angleterre,  ou  la  duchesse  reybé.  Sur  la 

copie  imprimée  à  Paris  {Hollande  à  la  s  fi  hère),,  1677,  2 
part,  en  ua  vol.  iu-l3,  mar.  rouge,  fil,,  tr.  dor.  (Anc> 
rel.) 15—» 

9 1 2  Recueil  des  Historiens  des  Caules  et  de  la  France, 

^r  des  religieux  bénédictins  de  Saint-Màur  (Dom  Bou- 
qbet,  D.  Haudiquier,  D.  Clément,  Dom  Brial,  et 
MM.  Daunou  et  Naudet,  dé  l'académie  des  inscrip- 
tions), Paris,  1738-1833,  18  vol.  in-fol.,  mar.  ronge, 
fil.,  tr.  dor.    (Ane,  rel,,  aux  armes),     ,      .     2,800 — » 

Superbe  exemplaire,  grand  papier,  parfaitement  bien  cbnsëryé. 

S 13  RouiLLARD  {Sébastien),  Le  Lumbifrage  de  Nicodcme  Au- 
bier Scribe,  soi*disant  le  ciaquiènie  érvaiigéliste  et  no- 
ble de  quatre  races.  Elevtheres  année  einbolismale,  fet 
in-8de  60  f.,mar.  r.,fil.,  Ir. dor. (^auzonne/).     30—» 

Exemplaire  admirable  du  litre  le  plus  rare  et  le  plus  singu- 
lier de  l'auteur. 

914  Sallengre.  Histoire  de  Pierre  de  Monftmaur,  professeur 

royal  en  langue  grecque  dans  ^université  de  Paris. 
La  Haye,  1715,  2  valij  pet.  iikSj  v.  f.,  tr.  dor.     30—» 
Bel  exemplaire  en  «1I2AKD  i^apier; 

915  Selby's  Illustration  of  British  Orhitholbgy  ;  the  figurés 

of  british  birds.  383  planches,  dont  328  supérieure- 
ment coloriées.  Richement  rel. ,  à  dois  de  mar.  vert,  dore 
sur  tranche,  avec  papier  glacé  sur  chaque  planche,  2 
vol.,  éléphant  in-foh  Publia  à  2,600  fr.-  .     760— 

Sans  contredit,  c'est  le  plus  grandiose  ouvrage  publié  sur 
l'ornithologie  ;  les  oiseadx  y  sont  représentés  dans  leur  état  et 
grandeur  naturels,  et  peints  sur  le  plus  beau  papier  glacé  que  l'on 
puisse  imaginer.  Nous  n'avons  rien  en  France  qui  puisse  lui  être 

COSÛpSïté. 
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919  SbiMïx' D^AamcotRT.  Histoire  de  Tart  par  les  monu- 
inent9^  depuis  sa*  dé<âidënce  au  iv*  siècle  jusqu'à  son  re- 
nouYellemerit  au  m%  pour  servir  dé  suite  à  l'histoire 
de  Tart  chez  lesi  atici«i«,  Paris'^  Ttemète^  ffàttz,  1811- 
1820,  6  Tol.  in-foh,  dos  et  coins  de  mar.  r.,  non  rogné, 
fig. 650—» 

Exemplaire  en  papier  vélin,  tiré  à  petit  nombre. 
Un  exemplaire  papier  ordinaire^  cartonné  it»l  rogMSL  /.    325 
Gecurteux  et  ei^llent  ouvrage  était,  il'  y  a  quelque  temps, 
d*un  prix  trop  élevé  pour  être  acquis  par  beaucoup  de  bibliothè- 
ques ;  mais  le  prix  auquel  je  le  cote,  en  permettra  Tac^isition 
âi  beaucoup  d*  amateurs. 

d  1 7  Stittts  Damassa  ai«d  Hàmt^  of  tfae  peopleof  Ëngland.  2 
vol.  royal  in-4,  153  planches,  dos  mar.    .    .     500 — » 

Exemplaire  admirable  peint  enror,  en  argent  et  en  couleurs» 
d'après  les  monunens*  aathentiq«bes  desbibliilthëqiièé  d^-Lon-^' 
dres,  d'Oxford,  d&Gambridge «etc.;  rieh.  rel.  end.  mar:,  .dèré  en 
tête; 

9lB^  SuiXY  {Maximilien  de  Brtbuns,  duc  de),  ses  mémoires 
mis  en  ordre,  avec  des  remarques  par  M<.  L.  1>:  fif  13^. 
L.  (l'abbé  de  L'Eoluse  des  hogek)i  Lonub/^s^  {Paris), 
1747,  ivol.  in-4\  v\.  m,«  fiU,  lr..dor.,ipoitrv'  20fi9 — » 

Bel  exemplaire  ep  «rani)  papier,  avec-  tous*  le»  porttmlts  de 
Odieuvre. 

Les  exemplaires,  grand  papier,,  avec  les  pottraitSjiSont^rlre^^   . 
etttèls  recherchés.  (Ërunet,  Manuel.)  ^ 

919^  Trou  (/acf.^ttg.  de).  Histoire:  anÎTeraeilè  de:  1Ô43  à 
li607,  trad.  sur  l'édition  latine  de  Londres  ({Sdr  JL-B. 
le  Mascrier,   Ch.  le  Beau,  l'abbé  DesfoutDÎnes,  etc.). 

Londnès  {Parià)y  blU;.  liôvol.  itt-4,  v.  f^,  portf.   -fOCf 

■■*■ 
Bel  exemplaire  en  grand  papibR'. 

920  ViCTOHis*  {durelii  Seofti).    HLstori»'  romanfiM^  édfktpëni^'*^- 
dium,v  interprclatiôneict  notisi  iiluMT&vû^  Avitia  Tkna- 
quiUi.Fabri  filiayiàosutnDdphinil /^»*M^ 
.  m«r.  r.,  tr.  dor.  {Ahc.  rel..armoirieà)4'  1^    .   • .     îOi— » 

921)  Ytimm^Mjê»iomg{PkMtl)  Opëfa,  in" li^ë^^  tbinds  divisa, 
cum  integris  notisServii,  Philargyrii»  etc.,  quibus  ac- 

42 


566  BULLBTJi-y  DU  BIBLIOPHILE. 

ceduni  observationcs  Jacobi  Ëmmenesiii  cum  indice 
Erjihrœi.  LMgd.'Batav. y  I680,  3  vol.  in-8^inar.  r.^filo 
\v.doT,(An€,rel,  de  DusseuU)  .     .     .     .     .     120 — » 

Fort  bel  exemplaire  de  la  bonne  édition.. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES 


ET 


PUBLICATIONS  ÉTRANGÈRES. 


922  Antnaijss  Abbati»  Sanoli  Patri  Blandiniensis,  edidit 
R.  D.  F.  Vande  Pulte.  Gandavi,  1842,  iii-4,  br-  10~» 

En  papier  vélin  fort '15—» 

92i  lBi&nQ{Rapédiusdé),  Mémoires  et  documens  pour  servir 
à  rbistoire  de  la  R4volution  brabançonne,  pnbl.  par 
P.  R.  F.  (Gérard.  Bruxelles,  1843,  2  vol.  in.4,  br. 
portr.,  et  cart., 25 — » 

924  DEFLumE  {Victor),  Notice  historique  sur  l^  bibliothèque 

publique  de  Tournay,  suivi  d'un  aperçu  des  biblio- 
thèques les  plus  célèbres  de  l'antiquité.  Bruxelles,  1843, 
in-l2>  br.     a     •     .     •     .     >      .....     3—» 

925  Gens  (fagéne).  Les  monumens  de  Maestricht.  Maes- 

trîcAf,  1843,hi-12,  br.   .     .     .     .     .     .     .     .     3  50 

926  Messager  des  sciences  historiques  et  des  arts' de  Belgi- 

que,  recueil  publia  par  M.  de  Saint-Génois  et  autres, 
avec'la  collaboration 'de  M.  de  Reiffetnberg.  Gand,  1833 
àl842,  l0vpl,.ia-8,  br.,  avecfig.  .     .     .     .     80-* 

Recueil  très  intQressfuoj^  et  dont  les  exemplaires  complets  sont 
assez  rai'ës  maintenant .    '  . 


.- 1 
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921  Notice  historique  et  généalogique  sur  la  branche  atnée 
des  ducs  et  comtes  dePonthieu  d^origine  royale,  et  sur 
celle  des  princes  et  comtes  de  Vismes  de  la  maison  de 
Ponthieu.  BruxelleSy  1843,  in-8,  br.  aoec  armoir,  2 — 50 

928  StJPERiORiTY  (ihe)  of  the  human  race  over  the  brute 

création,  by  his  higness  ihe  prince  de  Vismes  et  Pon- 
thieu, jBraarcMcs,  1843,  in-^,  pap.  vél.   .     .     .     2  —  » 

929  Tailliar.  Essai  sur  l'histoire  des  institutions  des  prin- 

cipaux peuples.  —  Étude  sur  les  anciennes  théocraties. 

Douai,  1843,  grand  in-8  br 4 — » 

Ouvrage  rempli  d'érudition  et  de  recherches  historiques  sur 
rétat  et  la  constitution  des  peuples  de  Tantiquité.  Voici  la  dési- 
gnation de  quelques  uns  des  chapitres  contenus  dans  ce  volume  : 
Études  sur  la  théocratie  chaldéenne.  -—  Théocratie  des  Mages.  — 
Théocratie  de  l'Inde.  —  Théocratie  éthiopienne. — Théocratie  de 
l'Egypte.  —  Théocratie  juive.  —  Théocratie  des  Pelages.—  Théo- 
cratie des  Druides,  r—  Théocratie  étrusque. 

930  Tarbé  [Prospev),  Trésors  des  églises  de  Reims,  ouvrage 

orné  de  planches  dessinées  et  lithographiées  par  J. 
Macquardt.  ReimSy  18439in-4,  31  pldn.    .     .     25 — » 

En  GRAND  PAPIER  vélin  fort 40—» 

Volume  très  curieux  et  très  intéressant  pour  les  antiquaires  et 
les  historiens,  et  donnant  la  description  de  toutes  les  curiosités 
qui  se  trouvent  dans  les  églises  de  Reims,  surtout  dans  l'église 
cathédrale,  la  plus  riche  peut-être  de  France  en  choses  précieuses. 

931  Théophii^Ei  prêtre  et  moine.  Essai  sur  divers  a  ris  (texte 

latin  et  traduction),  publié  par  M.  le  comte  Ch.  de 
L'Escaloppier ,  et  précédé  d'une  introdnction  par 
M.  J.-Marie  Guichard.  Paris,  impr.  de  DidoU  1843, 

in-4,   br 18 — » 

Ce  volume,  imprimé  avec  beaucoup  de  soin  et  de  luxe,  est  très 
curieux  en  ce  qu'il  donne  les  prpcédés  dont  se  scrvoient  au  xi« 
siècle,  les  peintres,  les  orfèvres  et  les  enlumineurs;  quelques 
chapitres  sont  consacrés  aux  manuscrits  ;  voici  leur  désignation  : 
Manière  de  moudre  l'or  pour  les  livres.  —  Gomment  on  pose  l'or 
et  l'argent  dans  les  livres.  —  Comment  on  dpit  orner  et  à  l'étain 
et  au  safran  la  peinture  des  livres.  —  Manière  d'écrire  avec  de 
l'or.  —  Comment,les  couleurs  se  mélangent  dans  les  livres.  — De 
l'encre. — C'est,  comme  l'on  voit,  un  livre  qui  convient  aussi  bien 
aux  amateurs  de  livres  qu'aux  artistes.  On  trouve  dans  l'intro- 
duction la  théorie  compl^te  dcMa  pointure  sur  verre. 
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932  HtfViiefirCromiQinss^  ou  prières  etoffices  de  l'église,  illus* 
tré9par  mademoiselle'  Guilbert,  et'  publiés  sous  la  di- 
rection de  M:  l'abbé  des  Billers,  prêtre  da  clergé  de 
Saint-Thomas  d'Aquin  ;  magnifique  volume  in-9,  im- 
primé en  caractères  gothiques  du  xv*  siècle  sur  papier 
vélin  collé,  orné  de  1 80  lettres  initiales  et  ^ix  vignettes 
peintes  en  or  et  en  couleurs,  d'après  les  manuscrits  de 
la  bibliothèque  royale,  rel.  en  velours.  .  .  1 40—» 
2^  les  exemplaires  avec  le  titre,  le  calendrier,  neuf  en- 
tourages et  les  vignettes  peintes  seulement.  .  85 — • 
Z^  id.  ici.  les  encadremefits  et  les  vi- 
gnettes noires 60 — » 

4*  avec  180  lettres  înit.  et  bouts  de  lignes  peints.  60^» 

S**  avec  la  lettre  peinte 18 — » 

6o  en  noir ,     .     .     .     .      12 — » 

7^  prières  fac-simîle'de*manuscrits,  pour  servir  de  mo- 
dèle pour  colorier  les  heures  gothiques,  le  prix  est  de 

20— « 
ou  chaque  prière  2 — ^» 

G*est  le  liTre  qui  rappeHe  le  pkis répocjoeda  beau  gothique 
pjar  la  variété  et  le  choix-,  exqais  des  sujets*  et  des  ornements 
dont  chaque  page  est  «ntoarée  ;  le  bon  marché  le  met  à  la  portée 
des  plus  humbles  bourses.'. Mademetsellè  Gmlbert  a  eu  la  permis- 
sieo  de  puiser  dansiespkis-beaaxintaiiuserits  de  la  bibliothèqae 
royale,  et  elle  a  eu  le  talent  de  choisir  dans  chaque  manuscrit  ce 
quil  avoit  de  plus  curieux  et  de  mieux  fait.  L'imitation  est  si 
parftitesous  le  rapport  du  dessin  et  dm  coloris^  que  Toncroiroit 
voir  une  page  arrachée  au  manuscrit.  Nous  recommandons  ce  vo- 
lume aux  amateurs,  comma  un  curieux  échantillon  de  la  manière 
dont  à  chaque  siècle  les  artistes  entendoient  Tomementation  des 
manuscrits. 
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IMPRIMERIE  MAULDE  ET  EESCOU^ 
.  rue  QtaiUeuI ,  9  «t  il. 


NOTICES 

SUR  LES  BIBUOTHÈQUES  PUBLIQUES 

DE  NUREMBERG  ET  BE  MUNICH, 

I 

Par  U.  le  l)aron  de  RKIFFEMBERÇ,  congertaleur  de  la 
WbUothèque  royale  de  Bruielles  (i). 


BIKLIOTHÈQUE- DE  NUREMBERG. 

En  T6iP»(iant  vers  la  bibliothèque,  je  suis  passé. dwaat  uae 
Tnaison  modenûsée»  où  j'ai  lu  cette  inscripU^n  : 

Johann  Palm 

Buckhândter- 

wohntehier 

der  ein 

Bpfer  fiel 

Napoleonlscher  v 

I  Tyranei 

JmJakre  iS06. 

U  y  a  à  Munich ,  rue  des  Théatins,  un  autre  Paliu^  libraire 
du  roi  ;  ce  doit  être  le  fils  de  la  victime  de  la  tyrannie  de  NifpO' 
Umt  c  ^trMire  de  c^lm  qui  Ait  fusillé  k  Br^ynau,  le  26  août 
1806.  Dans  la  bautique  du  6)s»  j'ai  vu  ^asi^oçuda^éditioiixci^^a 
biogiapbie  à^  père,  pauvre  diable  qui  ospit  s^^nger  en  adv^- 
sêkù  d'ua  potentat  dont  la  plupart  des  rit^a  (ij9  TSurop^  rece* 
ymni  les  outrj^^es  à  genfiuy. 


#  ' 


(i)  Ces  Botiçesy  SM^  Içs  çteux  i^(bUj()()ièqiies  ^e^  p)i)s  remarquables  dç.  la 
Bavière,  font  partie  d*un  ouvrage  en  deux  volumes,  publié  récemment  à 
Bruxelles,  par  H.  le  baron  de  Relffenberg,  sous  le  titre  de  pèlerinage  à  Mu- 
ni€k.  Oq  retrouve  Auis  «e  livre  VéruâitîOD  habitneUe  iia  savaiai  hijftliociié- 
^irç»4ep^lgiqne  a^HS^blon  44^  Ja  verve  «plritv«lle,^},disti^g«(Q  sés^a^- 
dres  écrits.  Nos  lecteurs  nous  sauront  gré  sans  doute  d'en  avoir  extrait  ces 
desx novicaa que  reciwpiuaandent  égalemeiM;  Iftuon»  tiiea 4;<wau.dQ  leur  auteur 
et  les  curieux  4élL»iis  bUiUoffmbW^s  <ihhâ']I  Xrp^V^  I($tnffy3^é& 

43 


S7S  BULLETIN  DU  BIBUOPBILB. 

Cette  tyrannie  étoit  exorbitante,  il  est  vrai,  mais  la  plupart 
des  princes  allemands  lui  doivent  ce  qu'ils  sont.  Leur  autorité 
s'est  affermie  par  les  réformes  violentes  de  celui  qu'ils  accusent; 
il  a  détruit,  à  leur  jM*ofit,  les  restes  d'une  féodalité  ennemie  du 
pouvoir  central;  à  plusieurs,  il^  jeté  des  couronnes;  tous  il  les 
a  émancipés. 

Les  grands  émancipateurs  des  nations  et  des  rois,  les  livres, 
m'appeloient  à  la  bibliothèque  publique.  L'ancien  couvent  des 
Dominicains,  élevé  sur  l'escarpement  de  la  rue  du  Château,  loi 
sert  de  refuge.  A  des  inquisiteurs  ont  succédé  des  livres  qu'ils 
auroient  condamnés  la  plupart. 

Jérôme  Baumgartner  père,  l'ami  de  Luther,  deCanierarius(l) 
•et  de  Mélanchtt)n,  fut  le  premier  qui  songea  à  procurer  à  Nu- 
remberg les  avantages  d'une  bibliothèque  cooununale.  £41 1525, 
il  fit  rassembler  tous  les  volumes  provenant  des  couvens  et  des 
prieurés  dans  l'ancien  couvent  des  Écossois  de  Saint-Gilles, 
d'où,  en  1538,  ils  furent  transportés  aux  Dominicains.  Les 
hommes  les  plus  distingués  de  ce  siècle  rivalisèrent  de  zèle 
pour  augmenter  ce  dépôt,  composé  actuellement  d'environ 
36,000  volumes  imprimés  et  de  910  manuscrits,  indépendam- 
ment des  collections  léguées  par  Dillher  et  Fenizer,  lesquellcis 
pepvent  compter,  en  y  ajoutant  de  petites  lûbliothèques  parois- 
siales, 10,000  volumes.  Les  bibliothèques  noriques  de  Will  et 
de  Schwarz  sont,  en  outre,  un  supplément  d'une  sérieuse  im- 
portance. 

La  bibliothèque  de  Nuremberg ,  fondée  au  commencement 
'd«xvi«  siècle,  retrace  fidèlement  cette  date.  On  y  arrive  par 
im  escalier  étroit  et  en  spirale:  les  salles  sont  basses  :  le  jour 
pénètre  avec  difficulté  à  travers  des  fenêtres  à  petits  carreaux, 
où  le  plomb  tient  autant  de  place  que  le  verre.  Des  tableaux 
vieux  et  noirs,  aussi  poudreux  que  les  tables  et  les  rayons, 
ajoutent  à  Tobscurité  vénérable  de  ce  lieu  ;  presque  tous  les  li- 
vides se  montrent, sous  une  reliure  gothique;  je  me  serois  cru 
contemporain  de  Charles-Quint,  si  ua  monsieur  très  proprement 
▼êtu  d'un  frac  noir,  et  chargé  de  toutes  les  chaînes  et  bagues 

(1)  LaViede  Gameraritts,  historien  lui-même  de  Mélanchton,  a  été  com- 
posée par  J.-G;  Schelhorn,  et  publiée  à  Nuremberg,  en  1740,  in-4. 
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d'or  qu'un  AHemand  peut  décemment  porter^  n'étoit  venu 
m'offrir  son  obligeante  intervention  pour  me  faire  ressouvenir 
que  je  vivois  au  xix»' siècle. 

Un  littérateur  nurembergeois ,  Ghristophe-Tbéophil&  de; 
-Mur(l),  dont  la  mère  étoit  de  la  famille  du  savant  pasteur  de 
Sâint^bald,  Jean-Michel  Dillher,  a  publié,  de  lT8i5  à  1791, 
en  tï»ois  volumes,  un  ouvrée  sur  ce  que  présentoient  de  re- 
marquable les  bibliothèques  publiques  de  Nuremberg  et  de  Fu- 
niversité  d' Altdorf  ;  il  y  décrit  en  même  temps  celles  de  Solgér, 
de  Dillher,  de  Fenizer,  d'Ebner,  de  Thôpital  du  Saint-Esprit, 
du  poète  et  pharmacien  Stoeberlin,  de  Christophe  Jacob  Trew 
et  de  Reinhart,  qui  furent  consacrées  successivement,  dana  la 
même  ville,  ou  dans  celle  d' Altdorf,  à  l'usage  du  public.  Jean 
Saubert  avoit  précédemment,  vers  1643,  écrit  en  latin  une. 
Histoire  de  la  Bibliothèque  de  la  république  nurembergeoise,  H 
eut  l'honneur  de  montrer  ce  dépôt,  en  1662,  à  la  reine  de 
Suède,  Christine,  que  les  bibliophiles  réclament.  Jean-Jacques 
Lefibnitz  mit  au  jour,  dans  le  oours  de  l'année  1674,  un  in^ 
quarto  enrichi  de  figures  sur  les  Choses  mémorables  de  la  célè" 
bre  bibliothèque  de  Nuremberg  {Incfyta  Bibliotheca  Norimb. 
memorabilia.  Norinib.). 

Ces  écrivains  étoifiot  les  dignes  concitoyens  de  G.-W.-F. 
Panzer,  patient  continuateur  de  Maittaire,  né  à  Sulzbach,  dans 
le  haut  Palatinat,  mais  fixé  à  Nuremberg  en  qualité  de  pasteur 
de  Saint^-S^[>ald. 

Le  monsieur  aux  chaînes  et  aux  bagues  d'or  se  plaignoit  que, 
sous  le  rapport  des  livres  et  des  lettres  en  général,  tout  fût  sa- 
crifié à  Munich.  La  liberté  qu'il  me  laissa  de  bouquiner  çà  et  là 
me  fit  connoître  néanmoins  bien  des'  articles  importants,  déjà  la 
plupart  mentionnés  par  de  Murr.   * 

La  collection  des  incunabula  présente  près  de  2,000  nu» 
méros. 

J'y  ai  remarqué  : 

Les  Méditations  de  Jean  de  Turrecremata,  Rome,  Ulric 

(i)  M.  Charles  Van  Hulthem,  dont  les  livres  ont  sern  de  noyau  à  notre 
bibliothèque  royale,  en  avoit  acheté  plusieurs  à  la  vente  du  cabinet  de  de 
Murr.  en  1812. 
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Hahn,  l467t34feiiiUet3  avec  la  ittarque  d'un  cornet,  34  figurer 
sûr  bois,  rabriquesy  longues  lignes  (1)« 

Le  Décaméron  de  Boccace,  imprimé  à  Slantoue  en  1472«  et 
p6ur  leqaA  un  Anj^ois  (étoit-il  de  mon  cher  club  de  Rofdmrgh?) 
a  offert  1,000  florins  (2). 

Le  Bationale  de  DUrand,  exécute  à  Uayence  par  Fust,  eo 
1469,  sur  parchemin)  162  feuillets. 

Parmi  les  livres  d'une  date  plus  récente,  j*ai  distingué  le 
Térence  de  Bâie,  1538,  in^-folio,  avec  une  dédicace  à  Jean  et  à 
Stfflfiislas  Boner. 

Liither  a  écrit  ces  tnots  dosa  main  au  revers  du  titre  : 

Eraémus  hastis  amnium,  sed  inimicus  singularis  Christi  ;  Epi- 
tari  Lucianiquè  perfectum  exemplar  et  idea.  Manu  mea  propria. 
Ego  Mattinus  Luther,  Tibi  fiUo  meo  ùharissimo  Johanni  et  per 
ii  omnibus  Uberis  et  tneis  et  sanctiB  ecclesUs  ChristL  Sensibut 
Haet  imist  resestfumparva^  reponas, 

Erasme,  l'adversaire  de  tontes  leà  religions  et  T^inemi  sin- 
gulier du  Christ!  Sa  modération,  en  effets  ne  pouvoit  conveair 
à  Ja  fougue  de  Luther.  Ce  réfomiateur  passtonlié  vouloit  qu'on 
se  prononçât  pour  lui  ouvertement,  qu'on  partageât  sa  violence 
et  sa  colère.  Pouvoit-il  pardonner  à  un  .fin  railleur  qui  fuyoit 
les  extrêmes  et  laissoit  tomber  doucement  sur  diaque  .parti  les 
traits  de  son  malicieux  atticisme?  Dans  les  commotions  politi- 
ques et  religieuses,  je  dirai  même  dAns  lés  guerres  littéraires, 
les  gens  modérés  sont  répudiés  par  toutes  les  facticma  :  il  n'y 
a  que  l'exagération  qui  soulève  les  masses;  kt  raison  ne  fut  ja- 
mais populaire. 

La  classe  de  la  théologie,  plus  étendue  .que  les  Autres,  at- 
tends son  origine  monastique,  ne  rerifermepas  içoins  de  lOù 
Bibles,  parmi  lesquelles  se  prélasse  celle  imprimée  à  Mayence 
par  Fust  et  Schoeffer^  en  1462  (3),  et  dont  un  mystificateur 
annonçoit,  il  y  a  quelques  mois,  qu'on  avoit  déterré  un  exem- 
plaire inconnu  chez  de  vieilles  religieuses  de  Saint-Trond. 

(1)  De  Murr,  I,  261-265. 

(^ /i.,  1,  257-258. 

(3)  De  Murr,  1,341-351. 
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jurisprudence  s'est  augm^tée  des  coHeGlioqB^de  î&eidl(9r 
et  de  Marperger.  ,  

Le  fond&de  Solger^  acheté  en  1766^  et  oomposé  de  ^44 
niunéros  (l),  a  procuré  un.  Ancien  Testanient  dé- l'asn  laeOy. 
avec,  une  interprétation  scolastique  ^tk*enièiée4ftqiiel^i^'liiê)' 
toires  probnes  m  flamand;  de  pfaisv  '<in  maiMMorit  héimu» 
\  payé  par  le  légataire  1,500  florins  :  Côdesè  de  l^Alicien  Testât 
ment,  en  sept  Tolun^s  înHfolHii  avec  lar  date 'de  1304,t  et^&nt 
le  docte  Nagel  adoonéiméiexeeUente  descriplâMi'y  aibri  qa»  dir 
suivant  :  John.  Ahdr;  Mich.  Nagélii  Disf^  de  Stwk^W^i*^ 
bus  MSS.  V.  T.  Bibl.  publica  flhnmb.,^Ui.i  Altdbrffii 
17699  inr4,  et  deux  autres  brodiureedu  même. 

La  bibliothèque;  possède:  en  onireiÊi  GoémÂeJSimhiSuAii^ 
en  deux  volumes  petit  in4olio,  de  1240;  déux.&o^ftt^  hébirëux 
d'Ëbner,  du.xuvet<du  xiiifsiècléi  enùn^\ebMaehÉor^..gnàû 
in4oIioavec  ipiniatures^  que  les  fèifs  4e>Yienni3  vautureni^À)- 
cbeter  en  payant  u»  ducal  de  efaaque fthillet^ioril y  énit  Stfft; 
Le  Macfasor  est  un  cycle, M  Oolleàtion  -très  àfi^le  des  prièpréi 
et  cantiques  rhythmés  dont  les  juifis  font  usagé  le  jour  dii  5âJb» 
bat  et  les  antres  lètes.  Uauteur  de  la  Thériaqfte  Jadaîféci^  isa^ 
primée  à  Nuremberg  .en  1681,  Jean  Wûlfer»  dédaiie  n'avoir 
trouvé  un  manuscrit  pareil  ni  à  Paris,  ni  ai  Rome  (S)r  Ce  Vo^ 
lume  fut  achevé  en  1331.  .  >.  »  ^n:, 

Les  manuscrits  qui  se  rapportes*  à  la  théologie  sobt  lës^jilus 
XK)mbrVux  ;.  il  y  en  a  620,  enitre  autres^un  Nouveau  TestapÉenl 
et  un  Évangéliaire  en  gree^  .dn  xn*  siècl&)(^)^  des  écrits 
de  Luther  et  de  Hélanchton,  le  plus  doii^,  la  plus  conciliaqt 
des  réformateurs»  et  pour  lequel^  à  cette  cbnsidératiDhi .  s'étoit 


(1)  V.  Ghrist.-Aenr.  Mulleii  Commemarii  itineris  sut  in  Helvetiam  faciiy  qui 
"Hie  ïfibl  Norimb,  pMica^  fUsiusûUtem  de  MgtrioAa-^xpotmnt^  Ptiàmicoitih 
diï,  1760,  in-4,  PI».  71-119. 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  d*Adam  Rodolphe  Solger  est  e^i  5  vok 
in-8,  maj.  Nuremb.,  1760-1762. 

(2)  n  est  décrit  page  9S  et  suîv.  de  :  Andr.  Wûrfel,  bistorischeNofihrichi 
von  der  chematigen  Sudên  gemitHàe  in  îiûmherg,  NdnU).;  i75d;*feïT'4.  '    " ' 

(3)  De  Murr,  t.  1,  pp.  34-35,  t.  II,  100-31.  De  Murr,  j^vr  te  Néur^eaa 
Testament,  a  suivi  U  description  de  Schoenleben. 
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eiitllQUsiasiB(!^  le  docteur  Vandevelde,  quoique  la  douceinr  ne 
fût  cependant  pas  son  moindre  défaut. 

Entre  les  manuscrits  philologiques  (on  en  énumère  ISO),  j'ai 
démêlé  plusieurs  classiques  grecs  du  xiy«  et  du  xt«  siècle,  aYee 
d'autres  ouvrages  annotés  par  le  cardinal  Bessarion  et  par  J. 
Regiomontanus.  Us  proviennent  de  la  succession  du  dernier. 
De  Hurr  a  publié  des  lettres  de  ce  savant  et  de  ses  amis  (1).- 
.  Si  on  s'attendoit  à  trouver  des  monum^^ts  de  Tancienne 
poésie  allemande»  on  se  tromperoit.  En  ce  genre,-  je  ne  pu» 
citer  qu'une  copie  des  poésies  de  Hans  Sacbs;  elle  n'est  ce- 
pendant pas  autographe. 

Le  traité  de  Durer,  Die  Mensehlichen  proportions,  est,  an 
contraire,  de  la  mm  même  de  l'auteur,  mais  incomplet. 

Dans  le  fonds  de  Solger  est  conservé  un  tableau  en  par- 
chemin, long  de  quatre  pieds  trois  pouces  et  large  de  deux 
pieds.  On  y  a  tracé,'  avec  des  armoiries  soigneusement  enlu- 
minée, la  généalogie  de  la  maison  de  Bourgogne,  depuis  Phi- 
lippe rV,  roi  de  France ,  jusqu'à  Charles-le-Hardi.  Charles- 
CShrétien  Hirschius,  dans  son  MUlenaritu,  111  App.,  en  fait 
mention  (2)  ;  une  carte  du  nouveau  monde  a  été  dressée, 
«n  1529^  par  Diego  Ribera,  cosmographe  du  roi  ;  sa  hauteur 
est  de  sept  pieds  deux  pouces,  sa  largeur  de  deux  pieds  onze 
pouces. 

-Le fonds  de  Schwarz  contient  un  recueil  de  notices  généa- 
logiqui^  sur  les  principales  familles  de  Nuremberg,  en '30 
voluines  in-folio  et  en  20  in-quarto.  C'est  le  lieu  de  remar^ 
qiier  qu'à  notre  bibliothèque  royale  on  garde  un  magni- 
fique volume  in-folio  en  parchemin,  avec  quantité  d'armoiries 
très  bien  peintes,  et  contenant  une  généalogie  détaillée  de  la 
Camille  patricienne  de  Haller.  Un  autre  volume,  de  la  même 
exécution  que  celui-ci,  et  concernant  la  famille  de  Tucher,  est 
maintenant  à  vendre  chez  un  marchand  de  bric-à-hrac ,  à 
Bruxelles. 

La  bibliothèque  nurembergeoise  ou  norique  de  Will  est 
classée  systématiquement.  Elle  réunit  tout  ce  qu'on  a  pu  dé* 

(1)  De  Murr,  I,  74<^5. 

(2)  II,  99. 
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couvrir  de  manuscrits,  de- gravures  et  d'imprimés  relatifs  à  la 
topographie  et  à  la  chorographie  de  Nuremberg  et  de  soni  ter» 
ritoire,  depuis  les  temps  les  plus  reculés.  .  . r  > 

On  n'ignore  pas  que  WiH  et  Nopitsch  ont  rédigé  uii  Diction»^ 
naire  des  savants  nurembergeois.  -  m. 

Un  honorable  citoyen  de  cette  ville,  M.  Mayer»  rassediblé 
aussi  dépuis  sa  jeunesse  une  bibliothèque  historicpie  locale. 
Déjà  elle  contient  quelques  centaines  de  manuscrits,  beaucoup 
de  docilments,  d'albums,  de  dessins,  de  gravures,  etc;  mais 
c'est  une  propriété  privée. 

Je  ferai  observer,  à  ce  propos,  que  Livinius  Hulsiusi  de 
Gand,  qui  acquit  de  lat^putation  en  Allemagne,  comme  géo^ 
graphe  et  mathématicien,  fit  parottre  à  Nuremberg,  en  1597, 
ses  Embleniata  anniversaria  Acaiemia  AUorfin4By.  dont  VOkQ 
seconde  édition  vit  le  jour  en  1618.  -■■-'. 

C'est  également  à  Nnrembevg  que  fut  imprimée  la  première 
édition  des  Annales  de  Flandre,  de  Jacques  Meyer,  où  Jes  mr-^ 
nistres  de  Charles-Quint  exigèrent  qu'on  effaçât  les  privilégefe^ 
des  provinces  et  des  ville»  qui^y  étoient  insérés,  en  laissant  sub- 
sister réloge  d'Érasme,  biffé  plus  tard  par  la  plume  inexorable 
d'un  docteur  de  Louvain.  .     *  &' 

Depuis  1470,  l'imprimerie  à  Nuremberg  fut  toiijours>Cort 
active,  excepté  dans  ces  derniers  temps,  quoique  j'y  aie  eomplé 
jusqu'à  dix-huit  libraires  et  sept  imprimeurs.  Les^  Sensens* 
chmidt,  les  Creussner,  les  Koburger,  «les  Frisner  et  beaucoup 
d'autres  y  exercèrent  la  typographie  dès  le  xv<>  siècle.  La 
Grande  Chronique  y  à  l'aide  de  ses  images  en  bois,  enseigna 
jadis  l'histoire  à  une  partie  de  l'Europe,  et  seulement  avec  les 
impressions noriquçs  on  formeroit  une  bibliothèque  considérable. 

Celle  que  j'examinois  en  ce  moment  joint  aux  livres  quelques 
curiosités,  telles  que  des  portraits  d'hommes  célèbres ,  ^  une 
liste  des  maîtres  chanteurs  (Melstersàengentafel),  des  instru- 
ments de  mathématique  de  Regiom^ntanus,  deux  cent  cinquante 
médailles  pontificales  en  cuivre  doré  données  par  Lauf^,  et 
frappées  à  ses  frais  (1),  les  médailliers  de  Dilher,  de  Coliiçi^ir,  et 
de  Kress,  etc.  .     / 

(1)  G.  Francise! Hoelbing,  eSoc.  Jesu,  Iniroductiain  S.  ScdisRom.  ét&nati9 
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Les  dévpts  au  protestaotisma  et  au  génie  ne  vot^ot  paa  sws 
émotion  le  verre  et  le  bonnet  de  Lutber>  dont  les  pantoufles 
sont  à  Francfort.  Le  verre  est.un  cadeau  fait  parle  réformaleùr 
à^scKi  ami»  le  docteur  Justus  Jonas;  le  bonnet  est  eelui  dont  il 
se  servit  lorsqu'il  se  retira,  l'an  1530,  sous  le  nom  de  Gru" 
bo^  au  château  d'Ehrenbourg  (1)«  Je  ne.  sais  ^  M-  Michelet, 
auteur  d'une  vie  de  Luther  déjà  mise  à  l'index»  a  visité  ces  re* 
liqueSé. 

Un  globe  construit,  en  1520,  à  Bambek^g  par  le  pcofesseur 
de  mathématiques  Jean  Schoener,  a  celn.de  remarquable  que 
rtle  de  Cuba  y  est  confondue  avec  le  continent  de  TAmérique, 
et  que  la  cdte  occidentale  du  nouveau  monde  est  laissée  indé* 
cise,  ainsi  que  celle  de  FUe  Jsabelle  et  de  l'île  Espagnole.  A 
cette:  vue,  on  pense  aussitôt  au  fameux  navigateur  nurember* 
geois,  Martin  Behaim,  dont  de  Murr  a  écrit  l'histoire  diploma* 
tîque^  et  qui  devint  gendre  d'un  gentilhonsne  belge,  le  che- 
valier: Jacob  de  Hupter,  seigneur  dé  Moerkerke  et  des^  fies 
Açpiîes  {2}  :  rien  que  cela. 

-  .JM[..Rauner,  prédicateur  et  bibliothécaire,  est  prié  de  reoé^ 
vbhr  ici  mes  remerci^uens  pour  sa  complaisance 'et  pour  sa  poli- 
tesse. . 

les  archives  sont  sous  la  garde  de  M.  Jos,  Gutschneîder.  Je 
regsettede  n'avoir  pas  eu  le  loisir.  dcT  les /explorer*  Mies  reo* 
ferment  sans  douteides.renseigQeioents  :préeidux  siir  nos  a&- 
oiennes  relations  coïkimérciales  et  politiques  avec  T Allemagne. 


JOURNAUX^  DE  NJUKfiMBEaG. 

Comment  toucher  à  la  presse  sans  parler  de  ses  manifesta- 
tions léi^  plus  influentes,  les  journaux  t  Le  Scythç  venant  à  Nu- 
remberg par  l'ordre  de  Tangé  Ilunel^  n*y  auroît  pas  rencontré 

Mnwrtoi  — '  in  Humti  mem&iiatibus  omnium  ÏXèm.  PùnH/ieum^  tUra  et  impeth 
ii9  Ca^.  thêojpMU  imufer,  s.  1.  et  a,  ia-S.  Cet  oayra^e  existe  aussi  eo  aile* 
mand. 

(!)  A  Gobourg. 

(2)  Voyez  mon  mémoire  sur  les  relations  anciennes  de  la  Belgique  et  du 
Portugal,  p.  S».  \ 
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les  gazettes  de  lamèdismce^  qu'il  lut  avec  indignation  à  Perse* 
poUSy  ces  archivés  du  mauvais  godt^  ^ue  C envie,  la  bassesse  et 
la  faim  aboient  dictées  f  ces  lâches  satires  oà  Pon  ménageoil  la 
pautûUr  et  ou  l'on  dichiroit  la  colombe.  Les  journaux  de  Nu¥ 
remberg  ne  sont  pas  précisément  à  Tabri  de  toute  critk}Qef^ 
mais/  du  moins»  il-y  règne  du  calme»  trop  de  calme  peut^ire« 

Le  Correspondant  d'Allemagne  {Der  Correspondent  twi:  und 
/ar  Dâc^cA/oilji)  est  extrêmement  répandu. 

Il  fut  un  temps,  et  ce  tooips  n'est  pas  éloigné,  où  la  passion 
animait  les  carrés  de  papiers  destinés  à  guider  Tc^fÂniou  pu* 
bliqua  en  Franconie.  Un  Belge,  enlevé  à  sa  patrie  dès  les  prer 
miers  mois,  de  sa  naissance»  et.  transporté  en  Alle|iiaj[ne»  s*)ii 
étoit  imbu  d*un  teutonisme  exclusif  et  poétique.  Plein  d'imagit 
nation  et  de  feu,,  il  révoit  une  Allemagne  conforme  à  ses  sou- 
venirs littéraires»  à  ses  espérances  d'adolescent,  une  Allemagne 
impossible  ;  et»  avec  moins  de  prudence  que  de  bonne  foi  et;  de 
générosité»  il  se  fit  journaliste.  Mûri  par  la  réflexion  et  par 
Fâge»  il  mettroit  sans  doute  aujourd'hui  dans  sa  censure  plus 
de  retenue  et  de  circonspection»  mais  il  lui  seroit  difficile  d'y 
faire  preuve  de  plus  de  talent.  Le  docteur  yictor-Amédée  Co- 
romans»  avec  l'enthousiasme,  de  la  jeunesse  et  Tiriritatipn  d'mi 
écrivain  contrariié  par  le  pouvoir»  penchoit  pour  la  république; 
ime  des  flèches  qu'il  lançoit  en  1835  portoit  pour  étiquette  ; 
Jahrbuchlein  des  Republiftaners.  Fécond»  zélé  pour  sa  cause»  il 
répanditi  de  l^âl  à  1832»  une  foule  d'articles  politiques  dans 
des  journaux  dont  il  étoit  le  principal  rédacteur  ou  le  collabo- 
rateur passager»  et  qui  eurent  une. ^istence  plus  ou  moins  lonr 
que»  tels  que  la  Voix  du  Peuple  (Die  Folks  Stitnme),  CHou^ 
neur  du  Peuple  {Folks,  Ehre),  le  Droit  et  la  Force  (Jtecht  und 
Gewalt)s  la  Lutte  del'épojjue  {Dar  Zeitkampt)^  Peuple  etMinis^ 
tère  (Folk  und  Ministerium),  la  Cochinchine  (Die  Cochinchine^ 
sen),  les  Feuilles  de  Juillet  [JuU  Blaetter),  le  Droit  du  Peupla 
{Fotksreckt),  et  surtout  la  P^effe  libre  (Frei  Presse)^  et  fe^ 
Feuilles  de  Franconie  {JBlc^^fftaus  Franktn).  C'est^dansla 
Presse  librcj  reprise  un  insjtaiiit  ^  Bruxelles»  que  se  fit  la  propo- 
sition de  séparer  administraitivement  la  Franconie  de  la  Ba- 
vière, et  dans  les  Feuilles  de  Franconie,  le  plan  de  la  ligue  d'op-* 
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position  du  cercle  de  la  Rezat.XJn  autre  journal,  l'JSspion  de  la 
Chambre  de$  Diputisy  publia,  sous  la  dictée  du  docteur  Core- 
manS)  h  Liste  d' honneur ^  en  lettres  rouges»  des  députés  qui 
votèrent,  en  1831,  la  mise  en  accusation  du  ministre-poëte  de 
Schenk,  députés  que  Gocrres  nommoit  les  nouveaux  saints  de 
canonisation  coremanienne.  A  ces  journaux,  ajoutez  quantité  de 
brochures  dont  la  Franconie  fîit  inondée  et  qui  alarmèrent  à 
juste  titre  le  gouvernement  bavarois.  U  en  résulta  un  procès  et 
un  exil  racontés  en  détail  dans  un  pamphlet  intitulé  :  le  Banni 
du  pays  du  roi  [Der  Ferbannte  aus  dem  Kônigsiande  (1  ).  Le 
docteur  Goremans  se  réfugia  en  Suisse,  où  il  ne  ftit  guère  plus 
heureux.   Enfin,  il  revint  dans  sa  patrie,  qui  TaccueilKt  en 

hoane  mère. 

L'auteur  de  Jésus,  le  premier  démocrate,  et  des  Jeteurs  de  la 
prison,  sans  désavouer  ses  principes,  les  a,  je  crois,  beaucoup 
modifiés  ;  sorti  de  l'atmosphère  brûlante  de  la  politique,  il  se 
livre  maintenant  avec  succès  aux  redierches  pacifiques  de  l'his- 
toire et  de  l'érudition,  où  il  porte  ses  prédilections  germani- 
ques, sa  verve  et  son  originalité. 

Un  défaut  commun  à  toutes  les  gazettes,  c'est  l'exagération 
et  le  mensonge.  Du  plus  mince  accident,  elles  feront  sans 
hésiter  une  grande  catastrophe,  d'une  querellé  de  cabaret  une 
sédition  en  règle,  comme  si  nos  émeutes  modernes,  qu'on  pré* 
tend  élever  au  rang  des  révolutions,  étoient  autre  chose  qu'une 
bourrasque  dans  un  égout  :  je  me  trouvois,  par  exemple,  à  Nu- 
remberg, le  4  et  le  5  mai  1842;  j'en  parcourus  les  rues  en 
tous  sens  et  n'aperçus  pas  le  moindre  désordre.  Loin  de  là,  j'y 
aurois  désiré  plus  de  mouvement  et  de  vie  :  la  ville  me  parois- 
soit  trop  silencieuse  et  trop  morne.  Quelle  fut  ma  surprise  en 
lisant  plus  tard,  dans  les  journaux  belges,  qu'il  y  avoit  eu  ce 
même  jour  k  Nuremberg  un  soulèvement?...  Des  compagnons 
de  métier  avoient  chanté  dans  une  taverne,  des  hynmes  en 
l'honneur  de  la  réforme;  ils  avoient  entonné,  entre  les  pots  et 
les  verres,  le  fameux  cantique  de  Luther  : 

Notre  dieu  est  un  château  fort, 
(I)  Uipzig,  1835. 
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Et  cette  démonstration  religieuse,  arrosée  de  bière  baTaroise, 
avôit  été  signalée  par  nos  Tacites  quotidiens  comme  une  insur- 
m^ectfon  de  laFranconie  contre  ses  oppresseurs  I 
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BIBLIOTHÈQUE  DE  MUNICH.    • 

Il  y  a  en  Bavière  des  archives  de  la  maison  royale,  des 
ardiives 'd'état  et  des  açcbives  du  royaume.  Gelles*ci,  placées 
«ous  là  présidence  de  H.  de  Freyberg  et  de  son  adjoint,  le  doc- 
.  teur  J.-N.  Bdchinger,  qui  a  rang  de  secrétaire  général  du  dé- 
partement de  l'intérieur,  sont  divisés  à  peu  près  ainsi  : 

1^  Archives  du  duché  de  Bavière,  du  haut  Palatinàt,  de 
Neubourg  et  de  Sûlzbach  ; 

'  2°  Archives  des  évêchés;  chapitres,  abbayes  et  monastères 
sécularisé»; 

3<*  Manuscrits  historiques  et  généalogiques;  collections  de 
sceaux. 

J'éixAs  alors  préoccupé  de  Jacqtieline  .de  Bavière,  dont  les 
aventures  ont  l'intérêt  du  roman,  mais  je  ne  trouvai  sur  cette 
princesse  rien  qui  valût  la  peine  d'être  ^publié.  Des  recherches 
ultérieures  seront  peut  être  couronnées  de  plus  de  succès, 
quoique  l'on  piiisse  savon*  à  l'instant  ce  que  contiennent' les 
archivessur  un  sujet  donné,  grâce  à  l'ordre  qui  y  règne  et  à  la 
lumineuse  rédaction  des  répertoires  et  tables.  , 
,  Ced  archives  reposent  encore,  avec  la  bibliothèque  royale, 
aux  ci-dëvant  Jésuites,  dans  la  rue  Neuhaeuser.  Mais  bientôt 
elles  seront  transportées  dans  le  gigantesque  édifice  élevé  par 
M.  Gaertner  au  milieu  des  magnificences  de  la  rue  Louis.  L'il- 
histre  professeur  a  choisi  cette  fois  le  style  des  palais  italiens 
•du  moyen-âge,  style  im  peu  massif,  mais  plein  de  dignité  et 
très  convenable  a^un  dépôt  scientifique.  La  façade  à  520  pieds 
de  long  ;  ses  deux  étages^  de  S&  pieds  de  hauteur,  s'élève t  au 
dessus  du  re2-de*chau5sée,  solidement  voûté  et  destiné  aux  ar- 
chives. Soixante  et  douze  fenêtres,  trdsgrands  portails,  fermés 
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en  demi-cei^e,  un  larga  double  escalier»  i^vec  \w  statues  ço^ 
Ipssales  cl'Ari^tote,  d'Hif^pocrate»  d'Homère  et  do  Jufstini^, 
par  Mayer  et  Sanguinetti;  enfin  un  Gouronnement  dychroinar 
tique  ornent  cette  façade.  Elle  est  entièrement  en  briques  :  la 
brique,  habituée  à  tromper  les  yeux,  y  joue  à  merveille  la 
pierre  de  taille  et  en  a  presque  la  solidité,  grâce  au  ciment  de 
chaux  hydraulique  dont  elle  est  recouverte,  et  qui  a  été  ima* 
giné)  si  j'ai  bonne  mémoire,  par  M.  le  professeur  Fuchs.  Au 
dedans,  la  décoration  intérieure  est  sereine  et  riante,  le  blanc 
et  le  bleu,  couleurs  royales,  y  dominent;  les  statues  des  bien- 
&iteurs  de  l'établissement,  qui  doit  ses  accroissemens  princi- 
paux à  rélecteur  Charles-Théodore  et  au  roi  Maximilien-Josqpb, 
y  seront  convenablement  placées. 

Parcourir  les  soixante-trois  salles  où  s'étaleront  les  livres  est 
un  véritable  voyage  ;  mais  pour  l'abréger  le  plus  possible,  pour 
rendre  le  service  prompt  et  facile  en  dépit  de  l'espace,  M.  Uch- 
tenthaler,  directeur  de  la  Bibliothèque  royale»  bien  que  c(m- 
trarié  quelquefois -par  les  nécessités  de  l'architectupe»  a  imaginé 
les  dispositions  les  plus  ingénieuses  :  communiciations»  galeries, 
eoulôirs,  rayons,  buffets,  tables,  tout  a  été  calculé  avec  un  spin 
infini,  tout  a  sa  raison,  sa  mesure^  L'ignoble  échelle  a  été 
bannie. 

Je  ne  trouve  à  cela  qu'une  chose  à  redire,  c'est  que  le  hi* 
bliothécaire  ne  loge  pas  près  de  6a  bibliothèque.  Chi  a  sacrifié 
à  la  crainte  des  incendies,  la  conunodité  et  k  sûoreté  de  la 
surveillance. 

Le  roi,  sans  lequel'rien  ne  se  fait»  a  dicté  les  détails  esjsentiels 
de  ce  beap  monument  qui,  lorsqu'il  sera  entièremeat  balMtable, 
aura  coûté  un  million  deux  cent  mille  florins.  L.e$  états  trouvè- 
rent la  somme  un  peu  forte,  et  se  seroient  contentés  d'une  seule 
aile;  mais  on  leur  fit  comprendre  que  plus  de  8û6,'000  volumes 
imprimés,  une  masse  incalculable  de  dissertation;^  et  de  brochu- 
res, avec  environ  deux  mille  manuscrits,  ne  pouvQiçnt  s'empiler 
€on^me  dans  un  magasin,  et  qu'un  dépàt  qui  UiX  l»,  gloire  du 
ifiays,  un  dépôt  qui  s'accroît  tous  les  jours,  valait  bien  une  foible 
partie  de  eet  argent  que  l'on  jette,  sans  compter  |t  d^s  ipannè- 
t^na  habillés  en  soldats. 
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La  bibliothèque  est  ouverte  les  lundis,  merciredis  et  jeudiis, 
de  huit  bcfures  à  une  he«re  de  relevée.  On  peut  la  parcourir 
depuis  dix  heures.  Une  grande  salle  d'étude  offre  la  &ciiité'd''y 
ti^vailler,  on  y  prête  aussi  des  litrèB  sous  la  caution  d'un  ein^ 
ployé  de  Fétat. 

Un  ordre  parfait  y  règne  ;  et  l'unité  administrative  y  ccmtri- 
bttë  puissamnient.  ' 

La  Bibliothèque  de  la  eour  et  de  l'état  (c'est  sa  désignation 
offlcielte)  est  administrée  par  un  premier  et  un  adtis-bibliothé-^ 
cairè,  assistés  de  quatre  cuétodes,  de  deux  secrétaires^  de  deux 
scriptôres  eià*\xrL  nwnbre  indéterminé  d^huissiérs. 

Le  directeur,  quand  il  sera  installé  dans  son  nouveau  domi^ 
oile,  se  propose  (le  demander  une  compagnie  de  chasseurs  aux» 
quels  on  enseigneroit  le  métier  de  messager. 

Quand  on  parte  du  directeur  d'une  grande  bibliothèque  na- 
tionale, la  pensée  se  porte  aussitôt  sur  Van  Praet^  et  ceux  qui 
Tont  connu  sentent  seraninier  leurs  regrets  les  plus  vifs.  Van 
Praet,  par  sa  droiture,  son  indépendance  quelque  peu  républi* 
caine,  son  désii^téressement  extrême,  son  activité  modeste,  son 
dévouement  réel  et  sans  éclatt  aux  gens  de  lettres,  son  inaité^ 
rable  comjrfaisance  et  la  généreuse  communication  des  richesses 
de  son  savoir,  s'étoit' acquis  des  droits  à  Testime  ainsi  qu'à  Ift 
reconnoissance  de  tous  ceux  qui  éprouvèrent  jamais  le  besoin 
de  feuilleter  un  livre.  I^éanmoins  tant  de  .voluines  avoient  passé 
sur  son  esprit,  qu'ils  en  avoient  émouasé  le  trait  et  fané  la  frat- 
chenr.  La  mémoire,  une  mémoire  toujours  préparée,  avait  prb 
en  lui  la  place  de  l'imagination.  Sa  tête  étoit  une  table  encydo^ 
pédique  de  matières  d'une  exactitude  étonnante,  malhèûrciasd-^ 
nieni  sèche  et  nue!  Van  Praet  étoit  obligeant  mais  froid,  plein 
de  sens  mais  dénué  de  saillie.  Or,  c'est  ce  qui  lé  distingué  de 
Tainiable  directeur  de  la  bibliothèque  royale  de  Munich,  M.  le 
conseiller  de  la  cour,  Lichtenthaler,  coneeUler  supérieur  des 
études.  Chez  celui-ci  Timagination  est  douce  et  souriante^ M 
finesse,  qui  se  cache  avec  soin,  se  manifeste  par  une  gaieté 
mesurée,  et  s'échappe  en  mots  heui^ux,  toujours  tnoffensifs^ 
éh  jptaisanteries  brenveilllEmtes  qui  donnent  à  son  coflunerôe 
uA  charmé  mfini.  Lé  iiavant  se  dissimnle  derrière  TMefânite 
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dumonde»  l'homme  du  modde  garde  du  savant  toute  sa  solidité. 

Le  second  bibliothécaire  est  Itt.  Ifartin  Schrèttinger,  chape* 
lain  de  la  cour,  conmie  Test  H.  le  professeur  Doellinger»  et 
comme  lui-  chanoine  de  Saint-Caïetan.  Il  s'occupe  principale- 
ment des  livres  imprimés. 

.:Les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de  Munich  ont  exercé 
l'érudition  et  la  critique  de  beaucoup  d'écrivains.  Le  baron 
d'Arétin,  qui  en  fut  le  conservateur  en  chef,  a  publié,  de  1803 
à  1807»  neuf  volumes  in-8  de  documents  ppur  l'histoire  et  la 
littérature,  tirés. de  ces  manuscrits;  une  partie  des  rechercbes 
de  M.  Docen  sur  la  littérature  dui  moyen-âge  y  est  insérée. 

De'ison  côté,  M.  Ign.  Hart,  sous-bibliothécaire,  a  rédigé,  de 
1806  à  1812,  en  cinq  volumes  in-4,  un  catalogue  des  manus- 
crits grecs  du  même  dépôt. 

Le  catalogue  des  manuscrits  prend  presque  tous  les  mo- 
ments de  M/  le  custode  J.  Â.  Schmellér,  membre  de  rAcadé* 
mie,  savant  d'une  simplicité,  d'upe  bonté  si  attrayante  qu'on, 
l'aime  tout  de  suite,  et  que,  sans  autre  cérémonie,  ont  est  tenté 
de  se  jeter  à  son  cou.  M.  Schmellér,  dont  la  complaisance  n'a 
pas  de  bornes,  s'immole  aux  importuns  de  la  meilleure  grâce 
du  monde.  £t  pourtant  qui  mieux  que  lui  sait  employer  les 
heures  et  les  minutes?  Avec  Jacques.  Grimm  il  a  publié  un  re- 
cueil de  poésies  latines,  parmi  lesquelles  se  trouve  mon  cher 
JVaLtharius.  Quand  j'eus  l'honneur  de  le  voir  il  se  délassoit 
en  transcrivant  pour  le  journal  de  M.  Moritz  Haup,  un  texte 
latin  de  la  lég^de  de  Grégoire^  traitée  en  Allemand  par  Hart- 
mann von  Aue.  «Avec  un  scrupule  tout  germanique/ il  copioit 
sur  un  des  manuscrits  d'Augsbourg  réunis  maintenant  à  ceux  de 
Af  tmich,  l'histoire  de  cet  enfant,  fruit  de  l'inoeiste,  péché  par  des 
moines  au  lieu  de  poisson^  un  jour  maigre,  et  qui,. après  avoir 
épousé,  sans  le  savoir,  sa  mère  et  sa  tante,  devint  pape  et 
saint.  L'érudit,  en  copiant  ces  folies,  gardoit  son  sérieux  comme 
Sanch^z  sa.  pureté  d'esprit,  en  raffinant  sur  les  écarts  do 
mariage. 

M.  Schmellér  est^  avec  M.  Massmann,  une  des  lumières  de 
la  philologie  moderne;  mais  M.  Massmann  tient  peutp-être  mieux 
le  xnôi^  M.  Schmellér  la  syntaxe^,  le  génie  de  la  langue.  Son 
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ouvrage  sur  le  dialecte  de  la  Bavière  et  son  dictionnaire  bava- 
rds sont  dés  modèles  eU  linguistique  (I). 

Dans  son  travail  sur  les  manuscrite  de  Munich,  il  a  été  de- 
vancé en  partie  par  Tauteur  du  catalogue  des  manuscrits  grecs, 
publié  à  Ingolstadt  en  1602,  par  A.  Reiser,  et  par  Braun,  qui 
ont  énuméré  les  manuscrits  d'Augsbourg,  en  1675»  et  en  1791- 
179^,  par  G.  Steigenberger,  U.  F.  Kopp  et  0.  Franck. 

Les  faiseurs  de  statistique  varient  autant  sur  les  populations 
des  bibliothèques  que  sur  celles  des  grandes  villes.  L'auteur 
de  l'ouvrage  intitulé  Otto  giomi  a  Monaco  donne  à  la  Inblio- 
thèque  de  Munich  : 

250,000  vol.,  16,000  manuscrits,  100,000  dissertations  et 
300,000  opuscules  et  brochures  ; 

Le  docteur  Dibdin,  300,000  vol.,  y  compris  les  doubles  et 
les  manuscrits; 

Villenave,"*  300,000  vol.,  et  9,000  manuscrits. 

Ebert,  même  chiffre. 

La  Bévue  Britannique^  en  1827,  400^000  vol. 

Hassel,  idem.  •"> 

Malchus,  idem.  /  i^i^> 

Bailly,  en  1827,  dans  le  Journal  de  la  Société  française^ 
Statistique  universelle^  idem. 

Amati,  plus  de  400,000  vol. 

Hohn,  idem. 

Str$it,  400,000  vol.,  8,000  manuscrits  et  2,000  incunables. 

Bissinger,  400,000  vol.,  et  10,000  manuscrits. 

Schnabel,  400,000  vol.  et  90,000  manuscrits. 

Duchesne,  500,000  vol. 

D'Haussez,  500,000  vol.,  dont  liB,000  manuscrits. 

Waehler,  600,000  voL 

Voisin,  en  1840,  540,000  vol. 

Balbi,  en  1841^  540,000  vol.  et  16,000  m^muscrits. 

Constantin,  en  1841,  530,000  vol.,  12,000  incunable  et 

8,000  manuscrits.  .     ^ 


(1)  DieMundarten  Bayems  grammatisek  iargestellt^  Mùnchen  iesi.— -Bicye* 
risches  Woerterbuch^  Tuebingen,  1927-1837,  4  vol. 
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D'Arlainoourt»  en  18421/400,000  vol.  et  9,000  ma&uftcrits. 

Foerster,  plus  de  800,000  voU,  1,300  incunables,  50  ao' 
dien8  ouvrages  gravés  sur  bois,  et  1^600^  manusorits,  sans 
eompter  les  dissertations,  brochures,  etc.  • 

La  dernièra  supputation  est  conforme  à  celle  de  Jf .  Lichten- 
thaler  et  pourra  être  vérifiée  lors  du  transfert  de  la  bibliothèque 
du  collège  des  Jésuites  dans  la  rue  Louis.  Je  la  crois  .pourtant 
exagérée. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  bibliothèque  royale  de  Munich,  sous  le 
rapport  arithmétique,  tient  la  seconde  place  paricm  celles  de 
Tunivers.  La  première  appartient  sans  contestation  à  la  biblio- 
thèque royale  de  Paris. 

Parmi  les  manuscrits,  un  des  pkis  précieun  est  le  Codex  5. 
:  jEmimrmis  ou.  Cçdfm  aureuif  écrit  à  Saint^Denis,  pnbs  de  Paris, 
par  deux  frères  moines  du  temps  de  Charles-le-'Chauve;  L'em- 
pereur Arnoul  1^  donjoia  à  Tabbé  de  Saiut-Emmeran  de  Bâtis- 
bonne.  Il  contient  les  évangilçs  et  un  portrait  de  Charles-le- 
Chauve.  La  reliure  est  en  lames  d'or  travaillées  à  plein  relief 
.0t  ornées  de  pierres  précieuses  très  saillantes.  M<.  Sylvestre,  si 
oublieux  de  notre  bibliothèque  de  Bourgogne,  a  dpnhé,  dans 
^ypaléograpkie^  un  échantillon  de  ce  codex,  et  un  savant  a 
fait  un  livre  sur  ce  livre  (1).  C'est  bien  discret  à  lui  :  il  pou- 
voit  en  faire  une  douzaine.  Les  sa  vans  ont  le  privilège  d'être 
longs. 

Les  évangéliaires  abondent.  Il  y  en  a  un  écrit  au  cinquième 
siècle  par  un  copiste  appelé  f^a/matt«».  En  feuilletant  ces  pages 
qui  semblent  si  fragiles,  on  ne  peut  s'empêcher  dep^aser  qu'elles 
sont  plus  vieilles  que  tous  les  monumens,  que  toutes  les  ^es 
de  la  Bavière. 

Le  Breviarium  Alarici^  avec  des  noies  tircmiennes,  remonte 
à  la  même  époque  ;  un  évangéliaire  du  neilvième  siècle  est  en 
parchemin  pourpre  avec  des  lettres  d'or  ei  d'argent.  Celui  de 
samt  Ulrio  ressemble  à  Tévangéliaire  de  saint  Laurent  de  U^e, 
acquis  par  la  bibliothèque  royale.  Mais  cela  n'est  pasétonoant, 

rumcodkem  3ïSS.  monastei^ii  S.  ^n^Êi^pimi'  ^^MjWW^»  i7§^i»-4. 
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puisqu'il  y  a  eu»  pour  les  manuscrits»  des  types  de  fabrication 
qu'on  a  imités  dans  les  différents  pays  pendant  certaines  pério- 
des ;  de  sorte  que  des  ressemblances  presque  identiques  ne  prou- 
vent pas  toujours  commuiiauté  d'origine. 

Les  livres  d'église  provenant  de  la  cathédrale  de  Bamberg 
se  distinguent  par  la  richesse  de  leurs  couvertures  en  iyoire 
sculpté  ou  chargées  d'orfèvrerie. 

Le  Codex  Ecclesiœ  Ravennatis,  sur  papyrus»  a  été  imprimé. 
Il  est  du  neuvième  siècle. 

'  Une  Bible  manuscrite»  richement  exécutée  à  Salzbourg»  iies- 
semble,  pour  la  lettre,  à  la  première  Bible  imprimée  de 
Guttenberg. 

La  traduction  latine  de  Dioscoride»  en  écriture  lombarde  et 
ornée  de  figures  de  plantes,  appartient  au  huitième  siècle,  c'est- 
à-dire  qu'elle  est  fort  antérieure  à  l'époque  où  le  célèbre  diplo- 
mate belge  Gislain  de  Busbecq  rapporta  de  l'Orient  le  texte 
original. 

Les  ouvrages  de  saint  Augustin  et  de  saint  Grégoire  forment 
plus  de  cent  volumes. 

Des  livres  de  musique.de  Cyprien  de  Rore»  et  surtout  de 
Roland  Delattre»  sont  d'une  grande  somptuosité.  J'aimois  à 
voir  ce  luxe  prodigué  à  deux  Belges  renommés,  et  j'associois  à 
leur  souvenir  celui  de  feu  mon^  ami  Henri  Delmotte,  de  son 
traducteur  M.  F.  W.  Dehn  et  de  M.  Adolphe  Mathieu,  qui  ont 
fait  revivre  aveo^talent  le  chantre  favori  du  duc  Albert  V. 

M.  Delmotte»  d'après  les  renseignemens  de  M.  Schiedhamer, 
a  fait  une  description  détaHlée  des  quatre  volumes  contenant 
les  psaumes  de  la  pénitence^  et  dont  la  garniture  en  vermeil 
équivaut  ensemble  à  vingt-quatre  livres.  Jl  a,  de  plus,  donné 
un  dessin  du  tomlxeau  de  Lassus,  découvert  par  M.  Schied- 
hamer <lans  le  jardin  de  mndemoiselle  4^  Manntich,  et  employa 
plusieurs  documens  que  lui  avoit  fait  déUvrer  le  roi  de  Ba- 
vière. 

Parmi  les  379  manuscrits  grecs,  on  remarque  des  Évangiles 
dû  htûtième  siècle,  un  psautier»  un  Thucydide  du  onzième 
siècle  et  un  Démosthène. 

Je  m'enquis  s'il  y  avdt  à  Munich  de  cespalimpsief  tes  doui 
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le  caridinal  Angelo  Mai  fait  sortir  tant  de  trésors,  énigmes  inex- 
plicables avant  lui,  et  dont  il  a  trouvé  le  mot  par  une  pénétra- 
tion qui  tient  du  miracle.  J'appris  que,  passé  quelque  temps, 
un  employé  de  la  bibliothèque  crut  avoir  reconnu,  dans  les  in- 
terlignes d'un  manuscrit,  des  fragmens  inédits  d'Épictète.  La 
trouvaille  étoit  de  prix  :  aussitôt  M.  Thiersch,  le  cœur  palpitant 
d'espérance,  fit  accorder  une  gratification  au  jeune  helléniste, 
afin  qu'il  recueillit  Finestimable  débris.*  Mais  le  paléographe 
inexpérimenté,  au  lieu  d'employer  le  bénin  réactif 'du  cardinal 
Mai,  fit  usage  d'une  substance  mordante  et  délétère;  il  n'eut 
que  le  temps  de  reconnaître  qu'il  avoit  pris  un  miorceau  connu 
d'Antonin  pour  un  fragment  ignoré  d'Épictète  :  bientôt  le  réactif 
étendit  sur  le  parchemin  une  couche  brune  et  uniforme  qui  ne 
permit  plus  de  rien  distinguer.  C'était  pis  que  les  pages  ma- 
culées de  l'autographe  de  Sigebert  de  Gembloux  ;  moins  tra- 
gique pourtant  que  la  tache  du  manuscrit  de  Florence.  Et  Paul- 
Louis  Courier  manquoit  pour  consoler  d'un  tel  malheur! 

Les  manuscrits  orientaux  sont  au  nombre  de  300.  Un  Coran 
en  parchemin  avec  des  lettres  d*or,  a  été  jadis  la  propriété  du 
révérend  père  de  La  Chaise.  Machiavel  convenoit  mieux  que  le 
£oran  à  ce  roi  de  la  conscience  d'un  monarque  dont  la  France 
'  et  pendant  long-temps  une  partie  de  l'Europe  adorèrent  la  vo- 
lonté. 

Les  manuscrits  en  idiomes  teutoniques  ont  été  justement 
vantés  par  les  philologues.  M.  Schmcller,  qui  avoit  donné,  en 
1828,  un  programme  sur  l'étude  de  l'apcien  allemand,  a  publié, 
en  1 832,  un  fragment  en  poésie  alliitér^,  intitulé  MaspiUi.  Deux 
manuscrits  de  l'Histoire  évangélique  d'Otfried,  l'un  en  rimes, 
l'autre  dans  le  système  d'allitération  de  l'ancien  saxon,  lui  ont 
procuré  les  moyens  d'établir  une  bonne  édition  de  ce  poëme. 
M.  E.  G.  Graff,  pour  publier  son  Otfrid's  Krist^  a  consulté  les 
manuscrits  de  Vienne,  de  Mimich  et  de  Heidelberg. 

La  bibliothèque  de  Munich  possède  le  Cantique  des  Cantiques 
de  Williram,  de  Tannée  1080  environ,  traduction  publiée  par 
M.  Hoffmann  d'après  les  manuscrits  de  Breslau  et  de  Leyde; 
deux  manuscrits  des  Nibelungen  des  années  1235  et  1290,  et 
qtie  M.  Charles  Lachman,  entre  autres,  a  mis  à  profit;  le  Par- 
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cival  de  Wolfram  d^Eschenbach,  le  Tristan,  le  Seivice  des 
Dames  par  Ulrich  de  IJchtenstein,  et  YHéracUus  d'OUon  de 
Frisingen,  poète  à  qui  le  roi  Louis  a  ouvert  les  portes  de  la 
Walhâlla,  et  dont  Touvrage,  mis  en  rapport  avec  le  poème  de 
Gautier  d'Arras  et  toutes  les  légendes  analogues,  vient  d'être 
mis  au  jour  par  M,  Massmann  avec  une  opulence  d'érudition 
qui  va  jusqu'à  la  prodigalité. 

Un  exemplaire  unique  de  l'Âlexandréide  de  Jacques  de  Maer- 
land.ne  pouvoit  m' échapper.  M.  Schmeller  l'a  copié  et  se  pro* 
pose  de  le  rendre  public,  quand  le  fardeau  qui  l'écrase  le  lais*^ 
sera  respirer.  M.Ph.  Blommaert,  le  zélé  champion  du  flamande 
étant  venu  à  Munich  dans  l'espoir  d'y  trouver  des  poésies  fla- 
mandes, entra  en  pourpalers  avec  M.  Schmeller  pour  la  cession 
de  cette  copie  qui  doit  intéresser  aussi  M.  Bock,  à  la  piste  qu'il 
est  de  toutes  les  traditions  du  moyen-âge  relatives  à  Alexandre- 
le-Grand. 

Les  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  moderne  nous  mettent- 
sous  les  yeux  le  complément,  long- temps. cherché  en  vs^in^  du 
Diarium  caremoniarum  curia  romanœ  de  Burcard,  de  Tan- 
née 143â  à  1588,  des  autographes  ^q  Luther,  de  Melancbton 
de  Galderon,  etc. 

Un  membre  de  la  commission  royale  d'bistoire  de  Belgique 
devoit  se  fairfe  montrer  le  Codca^  Iconographie  as  (ii<»  265),  ccm** 
tenant  d'anciennes  cartes  de  Flandre  et  des  plans  de  villes, 
principalement  de  Gand,  ainsi  qu'une  collection  d'autpgraphe^ 
d'hommes  célèbres  des  Pays-Bas  au  xvi<*  siècle  (n^"  74),  formée 
par  un  certain  Hartsoeker,  et  où  l'on  trouve  deà  lettres  origi;-. 
nales  de  Yiglius  et  du  duc  d'Albe. ,  • 

l^Q  quart  et  dernier  volume  deReynaud  de  Moniauban  (légende 
que  j'ai  essayé  de  relier  à  la  Belgique,  et  dont  Gœrrçs,  dès  1807,. 
esquissoit  à  grands  traits  le  caractère  épique)  a  appartenu  à 
Philippe-le^Bop,  duc  de  Bourgogne.  Je  crois  me  rappeler  que 
les  trois  autres  volume$  sont  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  à 
Paris. 

C'étoit  aussi  l'opinion  de  M.  Talbot,  avec  qui  je  visitai  la  bi-^ 
bliothèque,  et  qui  m'a  parlé  d'un  curieux  manuscrit  qu'il  pos- 
sède ;  l'Art  de  parler  frmçoisj  par  fValter  de  Bibleswortk»  H 
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est^édié  à  une  dame  de  qualité,  et  rédigé  en  roman,  mais  les 
mots  difficiles  sont  expliqués  par  des  gloses  en  anglois. 
■  L'article  le  plus  intéressant  pour  un  Belge  est  une  collection 
en  soixante  et  dix-huit  volumes  in-folio,  connue  sous  le  nom  de 
Manuscrits  dé  BedincKoven,  et  déjà  signalée  par  M.  Wamkoe- 
riig.  Redinchoven,  mort  Tan  1678,  conseiller  intime  à  Dussel- 
dorf,  était  fort  versé  dans  l'histoire  des  Pays-Bas  et  du  Bas- 
Rliin  ;  partout  îl  compulsa  les  archives  pour  y  transcrire  les 
diplômes  relatifs  aux  maisons  régnantes  et  aux  familles  nobles 
de  ces  pays.  Son  recueil  fut  transporté  à  Manheim,  et  Thistô- 
rîographe  Kremer  y  puisa  pour  plusieurs  de  ses  ouvrages,  tels 
que  l'Histoire  des.  duchés  de  Berg  et  de  Juliers  (1769),  et  celle 
des  familles  des  Ardennes  (1783). 

M.  Lacomblet,  dans  l'introduction  de  ses  Archhoes  (p.  12) 
mentionne  cette  collection,  comme  la  plus  importante  avec 
celle  de  Gelenius,  que  Redinchoven  a  connue  et  utilisée  pour 
là  ^*enne.  Les  volumes  T,  VI,  VII,  X,  XXXIX,  LDI  et  LVin 
touchent  spécîaleméhf  la  Belgique. 

Si  nous  quittons  là  chirographîe  pour  les  monuments  type- 
gi^phiques,  nous  avons  devant' tfoufit^es  essais  de  xylographie 
dont  M.  Moser,  directeur  de  la  bibliothèque  de  Stiittgard,  à 
décrit  un  grand  nomîjîre  dans  le  Serapeum  du  docteur  Naumann; 
itiïé  Bible  des  pauvres  en  latin,  de  onze  pages,  un'^^r*  morieniiy 
le  grand  Psautrei'  de  Faust  et  î^choeffer  de  14ôT,  le  BationaU 
de  Ihirand  de  1469,  ef  la  Bible  dë'i461^*par  les  mêmes  (celle- 
CT  se  trouve  àussf  à  Nurenibef g) ,  livres  qur,  pour  le  matériel 
de^Fexécution,  devroient  faite  rotiçir  nos  '  imjirimeurs  et  nos 
papetiers  d'à  présent,  et  prouvent  que  l'art  à  son  berceau  avoit 
attëmt  une  perfection  dotit  on  s*est  éloigné  ensuite;  une  invita- 
tion aux  chréïietis  de  s'armer  contre  ïes  infidèles;  composée  en 
vers  de  l'ancien  dialecte  de  Cologne;  un  essai  stéréotype 
du*xvï^  siècle  déjà  connii;  enfin  un  livre  de  prières  en  grande! 
bérfa  caractère  et  que  Ton  croit  imprimé  par  Albert  Durer,  qui 
a  jeté  sur  les  marges  une  profusion  de  figures  charmantes,  et 
de  capricieuses  rêveries,  le  tout  dessiné  à  la  plume  vers  1515, 
et  nîiultipiîé  récemment  par  là  lithographie. 

Albert  Durer,  plein  de  confiance  dans  les  secours  surnatu- 


tureû  que  lui  prétotent.  les  ^nge^».  étoit.  cathoUQ<i^  ]pajr  VwU 
luthérien  par  le ,  désir  de  certaines  réfep*n9teS|  spub^itiéefti  aa> 
fait,  de  tout  le  monde,  du  pape  le  premier;  oomme^iqtney  il 
sert  de  transition  entre  le'génie  catholique  et  le  génie  protefri' 
tant  :  ridéal>  le  spiritualisme  guident, toujours  son  pincewii 
néanmoins  on  sent  que  sa  foi  est  plus  raisonneuse  et  que  Taus^ 
térité  glacée  du  nouveau  culte  mt^itrise  et  refroidit  son  imagi- 
nation. Voyez  quelques  unes  de  ses  peintures  sacrées  ;  évidcon^ 
ment  T^rtiste,  toujours  cbr^t^n,  ehréti^i  ardent,  s'est  Irans* 
porté  en  visîoû  dans  le  ciel  ^>  nvm  Tesprit  réfoi^mateur  sy 
est  glissé  avec  lui..  Ses  anges  et  sea  «aaîats  send)lânt  avdr  signé^ 
ï  intérim,  ...     . 

J'ai  entendu,  pour  glorifier  l'esprit,  louer  des  artistes  d  avoir- 
immolé  la  forme  à  l'idée.  Quelle  étrange  erreur!  l'homme  est 
une  dualité  dont  les  principes  se  réunissent  dans  les  profon- 
deurs de  Tàme;  la  pluralité,  l'unité;  le  réel,  le  merveilleux; 
le  fini,  l'infini  ;  le  possible,  l'impossible^  S'il  n'adopte  que  les 
premiers  termes  de  cette  antinomie,  il  devient  esclave  d'un  ma- 
térialisme flétrissant  et  lourd  ;  si,  au  contraire,  il  choisit  exclu- 
sivement les  seconds ,  tï  s'égare  à  travers  les  sphères  nébu- 
leuses de  l'inintelligible  ;  son  imagination  tourne  à  l'ascétisme,, 
à  la  frénésie.  La  poésie  n'est  que  dans  l'accord  ées  deux  élé* 
ments  qui  semblent  opposés,  de  même  qu'en  philosophie  la. 
vérité  est  entre  l'idéalisme  et  l'empirisme.  i* 

Ne  l'oublions  pas  :  les  arts  plastiques  ont  contracté  bien  plus 
rigoureusement  que  la  poésie  écrite,  l'obligation  de  respecter 
la  matière,  puisqu'ils  prennent  une  forme  visible  et  palpable, 
et  que^  des  fictions  auxquelles  l'esprit  se  prête  avec  complai- 
sance, réyolteroient  infailliblement  les  yeux.  Le  poète  peut 
poétiser  le  laid ,  Thorrible  même  :  en  peinture ,  en  sculpture ,. 
un  monstre  est  toujours  laid. 

Je  dis  adieu  à  ces  livres  précieux,  à  M.  Lichtenthaler,  à 
M.  Schmeller.  La  bibliothèque  de  l'université  nous  attendoit. 
Celle-ci  est  nv>ins  vaste,  mais  seroit  ailleurs  un  dépôt  du  pre- 
nyer  ordre.  M.  Foerstes  y  compte  160,000  volumes,  M.  le^ 
docteur  Joseph-Maurus  Harter,  second  bibliothécaire  (M.  I. 
Doellinger  est  le  premier)  porte  ce  nombre  à  229,000  volumes,. 
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avec  les  doubles  »  les  dissertations  et  brochures.  Vingt  salles 
^iserrent  cet  amas  de  livres  parmi  lesquels  il  y  a  environ  1 2,000 
in-folio  et  beaucoup  d* incunables.  Sur  une  planche  solitaire  et 
froide,  les  quatre  premiers  vùlfj^mes^  sans  plus,  des  anciens  mé- 
moires de  notre  académie,  représentent  la  Belgique  littéraire 
et  scientifique. 

Les  abbayes  supprimées  ont  fourni  un  ample  et  plantureux 
contingent. 

M.  Harter,  très  savant,  très  allemand,  me  traita  en  biblio- 
phile, c'est-à-dire  en  confi^re,  et  c'est  encore  une  bonne  for- 
tune que  je  dois  à  mon  amour  pour  les  livres 

Baron  de  Reiffenbbrg, 


'  i.b      -Or»  tr"    '.I 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 

ET  LITIËRAIIOSS. 


BB   LÀ   BIBUOPHIUË   EN   BELGIQUE. 

Toute»  proportions  gardées,  la  Bdgique  esi  un  des  pays  de 
rEurqpe  qui  possède  lepkis  de  liyiea  et  où  lamour  des  livres 
soit  le  plus  vif  et  le  plus  agissant^  car  on  peut  appliquer  à  ce 
sentîment  honnête  et  pacifique»  ce  que  Racine  dit  d'une  manière 
sublime,  de  la  foi  : 

Vamour  qui  n'agit  pas,  est-ce  un  amour  sincère? 

jQlons  un  coup  d'œil  rapide  sur  ce  pays.  Dans  la  capitale, 
nous  troi^ons  d'alxNrd  un  grand  dépôt  littéraire,  sous  le  nom 
de  BiJ^liothèqua  royale,  réuqissant  environ  150,000  volumes 
imprimés^  30,000  estampes,  10,000  médailles  et  20,000  ma- 
nuscrits, que  les  savans  viennent  consulter  de  tous  les  points 
^u  monde,  surtout  les  Allemands,  qui  conviennent  que  les 
sources  les  plus  abondantes  sur  les  origines  de-  leur  histoire 
primitive,  se  trouvent  en  Belgique,  ce  berceau  des  instituti(»is 
franqueSé  ,  * 

A  côté  de  ce  vaste.  étabUssement  s'élève  la  bibliothèque  de  la 
Chambre  des  représentans,  qui  contient  une  collection  législa^ 
tive  peuVètre  unique;  celle  du  dépôt  de  la  guerre  et  desdiffé- 
rens  ministères,  puis  quantité  de  bibliothèques  particulières» 
moins  remarquables  par  la  quantité  que  par  la  qualité,  telles 
que  celles  de  MM.  le  duc  d'Aremberg,  le  prince  de  Ligne,- 
Théodore  Dejonghe,  les  BoUandistes,  Ghalon,.le  baron  de  Beif- 
fenberg^  de  Bonne,  etc.  Gand  r^d  un  culte  particulier  à  la 
BibliophilU;  sa  bibliothèque,  très  bien  fournie,  vient  d*ètre 
confiée  à  M.  le  baron  Jules  de  Saint-Génois.  Autour  d'elle  se 
groupe  une  foule  de  coU^ions  précieuses,  telles  que  celles  de 
MM.  le  chevalier  Borluut  de  Nortdonck,  Léopold  van  Alstein, 
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voué  à  l'étude  des  langues  orientales;  François  Vergauwen, 
amateur  des  premiers  produits  de  l'imprimerie  ;  le  professeur 
Serinire,  riche  en  littérature  flamande,  J.-F.  Willems,  en  lin- 
guistique du  nord  et  en  histoire  du  pays  ;  Charles  Pieters, 
resté  fidèle  aux  Elzeviers;  le  vicomte  de  Clercq  de  "Wissocq, 
le  professeur  Van  Coetjem,  etc.,  etc.  La  bibliothèque  du  sémi- 
naire épiscopal  et  celle  des  Jésuites  à  Oost-Ecloo  méritent 
aussi  une  mention  particulière'. 

La  plupart  des  villes  de  la  Belgique  possèdent  des  biblio- 
thèques publiques  très  importantes,  Bruges,  Anvers  »  Liège, 
Louvain,  Mons,  Namur,  Gourtrai,  Aud^aerde,  ArloD,  Tournai, 
Ypres,  etc.  Malines  possède  celle  de  rarchevéché. 

A  Bruges,  à  la  tète  des  amateurs,  se  trouve  l'aimable  .tUé 
Carton;  à  Louvain,  M.  le  chanoine  de  Ram;  à  Tournai»  M^  du 
Mortier,  etc.,  etc. 

Mais  la  Belgique  ne  peut  pas  seulement  nommer  des  ama- 
teurs plus  ou  moins  passionnés  ;  elle  a  le  droit  de  se  vanter 
aussi  de  bibliophiles  instruits.  Si  elle  a  perdu  M.  V^sin,  elle 
garde  MM.  Carton,  Helbig,  L.  Polain,  dé  Reiffenberg,  etc. 

Ce  pays  a  quatre  sociétés  de  bibliophiles  :  les  bibliophiles 
de  Belgique,  à  Bruxelles  ;  les  bibliophiles  de  Mons,  les  biblio- 
philes flamands,  à  Gand;  les  bibliophiles  campagnards,  à 
Brilges. 

Les  bibliophiles  de  Mons  viennent  de  pablier  les  voyages  ds 
sire  De  Lannoy  ;  cette  publication,  de  M.  Serrure,  a  étél'olH 
jet  d'un  examen  étendu  de  la  part  de  M.  Emile  Cachet. 

De  leur  c6té,  les  bibliophiles  de  Belgique  ont  mis^  au  Jour  la 
correspondance  de  Marguerite  de  Parme  svee  Philippe  II,  et 
des  lettres  d  un  chambellan  de  Charleë^Quint,  sur  la  vie  inté- 
rieure de  ce  monarque,  dans  lesquelles  ùù  trouve  de8ranse%ae« 
mens  piquans  sui*  ses  goûts  et  ses  travaux  littéraires.  L^édk^tr 
de  ces  deux  beaux  vol&mes  est  M.  le  baron  de  Reiffenberg^  dont 
'  le  zèle  ne  se  ralentit  jamais.  I!  va  rédiger  un  Bulletin  du  biblio* 
pKîtè  bdge,  à  l'imitation  du  nôtre,  et  cette  année  il  a  livré  à 
l'impression  le  cinquième  Annuaire  de  la  Bibliothèfue  rcyaUi 
amsi  qu'un  Pèlerinage  à  Munich^  en  déut  rolunnes,  demi  wW 
donnons  un  long  extrait  d<ins  le  présent  iraméro.        X. 
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II. 

I 

La  bibliothèque  de  Charles  d'Orléans  à  son  château  de  Blois^ 
en  1427,  publiée  pour  la  première  fois  d'après  l'inventaire  oriF» 
ginal,  par  Le  Roux  de  Lincy.  Paris,  typ*  de  MM.  Fivmin 
Didot  frères,  1843,  gr,  in-S^  cfe'69  pages.  (Tirage  à  part^ 
avec  augmentations,  d'un  article  inséré  dans  le  tome  V  de  la 
bibliothèque  de  l'École  des  Chartes.) 

Le  nom  bien  connu  de  Charles  d'Orléans  rappelle  naturelle 
ment  à  la  mémoire  le  souvenir  d'un  prince  malheureux  qui  sut 
ennoblir  et  consoler  par  la  culture  des  lettres  les  jours  de  soii^ 
adversité,  aussi  bien  que  celui  d'un  des  premiers  et  des  plus^ 
agréables  de  nos  poètes.  Aujourd'hui,  sans  retracer  ici  les  faits 
historiques  qui  se  rattachent  à  la  vie  de  ce  prince,  ou  sanS' 
essayer  de  caractériser  de  nouveau  un  talent  auquel  la  posté* 
rite  rend  hommage,  nous  ne  demanderons  à  ce  notn  illostre 
que  des  souvenirs  "bibliographiques,  à  l'occasion:  de  la  corieuse . 
brochure  dont  nous  venions  de  damner  le  titre. 

Nous  regardons  comme  une  heureuse  idée  d'iavoir  tiré  de 
l'oubli  et  de  Tobsèiirité  dans^  laquelle  il  âtoit  long-tennps  de* 
meure  enseveli,  ce  <ioc^ment  pli^écieùx  qi^  Ton  peut)»  à  ttoti^ 
avis,  considérer  à  la  fois  comme  appartenant  à  l'histoire  de  ïA- 
littérature  et  à  l'hititoire  de»  livres.  11  tient  à  la  littérature;  car 
en  nous  offtiant»  la  nomenclature  des  divers  outrages. que  le 
prince  s'étoit  plu  à.,  reoueillir  et  qu'il  mettoit  tant  de  soin  à  con- 
server, nous  apprenons  ainsi  quelles  étoient  ses  lectures  habi- 
tuelles, et  par  quelles  études  il  entretenoit  cette  heureuse  voca- 
tion qui  l'appeloit  a  la  poésie;  il  touche,  de  plus  près  encore» 
à  rbistoire  des  livres,  en  ce  qu'il  nous  fait  connoitre,  d'mie 
manière  autheiilique  et  irrécusable,  et  la  haute  valeur  des 
livrer  au  xv?  siècle,  et  le  prix  qu'y  attachoient  les  nobles  esprits 
qui  se  sentoient  épris  du  goût  des  bonnes  lettres,  et  le  soin  même 
qu'on  mettoit  à  conserver,  à  embellir  ces'  précieux  volumes 
qu'on  se  procuroit  alors  à  si  grands  frais  et  qui  n'étoient  en 
quelque  sorte  accessibles  qu'aux  grandes  fortunei^.  On  se  feroit 
en  effet  aujourd'hui  une  assez  jolie  bibliothèque  avec  le  prix 
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d'un  seul  de  ces  volumes  que  Charles  d'Orléans  sembloit  si 
heureux  se  posséder  et  si  jaloux  de  conserver. 

Nous  regardons  en  conséquence  comme  un  curieux  monu- 
ment littéraire  et  bibliographique  ce  petit  catalogue  de  la  biblio- 
thèque d'un  prince  illustré  à  la  fois  par  le  talent  et  par  le 
malheur;  et  si  nous  ajoutons  que  M.  Leroux  de  Lincy  h*a  rien 
négligé  pour  que  cette  agréable  publication  présentât  tout  l'in- 
térêt dont  elle  étoit  susceptible,  nous  n'aurons  fait  que  rendre 
simplement  hommage  à  la  vérité.  M.  Leroux  de  Lincy  a  ea 
soin  en  effet,  et  toutes  les  fois  que  cela  étoit  nécessaire,  de 
joindre  à  chaque  article  du  catalogue  une  note  courte  et  pré- 
cise destinée  à  faire  connoitre  en  peu  de  mots  l'ouvrage  que 
rappelle  le  titre  indiqué  :  il  a  eu  de  plus  l'attention  d'imprimer, 
soit  dans  le;  catalogue  même,  soit  dans  l'appendice,  les  nom- 
breuses pièces  de  comptabilité,  déposées  aujourd'hui  à  la 
bibliothèque  particulière  du  Uoi*  et  qui  constatent  d'une  manière 
officielle  et  authentique  le  prix  des  livres  et  celui  des  reliures 
au  quinzième  siècle. 

Des  travaux  de  ce  genre,  plus  utiles  qu'éclatants,  attestent 
un  dévouement  réel  à  la  science,  et  c'est  pour  ce  motif  que 
nous  avons  voulu  signaler  aux  amis  de  la  littéirature  un  opus- 
cule qui  ajoute,  pour  M.  Leroux  de  Lincy,  un  nouveau  titre 
à  ceux  qu'il  a  déjà  à  leur  estima  et  à  leur  reconnoissauce,  par 
les  nombreux  ouvrages  qi|i  l'ont  fait  connottpe  et  qui  honorent 
à  tous  égards  une  vie  modeste  et  sérieusement  occupée^ 

G.  I>iJk»tiÉssis. 

m. 

Histoire  comparée  des  littératures  espagnole  et  Françoise. 
Ouvrage  qui  a  remporté  le  prix  proposé  par  F  Académie  fran- 
çoise  au  Concours  extraordinaire  de  1842,  par  Adolphe  de 
Puibusque.  Paris,  G,  A.  Dentu^  1843,  2  voL  in-H8,  de 
10,060  et  543  pages. 

L'ouvrage,  dont  je  viens  de  transcrhre  le  ôtre,  se  produit  daiu^ 
le  monde  littéraire  sous  le  patronage  d'une  recommandation 
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qui  peut  certainement  tenir  lieu  de  tous  les  éloges.  Honorée  des 
suffrages  publics  de  TAcadémie,  suffrages  glorieux  exprimés  au 
nom  de  cette  illustre  compagnie,  par  un  écrivain  célèbre  dont 
la  parole  seule  est  une  puissance^  ailleurs  même  que  dans  une 
assemblée  -littéraire  ;  Y  Histoire  comparée  des  littératures  espa- 
gnole et  françoise  mérite  à  tous  égards  l'attention  des  amis  des 
lettres. 

La  langue  espagnole  est  généralement  peu  étudiée  en  France 
aujourd'hui,  et  malgré  quelques  essais  estimables  qui  ont  eu 
pour  but  de  faire  mieux  connoitre  et  mieux  apprécier  une  litté- 
rature injusteinent  dédaignée,  il  n'existe,  encore  même  à  présent, 
qu'un  très  petit  nombre  de  personnes  qui  sachent,  par  leur 
propre  expérience,  que  la  littérature  espagnole  ne  se  compose 
pas  uniquement  du  théâtre  de  Lope  de  Vega  et  de  Galderon, 
du  Don  Quixôte  et  des  divers  recueils  de  Romances.  Les  biblio- 
ptiiles  eux-mêmes,  quelquefois  si  empressés  d'augmenter  léiirs 
collections  de  trésors  inconnus,  ont  négligé  jusqu'ici  de  recher- 
cher une  foule  de  productions  curieuses  ou  agréables,  tout-à- 
fait  dignes  de  leurs  plus  actives  poursuites.  L'ouvrage  métho- 
dique, ingénieux,  plein  de  goût  et  de  bonne  érudition  que  l'Aca- 
démie vient  de  couronner,  me  paroît  plus  propre  qu'un  autre  à 
détruire  un  préjugé  qui  n'est  peut-être  que  le  résultat  de  la  pa- 
resse, et  à  faire  apprécier  à  sa  juste  valeur  une  littérature  qui 
mérite,  sous  tous  les  rapports,  d'être  étudiée,  et  pour  elle-même, 
et  pour  l'influence  plus  ou  moins  heureuse  quelle  eut  autrefois 
sur  notre  littérature  du  grand  siècle. 

M.  de  Puifeusque,  flatté,  comme  il  devoit  l'être,  de  l'honneur 
que  son  livre  venoit  de  recevoir,  a  voulu,  en  le  publiant,  le  ren- 
dre encore  plus  digne  des  suffrages  de  l'Académie  et  de^  l'es- 
time du  public.  Il  l'a  revu  avec  cette*  attention  scrupuleuse  qiii 
caractérise  les  hommes  d'un  véritable  talent,  et  il  y  a  joint, 
pour  le  rendre  plus  utile  aux  lecteurs  auxquels  il  s'adresse,  un 
grand  nomBre  de  notes  historiques,  littéraires  ou  bibliographi- 
ques propres  à  éclaircir  l'ouvrage  principal  et  à  former  en  quel- 
que sorte  une  histoire  complète,  quoique  abrégée,  de  la  littéra- 
ture espagnole.  Peut-être,  toutefois,  eût-il  été  à  désirer  qu'il 
eût  joint  à  ces  notes  un  plus  grand  nombre  de  citations  :  un  cer- 
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tain  nombre  de  fragmens  des  grands  écrivains  de  l'Espagne, 
choisis  et  traduits  par  un  littérateur  qui  sait  les  apprécier^vec 
tant  de  goût  et  les  traduire  avec  tant  de  bonheor,  eût  ajouté  un 
nouveau  prix  encore  à  son  ouvrage.  Mais  il  ne  seroit  pas  bien 
de  se  montrer  trop  exigeant,  et  je  serois  même  tenté  de  me  re- 
procher cette  observation  presque  critique,  si  l'expression  de 
mes  regrets  à ^cet  égard  n'étoit  pas  encore,  dans  mon  esprit, 
un  nouvel  hommage  rendu  à  une  production  remarquable  dont 
je  voudrois  avoir  en  quelques  lignes  fait  connoltre  toute  l'im- 
portance  et  tout  le  mérite.  G.  Duplessis. 


IV. 


L'année  de  L'AMaENNo  Belgique.  Mémoire  sur  les  saisons,  les 
mois»  les  semaines,  les  fêtes,  les  usages  dans  les  temps  an- 
térieurs^à  l'introduction  du  christianisme  en  Belgique,  avec 
l'indication  et  l'explication  de  différentes  dates  qui  se  trou- 
vent danois  les  documents  du  moyen-âge,  et  qui,  en  partie, 
sont  encore  usitées  de  nos  jours  ;  par  le  docteur  Coremans, 
chargé  par  le  gouvernement  Belge  de  travaux  d'histoire,  etc. 
Bruxelles j  HayeZy  1844  [Parisj  Techener)^  in-S»,  de  148 
pages**.  (Extrait,  imprimé  à  part,  du  tom.  YII,  np  1,  |des 
Bulletins  de  la  commission  royale  d'histoire  de  Belgique, 

L'histoire  complète  de  la  vie  d'un  peuple,  considérée  dans 
tous  ses  détails  et  sous  tous  ses  aspects,  ne  saut^oit,  on  le  re- 
connqît  généralement  aujourd'hui,  se  trouver  exposée  que  très 
imparfaitement  dans  le  tableau  général  des  actes  de  son  gou- 
vernement. La  vie  intime- et  la  vie  publique  d'une  nation  dif^ 
rent  d'ailleurs  essentiellement  l'une  de  l'autre,  et  si  la  dernière 
ae  manifeste  ordinairement  de  mille  manières  différentes^  la 
seconde,  par  sa  nature  même,  reste  dans  l'ombrcf,  et  ne  peut 
être  connue  que  de  ceux  qui  veulent  bien  prendre  la  peine 
d'aller  en  quelque  sorte  la  surprendre  et  la  tirer  de  son  obs- 
curité. 

C'est  un  travail  de  ce  genre  qu'a  entrepris  M.  le  docteur  Co- 
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remans,  c'est  à  des  rechercbos  de  cette  nature  qu'est  exdusi- 
Yement  consacré  le  Mémoire  dont  je  viens  de  donner  le  titre. 
L'auteur  a  essayé,  principalement  par  le  secours  de  la  linguis- 
tique, de  rattacher  l'histoire  actuelle  des  peuples  de  la  Belgi- 
que à  l'histoire  ancienne  des  nations  gothiques  et  teutoniqués  du 
nord  de  l'Europe,  auxquelles  la  Belgique  actuelle  se  rattache 
par  une  multitude  de  traditions  de  tout  genre.  Ce  travail,  cu- 
rieux sous  tous  les  rapports,  pes  recherches  dirigées  en  même 
temps  par  l'érudition  la  plus  solide  et  la  plus  étendue,  renfer- 
ment une  fouie  de  détails  intéressants  qui  jettent  un  nouveau 
jour  sur  l'histoire  de  la  Belgique  ancienne  et  moderne. 

Un  grand  nombre  d'usages,  de  préjugés,  de  superstitions,  en 
effet,  qui  remontent  à  la  plus  haute  antiquité,  et  qui  ont  ré- 
sisté à  la  double  influence  du  christianisme  et  de  la  civilisation 
jDQoderne,  subsistent  encore,  presque  dans  leur  forme  Bative 
et  sous  leur  antique  dénomination,  dans  un  grand  nombre  de 
villages,  de  bourgs,  de  villes  même  de  la  Belgique,  moderne, 
et  M.  le  docteur .  Coremans  a  parfaitement  fait  apercevoir  et 
saisir  le  tien  moral  ou  intellectuel  qui  unie  des  peuples  sépa- 
rés Jes  uns  des  autres  par  tant  de  siècles  et  par  tant  de  révolu- 
tions diverses.  On  appréciera,  non  pas  seulement  avec  le  plai- 
sir qui*  nait  de  la  curiosité  satisfaite,  mais  encore  avec  tout 
l'intérêt  qui  s'attache  à  des  recherches  scientifiques  faites  avec 
conscience,  les  iu)mbreux  et  mgénieux  rapprochemenl3  que 
l'auteur  établit  entre  la  langue,  les  usages,  les  superstitions  des 
anciens  peuples  du  Nord  et  ceux  de  la  Belgique  actuelle,  et 
plus  d'une  fois  aussi  le  lecteur  françois  reconnoîtra  un  grand 
nombre  de  faits  qui  réveilleront  en  lui  le  souvenir  de  sa  propre 
origine,  et  la  mémoire  de  ces  conquérants  de  la  Germanie  qui 
apportèrent  aussi  en  Gaule  des  croyances,  des  nHBurs,  des 
usages  et  des  opinions  dont  on  trouve  encore,  chez  nous 
comme  chez  les  Belges,  de  nombreuses  traces  que  le  temps  n'a 
pas  encore  effacées. 

Le  Mémoire  de  M.  le  docteur  Coremans  se  compose  tout  en- 
tier de  faits  et  des  citations  ;  pour  donner  une  idée  exacte  de 
ce  qu'il  contient  de  curieux,  il  faudroit,  en  quelque  sorte^  le 
transcrire,  et  dans  l'impossibilité  de  le  faire,  je  me  contente  de 
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le  recommander  aux  lecteiirs  du  Bulletin  comme  un  des  opus- 
cules les  plus  savans,  les  plus  intéressans  et  les  plus  msiructi& 
que  j'ai  lus  depuis  quelques  années.  G.  IhiPLESSis. 

•  V. 

Archives  d'anjou.  Recueil  de  documents  et  mémoires  inédits 
sur  cette  province,  publié  sous  les  auspices  du  conseil  géné- 
rât de  Maine-et-Loire,  par  Paul  Harchegay,  archiviste  du 
département,  ancien  pensionnaire  de  TÉcole  royale  de  Char- 
tes. Angers  y  C/i.  LabussièrCy  1843  (Pam,  Techenerj^iurS^ 
de  484  pag. 

Il  ne  faudroit  pas  croire  qu'un  travail  du  genre  de  celui-ci  n'est 
autre  chose  qu'une  simple  compilation  qui  ne  demande  qu'un 
peu  de  patience  de  la  part  de  celui  qui  se  charge  dé  la  l'ecueîl- 
lir  et  de  la  publier.  Ces  sortes-  de  recherches  exigent,  au  con- 
traire ,  une  connoissance  parfaite  des  écritures' et  de  la  langue  du 
moyen*âge,  une  véritable  science  de  l'histoire  et  des  usages  de 
cette  époque,  non  moins  qu'im  esprit  de  critique  assez  ferme 
et  assez  exercé  pour  discerner  ce  qui  mérite  d'être  publié  in- 
tégralement de  ce  qu'il  sufTit  d'indiquer.  Le  volume  publié  par 
M.  Marchegay  remplit  toutes  ces  conditions,  et  les  lecteurs 
studieux  y  trouveront  une  foule  de.documens  curieux  qu'ils 
lui  sauront  gré  d'avoir  si  habilement  tirés  de  l'oubli. 

G.  DUPLESSIS. 
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DE  J.    TECHENER ,    PLACE 

DU   LOUVRE. 

•  r 

i 

N»  12. — Décembre  1843. 

933  Adah,  menuisier  de  Nevers.  Les  Chevilles  de  maître 

Adam^  2«  édit.  Rouen,  Jacques  Cailloué,   1654,   in-8., 

V.  fauve,  fil.  Jr.  dor.    ........     20 — » 

Très  bel  exemplaire  bien  -conservé  et  bien  relié. 

934  iEsGBYLi  Tragœdiœ  et  fragmenta,  grsece  et  latine,  cum 

scholiîs  graecis,  Gommeutario  T.  Stauleii,  ejt  Notis  va- 
riorum,  curavit  S.  Butler.  Cantoràery,   1809,  4  vol. 

inr4,  cart, 80 — » 

.  Edition  précieuse  pour  la  coirrection  'et  la  pureté  du  texte;  les 
notes  sont  des  plus  célèbres  commentateurs.  PubUé  à  250  fir. 

936  Ars  moribndi  ex  varjis  sententiis  collecta ,  cum  figu- 
ra, ad  resistendum  in  mortîs  agone  diabolice  sngges- 
tioni,  valens  cuilibet  Ghristî  fideli  utilis  ac  multuni  ne- 
oes^aria;  (à  la  fin)  Impressum  Nuremberge p.  Fên.D-nt  /. 
iPFeyssemburgerl  Pre^sb^m,   1504,    in-4,  goth.  de  14 

feuillets,  avec  une  gravure  en  bois  à  chaque  page,  mar. 

noir,  Jans.  tr.  dor>  fig.  sur  bois. 

Extrêmement  rare;  la  première  figure  est  répétée  au  verso  du 
'  même  feuillet,  ce  qui  fait  15  fig.  fort  singulières. 

936  Ben  Jonson's  Works,  with  a  Memoir,  etc.  by  Barry 

Comwall,   and  Glossary; .  Zxm{£on,  1838,  in-8,  cart.  à 

.t'anglaiae,   beau  portrait  .et  vignettes.     .     .     20 — i 

■  Les  écrits  tte  Ben  Jonson  sont  sentencieux  et  mordans  ;  comme 

'•censeur  de  morale,  et  frondeur  des  vices  et  des.  folies  de  son 

époque,  il  mérite  d'être  lu.  Ses  contemporains'  1er  plaçoient  à  c6té 

de  Sbakspeare. 

45 
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f        ■  '  ■  ^     ^ 

937  Bentley^s  [Richard)  works,    containin^   Dissertations 

upon  theEpisiles  of  Pbalaris,  Themistocles,  Socrates, 
Euripides,  and  the  Fables  of  iEsop;  Epistola  adJo. 
Miilium;  Serirtoiis,  Boy  le  Lectures  ;  Remarks  on  Free- 
thiiikiiigvGrîlîéal  Works,  etc.  Edîted,  wîth  copious  In- 
dices and  Notes,  by'ihe  Réf.  Alëxander  Dyce.  Londotiy 
18*^6,  3  vol.  in-8,  cart.  en  toile 27—» 

938  Bible  (la  Sainte)  en  latin  et  en  françois»  avec  des  expli- 

cations du  sens  littéral  et  du  sens  spirituel  (par  L. 
isaac  Lemaistre  dé  Sâcy^  *f  h.  DuFosse  et  de  Beaubrun). 
Bruxelles,  1692-1705,  38  yol.  in-8,  mar.  rouge»  fil.  tr. 
dor.  [Ancienne  reliure)  âe  Bbyet.  .     .      .  '  ."    275 — * 

EXEMPLAIRE  SUPERBE. 

939  Blessington  (the  Countess  of).  The  Idler  in  France. 

IjondoHf   1841,   2  vol.  ia-8,  car  t.  à  l'angl.   .     10—» 

Il  y  a  dans  ce  livre  beaucoup  de  remarques  curieuses,  beau- 
coup d'aperçus  ingéaienx  sur  les  hommes  elles  faits  pendant  et 
depuis  la  lévotution  de  1830. 

940  Brenton's  naval  history  of  great  Britaîti,  from  tbeyear 

1783  to  l836,  from  officiai  docuittents,  and  other 
autbenlic  sources,  new  and  gfreâtly  împroved  édi- 
tion, Londan,  1837,  2  vc4.  in-8,'  carï.  arec  23  beaui 
portraito  et  plati^  de  bataille  ......     20— > 

Cette  noirrelle  édition  est  très  estimée,  paince  qa'êlt»  est  conti- 
nuée jusqu'à  ^os  jours,  et  que  Tauteur,  ^  spa  exj^ience  de 
50  ans  de  service,  a  joint  les  conseils  et  les  enseigçkemens  des 
hommes*  ëminens  contemporains,  dont  il 'raconte  les  e^loits. 

941  Brockebon's  [ff^llliarn)  Illustrationsof  the  passés  of  the 

Alps,  by  wich  Italy  commùiiicates  wîtli  France,  Swit- 

zerlandahd  Gérmany.  tondori,^  I82B,  2  vol^  in-4,  dos 

et  coins  de  mar.,  tr.  dor.  109  grav.   sur  cuivre,  avec 

viue  earte  générale  des  Alpès^  -et  une  carte  particulière 

pour  chaque  défilé      .* '.  '    ;     110—» 

.  Ouvrage  très  intéressam,  imprimé  aveo  betueoo^'  4ë  luxe  sor 
un  beau  papier  glacé,  et  dotttlœ  vignaÉcs  loat  d'une  exécatioo 
admirable  :  il  seroit  difficile  de  Uroatper  -des  ■gramres  -d'une  finesse 
de  burin  et  d'une  exactitnda  de  "^es  ansl  piffetHes  que  celles 
de  ce  livre.  .  i.'i'ï  :-./»: î'^ 
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&12  BwitKÉr*s  (/oAh)  ïfistôry  crf  ihe  commonérs  ând  landed 
gentry  ofgreatBrîtai  11  ahd  Irefàûd,  enjoyiiig  Terrilo 
ri al  Possessions  or  high  Officiai  Ràïik,  but  uriîrivested 
with  heritable  Lonours.  London,  1838,  4  vol.  gr.  in-8, 
avec  beaucoup  de  portraits  et  d'armoiries.     /  75 — « 

Cette  histoire  des  grands  propriétaires  de  la  Grande-Bretagne 
est  très  intéressante  dt  Uès  curieuse  potir  la  oonnoisEâlicë  'd^ 
l'état  politique,  de  la  généalogie  de  ce  pays.  —  Ces  grands  pro- 
priétaires sonl  bien  nobles,  mais  ils  tiennent  U  conserver  leurs 
Dbû)&  plébéiens  san^  titre  d'anoblissement. 

94Î  BuRN  s  complète  Works,  with  life  by  Allan  Cuôningham» 

and   notes  by  sir  Walter   Scôlt,  Thojnas  Campbell, 

Wôrdsworth,  andLockhart.  Lonrfow,  lâ42,  un  gros  vol. 

in-8,  cart.    . l2-r-«» 

Burns  est  l'un  des  meilleurs  poètes  anglois,  ses  conceptions 
sont  toutes  originales;  ses  poésies  neuves  et  spiritueUeft  âont.^-ud 
style  patureU  les  sujets  de  ses  poésies  sont  bien  choisis;  tout  ce 
qu'il  k  écrit  se  distingue  par  une  gracieuse  mélancolie,  beaucoup 
.de  finesse  et  d'esprit>>  et  un  heureuK  choix  d'expressions.  Son 
langage  est  familier  avec  noblesse,  gracieux  avec  précision.  On 
.'    l'a  sumofomé  l'Horace  de  l'Angleterre.  '    -   '  ( 

94f  GÀniNETsATiRiQtJE,  OU  recucil  de  Vers  pi^Uâûs  et  gaillards, 

tirés  des  cabinets  des  sieurs  Sigogries^  Régnier,  etc. 

'  Au  Mani-'Pahiasêej'^^U Année  Sathri^uey  2  vol.  in- 12, 

mar/bL,  trader,  (Janséniste  Duru).     /    •     .     48 — » 

945  €fikirÂiirrcs  dis  SAAViipftA.  Don  Quichotte  de  la  Manche. 

Paris,  Ûesoer,  1821,  i  toL  pet.  in-12>  veau  fauve,  fil,, 
m  dor.,  «ivfee  cane»  et  fig,  à  Teau-forte  (Purgold). 

35— 
iolie  petite  édiUQ».  '  • 

946  'GiGEnoNis  {Marci^TuUii)  Opera^  cam  dèlectu  commenta- 

^rioirtim^edeate'Oliveto.PamâV, /«'^jff:  &^^ar(/,  1740, 

$  Vôh  în-4,  veau  fauve,  fil..     .     .     .     .     •     135 — » 

Bel  exemplaire  de  reliure  motfleraei. 

947  CoBsvELT*8  Gallery  of  Pictures»   consisting  of  ninetj 

plates  beautifuUy  engraved  in  outline  by  F^  Joubert, 
drawA  from  the  paintings,  india  proofs,  with  descrip- 
tive Letter-press,  an  Account  of  the  présent  locali- 
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lies  of  ihe  Pictures,  and  an  Introduçiion>  now  fim 

added,  by  Mrs.  Jameson.  Londan,  18'36j  in»4ydosdc 

mar.9  tr.  dor.,  90  planches  gr.  sur  pap.  cart.  Télin. 

.  .     80-. 

Cette  réunion  de  tableaux  des  premiers  maîtres  de  l'école  ita- 
lienne est  .très  curieuse  et  parfaitement  exécutée. 

948  Colbmlan's  (Charles)  Mythology  of  the  Hindus^  with 

notices  of  ^arious  Mountain  and  Island  Tribes,  iaha- 
biting  the  two  Peninsulas  of  India  and  the  neigfhbou- 
ring  islands  :  and  an  Appendix,  comprising  the  miner 
Avatars^  and  the  Mythological  and  Religions  Terms, 
etc.»  ofthe  Hindus. LandoUf  1832,  in-4,  cari.,  avecun 
grand  nombre  de  planches  représentant  les  divinités 
'  des  Indiens 30—» 

949  CoNsn^ÉRATiô'ivs  sur  l'état  présent  de  la  coiloiiie  fran- 

çaise de  Saint-Domingue,  Ouvrage  politique  et  légis- 
latif» PariSf  1776,  2  vol.  in- 8,  br.  non  rog.     .    00— • 

950  Cramer  and  Wickhav's  Dissertation  on  the  passage  of 

Hannibal  over  the  Alps ,  fouuded  on  actual  surrej* 

Lonrfoii,  1828,  in-8,  cart.     .      .     ....     .     26-» 

Les  auteurs  de  cette  dissertation  ont  reeaeUU  et  arrangé  avec 

'    '  beaucoup  de.  talent  et  de  tact  les  matériaux  fournis  par  leors 

prédécesseurs.  L*examen  attentif  des  différentes  routes  à  travers 

.    les  Alpes,  examen  qu'ils  ont  fait  pendant  un  voyage  eatiepris 

uniquement  pour  leurs  riecherches,  donne  un  grand  prix  à  la 

,        véracité  d&leur  réci^t;  Ils  ont  observé  sur  les  lieux  mènes,  et  leurs 

devanciers  n'ont  eu  pour  leurs  observations  que  la  carte  6t  leur 

compas. 

95 1  Dammii  le:iicon  Grœcum ,  Homericum  et  Pindaricumi 

cura  Duncan,  London^  1842,  c^t.    •     •     «    ..  30—» 

Excellent  pnvrage  dont  le<  vérité  a  été  recoum  par  tons  les 
hellénistes;  le  meilleur  didtionnaire  pouf  la  lecture  d'Home  et 
de  Pindare.  L*auteur  n*a  pas  laissé  un  fait,  un  mot,  une  cods* 
traction  grammaticale,  sansPexpU^uer. 

95^2  DiCTioBTNAiRE  historiq u 6  portatif  dcs  ordres  religieux  et 
'militaires,  et  des  congrégations  régulières  et  séculières 
qui  ont  existé  jusqu'à  nos  jours,  contenant  leur  orig[ine; 
leurs  progrès,  leur  décadence,  et  les  différentes  réfor- 
mes qu'ils  ont  éprouvées,  avec  les  marques  qui  les  dis' 
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tingiientlesuns  des  autres.  Amsterdam^  1 769|  iu-8|  br., 
non  ro». 8 — » 

Abrégé  du  grand  ouvrage  du  père  Helyot,  très  utile  et  néces> 
saire  aux  personnes  qui,  tout  en  voulant  connoltre  l'histoire  des 
ordres  religieux,  ne  veulent  pas  approfondir  et  feuilleter  un  grand 
nombre  de  volumes. 

953  DiCTioNARiuM   dcoTO  -  GELTiGUM.    A   dictionary  of  the 

Gaelic  language  ;  comprising  an  ample  Yocabulary  of 

Gaelic  words ,   as  preserved   in  yernacular  speech , 

Manuscripts^  or  Printed  Works,  with  their  dérivation, 

signification»   and  various  meanings  in  English  and 

Latin,  illustrated by  suitable  examples  and  phrases,  and 

etymplogical  remarks;  also  Yocabularies  of  Latin  and 

English  words,  with  their  translation  into  Gaelic.  To 

which  are  prefixed,  an  Introduction  explaini^ig  thé 

nature,  objects,  and  sources  of  the  work,  and  a  Corn- 

pendium  of  Gaelic  Grammar.  Compiled  and  published 

by  the  Highiand  Society  of  Scollai^d.  London,  1838,  2 

ypl.  gr.  in-4.      . .  60 — » 

Ce  dictionnaire  a  occupé  pendant  beaucoup  de  temps  la  Société 
écossoise,  et  peut  être  considéré  comme  le  plus  Important  pour 
les  étymologies  celtiques  ou  du  dialecte  Gelte-Eoossois. 

9ô4  DaAKB  {Nathan).  Sbakspeare  and  bis  times,  including 

the  Biography  of  the  poet,  criticisms  on  bis  génius  and 

writings,  a  new  chronology  of  hi^  play»>  etc.,  London^ 

1817,  Z  Tol.  in«4,  cart.,  avec  portrait  et  facisimile  de 

Fécriture  de  Sbakspeare    .     • 40 — » 

Ce  n*est  pas  seulement  un  livre  particulier  à  Shakspeare  ;  on 
y  trouve  aussi  des  recherches  sur  les  personnages  marquans  de 
son  époque;  les  littérateurs,  lés  artistes,  les  grands  seigneurs  et 
princes  contemporains  du  grand  poète,  figurent  dans  cette  ga- 
lerie, et  complètent  l'histoire  littéraire  /du  temps  de  Shakspeare, 
publiée  à  115  fr. 

9&5  HvBO»  [l'abbé).  Histoire  critique  de  l'établissement  de 
la  inonarchie  françoise  dans  les  Gaules.  Amsterdam, 
1735,  3  vol.  in-8,  br.,  non  rogné.     ....  18 — » 

95  &  Foucault  (le  comte  de).  Histoire  cje  Léopold  !•',  duc  de 
'Lorraine  et.  de  Bar,  père  de  l'empereur  François  I", 
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tige  de  l'auguste  maison  de  Lorrainç-Autriche. 
Bruxelles,  1791,  in-8,  gr.  papier  de  Hollande,  fort, 
br.,  non  rogné,  Qvec  une  belle  carte  généiUogique.   15 — » 

957  Gaili^ard  {Gabriel-Henri).  HUtoiie  de  Marie  de  Bour- 
gogne^ fille  de  Gharles-le-Témératre>  qui  épousa  Maxi- 
milien,  premier  archiduc  d'Autriche,  depuis  empereur; 
par  quelle  alliance  les  Pays-Bas  sont  parvenus  à  la 
maison  d'Autriche. %JîrMaît//e5,   1784,    pet.    in-8,  br. 

Tous  les  événemens  de  l'histoire  de  Louis  XI  sont  bien  dé- 
taillés dans  cette  histoire;  on  y  trouve  des  traits  de  politique,  des 
caractères  bien  dessinés  et  un  intérêt  soutenu  jusqo'à  la  fin. 

La  première  édition  parut  sans  nom  d'auteur  à  Paris  en  1757. 
C*est  dans  la  dernière  édition  du  père  Lelong  que  Ton  trouve  pour 
la  première  fois  le  nom  de  M.  Gaillard  comme  autear  de  ce  livre. 

tfAS  Balduni-Gisleberti,  Hannoniœ  comitis  cancellarii, 
Chronica  Haiinonise,  nunc  primùm  édita,  cura  et  stu- 
dio Marchionis  du  Chasteler,  Bruxellensi^.  académie 
socii.  Accédunt  notœ  altero  volulniae  çoniprehensae. 
Bruxellisy  178 i,  in-4  br.      .      .       .       .      .      .      *5— » 

Cette  chronique  contient  l'histoire  du  Hainaut  depuis  iOOl 
jusqu'à  l'an  1195  ;  elle  est  divisée  par  année.  Cette  édition  est 
faite  d'après  un  manuscrit  du  quibzièine  siècle  :  le  premier  vol. 
seul  est  paru.  .  ' 

959  Harris  (Nicolas).  Testameota  tetusta;  h^ing  Illustra- 
tions from  Wills,  of  Manners  and  GustQms,  as'wellas 
of  the  Descents  and  Posses&ion&of  many  distinguished 
Families.  From  the  Reign  of  Henry-  ithe  Second  to  the 
Accession  of  Queen  Elizabeth.  Witb  Notes;  London, 
1826,  2  vol.  in-a,  eart.      .     .     .     .     .      •     .  23—» 

On  trouve  dans  ces  testamens  heaAcoup  de  réitsëignemens  sur 
les  mœurs,  les  coutumes  et  les  habits  des  Anglois.  Ce  grand 
nombre  de  testamens,  depuis  l'époque  de  Henri  TI  jusqu'à  la 
reine  Elizabeth  (1182  à  1543),  période  de  plus  dé  trois  cents  ans, 
ne  peut  manquer  de  contenir  une  foule  de  faits  importans  pour 
l'histoire  des  cérémopies,  des  iQœurs  privées  et  publiques,  6i 
l'histoire  des  familles;  c'est  un  vrai  répertoire  de  noms  et  de 
cboses  qui,  par  leur  ancienneté,  présentent-uiiintéiM  très  grand 
pour  l'étude  des  mœurs,      ...  \    '■  *  ■    y   ■  '  ' 

960  Viv.QVMOJi  (Philippe).  La  G^Iombiere  et  M^sop>  ru^qu^ 
contenant  une  dei^crJpti^Q  dqs  do^zQ  i^p,^$  et  quatre 


sai3Qns  de  l'année,  a^vec  renseignemens  de  ce  qjxe  le 

laboureur  doit  faire  chaque  mois;  ensemble  l'Abeille 

françoise  du  ipéme  auteur,*  ses  fables  morales  ^t  les 

louauges  de  la  vie  rustique  extraites  des  œuvres  de 

Salluste»  seigneur  de  Bc^rtas.  Paris,  Robert  Le  Fizeiiery 

1583,  in-8,  mar.  vert.,  fil.,  tr.  dor.  (Bauzonnet),  65 — » 

Gbàrmant  exemplaire. 
.Il—  '  ' 

96 1  Histoire  de  Jean  de  Brienne^  roi  de  Jérusalem  et  em- 

pereur de  Constantinople.  Parisy  1750,  2  vol.  in-l2, 
br.,  non  rogné .   10 — » 

LTiistoire  de  Jean  de  Brienne  est  si  merveilleuse  et  si  intéres- 
sante, que  beaucoup  de  personnes -ont  cru  que  c'étoit  un  roman 
historique;  les  événemens  k  travers  lesquels  ce  héros  arrive  au 
trône  de  la  cité  sainte,  sont  en  si  grand  nombre,  que  l'imagina- 
tion a  peine  k  y  croire.  Cette  liistoire  est  pourtant  bien  réelle,  et 
.  ^  ..  rauteur  n'a  rien  éventé;  il  a  su»  par  l'enchaînement  des  faits  et 
lé  récit,  intéresser  ses  lecteurs. 

962  HisTOiBE  d?  Taboliiiofide  l'ordre  des  Templiers.  Paris, 

1779,  pet,   in -8  br.,,nQn  rogné ;   9 — » 

On  a  réuni  dans  ce  volume  tout  ce  que  Bupuis,  Vertot,  Fleuri, 
Turcelin,  etc. ,  ont  écrit  sur  Tépoque  de  l'abolition  des  Templiers  ; 
Tauteor  a  ajouté'  lui-même  beaucoup  de  renseignemens  et  de 
faits  qui  avoient  échappé  k  ses  devanciers. 

963  Histoire  de  saint  Louj^  diviaée  en  XV  Uvc^s,  Paris,. 

Coignard,  1688,  2  vol.  ia-l2,  br.,  non  rogné.    12 — d 

964  Hook  {Théodon).  AdTenlures  of  an  actor^  comprising 

a  Pictuna  of  tbe.fraqcii  $iage  during  a  period  of  fifty 

)jpaat9.  LandûiL,  1842,  2  vol.  ia-B.    •     ^    \     ..    10 — >» 

Daai  06S  deux  voluneft.  Tauteur  a  douné  des  aperços  neufs  et 
ingénieux  sur  l'ancien  théâtre  en  Ffapcç;  il  a  raconté  l'histoire 
de  quelques  acteurs  et  auteurs  des  siècles  derniers,  leurs  succès 
...^tleurs  chutes  dan^  telle  pu. t^ll^  pièce;  ^  plus  Ces;  un  livre 
amusant  par  les  anecdotes  inconnues  sur  les  nobles  et  les  gens  de 
-  '  finance  ou  de  robe,  qtrt  se  trotitoienfën'cbntact  aTec  le»  acteurs 
on  les  actrices.  -  * 

965  HossART  [l'abbé).'  Histoire  ecclésikstiqoe  et  profane  du 

ïlainâXit.  Mam,  i79'2,  2  vol.pèt.  lrf-8,  fert  ASfe+ïlO— » 

96&.  Bii^j»,  rqligi^us^^çordelier.  Eloge .bi^îQ|iîjjp(£l§  Çallot, 
JS^x4^  Locraix)^  o^l^bre  .graveur»  àèàXé  àS..  A^i  B*  ^S^ 
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Charles- Alexandre  de  Lorraine.  Bruxelles^  1766^  pet. 
îti«4y  texte  encadré,  br •     .      •  4—» 

^67  JusTiNiANi  corpus  juris  civilis,  editio  nova,  prioribus 
corre^tior.  Amstelodami,  Lud.et  DanieL  Elzevir,  1663- 
1664,  2  ToK  in-8»  mar.  bleu,  comp.,    fiL,  omemens 

sur  les  plats,  tr.  dor.        .      ..*•».     7{  —  i 

Gr.  de  marge,  un  peu  roux  comme  tous  les  exemplairetT 

968  Leblond  {Laurent).  Quartiers  généalogiques  des  illus- 

tres et  nobles  familles  d'Espagne,  d'Allemagnei  d'Ita- 
lie, de  France,  de  Bourgogne,  de  Lorraine,  et  des  xvii 
provinces,  avec  leurs  qualités,  titres,  etc.  Bruxelles^ 
1773,  2  voL  in-8,  br.  non  rogné 12 — » 

969  Lb  Gendre  {GUbert'-CharUsy,  Des  antiquités  de  la  mai- 

son de  France,  et  des  maisons  mérovingienne  et  car- 
lienne;  et  de  la  diversité  des  opinions  sur  les  maisons 
d'Autriche,  de  Lorraine,  de  Savoie,  Palatine,  et  plu- 
sieurs autres  maisons  souveraines.  Paris,  1739>  iu-4, 
br.,   non  rogné,  fig .     .      .      15—» 

On  trouve  dans  ce  livre  une  foule  de  renseignemens  précieux 
pour  rhistoire  dès  l'origine  des  maisons  royales  de  Frânce,  et 
les  noms  de  toutes  les  chroniques  et  de  tous  les  auteurs  qui  se 
-  sont  occupés  de  cette  matière. 

970  liEROY  (Jacobi  Bàronis)  Chronicon  Balduini  Avennensis 

toparchae  bellimontis  sive  hlstoria  genealo^ica  comi- 
tum  HannonieB.  aiiorumque  principum  ante  ànnos  qua- 
«  )  dringentos  conscripta,  primùm  munc  édita,  et  notis  his- 
toricis  illustrata,  studio  Jacobi  Baronis  Leroy.  Anter- 
picBy  1693,  in^fol.,  br.,  non  rogn.  .     .     .^    .     15 — » 

il\  ListE  dès  titi^es  de  noblesse,   cbevàlerie,  cU  autres  mar- 
ques  d'honneur,  accordés  par  les  souverains  des  Pays- 
Bas,  depuis  l'année  1659  jusqu'à  la  fin  de  1782,  précé* 
_.dés   d'une  table  alphabétique  des  ^oms. de  ceux  qui 

'0}^h^h  P!?^®^"'^(  ^^^^  ^®  ^^'^  ^^  villes,  bourgs,  vil- 
lages, etc.,  du  duché  de  Brabant,  et  des  seigneurs  qui 

>•  ^^'«)^'|)9W{!âen  t  actuellement;  et  un  recueil  chronolog^ique 
dé  UJks  tes  placards  édita,  ^t  ordonnances,  qui  se  trou- 

r 


.^. 
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irent  danis  la  collection  complète  des  placards  ide  Bra- 
bantelde  Flandre,  etc.  Bruxelles^  1784,  pet.  in-8,  br. 
non  rog.     .  * •     .     •     •    ..  9 — •* 

972  LcGiANi    Samosatensis  opéra  (graece  et  latine)  ex  yer- 

sione  Joannis  Behedicti  cuiii  tïOîhysiriorum.Amsteloda'- 

miJ,  Blaeii,  1687,  2  vol.  in-8,  roar.  bleu,  ûl.  tr.dor. 

[Derome).      .     • 65 — » 

Bel  exemplaire. 

973  Martin  (Z)cmi.).  La  religion  deè  Gaulois,  tirée  des  plus 

pures  source^  de  l'antiquité,  par  le  R.  P.  Dom.  M***, 

religieux  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint-Maur. 

Ouvrage  enrichi  de  figures  en  taille-douce.  Parisy  f727 

,2  vol.  in-4y  br.  non  rogn.     .     .     .     .     •     .     20 — • 
Oatrage  plein  d'érudition  et -de  marieuses  redierckes. 

974  Massuvger  and  Ford's  work,  with  an  Introduction  by 

Hartlxt  Colbrige>  and  Glossary.  Loniorif  I839f,  gr. 

in-8,  cart;  beau  port,  et  vîgri 20 — » 

Dans  la  littérature  anglaise,  Massinger  prend  rang  immédiate- 
ment après  Sbakspeare  ;  dans  la  tragédie  il  est  souvent  majes- 
tueux et  généralement  plus  élégant  que  ce  maître.  U  sait  parler 
à  rintelligence  et  à  l'esprit  comme  ce  dernier  parle  aux  passions  ; 
on  trouve  dans  ses  ouvrages  beaucoup  de  beautés  poétiqfues. 

975  Michel  {J.  F.  M.).  Histoire  de  la  vie  de  P.-P.  Rubens, 

chevalier,  illustrée  d'anecdotes  qui  n'ont  jamais  paru 
au  public,  et  de  ses  tableaux  étalés  dans  les  palais,  égli- 
ses et  places  publiques  de  l'Europe,  et  par  la  démons- 
tration des  estampes  existantes  et  relatives  à  ses  ou» 
vrages  ;  enrichie  du  portrait  dudit  chevalier,  gravé  en 
taille-douce  d* après  son  dessin  exécuté  à  la  pldme^ 
de  sS, propre  main,  à  l'âge  de  53  anSietc.  J^rufeelles, 
1771,.  1  vol.  in-8,  lîr.,pon  rogtt^    ••     •     •     •  ,7 — » 

976  MmkmBAu  ( /e  eanite  de).  Considérations  sur  Tûrdre  de 

Cineinnai^t,  où  imitation  d'un  pamphlist  an^lo-a^é- 
ricAifi .'  Stiivies  de  pltssieunf  pièces  relatives  a?  dëàe  ins- 
titution, d'une  lettre  signée  du  général'  Wasliitigton, 
accompagnée  de  remarîiities  par  l'auteur  françdis,  et 
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:•  ()('pae,. lettre  de  feu  |U.  Turgply.  ministre  d^éiat  en 
Fr^nqçi  au  docteur  Priée,  .«ur, les  légL^latious  améri- 
caines. Lon(/r65,  1784,  in-8,  br.,  non  roâ^o^      .     9 — » 

977,]IIitpord's  (^,)  History. of  Qrcece,  virith  tbe  Author's 
final  additions,  and  corrections;  to  which  is  'pre6&ed, 
:  a  new  Memoir^  by  bis  Brqlher  {x)rd  Redesdale,  the  ré- 
férences and  quotations  carefully  revised,  and  ihe 
chronology  gréatly  amended  from  CUnton's  FastiHel- 
/en/aj  by  Wm.  KiNG,  Cadell,  1838,  8  voK  ia-8,  avec 
^ .  portr.  cart.      ,      ,      .     .     à     .     •     •      .      .     65—» 

•  •  ■  •    ■  *  * 

.   .    Editiop  la  plus  complète  et  la  meilleure,  trè^  élégamo^ent  im- 
.       .primée  sur  papier  fin  satiné. 

Ily  a  bien  d'autres' éditions  de  ce  livre,  mais  c'est  la  seule  qui 
contienne  les  .notes  et  les  correoticoB  de  M.  Kings,  et  c'est  la  seule 
^qn^  soit  ooi%ii4P4Q:  jusqu'à  nos  jours.  On  y  trouve  beaucoup  d'éru- 
dition, de  recherches,  et  un  grand  talent  d'historien. 

..  1   ..:....        . 

1  ■  •   .  ■     •  »  • .      ■ 

978  Hut^EUM  Cx^TiGu^»  or  Cambridge  classical   researches. 

_    A  Séries  of  philological  papers,    Criticisms,  Essays, 

Fragments  pf  Greek  and  Ilûman  Authors,  unpublis- 

hed  Notes  of  Scholars,  learned  Corresponde  n  ce  and 

;  •  Mertîoîrs,  et.d,  by  rbany  of  tbë  niost  talented  Critics 

.'  pf  the  tjàive^ityr .  ipclujii^g  Çisbops  BlomSeld  and 

Mahby,  Professer  Mon k,  Elmsley,  Dr.   Bur-ney,  Harç. 

Càrhbridgey  1856,  2  vol.  iii-S,  cart.      .      .      .     20—» 

"  Ltî  Muséum  criticum  est  considéré  en  Angleterre  comme  le 
"  premier  litre  pour  lêrfrechei'ches/  classiques.  Long-temps  ce  livre 
-    '     ..aétéo(H)si8iéré  comm^très  rare.i-  ... 

079' Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  du*  èômté  de' Bourgogne, 
'  "'  ^ 'Conrenàiït  les  villes,  terreè  et'SeJfifriëiirîes,  érigées  en 

*  ter^e  de  priifïcHpattté,  duché,  màVqulsâ^^^ 

'    '^j  et  bamnnië.  Lés'^pfersoSiiés  qiïtâtii  'Été  toiforées  de  la 

*  dignité  de  chevàlîèr,  lëé'fanfiiileVUbbfe^c^i'ont  obienu 

.r.'ii  4mS»x  qwi  f?n^ét4,aBqblw.:9H:,ç<*^ 

.,  .1  ..f^,4es,^i?gi|^c^.ip^ipws.  dJA'HtqçUe^^ji,  d^ 

,i:(0-ffeP^i?/Je'?:èsn^4s;pi»ljppe.^^ 


y 


Charles  VI;   rappprtées;   pa^   ordre  .dirpgLQU)gîq.ViO» 
ikïttyam,    I760,:2vol;pql^iur^,.brp.,    .     i.;..   10  —  » 

930  Pjfbppjbii.  ■  Nouvcd  nbr^go  chronologique  deii'histoire 

..  .    ,ei du  droit  public  d'AUfiOiagafi.  jRanUf  1777.,.2  51.  iu-8, 

br«|  non  rogQ.    •   ••     •■    w   . .     .     .;    •     i     -^  25 — ^» 
Ce  livre  n'est  pascommvm  enFr^np^^bi;oç]iéiionjp^Qé. 

98 1  PoiuîTz.^t  articles  dea  éharges  proposés   contre   Guil 

iâumé  de  Homes,  seîgncufr  de  Heze,  auecq  la  sentence 

crinainelle et  capitale  3Ùrice|les.. rendue,  ^xil/ons  en 

HaynauLtj   chez   Uutghei'  Velpius^  ■.  imprimeur  juré,  an 

1580,  in-8,  br.,  non  rôgn.     *.      .     .     i      .    '.     5 — \ 

géimpires^ioiï  fiaitQ  en  Balgiqne  -vers  ItlQ,  k^très  pèiii  d'exemplaires. 

9^2  Pugin's.  ex^mpJLçs  of  çotbic  oriiaments  coutaining  90 

;fine  Ptal;?^,  ,drawn  xm  Stooe  by:  J.   IXHaring  and 

'iptberSy^elêctfdri^medificesiftfibiflandandNonnandy, 

including  various  Spécimens  frdn\  the  Buildings,  deli- 

:  nçated  intbe  example&  of  ^^Gotbib  A^rchiteeture.;  ''  ar- 

ranged  by  :E,  ^.. W.ilUon,  ar.cbitect,  F.  S»  A.  London, 

1831,  in-4.     •     .     .     .     .     .     ....     115 — » 

Les  ottvragfes  de  M.  Ptigîn  contiennent  les  meilleures  instruc- 
tions pratiqués,  et  sont  pris  pour  ^ide  par  tous  les  architectes 
et  les  artistes  de  talent. 

983  RoGERs KuDiNG.  Amials  of  theCoinage  of  Greaf  Egrit^iin 

and  ils  dependences,  fronî  thé  earliest  përiod  tb  the 

reign  of  Victoria.  London,  1840,  3  voL.gr.  in-4,  cari. 

àTangl.      .     ...     ...     .     .     .'  .     130 — » 

Les  deux  premiers  volumes  contiennent  l'histoire'  dé  la  nu- 
mismatique en  Angleterre,  à  chaque  rëgne^  et  la  description;  dcfti 
monnoies.  Le  tome  III  contient  160  planches,  .^Qmprenaot,  environ 
3,000  empreinles  de  médailles  angloises".  ••-•■' 

984  Rose's    ancient    greek    inserrptionâ.  '-^  InscrWtiones 

GrœcBB  vetnsîissimœ,  i^llesrit  étbbaertâtfotiééttiin  alio- 
rum  tum  suas  adjecit  Hcroo  Jacobus  RdsBi  M:'H.  Lon^ 
don^  132S,in-S,  capt.,  avec  S6  planchei  d'irisilHptions 
et  de  monumens.  '  .     .    ■.     ;'    .     :     •.    '.     .^"15 — 0 
Cet  excellent  ouvrage  est  indispensable  dans  la  bibliothèque 
.     .    49s  <M«npi(5».^tçdjjeux;  ç'eat  le  ppemiêr:à  ©oq^érlr:  pour  la  con- 
nois^anoe  de^  Miscription»  9reo9iie8;le&:lac3imii^4es  inscrip- 
tions Bmi  PHi^r  avep^  l>Q»ueoup  <le.  sdin,  et'  les  niâtes  éelaircissent 
beaucoup  de   points  intcressans. '«t  obsciirs  de   la  philologie 
grecque. 
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985  BoasBt.  Histoire  du  patriotisme  françdis,'oQ  nouTeHe 

histoire  de  France,  dans  bqoelle  on  s'est  principale- 
ment attaché  à  décrire  les  traits  de  patriotisme  qui  ont 
illustré  nos  rois,  la  noblesse  et  le  peuple  françois,  de- 
puis l'origine  de  la  monarchie  jusqu'à  nos  jours.  I77O9 
6  Tol.  pet.  in-8,br.,  non  rogné.     .     .      .     .     21—» 

.Oq  tromre  dans  cette  Histoire  de  France,  écrite  au  point  de 
vue  républicain,  beaucoup  de  modération  et  d'impartialité.  Les 
.  auteurs  racontent  avec  véjracité  tous  les  traits  de  patriotisme,  de 
quelque  parti  que  ce  soit,  roturiers  où  nobles,  miUtaires  ou  du 
clergé  ;  leur  ensemble  et  leur  enchaînement,  en  font  une  Histoire 
de  France  curieuse  et  instructive. 

986  Sharf  {Thomas).  A  dissertation  on  the  Pageants  ordra- 

matic  roysteries  anciently  performed  at  Goventry,  by 
the  trading  companies  of  that  city^  chiefly  with  réfé- 
rence to  the  Tehicle ,  caracters-  aud  dresses  of  the  ao 
tors.  Cùoentryj  1825,  gr.  iu-i>  cart.  ài'angl.  10  plan. 
représentant  des  costumes  ou  des  scènes  de  mystères» 

et  4  planches  de  musique  notée,  ancienne.     .     45—  » 

Ces  recherches  sur  les  anciens  mystères,  présentent  un  iniè- 
rét  très  grand  pour  la  connoissance  des  mœurs,  des  coutumes 
et  des  opinions  religieuses  des  aneiens.  Ce  volume  abonde  en 
recherches  ingénieuses  et  savantes,  sur  Tancien  théâtre  en  An- 
gleterre. 

987  Shaw  and  Bbidgens'  .designs  for  furniture,  with  cande- 

labra  and  interior  décoration,  chiefly  in  the  Elizabethan 
gothic  styles.  London,  1838,  gr.  in-l,  60  planches, 
demi-rel.,  mar. 40^ — » 

988  SflfOLtmrr^s  Works,  containing  Roderick  Randôm,  Père-. 

griiïé  Picklè,  Ferdinand  Count  Tathom,  sir  Launcelot 
Greaves,  Humphry  Glinker,  Adventures  of  an  Atom, 
TrfiYels  through  France  and  Italy,  Expédition  against 
Qarji^agenfty  Plays  and  poems,  with  Memoir  of  the  au- 
thor  by  Thohas  Roscob.  London,i%Ai^  1  gros toI.  in-S, . 

:  cart.  à  i'adgo  avec  un  facsimi  lé  de  l'écriture  de  Smollet. 

•  •'♦.  -■*'  1  "^     tt 

.    '  âditkn  populaire  des  -Oeuvres  de  Smollet,  que  Walter-Scott 
^açoit  à  côté  de  Fielding,  pour  le  charme  du  style  et  Tintérét 
des  sujets,  et  au  dessus  de  tous  les  écrivains  qui  lui  ont  succédé 
■'    .    dans  le  même  genre. 
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989  Statuts  et  oMonnances  de  Tordre  du  Benoîst  Saint- 

Esprit^  estabiy  par  le  très  chrcstienroy  de  France  et  de 
Pologue,  Henry  lU®  du  nom.  (Sans  lieu  ni  date^,    vers 

1579,  in*-4,  mar»,  61.,  tr.  dor.  [Aux  armes.)'     45 — •» 
Exemplaire  en  vieille  reliure,  lavé,  réglé  et  enrichi  de  notes 
marginales  de  la  main  da  Grand  Gondé. 

990  Storer's  british  cathedrals.  The  history  and  antiquities 

of  the  cathedral  churches  of  England  and  Wales,  with 
complète  lists  of  the  bishops  and  deans«  London,  181 4, 
4  Tol.  in-8,  demi-rel.,  mar.,  tr.  dor.,  avecplusde  250 

grav,  dessinées  et  gravées  par  Storer.  .     ..     •     80 — » 

Ge  n'est  pas  seulement  une  histoire  succincte  et  abrégée  de  là 
fondation  de  chaque  édiftee,  depuis  sa  construction  jusqu'à  nos 
jours,  avec  des  observations  scientifiques  sur  leç  différents  gen- 
res d'architecture,  au  moyen-àge;  c'est  aussi  une  histoire  de 
l'origine  et  des  progrès,  et  de  l'état  actuel  de  chaque'  siège  épis- 
copal  et  de  l'établissement  du  christianisme  dans  les  lies  bri- 
tanniques. 

991  Strutts  régal  costume,  the  régal  and  ecclesiastical  an- 

tiquities  of  England,  containing  the  jnost  authentic 
repreçentatipns  of  ail  the  englistt.monarchs  from  Ed- 
ward theconfessor  to  Henry  the. eighth;  together  with 
many  of  the  great  personnages  that  were  eminent  under 
thcir  several  reighs^  takea  from  coeval  authoritiés  pra^- 
served  in  the  public  librariesy  and  cathedrals  of  great 
.  Britain.  New  and  greatly  improved  édition,  iPirith  cri- 
tical  and  explanatory  Aotes>  by  J,  H.  Planche,  Esq, 
F.  S.  k.London,  1843,  in*4,  dos  et  coins. de ^mar.,  avec 
72  grav.  parfaitement  copiées  d'anciens  initnuscrits  ou 

monumens.  ■      55  ~» 

Le  docteur  Dil^ln  dit  que  Cje  litte  dé  Strqtt.  lia. lait  le  plus 
''grand  honneur,  .et  qu'il  est  si  amusant,  par  la  variété  et  les  dé- 
tails sur  les  mœurs,  les  coutumes  et  les  antiquités,  qli'il  troiF 
voit  plaisir  à  le  Ure  j6ur  et  nuit.  :'         ■  > 

99S  Si^iFr'g  workç,  confaining  ail  the  pièces  eollected  by 
sir  Walter  Scott,  and  several  interesting  and  valuable 
papers  not  hitherto  published,  with  Memoir  çf  the  Au- 
ther  by.  Thomas  Roscoe.  Landon,  184},  â  vol.  in-8, 
cart.  à  l'angl.  avec  porti*.  et  facsimiié  de  Fëcriture  de 
Swift  .....     :"^\     ;     .     .     ...     30—1) 

Aucun  auteur  anglois  n*a  joui  d'une  aussi  grande  popularité 
que  Swift.  La  vivacité  et  roriginalité  de  son  génie  l'ont  fait  mettre 
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:  '      âu  mémo  rang  que  son  ami  Pope  ti  lam  deïssu&  de  tous  les  écrl 
vaius  du  règne  de  la  reine  Anne.  .  ■       .    , 

993  TEnï^^nrn   opéra,  cum  notis  et   scholîis  varioriim,   ex 

edilione  Zeunli,  cura  Giléâ  :  acced.  index  copiosissi- 

mué.  Jjondon^  1837*  in'-3>  part,     •      .      .     .      12—» 

Cette  édition  élégante  et  compacte  de  Virgile  comprend  les 

,      ndteî^  de  tons  les  précédons  éditeurs  ;  on  y  a  joint  les-  variantes 

'>;  ./  .    '.receifament  découiertes  au  Vatican,  une  dissertation  prélimi- 

....     ,  nairc  sur  le  mérite  de  la  tragédie  ai  de  la -comédie,  sur  le  théâtre 

des  anciens ,  les  vers  de  Têrence  et  un  index  des  mots  et  des 

'•*•         '  choses. 

99i  Le  Xliéâtrc,de  la  uoblessic  duBrabaiijty  représentant  les 
.ér^ctioQ&  '  des  terres  ^^  iïeîgneiiriesy  «t  noms  des  per- 
■  sonnes  et  des  Familles  titrées,  les  erealions  des  cheva- 
liers, et  octroya  des  marques  J'bonueur  et  de  noblesse^ 
accordez  par  les  princes  souverains  ducs  du  Brabant, 
jusques  au  roy  Philippe  V,  à  présent  réjgfnant.  Divisé 
.  en- trois  parties,  enrichies  des  généalogies,   alliances, 
.     quartiers,  épitaphes,  et  d'autres  récherches  anciennes 

«t. modernes..  Lêeg^,  170S,  iA-^i,  br.     .     .     .     I2~i> 

...    ,        ■     Livro  très  ilnpartani. pour  rtaiatoire  généalogique  des  Pays- 
Bas. 

•996  TaucTiimis  opéra»,  grascé  et  latine,  edidit  Elmsley, 
^accedtinl?-indic€S|  etc^  ex   editio^e  Dukeri.  London, 

;    ,      tSOi,  ^!1rol.  in-lâ»i  icart,     .:.     *     ,     .     .      lô — > 

v^..ËdUion élégante,  soignée  et  cûmittodb;/k  la. fin  de  chaque  toI. 

sont  des  variantes  et  des  annotations  tirées  de  ré$lition  de  Duker. 

■  '  ••     Oto  y  a  joint  la  'notkfe  littéraire  sut  ThiicydKdes  de  Fabricius, 
r  '.  i     d'après  réditionde  Harïea.^Le  dernier -volume  coatSent  un  index 
général. 

W6  TnÉriiiiiBV  (C.  A.).-'Eiicy6lopterfla  of  lîterary  and  typo- 

'"    '..!grâp^îcal  priéc^otiç^'  aeçond  EdUip^,  lo  wiiich  are  ad- 

cTecI,  an  Appendix  of  récent  Lbiûgmphiëây  ànd  a  prac- 

■  tical  manual  o£frint\u^f,Edimburg^iSi2f  un  gros  vol. 

Cet  exçeMeB^:qyvifi|^e.  contient  vu. abrégé  chronologîque  des 

feits  les  plus  Intéressahs  de  Thistoire  de.la  littérature  et  de 

■'"     •■    rimprlmêrlc,  ^épirtS' Vépôquc  la *\)lôs'Ve<Allée  Jusqu'à  nos  jours. 

Des  esquisses  biUlographfquep  sur.les.t^s  célèbres  libraires. 

..<       imprimeurs,  fondeurs,  gratt^rs,  relieurs  et  papetiers  de  toutes 

i',i,        .,        I    ■       ■.      ■  il.       •■iCi".«,'""'i  .  ! 

r.\'::  •■    '  I  •■  '    •      ■■:  •)  '■   •"    il        J       '  '■       '•  ■'' 
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les  époqaes  et  de  tous  les  p9^s,  surtotit  de  If  Angleterre  ;  la  des-, 
cription  et  lesia^simiiés  de  lêur£^  jplus itio^cirta^t^tptroduclions, 
les  marques  de  beaucoup  d'imprimdurs  çt  de  Ukraires.  Ce  vo- 
lume a  plusdeMOuO*  pages  â'^  cptônues.     •     ..;  .^     - 

Nous  réû\'byôhs'dU  réàte  pour  plus  de  détails  à, ïa  notice  que 
M.  Duplessis  a  publiée  sur  ce  livre,  dans  le  l^ùflétiri. 


'\...-i«'i       ■'»'»■?•    T.       *'' 


* .  t  * 


997   ..Traité  thépHcji^e  ,et   pratliq^i^e  <j(ji . j^^pliiX-fil^^^ 

grëgoiien^^.  danslequeji  on  ja  e^^iqqjé ,  l^qs  yrftjs  grin- 
cipes  cTé. cette  sciçnce^ suivant  le**  ai^feçuisi.  adçiens  et 
moderjies^Oa  rlpnne  des  règles  pour  la.çqpf position  du 
plain-chant,  avec  des  .obsprvatigns  .critique^ sur  les 
noii veau 3^  livres  de  chant.  Ouvrage  utile,  a  toutes  les 
e^Uses,  aux  séminaires  et  aux  maîtres  de ,.chant,  pour 
former  les  chantres  et  Jes  remdre  capables^  .soit  de 
composer  des  chants  d  église,,  soif  dtr  juger  de  leur 
composition.  /fan5,  .I7o0,  m-o,  br.,,,  non  roffne.    9 — » 

î)i>8:-Ttv€Hluowe.,(i^rfa(/«Aa3).   A.  feu  mm»!  iav.-wéBtem/  France 

<:eé\ted,by^V\reii^ctsTvolkop&i^J^ddon^^  in-8, 

!:        caKkàl'9i)^K>4faveeuQtrè^gran<luoilifanre-dB£^>J  10 — » 

:   I  .  .  /    yo>9&et^  |.fbvëBsJle»  provjippe^  deA'^oest  ded^iFcabce  assez 


>  j 


amusant,    r  •   •  •  u* 


999  Vie  dePtettié'K^tikilte/iaTéc  .opA«k{tieâ'Mâni4dire&>^^ 

pèce^él  ses^'fcèrBB  (par. Grosky )i.  Barii^ï '170^;  2  vol. 

.iai-12:i  br.jiD^Oiipgi .  »   u*.:.'/-i-.U'    .;••/:•  .')■'.■    5 — » 

1000  Vies  desïameîix  archîteclesS^  depuis  la  reIlaià^£^^lce  des 
arts,  avec  la  description  dç.  leur^^uvr^ges,  pâîF  M.  D. 

.,'        (d^Â^gquviUej).  vfturis;,  \1\%1^  2  Yol«in:8v  l>r.  non  ro- 

iOOl  X]simraK>ih?is>io)>6iid^  gt^dsee'HSt  ibti^^   Schhëideri  et 
i  <Zeanii.accédît  inde^.  IrOîirfcm,  481f ',   lOiVoT;  in.l2, 

•       i   icartvîi'-:.  -   V-  '';      ':'•■  .     v  -^.  ^''^'-  l  -..»^:.yî^V>=  30—» 

>   .      '   âditiont  in4>i^lmée  de  ta  mèmebii&ièrè  qod  l)â&  itotl^dides  et 
.  .       la  seule  publiée  joiouveUemâni;  en  Angleteixe  ave&)l|^.t]^aduction 
'latiiie  el  un,  index.  ' 

i|OO2'WA»Ei(i^0/irt).'British  history:  ChronoiogicaUy  a^jiîn- 
'^gfed;'  iiî:t5mpi%riaTh^'^y'''ëkssîtte4iiM  and 

occurences  in  church  and  state,  and  of  ihe  constitii- 


iiii 
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tioDal ,    political    progress  of  the  united    Kingdom. 
Londortj  1843,  gros  v.  in-8,  à  2  col.,  c.  à  l'ang.  25 — • 

Ce  yolumc,  de  près  de  1»SOO  pages  compactes,  contient  une 
foule  de  faits  intéiNsssans  sar  l*Histoire  d'ÀDgleterre  et  des  pays 
étrangers. 

1003  WASTSLjiiN  {le  père  Chartes).  Description  de  la  Gaule- 
Belgique  selon  les  trois  âges  de  Thistoirc,  l'ancien,  le 
'i  '  idoy  en  e{  le  moderne,  avec  des  caries  de  géographie  et  de 
*     '    généalogie.  Bruxelles^  1788,  2  vol.  în-8,  b'r.  non  rog. 
*'   '  Ouvrage  très  important  pour  l'étude  de  Iliistoire  de  la  Gaule. 

iOd4  TVebster's.  English  Dictionary,  containing — I.  The 
Origin  and  AfBuities  of  every  English  word,  with  ifs 
'  SignîBcation ,  as  now  geuerally  established — II.  The 
Orlhography  and  the  Pronunciation  of  words,  as  sanc* 
tioned  by  the  best  usage — III.  Âccurate  and  discri- 
minatîng  Définitions  of  Technical  and  Scientific  Terms; 
witli  Authoritîes  and  Illustrations  from  the  best  Au- 
thors  ;  to  which  are  prefixed  an  Introductory  Disser- 
tation on  the  Origin,  History,  and  Connection  of  the 
Languages  of  Western  Ada  and  of  Europe  ;  a  Grammar 
Philosophical  and  Pralical  of  the  English  Langua^e, 
aud  a  Tabular  Synopsis  of  Words  différent I y  pronoun- 
ced,  virilh  références  to  six  principal  Orthoëpists,  dé- 
confit édition^  enlarged  and  improved  by  E.  H.  Barker, 
Ek[.  LondoUy  1832,  2  vol.  grand  in-é,  de  plus  de 
'     2,000  jpages.     ..........     70—» 

L'ouvrage  de  Webster  est  le  dictionnaire  le  plus  usnèl  de  la  langue 
angioise  ;  chaque  page  atteste  rérudUion  et  le  talent  de  l'auteur. 

i005  Wyner.  Fox  Hunting.  — -  Vyner's  nolitia  Tenatica,  a 

Treatise  ou  Fox-Hunting,  etc.  ;  to  which  is  added,  a 

çompendious  Kennel  Stud-Book  ByR.T.  yyner«  Esq., 

some  time  Master  of  the  North  Warwickshire  and  the 

Hoiderness  Hounds«  Londan,   1841,  grand  in-89  cart. 

avec  douze  belles  gravures,  par  Alker.     .     .      1 5 — » 

Ce  beau  volume  est  regardé,  en  Angleterre  ,  comme  le  plus 

,j0.  .       agréable  et  le   meiUear  ouvrage  sur  ce  .surjet,  «t  lé  seul  qui 

donne  des  instructions  complètes  pour  la  cbasse  da  renard. 


* 


